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teur  de  Trêves  accepte  la  neutralité  ',  243;  ^ 
Nouveaux  progrès  des  Suédois,2/f4.*  W A h* 

L E k s T E I N néglige  de  fecourîr  • le  Duc  de 
Bavière , 2465  & fuiv.  A r N h e i vt  ejfaye  ^ 
de  âétacher'f  Electeur  de.Séxedefùn alliant  l 
ce  ‘doec  les  Suédois  ,*  ^ 247 . •'  ■ W a l l-e  n-% 
s t E I N chajfe  ' les  Saxons  de  la  'Bohême , , 
2 48^  Dîfgraces  des  Suédois  ,250  f&Imv*  ^ 
W A L L E NS  T E ÏN  refufe  là  Bàtaiüé  que  ^ 
M préfente  G u s t a v e , 253  r Itéjl  atta^  ^ 
que  dans  fonVarhp  ^ ibid.  ExpMts-deV  i 
P E N H E I M , ibid. V&-  fuiv.  G4s ^ A V4 
* ‘ *6  tra* 
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travaille  à s'attacher  tKkSteur  de  Saxeî 
255.  Il  va  au  fefours  de.  ce  Prince,  257. 
Bataille  de  Lutzen,  258.  Mort  rfe Gus- 
tave-Adolphe,  ibid.  Mouvement 
dîfférens  qu^elle  caufe  dans  les  divers  Etats 
de  r Europe,  260,  & fuiv.  Conjîernation 
des  Suédois  à la  mort  du  Roi,  263.  Ré‘ 
gence  de  Suede,  durant  la  Minorité  de 
Christine, 264.  Obftades ^«*Oxen- 
STiERN  trowoe  à fes  dejjèîns,  265,  & 
fuiv.  Plaintes  que  fait  VEle£teur  de  Saxe , 

267..  Soins  que  fehnne  Oxenstiern 
four  la  confervation  des  conquêtes  de  la  Sue-, 
de,  268.  JJfemblée  d^Hailbron,  26g. 
Mouvement  que  Je  dmne  le  Roi  de  Dane- 
marc , pour  que  les  Suédois  quittent  TÆle- 
magne  , 270.  L'Alliance  avec  la  France 
tji  renoüvellée , 271,  Divers  exploits  des 
Suédois,  272,  & fuiv.  Z)«c  Ber- 
na R D ravage  la  Bavière  j 275.  La  guerre 
devient  onéreufe  aux  Suédois,  276.  Dif- 
grarw  die  Wallenstein,  277.  Sa 
mort,  279.  Difputes  au  fujetdela fatis* 
faêtim  que  Ton  devoit  donner  à la  Suede  ^ 

280.  Bataille  de  Nordlingue , 2S2.  La 
perte  de  cette  bataille  décourage  les  Confè» 
dérés ,283.  Oxenstier afait toujours 
bonne  contenance , 284.  Il  folHcite  la  Fran^ 
ce  de  déclarer  ouvertement  la  guerre  à T Em-*  , 

preuT^i^S*  Les  Impériaux  obligera  les  I 

Sui-^  ‘ 
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Suédois  à rechercher  la  Paix , 287.  ' L'£- 
îedteur  de  Saxe  cherche  à çhajjcr  les  Suédois 
de  r Allemagne , 288.  Il  les  attaque,  290. 
Son  Armée  eji  battue  par  B a n4  e r , 292. 
Les  affaires  des  Suédois  reprennent  une 
meilleure  face , 293.  Etat  au  ils  fetrou- 
vent,  295.  Ils  agiffent  en  différens  en^ 
droits,  297.  Bataille  que  gagne  le  Général 
B A N I E R y«r  les  Saxons  ,301.  Les  affai- 
res de  I Empereur  répondent  malàfes  efpé- 
rances , ibid.  B a n i e r ^ contraint  de 
foutenir  feul  le  fardeau  de  la  guerre,  303, 
&fuiv.  Pertes  que  font  les  Suédois  ^ 306. 
Plufieurs  Princes  Je  portent  pour  Média- 
teurs , ibid.  Avantages  B a N i e r rem- 
porte fur  les  Impériaux,  307.  Conquêtes 
que f ait  le  Duc  Bekh  AK  D,  30B,  & Aiiv. 
Péril  dont  Banier  fe  trouve  menacé, 
312.  La  mort  duDuc  B^khakh  fait 
perdre  Tefpérance  que  Ion  avoit  mife  dans 
ce  Prince  ,313.  Le  Roi  de  France  6?  lE- 
ieêteur Palatin  prétendent  au  commandement 
de  I Armée  du  Duc  Bernard  à la 
poffejjîon  des  Places  qu'il  omit  conquifes  y 
315.  De  quelle  maniéré  les  François  par- 
viennent à leurs  fins  ,*ibid.  B a n i e k force 
par  une  rufe  les  Princes  de  Heffe  8*  de 
Lunebourg-à  fe  conformer  Isfes  fentimens, 
318.  Tentative  inutile  qu'il  fait fur  Ratîs- 
honfifi , 320.  La  perte  de  3 Régimens  fou-, 
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ve  r Armée  Suédojfey  ibidr  'ia'  mort  de 
George 'de  Uunebourg  cmife  m grand  préju^ 
àice  aux  Confédérés  CeîleduGéné^ 

fàl  B AlÀi'ÈV.' met  r Armée  Stfédoî/e  dans 
un'  dangereux  état  , 323.  Béroute  des  Inü  . 
pérîaüx,  324.  La  Maifonde  Lunebourg 
mite  avec  f Empereur , 3 25.  • V Alliance 
'aveC^la' France eft prolongée  i ^'26:  Diver-* 
fes  expéditions  du Général  TorSte'n- 
so'N/  327^  & fuiv.’  . Il  prend  le  Grand-- 
Glo  'gau 328.-  Bàtétille  de  Breitenfeldy  J3 1 i 
Le  s 'Troupe  s de  WeiMar.6*^  HessX 
font  Je  grands  progrès^  dans  les  Païs  de  Co^ 
hgne  ^ de  Julier s , 3'33-  Trois  Régimens 
Suédois  Je  laijfentfurprendre 334.  T ô R^ 

S T E N s 0 N yè  Vange  de  cet  échec , ibid.-  'iî 
fe  rend  à petit  bruit  dans  kHolftein  ,•  ^ 35^; 
KoNiNGSMARKyê  fignak  en  differen- 
tes bccafioris , ibid.'  Xffj  Troupes  de  Wei* 
MAR  n*ont  pas  ctbeureux  ]uccès\  ’^^6\ 
R'a  G ô T Z K I prend'  lès  armes  contre  lEm^ 
perèur  -,  ’337‘  Bicrprîfe  que  caufeV irruption 
des  'Suédois  dans  le  Holjlein , ibid.  Im  né- 
cejjîté  ks'eblige  à’ une  réfojution  fi  hardie  I 
ibid.'  & fuiv.  Leurs  progrès  dansceDur 
^¥>339'  G U s T A vV  H O R N fait  irrup- 
tion dans  la  Schoone ; ^ tjriè'' Flotte 

Hollandoîfe  arrivë'dàns  le  Sunîi  "^Él- 
îe  n'efi  pas  Sun  grand  fecours  àlàSuede\ 
ibid.  ' Combat  naval  entre  les'FJottes  de 
; ‘ Suede 
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Suède  Êf  de  Danemarc  ,341.  Les  Danois 
tentent  én-vain  de  chajfer  les  Suédois  de  la 
Sch'oone  ,343.  Exploits  de  la  Flotte  Sué^ 
doife,  ïhid.  Les  Impériaux  ejfayent  de 
renfermer  les  Suédois  dans  'le  ^futland^ 
544.-  Ils  font  repoujfés,  Extrémité 
à la^île  ils  font  réduits , 346.  Avantar 
ges  partagés  dans  divers  endroits  entre  les 
Irnpériàüx  ^ les  Suédois^  347.  Paix 
entre  la  Sueâe  S Is  Danemarc  , 348. 

ToRstENSON  fait  une  Trêve  avec  fE*. 
}e6teuf  de  Saxe,ii\âi.  Bataille  de  Janco^ 
voitZy  349.'  Les  Troupes  de  R agot^ 
zKï'fe  joignent  à f Arrnée Suédoife , 350.* 
Elle-  Pen  féparent-,  -351.'  Torsten- 
soK'  paJfé  de  L Autriche  dans  la  Bohême  y 
^ g et'.''  Il  quitte  ïe  emmândemènt  de  lAr» 
niée , -ibid.*  Les  François  éprouvent  une  for^ 
tune  dffeZ  'droerfe'  en  Allemagne,'  '353.' 
Wr ANGEL  prend  le  commandement  de 
r Armée  Suédoife , ibid.  Il  réduit  F Armée 
Impériale  à la  derniere  extréfnité , 356: 
Les'  François  refufent' de  pénétrer  dans  la 
Bavière  ',  358.  •'‘Trêve  entre  la  SuedeS  la 
Bavi'erê  Wr  a N G e t .defeend  vers 

la  Fr'anconie , ^60.^  Raifon's  qui  t engagent 
àr  rappeîler  W ittenbero  de  Siléfie  y 
ibid. . ' L*  Empereur  ‘ court  rifque  d'être  fait 
prifonnîerl  362.''  'Son  Armée  ejiréduiteà , 
une  extrême-' difette,  ibid.  • E Armée  de 

Sue^ 
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Suede , Êîf  celle  des  Impériaux  fe  fuîvent 
mutuellement  ,fans  rien  entreprendre , 363, 
& fuiv.  Le  Duc  de  Bavière  reprend  les 
armes  en faveur  de  t Empereur  ,364..  Ses 
Troupes  réprennent  Memmîngen^  367. 
Diverfes  marches  de  V Armée  Suédoife^ 
368,  &fuiv.  ms  ravagent  la  Bavière 
ibid.  W R A N G E L reçoit  un  léger  échec  , 
370.  Konigsmark,  371. 

Charles-Gustave,  Comte  Palatin^ 
pajfe  en  Allemagne  avec  la  qualité  de  Gé- 
néraliffîme  des  Troupes  Suédoifes  ^ 373.  Il 
attaque  la  Fille  de  Prague  en  Bohême , 374, 
La  prudence  V oblige  à lever  ce Jîege , 375. 
Traité  Je  F^efîphalie  ,376.  Satisfaction 
donnée  aux  Suédois  ^ 377.  Motif  s qui  par • 
terent  la  Reine  Christine^  mettre  fin 
àlaguerre,  379.  Charles- Gusta- 
, VE  s'applique  à faire  exécuter  ponctuelle- 
ment les  Articles  ,du  Traité,  ibid.  L'éve-^  , 
nement  fit  voir  que  fa  politique  n'étoit  pas 
hors  de  faifon , 380.  Succejfionajfuréeà 
Charles-Gustave,  381.  Articles 
quil  jurad’obferver , ibid.  & fuiv.  Cou- 
ronnement de  la  Reine  Christine  > 
383.  Satisfaction  que  le  Grand- Duc  donne 
à la  Suede,  384.  Négociations  pour  la 
Paix  entre  la  Suede  la  Pologne , 385. 
Propojitions  des  Polonois , 386.  Réponfede 
la  Reine  Christine,  ibid.  Elle  cher- 
che 
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êhe  les  moyens  de  remettre  le  Gouvernement 
à Charles-Gustave,  ibid.  Que* 
relie  entre  la  Noblejfe  ^ les  autres  Mem» 
bres  de  VEtat^  387.  La  France  fait  re^ 
préf enter  à C h R i s T i N e inconvénient 

de  la  démarche  qu'elle  veut  faire,  388. 
Circonfpeélion  Charles- Gustave, 
ibid.&fuiv.  Injiances  qu'il  fait  à la  Reine 
pour  r empêcher  ^abdiquer  la  Couronne  , 
390.  Christine  déclare  fa  réfolution 
au  Sénat , ibid.  Les  principaux  Sénateurs 
! font  leurs  efforts  pour  la  détourner  de  ce 
deffein  ,391.  Ratfons  fur  lef quelles  s'ap- 
puyoît  cette  Prînceffe,  392.  rues  qu'on  lui 
attribuoity  ibid.  & fuiv.  On  lafaitcm^ 
fentir  à continuer  l' admmftration  du  Ro- 
yaume ,393.  Conjeêl  ures  touchant  les  mo- 
tifs qui  portèrent  Christine  à changer 
fa  réfolution  y 396.  Nouvelles  Négociations 
pour  la  Paix  avec  la  Pologne,  ibid.  & fuiv. 
Péril  que  court  la  Reine,  397,  & fuiv.- 
Difficulté  entre  les  Commiffaires  Suédois  6? 
lesPolonoîs,  398^  La  Négociation  échoue, 
399.  Christine  reprend  le  deffein 
I quelle  avoit formé  abdiquer , 400.  Mo- 
! tifs  qui  la  porteront  à cette  démarche  ,401. 

[ Elle  communique  fa  réfolution  aux  Séna- 
, tours,  402.  Repréfentations  qui  lui  font 
( faites:  403.  Réponfe  de  la  Reine,  ibid. 

^ On  lui  fait  de  nouvelles  irftances , 404. 
f Elle 
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EU^jrmte  avec.  Ch  ar  lx  s - G ü s t a yç 
^es  r evQ^\{5\ qu'elle ^veut.fe  t^ferver,  ibicj, 
Eroîefiüpms  de.  ee  Prince.-;  ^.qSu  Elie  yeup 
d^gneMnficcej^ur  h a-rleç  - G u sir, 
TJàV  R jt  406,: 'QppeJitmsquleJle  rencontre, 
ibidj  6es  difpejipion^  favorable;!  mfaveur, 
du  Comte  de  Tôt  >,:4o7  , & fuiv.  Elle  veut 
créef  Jes.Ducs  en  Suède,.  409.,  _,Dif cour  s 
du  Chancelier  pour  la  détourner  de'çe  def 
Jein , ibkL'  Elle  communiquemx  Etats  fa 
réfoiution  ^iV abdiquer  la  Coutqnne<,  .4JQ«, 
Motif  s du  Chancelier  pour  .ne  point  p'aitjcU 
per  à une  pareille  démarche , 4i  i'.  ,Les  E- 
tats  font  de  nouvelles Jupplicattoni  4 la  Rei* 
ne  pour  P engager ^ continuer  Je  Gouverne^ 
ment' de  l’ Etat  ÿ 412^ , Derniere  Téfolution 
de  cette  'PrinceJJe , .ihid.  On  rejette  la  prù-l 
pojjtion  de  lui , laijfer  eti  pleine  Souvèraineté 
les  Domaines  dont  Us  revmas  .lujèîc^^ 
cligné  s,, Elle:  refufe  de  Je  foumettre' 
aux  conditions  qu*on  veut  lui  impofer  , 41 3.' 
Démarche  violente  à laquelle  elle  fe\porte  , 
ibid.{&  fuivi  Motifs  de  cette  démarche  ; 
414 &'fuiv.  Æe  f ^dicatîon  danS'  les 
formes , :4tj5 , & fuiv; . Promues, que  fait, 
le  Pr/«ce'GHARiÛE5rGusTÂVE,’  417.» 

, Elle  fe  dépouille  des  habits  ^ des  ornemens. 
Royaux  ,v  ibid.  ■ . Difcours.,  qu'elje  f^it  aux  i 
Etats,  ibid;'v&  v Réponfe  des  Etats', 
418.  :«Se»  Difcours  au  trjnç.e  ,\4i^  i > \ Rér, 

.1  ' ponfe  ' 
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fl  pànfe  qiiiîfaît  \ ibîd.  & faiv.  Couronne^ 
i inent'  de  CHÂRtEs-GüsxliVE,  420. 
i DîUlmulation  ie  C A R i s T i N e pour  firtir 
t de'i>Suede\  ^ Sa /ortie' du  Royaume', 
4.21.,  r Lettre  qù*  elle 'écrit  au  Roi',  423. 
il  Èffet  de  cette  Lettre,-  ibid/  ' Députation 
S * ' qui  lui' efl  faite,  424.  Elle  n* écoute  au- 
J!  xunes  remontrances , ibid.  ^ Elle  embrajfe  la 
if  Religion  Korhaîne',  ibid.  * Elle  Je  rend  à 
j Rmie  ^ ïhtd,  ' 'Samort,;  425,  Réflexions 
1 ftir  fon  ,•  ibi'd.'&  luiv.  Difficultés 
que  G H A R L E s - G u s t a v e remontre  à 
^ fon  avencmenPau  Trône ih\à.'  Il  travail- 
ÿ leàyrèmédier  ^ihid.&fmv.  Griefs  contre 
la  Pologne  ,1  427.  Deux  'Jmbajpides'de 
B Pûionôisen  Sûedefansfuccès , 42  8 , & fuiv; 

Guerre  contre- la  Pologne , 42g.  Lespro- 
(I  grès^  des  - àrmesl  Suédoifes  étonnent  toute 

I LÊuropef  42^ , &fuiv.  LeRoiCafimir 

« abandonne  fesÊtats , 4^0*  LEleàeur  de 

j,  Brarideboürg  fe-rend  maître  de  la  PrujJè  , 

4^2^ -'CHàlRtBs  toûrne  fes  armes  dece 

II  côté-là , • ibid;'  Il  y prend'plufieurs  Places  i 
jj  ibid;  Il  force  t Eleveur  de  Brandebourg  à 

reconnoître  rla  \Prujfe  Ducale  pour  m Fief 
, de  la  Couronne  de  Suede  ] ibid:  Les  Etats 
J de  t Europe  prennent  ombrage  de  ces /accès,'- 
m ibid:  Les  Polonms reprennent  courage,4^4. 

I,  CaAKLBs  marche  fontrèeux\- 4^S» 

1^  les  met  en.  déroute  auprès  de  Colombo , ibid. 

f.  « Il 
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Il  force  le  pajfage  de  la  Sane^  437.  ''  Lf 
Prince  Adolphe  gagne  la  bataille  de  Gnefne  , 
ibid.  Traité  entre  le  Roi  de  Suede 
leéleur  de  Brandebourg,  438.  Bataille dê 
Philippûwa  gagnée  par  Steinbeck , 439.  Les 
Mofeovites  font  irruption  fur  les  terres  de 
Suede,  ibid.  Ils  font  inutilement  le ftege  de  ' 
Riga,  440.  Le  Roi  de  Pologne  efimiseh 
fuite , ibid.  Traité  du  Roi  de  Suede  avec 
Ragotzki,i!^4  i .LéopolàRoid^ Hongrie  prend 
le  parti  des  Polonois , 442.  Conjointement 
avec  les^Hollandois  il  follicite  le  Roi  de  Da- 
nemarc  de  rompre  avec  la  Suede  ,\hià.  Les. 
Danois  déclarent  la  guerre  aux  Suédois, 
Difgraces  de  Ragotzkî,i^^^.C  h a r l e s 
fondre  fur  le  Hoîjîeîn , 446.  W R a N G e L 
emporte  FridericS‘Udde , ibid.  Les  Suédois 
ont  du  dejfous  en  Pologne , 447.  Charles 
i empare  de  P Ifie  de  Fuhnenà  la  faveur  des 
glaces,  448.  llpajfe  dans  P If  e de  Zéeland,, 
ibid.  Raifont  qui  le  portèrent  à confenîir  à la 
Paix  avec  le  Danemarc , 449.  Traité  de  \ 

Rofchîld,  ibid.  lia  une  entrevue  avec  le  Roi 
de  Danemarc,  450.  Motifs  qui  P engagent, 
à ruiner  ce  Prince fans  rejfource ,451.  II. 
ajjfege  Coppenhague , ibid.  Il  réduit  la  For^, 
terejfe  de  Cronenbourg , ibid.  & fuiv.  Une 
Flotte  Hollandoife  vient  au  fecours  de  Coppen-  \ 

hague,^S2.  Coînbat  entre  cette  Flotte  & cel-  ; 
le  de  Suede , ibid.  Les  Hollandois  jettent  du 

feems  ! 
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i fecowrs  dans  Coppenhaguey^$^.Les  Poîonois 
f font  une  tentative  fur  la  Livonie , ibid.  Le 
'f  Duc  de  Courlande  ejifaitprifonnier,  ibid. 

I Le  Concert  de  la  Haye , 454.  Charles 
1 fait  donner  un  ajfaut  à Coppenhague^ihià.  Il 
i fe  rend  maître  deplufieursijles  duDanemarc, 
i ibid.  Les  Polonais  font  battus  devant  Ri gay 
J Æiésfont  leurs  efforts  pour  chÿfer 

( les  Suédois  de  ûanetnarc , ibid.  La  Flotte 
i Angloife  fe  retire  dans  fes  Ports , 45  6.  Les 

I Æliésfe  rendent  maitres  de  T IJle  de  Fubnen, 

^ ibid.  Mort  de  Charles-Gustav"e, 

I 457.  Son  Tejlament , ibid.  Charles  XI. 

, Roi  de  Suede,  ibid.  Cbangemens  apportés  du 

I Tejiament  dufeu  Roi  y 458.  Régence pen~ 

\ dant  la  Minorité  Charles  XL  ibid. 

! Paix  dOliva , 459.  Paix  de  Coppenhague , 
i ibid.  Médiation  de  la  Suede  pour  la  Paix  de 
f £reday4.6o.  Alliance  delà  Suede  avec  Id 
, France , ibid.  Médiation  de  la  Suede  pour  la 
I Paix  générale  yihià»  Le  Prince  de  Furjien- 
i ber  g y enlevé  au  milieu  de  la  Fille  de  Cologne  y 

i 461.  Le  Roi  de  Suede  renonce  à la  Média- 
t tion,  ibid.  Maniéré  finguliere  dont  les  Sué- 
I dois  commencent  la  guerre  contre  le  Brande- 
. bourg  y ibid.  Manifejle  de  Charles  pour  ju- 
I fiifierfa  prife  d armes y/\.62  .U Eleveur  vient 
. fondre  fur  les  SuédoiSy^6'^,Bataille  de  Fehr- 
: BelHuy  4.64..  La  déroute  des  Suédois  à quoi 

J attribuée , ibid.  Sesfdcheufes fuites , 465. 

[ . . Etats 
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Etats  qui fe  déclarent  contre  îd  Suede  ibid*' , 
Traité  entre  la  Suède  â?  VEleSleur  de  Bai3ie\ 
re , ibid.  Les  Duchés  de  Brême  deWer< 

den  font  occupés  par  les  Ennemis , 

Poméranie  eft.attaquée  , . ibid.:  i Progrès  de., 
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clouées  à une  potence,  avecfes  Lettres  de 
blelTe.  II  fut  enfuite  pendu  : après  quoi  fon  corps 
fut  d’abord  détaché  & expofé  fur  une  roue, 
ou , après.  lui  avoir  brifé  les  bras  & les  jambes , 
on  lui  coupa  le  cou  à diverfes  reprifes  avec  une- 
petite  hache.  Enfin  il  fut  écartelé , & les  quar- 
tiers de  fon  corps  furent  expofés  furleBruncke- 
berg  Xur  quatre  roues. 

Oîmme  la  Ville  de  Stockholm  étoit  toujours 
aflîégée , & que  les  attaques  continuoient  avec 
force , le  Sénat  de  cette  Capitale  témoigna  avoir 
du  penchant  pour  les  intérêts  des  Ducs.  Il  fe 
porta  à cette  démarche , tant  parce  qu’jl  voyoit 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  défendre  plus  long- 
temps la  Place , que  parce  que  les  Ducs  lui  fai- 
Ibient  de  grandes  promeffes.  Les  Membres  de 
ce  Confeil  déclarèrent  donc  ouvertement  au  Roi, 
que  toute  la  réliftance  qu’ils  pourroient  faire , ne 
leur  ferviroit  de  rien  : que  les  Ducs  fes  freres  a- 
voient  prefque  réduit  tout  le  Royaume  , & 
qu’ainfî  ils  l’exhortoient  à chercher  quelque  ex- 
pédient pour  prévenir  leur  ruine  & celle  de  leurs 
familles. 

Les  Sénateurs  ayant  remarqué  que  le  Roi  ne- 
‘ faifoit  aucun  cas  des  remontrances  quilui  avoient 
été  faites , firent  favoir  aux  Ducs  , qu’ils  leur 
ouvriroient  les  Portes  à une  certaine  heure  pré- 
cife*  Leurs  Troupes  entreront  dans  la  Place, 
dans  le  temps  que  le  Roi  afliftoit  au  Service  di- 
vin dans  l’Eglife  Chathédrale.  Sitôt  qu’il  eut 
eu  avis  de  l’entrée  des  Troupes  du  Duc , il  for- 
tit  en  diligence  de  l’Eglife , pour  fe  fauver  dans 
le  Château.  Dans  le  temps  qu’il  fe  fauvoit , Steen- 
Ericfon  qui  étoit  à cheval  l’atteignit  en  chemin, 
& menaça  de  faire  feu  fur  lui  & de  le  tuer , s’il 
ne  fe  rendoit.  Sur  quoi  Eric  ayant  répondu 
qu’il  n’en  feroit  rien , au  même  temps  un  de  fes 
Qardes  paOà  fa  hallebarde  au  travers  du  corps. 
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d’Ericfon  ; de  forte  que  le  Roi  eut  le  temps  d’en-  ^ 
trer  dans  le  Château  & de  fermer  les  portes  fur  " 
lui 

Ceux  des  Aflîégeans  qui  étoient  entrés  les  pré- 
miers  avec  le  Duc  Charles  , pillèrent  d’abord 
les  maifons  de  Joran  Peerfon,  & de  tous  ceux  qui 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi.  Ils  coururent 
enfuite  tout  furieux  à l’Hôtel  de  l’Ambafladeur 
de  Mofcovie  ; mais  le  Duc  Charles  les  fit  reti- 
rer fur  le  champ , & les  envoya  affiéger  le  Châ- 
teau. Ce  fut  alors  qu’Eric  perdit  toute  efpéran- 
ce  ; & que  fe  trouvant  fans  reffource , il  deman- 
da à capituler , pour  effayer  d’en  venir  à un  ac- 
commodement. 

Quand  on  lui  eut  donné  des  Otages , il  fortit 
du  Château , & fe  rendit  dans  l’EgUfe  Cathédra- 
le. Après  de  longues  conteftations  de  part  & 
d’autre , fe  voyant  convaincu  de  divers  crimes , il 
quitta  enfin  i’Adminiftration  de  l’Etat  ; il  fe  ren- 
dit au  Duc  Charles , le  priant  feulement  de  lui 
accorder  une  prifon  honorable.  A peine  eut-il 
fait  cette  Déclaration,  que  les  Etats  du  Royaume 
qui  étoient  alTemblés  lui  notifièrent  qu’ils  ne  le 
xeconnoilToient  plus  pour  leur  Souverain. 

Eric  fut  alors  conduit  au  Château , où  il  fut 
longtemps  gardé  fort  étroitement  dans  la  Cham- 
bre Royale.  Pour  s’alTurer  d’autant  mieux  de 
fa  perfonne,  on  en  confia  la  garde  aux  Parens  des 
Seigneurs  qui  avoient  été  maflâcrés  àUpfal,  & 
qui  pour  fe  venger  le  traitèrent  fort  rudement. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  qu’on  imputa  à ce  Prin- 
ce plufieurs  crimes  énormes  , outre  ceux  que 
nous  avons  rapportés  ci-delTus.  11  y â néanmoins 
beaucoup  d’Ecrivains  qui  font  palTer  ces  accufa- 
tions  pour  des  calomnies.  Ils  prétendent  qu’el- 
les ont  été  en  partie  inventées  pour  julliher  la 
conduite  des  Ducs  fes  freres , & en  partie  répan- 
dues par  les  Parens  de  Joran  Peeilbn , afin  de 
- . A 2 - ÏS* 
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rfiipftpr  fur  la  perfonne  ’du  Roi  les  crimes  de  ce 
ijtff.  Miniftre. 

Iran  rii.  Après  qu’Eric  eut  été  ainlî  détrôné  , le  Duc 
xVseptem*.  Jean  fon  frere  fit  fon  entrée  dans  Stockholm , 
où  il  fut  complimenté  en  qualité  de  Roi  de  Suè- 
de , par  les  Etats  du  Royaume  qui  fe  trouvoient 
alors  aifemblés  dans  la  Capitale.  La  proclama- 
tion s’en  fit  au  grand  regret  du  Duc  Charles  fon 
frere , qui  par-là  fe  voyoit  exclus  de  la  part  qu’il 
devoit  avoir  au  gouvernement  du  Royaume , fé- 
lon la  promelTe  qui  lui  en  avoit  été  faite  fous  le. 
chêne  y par  fon  frere. 

Le  nouveau  Roi , à fon  avenement  à la  Cou  • 
ronne , fit  mourir  quelques-uns  de  fes  Ennemis , 
entre  autres , ceux  qui  avoient  été  les  Auteurs 
ofl-obre  Maflacre  d’Upfal.  Mais  il  donna  la  qualité 
’ * de  Comte  à Steen-Ericfon , fon  Oncle  maternel , 

qui  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  blelTure.  Il 
éleva  aufli  les  Enfans  de  ce  Seigneur  à la  même 
Dignité. 

€ Oiaobre.  Une  des  prémieres  démarches  du  Roi  Jean , a- 
près  qu’il  fut  parvenu  au  Trône , ce  fut  d’écrire 
au  Czar  Jean  Bazilowitz  pour  lui  en  donner  a- 
vis,  &pour  lui  faire  favoir  en  même  temps  la 
réfolution  qu’il  avoit  prifede  faire  la  paix  avec 
le  Roi  de  Danemarc.  Il  ajoutoit  , qu’au  cas 
que  le  Czar  eût  quelque  penchant  à traiter  auflî 
avec  lui , il  eût  à envoyer  fes  Ambafiadeurs  fur 
la  frontière.  Enfin  il  lui  déclaroit , que  l’incli- 
nation qu’il  avoit  à s’accommoder  l’avoit  porté 
à ne  point  maltraiter  fes  Ambaifadeurs , quoi- 
qu’il fût  bien  qu’ils  n’étoient  venus  en  Suede  que 
pour  de  pernicieux  deffeins. 

Le  Czar  n’apprit  qu’avec  beaucoup  de  cha- 
grin , que  fes  Ambafiadeurs  avoient  été  maltrai-  ■ 
tés  , & qu’on  les  avoit  amufés  pendant  un  fî 
longtemps.  11  ne  vit  qu’avec  regret,  qu’il  a- 
voit  entièrement  perdu  l’efpéranced’obteqirja— 
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mats  Catherine  Jagellon;  &il  fut  mortifié  de  ce  •. 
que  le  Roi  Eric  fon  ami  avoitété  emprifonné. 

Il  diflîmula  néanmoins  fon  reflentiment;  & juf- 
qu’à  ce  que  fes  Ambafladeurs  fuffent  de  retour 
de  Suede , il  feignit  d’être  dans  la  difpofîtion  de 
faire  la  Paix. 

D’autre  part  , comme  la  Trêve  qu’on  avoit 
conclue  avec  le  Roi  de  Danemarc  alloit  bien- 
tôt expirer , le  Roi  Jean  lui  envoya  Thure  Bielc- 
ke&Joran  Gyldenftern,  pour  tâcher  de  la  pro- 
longer , ou  de.  conclure  entièrement  la  Paix. 

Mais  ces  Ambafladeurs  flgnerent  à Rofehild  des  Traité  de 
Articles  très  injuftes,  & très  préjudiciables  à la  Rofcliild. 
Couronne  de  Suede.  Ils  confentirent  par  ce 
Traité  , que  le  Roi  Jean  payeroit  les  Troupes 
du  Roi  de  Danemarc  , pour  tout  le  temps  qu’el- 
les n’avoient  point  agi  contre  les  Suédois;  qu’il 
reftitueroit  tous  les  Vaifleaux  Danois  , qui  a- 
voient  été  pris  durant  le  cours  de  la  guerre  ; qu’il 
-rendroit  Jempteland , Oêfel , Sonnebourg , Leal- 
la,,  Hapfal , Lode  & Warberg  ; qu’outre  cela  il 
céderoit  le  droit  qu’il  pourroit  prétendre  fur  le 
Royaume  de  Norwege,  fur  l’Iflede  Gothland, 
fur  la  Scanie  & fur  les  Provinces  de  Halland  & 
deBIpckingie.  Ils  ajoutoient,  que  le  Roi  Jean 
permettroit  au  Roi  de  Danemarc  de  porter  les 
trois  Couronnes  dans  fes  Armes  : qu’il  payeroit 
à la  Régence  de  Lubec  l’ancienne  dette  qu’elle 
prétendoit , & qu’il  la  dédommageroit  de  fes 
pertes. 

Comme  ces  Ambaffadeurs  avoient  fait  ce  Trai- 
té contre  la  volonté  du  Roi , ils  en  furent  très 
mal  reçus  à leur  retour;  & le  Roi  convoqua  u- 
ne  AlTembléedes  Etats  à Stockholm,  pour  déli- 
bérer fur  cette  affaire. 


Dans  les  mêmes  Etats  on  expofa  publiquement 
les  crimes  du  Roi  Eric,  &l’on  releva  fort  haut  — — — 
Iw  bonnes  qualités  du  Duc  Jean.  On  y deman- 
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■■■  da  à tous  les  Membres  s’ils  vouloient  renoncer 
àTobéiflance  qu’ils  avoient  jurée  au  Roi  Eric, 

& prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Ducfonfrere. 
Alors  tous  répondirent  qu’oui.  Auffitôt  l’Ecrit 
par  lequel  ils  avoient  promis  d’être  fournis  au 
Roi  Eric,  fut  rais  en  pièces  &jetté  au  feu.  Ce 
Prince  fut  condamné  à une  prifon  perpétuelle , & 
tous  fes  Enfans  déclarés  inhabiles  à fucceder  au 
Royaume  de  Suede.  Outre  cela  on  caflTa  toutes 
les  fentences  qu’il  avoit  prononcées.  A l’égard 
du  Traité  de  Paix  que  les  AmbaiTadeurs  de  Suè- 
de avoient  fignéàRofchiid,  on  réfolut  d’avoir 
. plutôt  la  guerre  avec  le  Danemarc , que  de  tenir 
un  accord  fi  honteux  à la  Nation. 

Enfin  Eric  fut  obligé  de  comparoitre  en  Jufiî- 
ce  dans  la  Chapelle  du  Château.  11  y eut  de 
longues  contefiations  avec  fes  freres  : après  quoi 
Jes  Etats  lui  lurent  fa  fentence.  11  lui  déclarè- 
rent par  leurs  Syndics , & dans  toutes  les  for- 
mes , qu’ils  renonçoient  à l’obéiflance  qui  lui  a- 
voit  été  promife.  Durant  tous  ces  débats , Eric 
vomit  quantité  d’injures  contre  les  Nobles,  & re- 
jettoit  fur  eux  la  caufe  de  fon  malheur  : „ Je  fuis 
„ bien  mal  recompenfé,ajoutoit-il,de  tant  d’hon- 
„ neurs  & de  bienfaits  qu’ils  ont  reçus  de  moL 

Suivant  la  fentence  des  Etats,  Eric fiit remis 
dans  une  prifon , où  il  fut  fort  maltraité  : fans 
parler  des  railleries  fanglantes  qu’on  luifaifoit 
-efiuyer , on  lui  faifoit  fouffrir  la  faim  & le  froid  ; 
onl’incommodoitpar  une  puanteur  infupporta- 
ble  ; & l’on  faifoit  jour  & nuit  autour  de  lui  un 
tintamarre  épouvantable  , pour  l’empêcher  de 
dormir.  Oluf  Steenbock,  à qui  on  l’avoit  don- 
né en  garde,  alla  même  jufqu’à  lui  tirer  un  coup 
depifiolet;  il  le  bleflfa  au  bras,  & refufa  de  lui 
donner  un  Chirurgien  pour  panfer  fa  playe.  Eric 
demeura  longtemps  nageant  dans  fon  fang,  a-  ! 
vant  qu’on  fe  mît  en  devoir  de  mettre  un  appa-  I 
leil  fur  fa  bleflure.  . En-  ! 
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. Environ  ce  temps-là , le  Czar  écrivit  au  Roi , 
Jean  des  Lettres  très  obligeantes.  Il  rappelloit 
les  Ambaffadeurs , & envoyoit  des  paffeports 
pour  les  Ambaffadeurs  Suédois , qui  dévoient  fe 
rendre  en  Mofcovie.  Mais  malgré  ladifpofition 
où  ce  Prince  paroiffoit  être  de  vouloir  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  la  Suede,  il  faifoiten 
même  temps  fon  polîîble  , tant  par  promeffes 
que  par  menaces , pour  engager  la  Ville  de  Re- 
velàfe  détacher  de  la  Suede,  & à fe  donner â 
lui.  Tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donna  à cet 
égard  n’eurent  pourtant  aucun  fuccès.  Ceux  de 
Revel  , après  bien  des  conteftations  qu’ils  eu^ 
rent  entre  eux  à cette  occafion , demeurèrent  en- 
fin fideles  aux  Suédois. 

Le  principal  foin  du  Roi  Jean  étoit  de  travail- 
ler à affermir  de  plus  en  plus  fon  autorité  dans 
le  Ro3^ume.  Dans  ce  deffein  , il  envoya  de 
nouveaux  Ambaffadeurs  au  Roi  Fridéric , & le 
pria  de  faire  des  propofîtions  de  Paix  qui  fuffent 
plus  raifonnables  que  celles  qu’il  avoit  faites  au- 
paravant. D’un  autre  côté,  pour  donner  quel- 
que fatisfaftion  au  Duc  Charles  fon  Trere,  il  lui 
céda , conformément  au  Teftament  de  Guftave , 
laSudermanie,  laNéricie,  & le  Wermland.  Il  exi- 
gea néanmoins  pour  condition , que  les  Habitans 
de  ces  Provinces  reconnoîtroient  le  Roi  de  Sue- 
de, &fes  Defcendans,  pour  leur  Souverain,  â 
l’exclufion  de  tout  autre.  Il  fe  fit  enfuite  cou- 
ronner à Upfal , avec  la  Reine  fon  I^oufe. 

A la  follicitation  de  cette  Princeffe  , le  Roi 
Jean  avoit  formé  le  deffein  d’introduire  de  nou- 
veau & infenlîblement , la  Religion  Romaine 
en  Suede.  Pour  y parvenir,  il  fit  propofer  & 
approuver  parles  Eccléfiaftiques , quelques  Ar- 
ticles qui  concemoient  leurs  vêtemens  , leurs 
^moeurs  , leur  vocation  , leur  fubfiftance,  leur 
difciplinc  & autres  chofes  fcmblables.  U efpé- 
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, roit  que  ces  Articles  une  fois  accordés,  ilpour- 

15^9*  joit  demander  autre  chofe  dans  la  fuite.  En  ef- 
fet, il  voulut  obliger  le  Clergé  à célébrer  la  Fê- 
te du  St.  Sacrement  ; mais  il  n’en  put  venir  à 
bout. 

Après  fon  Couronnement , le  Roi  Jean  ren- 
voya les  Ambafladeurs  de  Mofcovie  chargés  de 
riches  préfens;  & il  les  fit  accompagner  d’une 
AmbalTade  qu’il  envoyoit  au  Czar , pour  le  foF 
citer  de  prolonger  la  Trêve  faite  entre  les  deux 
Etats , & de  confentir  que  les  Suédois  puffent 

farder  les  Places  qu’ils  avoient  en  Livonie , fans 
tre  obligés  de  les  défendre«par  la  force  der  ar- 
mes. Mais  à peine  les  AmbaflTadeurs  Suédois 
furent-ils  arrivés  à Mofcou,  que  le  Czar  les  fit 
arrêter  & mettre  en  prifon.  Il  les  y laifla  au- 
tant d’années , dejourdc d’heures,  que  les  fiens 
avoient  été  retenus  en  Suede.  "Toute  la  diffé- 
rence qu’il  y eut  , c’eft  que  les  Ambaffadeurs 
Suédois  furent  traités  bien  plus  rigoureufement  : 
jufques-là  qu’on  les  mit  plufîeurs  fois  au  pain& 
à l’eau. 

Le  Roi  Jean  ne  trouva  guère  plus  de  fatis- 
faftion  du  rôté  du  Danemarc.  Le  Roi  Fridéric 
étoit  devenu  plus  fier  & plus  intraitable , depuis 
qu’on  lui  avoit  fait  ofirir  la  Paix.  Au-lieu  de 
faire  de  nouvelles  propofitions , vers  le  com- 
mencement du  l’Automne  il  mit  le  fiege  devant 
Warbe'rg,  dont  la  Garnifon  fe  défendit  coura- 
4 Décemb.  gsi^f^noisnt.  Daniel  Rantzau , Général  des  Da- 
^ * nois  , fut  même  tué  dans  une  des  forties  (i). 

A la  fin  néanmoins  les  Danois  prirent  cette  For- 
terefle  par  trahifon  (2). 

Sur 

(i)  Les  Danois  y perdirent  encore  un  autre  Géné- 
ral , favoii  François  Brockenhufèn. 

( z)  Ce  que  Mr.  Fufendorff  appelle  une  trahifon  , 
poùiroit  bien  n’être  qu’une  fùnple  Capitulation. 
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• Sur  ces  entrefaites , le  Duc  Charles  ayant  fait  

mne  irruption  dans  la  Scanie,  où  il  fit  de  grands 
lavages , les  Danois  s’en  vengerent  par  le  dégât 
qu’ils  firent  dans  la  Gothie  Occidentale  : ils  en 
firent  autant  dans  la  Province  de  Smaland , oèi 
«ntre  autres  ils  réduilîrent  en  cendres  la  Ville  de 
Wexlo.  Les  Suédois,  à leur  tour,  leur  ayant 
rendu  le  change  par  une  invafion  qu’ils  firent  en 
Norwege , le  Roi  Fridéric  confentit  qir’on  entrât 
en  négociation  , & qu’on  traitât  de  la  Faix  à 
Stettin. 

Dans  le  même  temps  , lés  Suédois  avoient 
beaucoup  d’occupation  en  Livonie.  Les  Mof- 
Govites  y réduifirent  leurs  affaires  dans  un 
dangereux  état  ; & Nicolas  Kurfel , Général  Dar 
nois,  qui  ne  fe  foucioit  guère  du  Roi  Jean,  par- 
ce qu’il  le  voyoit  embarraffé  dans  une  guerre 
contre  les  Danois , travailloit  à fe  rendre  maî- 
tre de  l’Eglife  Cathédrale  de  Revel.  Il  donnoit 
^our  prétexte , qu’il  lui  étoit  dû  beaucoup , auffi- 
bien  qu’à  fes  Soldats.  Il  voulut  traiter  de  cette 
Place  avec  les  Mofcovites  , ou  bien  avec  les  _ ^ 

Danois.^  Ce  qu’il  y a de  fûr , c'eft  qu’il  vint  à ^ wylec. 
bout  de  fon  entreprife  : il  fut  reçu  dans  la  Pla- 
ce, & il  força  la  Garnifon  à mettre  les  armes 
bas.  'Après  qu’il  eut  fait  prifonnier  le  Gouver- 
neur Gabriel  Oxenftiem,  avec  fa  Femme  & fes 
Enfans , il  fe  rendit  maître  du  Château.  Le  len- 
« demain,  le  Magiftrat  de  la  Ville  lui  envoya  des 
)^  Députés  pour  traiter  avec  lui;  maisilne  rendic 
point  d’autre  réponfe , finon  qu’il  vouloit  rete- 
nir cette  Place  pour  gage,  jufqu’àce  que  le  Roî 
l’eût  payé,  aufllbien  que  fes  troupes.  Quel- 
!î  que  temps  après,  il  fit  un-  accord  avec  les  Ma- 
giftrats.  Les  conditions  du  Traité  furent;  qu’ils: 
dbnneroient  avis  au  Roi  de  Suede  de  fes  préteh- 
II,  fions , & que  cependant  il  gardeioitle  Châceâa 
jufqu’a  la  Pentecôte  fuivanté.. 

As A 
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——  Al’ëgard  du  Czar,  il  s’avifa  d’un  expédient 

1J70.  pour  s’emparer  de  la  Livonie.  Comme  il  avoit 
remarqué  que  les  Habitans  de  cette  Province 
avoient  de  l’averfion  pour  la  domination  des 
Mofcovites , & qu’ils  foufFriroient  plus  patiem- 
ment le  Gouvernement  de  quelque  Seigneur  Da- 
nois, ou  Allemand;  il  leur  fit  dire  qu’il  ne  pré- 
tendoit  abfolument  que  d’être  leurProtefteur; 

& qu’il  étoit  réfolu  à ceder  la  polTefllon  & la 
Souveraineté  du  Païs  au  Duc  Magnus , Duc  de 
Holflein , en  lui  donnant  le  Titre  de  Roi  de  Li- 
vonie : bien  réfolu  pourtant,  lorfqu’il  auroit  ! 
réduit  cette  Province  fous  fa  puiflance  , d’en  j 
exterminer  le  Souverain  & de  la  garder  pour 
lui. 

Une  femblable  propofîtion  plut  fort  au  Duc 
de  Hoiftein , dans  l’efpérance  qu’il  avoit  d’an- 
néxer  la  Livonie  au  Royaume  de  Danemarc  (i  ). 

Une  grande  quantité  de  Livoniens  ne  fouhai- 
toient  rien  plus  ardemment;  car  ils  fe  promet- 
toient  un  Age  d’or  fous  la  domination  d’un  Roi 
- Allemand  ; & le  Roi  Fridéric  lui-même  confir- 
ma tellement  fon  frere  dans  cette  penfée , que  ^ 
ce  Prince  envoya  d’abord  des  AmbaflTadeurs  en 
Mofcovie , pour  traiter  ferieufement  avec  lui  de 
cette  affaire.  Comme  il  en  reçut  une  réponfe 
favorable , il  fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre 
en  Mofcovie. 

A- 

( x)  Mr.  Pufendorff  prête  charitablement  cette  ef- 
pëiance  au  Duc  Magnus.  Il  auroit  dit  avec  plus  de 
vraifemblance  , que  la  propofîtion  plut  à ce  Prince 
par  l’efperance  qu'il  avoit  a’acquerir  une  Couronne. 
Magnus  en  effet  penfoit  à travailler  pour  lui.  S’il 
eût  une  fois  été  établi  Roi  de  Livonie  , il  fe  feioit 
bien  donné  de  garde  d’annéxer  fon  Royaume  à ce- 
lui de  Danemarc  . qu’il  ne  pouvoit  efpéier  de  poflé- 
der , le  Roi  Fridéric  ayant  des  Enfans , & lui-mëme 
ayant  utf  firere  aîné  , qui  l'auroit  exclus  de  ce  Trô- 
ne au  cas  qu’il  eût  été  vacant,  I 
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Avant  fon  départ , le  Général  Suédois,  Ni-.*— — 
colas  Kurfel,  lui  fitefpérer  qu’il  lui  remettroit 
entre  les  mains  l’Eglife  Cathédrale  de  Revel. 

IVIais  les  Suédois  ayant  pénétré  l’intention  de 
ce  Général , eflayerent  de  le  prévenir  en  fe  ren- 
dant maîtres  du  Château.  Un  de  Içurs  Capitai- 
nes, nommé  Nils  Dublare,  ayant  gagné  qule- 
ques  perfonnes  de  la  Gamifon  , fit  enivrer  la 
Garde,  le  même  jour  qu’il  devoit  exécuter  fon 
defTein.  Alors  il  entra  dans  le  Château  avec 
fes  Soldats , par  un  endroit  obfcur  & dérobé  ; 
il  paifa  au  fil  de  l’épée  une  partie  de  la  Garni- 
fon;  il  fit  le  refte  prifonnier,  il  fe  faifit  de  Ni- 
colas Kurfel , & il  ternit  en  liberté  l’ancien 
Gouverneur  de  la  Place.  Kurfel  eut  enfuite  la 
tête  tranchée , avec  tous  ceux  de  fa  faélion. 

A fon  arrivée  en  Mofcovie , le  Duc  Magnus 
fut  reçu  du  Grand-Duc  avec  toutes  fortes  d’hon- 
neurs. 11  fut  déclaré  Roi  de  Livonie,  à condi- 
tion qu’il  payeroit  un  léger  Tribut  tous  les  ans 
au  Grand-Duc  , qui  fe  contenteroit  du  fimple 
titre  de  Protefteur.  Le  Czar  ajoutoit , qu’il  cé- 
deroit  au  nouveau  Roi  la  pofTeflîon  de  la  Livo- 
nie ; qu’il  en  chafieroit  tous  les  Suédois  ; & 
qu’il  le  protégeroit  fidèlement , tant  contre  eux 
que  contre  tous  fes  autres  Ennemis , en  qualité 
de  fon  ValTal. 

. Par  une  autre  claufe , il  promettoit  de  renou- 
veller  une  alliance , & une  parfaite  union  avec 
l’Empereur  des  Romains , & de  donner  à tous 
les  Allemans  dans  toute  l’étendue  de  fa  domina- 
tion des  marques  de  fa  faveur.  11  affuroit  le 
Duc  Magnus , qu’il  auroit  héréditairement  le 
Royaume  de  Livonie,  pour  lui  & pour,  fes  Hé- 
litiers  en  ligne  mafculine  ; & qu’au  défaut  de 
ceux-ci,  le  SucceflTeur  fcroit-pris  dans  la  Mai- 
Ibn  de  Holflcin , ou  dans  celle  de  Danemarc , 

& non  en  aoojn- autre  P^s./ Il  s’engageoit 

A 6 ' qu’aii- 
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qu’aucun  Mofcovite  , de  quelque  qualité  qulF 
mt,  n’auroic  aucune  Domination  ni  Jurifdiétion 
en  Livonie.  Enfin  , pour  faire  paroître  l’in- 
clination qu’il  avoit  pour  les  Allemans  , il  en. 
fit  remettre  en  liberté  plufieurs,  qui  étoient  ar- 
rêtés en  divers  endroits  de  la  Mofcovie. 


Magnus  mit  toutes  fortes  de  pratiques  en  u- 
fage  pour  gagner  les  Livoniens  , & particuliè- 
rement ceux  de  Revel.  Il  fit  de  grandes  pro- 
mefles  à ceux  qui  embrafferoient  fes  intérêts  ; 

& il  menaça  de  faire  punir  très  féverement  ceux 
qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à fon  obéiflan- 
ce.  Mais  comme  on  ne  iâifûit  pas  grand  cas 
de  fes  promefles  ni  de  fes  menaces  ^ le  Czar 
mit  fur  pié  une  nombreufe  Armée  (i)  pour 
mettre  par  la  force  des  armes  le  nouveau  Roi 
en  pofleffion  de  la  Livonie , & pour  en  chaffer 
en  même  temps  les  Suédois.  De  fon  côté , le 
Roi  de  Danemarc  exhortoit  de  tout  fon  pou- 
. voir  le  Czar  à mettre  fes  defleins  à exécution. 
Fridéric  fe  flatoit  de  pouvoir  obtenir  des  Sué- 
dois une  Paix  avantageufe  , tandis  qu’ils  fe*-  ' 
roient  attaqués  par  les  Mofcovices. 

On  avoit  commencé  à travailler  férieufement 
Juillet,  à cette  Paix , dans  la  Ville  de  Stettin.  Les 
AmbaiTadeurs  de  l’Empereur  Maximilien  II,  de 
Charles  IX,  Roi  de  France,  deSigifmond,Roi 
de  Pologne,  & d’Augufle,  Elefkeur  de  Saxe, 
s’étoient  rendus  à cette  Aflêmblée;  parce  que 
leurs  Maîtres  avoient  été  follidtés,  d’interpofer 
leur  Médiation  pour  terminer  tous  les  diffé- 
rends entre  la  Suede,  le  Danemarc,  &la  Ville 
deLubec.  Les  Députés,  qui  s’y  trouvèrent  de 
la  part  de  l’Empereur  , étoient  Jean  , Duc  de 
Pomeranie , Joachim  Schlick  , Comte  de  Paf- 
fau,  Chriftophle  Oarlowitz , & Gafpar  Minck- 

. witz. 

(i)  vingc-çinq  inUlç  hoQuaes,  . 
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witz.  L’AmbalTadeur  de  Charles  IX  étoit  Clau-  ■ ^ 

deDancey;  & ceux  de  Pologne  étoient  Martin 
•Cromers  , Jean  Deinetrius  Zokicow,  & Jufte 
Claude.  L’Elefteur  de  Saxe  y avoit  envoyé 
-Louis,  Comte  d’Oberftein  , avec  Eric  Volck- 
mar.  De  la  part  du  Roi  de  Suede  y étoient  ve- 
nus Nils  Gyldenilern,  Joran  Gere,  Bengt  Gyl- 
• te,  Eric  Gyldenftem,  Oluf  Latszfbn,  Jérémie 
Klamer,  & Pierre  Feélen.  Enfin  de  la  part  du 
Roi  de  Danemarc , y avoientété  députés , Pier- 
re Bilde,  Henri  Rantzau,  George  Rofenkrantz , 

Joachim  Hincke  & Nils  Kaas. 

Les  conteftations  durèrent  l’efpace  de  cinq 
mois  , & ftffent  très  vives.  Les  Suédois  pré- 
tendoient  que  le  Roi  de  Danemarc  leur  refti- 
tuât  la  Scanie,  Hall  and  , la  Bleckingie  , Tifle 
-de  Gothland  & Jemptland  : ils  demandoient  ou- 
.tre  cela,  que  ce  Prince  ôtât  de  fes  Armes  les 
trois  Couronnes , qu’il  y avoit  inférées.  Les 
Danois,  au  contraire,  Ce  retranchoient  fur  le 
•droit  de  prefcription , &fur  d'autres  raifons  de 
cette  nature.  Mais  pendant  que  l’on  s’arrêtoit 
à difputer  de  la  forte , les  Mofcovites , fous  la 
conduite  du  Duc  de  Holftein , attaquèrent  avec 
-beaucoup  de  vigueur  Revel  & Wittenftein  en 
Livonie.  Ils  furent  pourtant  battus  furieufe-- 
•ment  devant  ces  deux  Places  ; & le  Roi  Jean  en- 
-voya  à Revel  une  Flotte , qui  pourvut  la  Ville  des 
vivres  & des  munitions  à>nt  elle  avoit  befoin. 

Comme , malgré  les  Lettres  que  le  Roi  de 
Suede  avoit  écrites  uno  ou  deux  fois  au  Czar 
pour  le  porter  à entrer  en  négociation , celui-ci 
ne  vouloir  écouter  aucunes  propofitions  raifon- 
nables  & qu’outre  cela  les  Danois , qui  s’en- 
tendoient  avec  les  Mofcovites  , fe  montroient 
fiers  & arrogans  à l’AfTemblée  de  Stettin  ; les  Traité  de 
Suédois  craignirent  d’être poufifés  d’un  côté  par  stettin. 
kiDAttois.,  & de  l’autre  par  les  Molcovitesi  iîWccje»; 
1;  A 7 Cette 
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■ Cette  crainte  les  obligea  d’accepter  des  condi- 
tijo,  tions  fort  desavantageufes  pour  eux , & de  cé- 
der tout  le  droit  qu’ils’ avoient  fur  le  Royaume 
de  Norwege,  fur  la  Scanie,  & fur  les  Provin- 
ces de  Halland  & de  Bleckingie  , avec  Jempt- 
land  & Hermdaln.  Pour  ce  qui  eft  du  diffé- 
rend des  deux  Royaumes  au  fujet  de  la  Livo- 
nie , & de  celui  des  trois  Couronnes , il  fut  dif- 
féré jufqu’à  une  autre  Négociation. 

Par  le  même  Traité,  les  Danois  rendoientla 
Ville  d’Elfsbourg  ; & les  Suédois  leur  refti- 
tuoient  huit  Vaiffeaux  qu’ils  avoient  pris  fur 
eux.  Enfin,  comme  Fridéric  avoit  fait  en  1568 
une  Trêve  à la  confîdératlon  du  Roi  Jean,  dans 
le  temps  que  ce  Prince  n’étoit  encore  que  Duc 
en  Suede  ; celui-ci  fut  obligé , pour  dédomma- 
ger le  Roi  de  Danemarc  de  l’avantage  qu’il  au- 
roit  pu  remporter  dans  la  conjonélure  du  temps , 
de  lui  promettre  de  payer  la  fommé  de  cent 
cinquante  mille  Ecus , en  trois  termes  différens  ; 
favoir,  chaque  tiers  dans  chacune  des  trois  an- 
nées fuivantes. 

Sans  perdre  de  temps  à délibérer  , le  Roi 
Jean  accepta  toutes  ces  conditions,  afin  de  pou- 
voir tourner  toutes  fes  forces  contre  les  Mofco- 
vites:  de  forte  que  tous  les  Articles  de  ce  Trai- 
té a}rant  été  ratifiés , ils  furent  d’abord  exécu-  , 
tés.  De  plus , les  deux  Rois , entant  que  Maî- 
tres de  la  Mer  Baltique  , convinrent  enfemble 
de  la  nettoyer  de  quantité  de  Corfaires  qui  y 
venoient  des  Païs-Bas,  & qui  troubloîent  la 
Navigation  & le  Commerce. 

Le  Roi  de  Suede  avoir  d’autant  plus  de  raifon 
d’obferver  les  Mofcovites,  que  le  Grand-Duc, 
par  le  moyen  d’un  Interprète  Suédois , entrete- 
noit  fous-main  .correfpondance  avec  le  Roi  E- 
iic,  afin  de  le  remettre  en  liberté.  Le  Roi  Jean 
avoit  fait  transférer  ce  malheureux  Prince  dans 
. . . - ; --  le 
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Qiâteau  d’Aboo , pour  y être  gardé  en  fu- 
reté. 

Mais  dans  le  temps  que  le  Czar  fepréparoit 
à employer  toutes  fes  forces  contre  les  Provin- 
ces de  Livonie  & de  Finland , & qu’il  faifoit 
paroître  tant  dq  fierté  qu’il  ne  vouloit  pas  trai- 
ter lui-même  avec  le  Roi  Jean,  mais  feulement 
députer  pour  cette  Négociation  le  Gouverneur 
de  Neugarte;  les  Tartares,  à la  follicitation  du 
Roi  de  Pologne , firent  une  irruption  dans  la 
Moficovie:  ils  y prirent  laVilledeMofcou,  & 
ils  la  réduifirent  en  cendres , après  avoir  paflé 
par  le  fil  de  l’épée  plus  de  trente  mille  hommes. 

Le  relâche  que  la  Paix  avec  le  Danemarc  pro- 
cura au  Roi  jean , lui  donna  lieu  d’entrepren- 
dre de  faire  dans  la  Religion  les  changemens 
^u’il  avoit  projettés  depuis  longtemps.  Il  s’y 
prit  de  la  maniéré  la  plus  fine  & la  plus  fubtile , 
afin  de  ne  point  donner  occafion  à aucun  foule- 
vement.  D’abord  qu’il  eut  appris  que  l’Arche- 
vêque Laurent  Nericius  avoit  dreffé  un  Formu- 
laire au  fujet  de  la  Religion , & qu’il  en  avoit 
fait  difiribuer  des  copies  aux  Eccléfiadiques  de 
Suede;  il  demanda  a le  voir,  afin  de  le  faire 
imprimer.  Mais  lorfqu’il  eut  lu  cet  Ecrit,  il 
follicita  le  Prélat  d’en  ôter  quelques  Articles 
qui  étoient  contraires  au  deflein  qu’il  avoit  for- 
mé : il  l’engagea  d’y  en  inférer  d’autres  qui  fer- 
voient  à fon  intention;  & de  mettre  dans  la 
Conclüfion,  qu’il  manquoit  encore  beaucoup 
de  chofes  à cet  Ouvrage,  qu’il  avoit  recom- 
mandé à fon  Succefleur  d’y  fuppléer. 

Les  Articles  que  l’Archevêque  inféra  pour 
complaire  au  Roi,  étoient  entre  autres  ceux 
ci;  „ Prémierement  dans  fa  Préface,  il  con- 
„ feflbit  : Qu’Anschaire  & les  autres  qui  l’a- 
„ voient  fuivi , avoient  prêché  en  Suede  la 
vraye  Doftrine  de  l’Evangile;  laquelle,  fe- 

' lôtt 
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lonl’âveu  de  tout  le  inonde,  étoit  la  même 
„ que  celle  dont  l’EgUfe  Romaine  faifoit  pr^ 
^ feffionr  Que  les  Ecrits  dés  anciens  Peres  é- 
toient  néceffaires  à l’intelligence  de  1 Ecritu- 
„ re  Sainte  : Que  l’on  perfuaderoit  au  Peuple 
„ que  la  Foi  étoit  inféparable  dp  bonnes  œu- 
” vres  : Qu’en  conférant  le  Batême , on  n ou- 
„ blieroit  pas  FExorcifme,  les  Cier^s , les 
„ Habits  blancs,  & l'efignede  læ Croix;  Que 
, dans  la  célébration  de  la  Mefle,  on-  feroit 
„ mention  du  Sacrifice  de  la  Croix  ,&  cp«  1 on 
„ y feroit  l’élévation  de  l’Hoftie;  Q^d  7 
„ roit  plus  d'un  Autel  en  chaque  EglifeParoifr 
fiale;  Qu’on  feroit  la  Confeflion  auriculaire  ; 
& qu’on  allumeroit  un  Cierge  auprès  de  tous 
„ les  Agonifans”.  Au  refte,  top  Ip  autres 
Articles  étoient  aflèz  eonfcwmes  a la  Doctrine 

^''ce^Fomuiaire  ayant  été  lu  àTAfiemblée  du 
Gleiçé  àUpfal,  fut  approuvé  de  tous  les  Mem^ 
bres , & reçu  comme  une  Règle  confiante  de  la 
Doélrine  de  l’Eglife.  Néanmoins  dans  la  fuite , 
TfeanHerbft,  Prédicateur  de  la  Reine,  cMn- 
battit  ouvertement  ce  même  Livre , ce  qui  don- 
na occafîon  à beaucoup  de  eonteflations  entre 

les  Eccléfiaftiques.  * ■ 

' Cependant,  la  difpute  entre  le  Roi  Jean  CSE 
le  Grand-Duc  de -Mofeovie  s’échaufFoit  de  plus 
en  plus.  Ce  dernier  écrivit  même  des  Lettres 
au  Roi,  où  il  le  traitoit  dé  la  maniéré  du  mon* 
de  la  plus  outrageante  ; & continuoit  à dire  qu’il 
ne  vouloir  pas  traiter  la  Paix  avec  ce  Prince-, 
à moins  que  le  Gouverneur  dé  Neugarte  ne  la 
négociât.  Les  Suédois  ayant  répondu  à cette 
prétenfion  avec  affezdefolidité;  le  Grand-Duc 
propofaàl’Ambaflàdeur  dé  Suede,  qu’il  tenoit 
prifonnier , des  Articles  de  Paix  très  préjudicia- 
bles, & en  même  temps  très  deshonoranspom» 
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les  Suédois  ; & il  y ajoutoit  les  menaces  d’in-  • ' * 

onder  de  fes  Troupes  la  Suede &Ja  Finland , en 
cas  que  le  Roi  ne  les*vouKit  pas  accepter. 

De  femblables  menaces  portèrent  le  Roi  Jean 
à faire  tranfporter  le  Roi  Eric  d’Aboo  à Gryps- 
holm,  & delà  à Oerby,  où  il  le  fit  garder  é- 
troitement  ; car  il  étoit  informé  qu’il  y avoit  en- 
core en  Suede , quantité  de  perfonnes  affeftion- 
nées  à ce  Prince. 

Dans  cette  même  année,  il  y eut  un  Inter-  Juillet, 
régné  en  Pologne,  à l’occafîon  de  la  mort  du 
Roi  Sigifmond.  Entre  plufîeurs  Compétiteurs , 
le  Roi  Jean  afpiroit  à cette  Couronne  ; & dans 
le  Royaume  un  grand  nombre  de  Nobles  étoient 
dans  fes  intérêts.  Mais  Henri  de  Valois  l’em- 
porta, par  les  follicitations  que  les  AmbaŒi’ 
deurs  du  Grand-Seigneur  firent  en  fa  faveur. 

La  guerre  éclata  alors  tout  de  bon  entre  les 
Suédois  & les  Mofcovites.  Comme  le  Grand- 
Duc  avoit  fait  une  Trêve  pour  quelques  années 
avec  les  Polonois  & les  Tartares,  & qu’il  me- 
naçoit  de  faire  une  invafîon  en  Livonie,  le  Roi 
Jean  afifembla  non  feulement  quantité  de  Trou- 
pes en  Suede  ; il  envoya  encore  Charles  Mor- 
nay  en  Angleterre  & en  Ecofle,  pour  y lever 
du  monde.  Mais  ce  voyage  fut  a la  veille  de 
devenir  funefte  au  Roi.  Il  fe  trouva  que  Mor*  . , 
nay  étoitunde  ceux  qui  fouhaitoient  avec  paf- 
fion  de  revoir  en  liberté  leur  ancien  Maître,  & . ; 

que  la  Reine  Elizabeth  l’anima  de  tout  fon  pou- 
voir à entreprendre  de  rétablir  Eric  fur  le  Trô- 
ne. Elle  confervoit  encore  quelque  affeftion 
pour  ce  Prince  qui  avoit  été  fbn  Amaht  : elle 
exhorta  Mornay  à faire  affalüner  (i)  le  Roi 

Jean, 

(i)  Des  Faits  de  cette  nature  ne  devioient  pas  ô- 
tre  avance's  fans  de  bons  gaiands.  Quand  on  ne  peut 
pas  réfifter  à la  de'mangeaifo»  de  publier  des  Faits 
douteux , du  moins  les  devioit-on  donner  pour  cc 
qu’ils  font. 
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*"  Jean,  & à délivrer  deprifon  le  Roi  Eric,  par 

le  moyen  des,Ecoflbis , pour  le  remettre  fur  le 
Trône. 

L’Eté  fuivant , à fon  retour  en  Suede , Mor- 
nay  voulut  exécuter  fon  deflein,  à la  faveur 
d’une  Danfe  de  Gladiateurs , dont  il  donna  le 
divertilTement  au  Roi.  Mais  fa  confcience  & 
l’horreur  d’un  tel  attentat  l’empêcherent  de  por- 
ter à ce  Prince  le  coup  qu’il  avoit  prémédité. 
Quelque  temps  après,  cette  Confpiration  ayant 
été  découverte  au  Roi  Jean  par  un  Ecoflbis 
nommé  Cahun,  comme  l’on  ne  put  produire 
d’autres  témoins  en  juilice,  le  Délateur  eut  lui- 
même  la  tête  tranchée. 

Cependant,  le  Roi  Jean  ne  fe  fioit  aucune- 
ment aux  Ecoflbis  : il  les  envoya  d’abord  en 
Livonie , où  il  avoit  auparavant  fait  paflTer  un 
■Corps  d’ Armée  fous  la  conduitedeNicoIasAc- 
kefon&dePierredelaGardie,  qui  firent  beau- 
coup de  mal  aux  Mofcovites.  Ils  ne  le  firent 

ftourtant  pas  impunément.  Le  Grand-Duc,  vers 
es  Fêtes  de  Noël , fit  une  irruption  dans  la  mê- 
me Province , à la  tête  d’une  Armée  de  quatre- 
vingt-mille  hommes  ^ il  yfurprit  quantité  d’Ha- 
bitans , qui  fe  croyoient  en  fureté  ; il  prit  Witten- 
llein,  & fit  main-bafle  fur  tout  ce  qu’il  y trou- 
va.  Entre  autres  cruautés  qu’il  exerça , il  fit  em- 
157).  brocher  à des  lances,  & enfuite  rôtir  le  Comman- 
a Janvier,  dant  de  la  Place , & tous  les  Suédois  & les  Li- 
voniens  qui  avoient  échapé  à la  prémiere  furie 
du  Soldat  11  commit  les  mêmes  excèsàNieuw- 
hof. 

Après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Karckhu- 
fen,  il  s’en  retourna  àNeugarte,  avec  une  par- 
tie de  fes  Troupes.  ^ Le  refte  fit  une  irruption 
enEfthonie,  & y ravagea  le  pais  d’une  étran- 
ge maniéré.  Dans  le  même  temps  Nicolas  Ac- 
,kefon,  Général  Suédois , fortit  de-Revel  avec 

un 
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un  petit  Corps  de  Troupes , & ayant  rencontré 
les  Mofcovites  à Lode,  il  fit  marcher  fon  A- 
vant-garde,  compofée  deLivoniens,  pour  aller 
fondre  deflüs.  Mais  ces  Livoniens,  après  avoir  2 j Janvier, 

rompu  les  Bataillons  des  ennemis  , prirent  d’a- 

bord  la  fuite , & laifferent  au  milieu  des  Mof- 
covites les  Troupes  qui  les  avoient  fuivis.  Ce- 
pendant les  Suédois , quoiqu’ils  ne  fuflent  en 
tout  que  fix  cens  Cavaliers  & cent  Fantalfins , " 

fe  battirent  avec  un  courage  déterminé,  contre 
feize-mUle  des  ennemis  ; ils  en  taillèrent  en  piè- 
ces fept  mille  ; ils  mirent  le  relie  en  fuite  , ils 
prirent  mille  chariots  de  bagage , & firent  un  très 
grand  butin. 

Cette  déroute  donna  tant  d’épouvante  au 
Grand-Duc  de  Mofcovie , qu’incontinent  après 
il  écrivit  au  Roi  Jean  des  Lettres  pleines  de  dou-  * 
ceur&de  civilité,  offrant  d’entrer  en  négocia- 
tion de  Paix  avec  lui.  Malgré  cette  démarche, 
il  nelaiffapas  de  faire  époufer  une  de  fes  paren- 
tes (i)  au  prétendu  Roi  de  Livonie,  afin  de  ga- 
gner par-là  l’affeélion  des  Habitans  de  cette  Pro- 
vince. 

Pour  répondre  à la  Lettre  du  Czar,  le  Roi 
Jean  écrivit  à ce  Prince,  qu’il  étoit,prêt  à con- 
clure un  Traité  avec  lui  ; mais  il  demanda  que 
les  Négociations  fefiffent  fur  les  frontières.  En 
même  temps , il  envoya  en  Livonie  cinq  mille 
Ecoffois,  quijetterent  une  telle  frayeur  dans  le 
cœur  des  Mofcovites , que  le  Grand-Duc  offrit 
de  nouveau  d’entrer  en  Négociation;  il  deman- 
da même  par  provilîon  une  fufpenlion  d’armes. 

Le  Roi  Jean  ne  la  lui  accorda  pourtant  point; 
il  fe  défioit  toujours  des  propofitions  du  Czar, 

& il  entretint  conllamment  fon  Armée,  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  frais.  Enfin,  comme  le 

Crand- 

(0  Sa  Coofine-Germaîne, 


Digitized  by  Google 


1^74. 
17  Mais. 


20  HISTOIRE 

Grand-Duc  s’opiniâtroit  à vouloir  trai  ter  la  Pa îx 
àNeugarte,  &que  le  Roi  Jean  vouloir abfolu- 
ment  que  la  Négociation  fe  fît  à Softerbeck  fur 
les  frontières , la  guerre  fe  ralluma  en  Livonie. 

- Les  Généraux  Suédois , qui  entreprirent  d’allîé- 
gerWefenberg  & Telsljourg,  ne  réuflîrent  pas  ^ 
dans  leur  deflein , & y perdirent  même  beaucoup  [ 
de  monde. 

Les  Suédois  firent  encore  une  autre  perte.  Les 
Cavaliers  Allemans,  au  fervice  du  Roi.  s’étant 
raillés  un  jour  des  Fantaflins  Ecoflbis , ceux-ci 
poupfe venger  coururent  aux  armes,  & fejette- 
rent  fur  la  Cavalerie  Allemande  ; mais  ils  furent 
ü bien  reçus , qu’il  en  demeura  quinze-cens  d’en-  , 
tre  eux  fur  là  place;  de  forte  qu’il  n’en  refta 
que  quatre-vingt;  encore  pafTerent-ils  du  côté 
des  Ennemis.  La  Cavalerie  Ecoflbife  n’eut  pas 
le  courage  d’affifter  fes  Compatriotes  contre  les 
Allemands.‘  D’autre  part  l’Armée  Suédoife  a- 
yant  fait  de  grands  ravages  fur  les  Terres  du 
Grand-Duc;  les  Tartares  & les  Mofcovites  s’en 
• dédommagèrent  amplement,  par  les  dégâts  qu’ils 
firent  dans  la  Province  d’Êflhonie.  Enfin , dans 
le  temps  que  la  Cavalerie  Suédoife  & Alleman- 
de fe  croyoit  dans  une  entière  fécurité , & que 
les  Soldats  fe  trouvoient  étourdis  de  l’excès  du 
vin  qu’ils  avoient  bu , les  Mofcovites  fondirent 
fur  eux,  & en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nom- 
bre. A quoi  il  faut  encore  ajouter,  que  la  Flot- 
te que  le  Roi  Jean  avoit  envoyée  à Narva , fut 
fort  endommagée  par  la  tempête.  LeRoU’avoit 
mife  en  mer,  parce  qu’il  avoit  remarqué  que  ceux 
deLubec  rendoient  de  très  grands  fervices  aux 
Mofcovites , par  la  voye  de  Narva.  Avant  la 
tempête  qu’elle  efluya , elle  avoit  enlevé  feize 
Navires  richement  chargés , appartenant  à des 
Marchands  de  Lubec. 

Au  milieu  de  ces  hoAilités  réciproques , le 

Czar 
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Czar  fîtparoitreunpeu  plus  de  difpofitîon  à la  > ■■ 

“■  Paix.  Alors  le  Roi  Jean  envoya  les  Ambafla-, 
deurs  en  Livonie.  Cette  négociation  n’arréta 
pourtant  pas  la  fureur  des  armes.  Les  Mofco- 
vites  firent  une  nouvelle  irruption  dans  la  mê- 
^ me  Province  ; ils  la  ravagèrent  d’une  maniéré  é- 
? pouvantable , & ils  emportèrent  la  Ville  de  Per- 
nau.  D’ailleurs  la  Cavalerie  Allemande  livra  aux 
^ Danois  quelques  Châteaux  d’Ellhonie,  qui  lui 
® avoient  été  engagés  pour  la  folde  qu’on  ne  lui 
avoit  point  payée. 

Pendant  ce  temps-IàlesAmbalTadeurs  de  Suè- 
de & de  Mofcovie  s’étant  rendus  fur  les  frontiè- 
res entrèrent  en  négociation.  Mais  au-lieu  de 
® conclurre  une  Paix  durable , ils  firent  feulement 
^ une  Trêve  par  rapport  à laFinland.  La  Livo- 
® nie  en  fût  exclue , parce  que  le  Czar  fe  figuroit 
^ qu’il  pourroit  un  jour  fe  rendre  entièrement  maî- 
^ tre  de  cette  Province.  Les  Mofcovites  n’obfer- 
verent  même  pas  dans  la  fuite  les  Articles  de  la 
® Trêve  au  fujet  de  la  Finland;  & d’un  autre  cô- 
té , au  préjudice  du  Traité  qui  avoit  été  fait  pour 
® cinq  ans  à Stettin  entre  le  Danemarc  & la  Suede , 

^ Nicolas  Ungeren,  avec  le fecours  des  Danois, 
s’empara  au  nom  du  Roi  Fridéric  du  Château  de 
Sonnebourg  (i)  dans  l’Ifle  d’Oefel. 

Une  des  principales  raifons  qui  empêcha  les 
Suédois  d’agir  en  Livonie  avec  plus  de  vigueur 

• , - ^ 

(i)  Ce  Château,  non  plus  que  ceux  que  la  Cava- 
lerie Allemande  avoit  livrés  aux  Danois , ne  demeu- 
rèrent pas  longtemps  entre  leurs  mains.  Toutes  ces 
Places  tombèrent  en  1574  ou  I57î  > 1*  puilïàn- 

ce  des  Mofcovites.  Malgré  les  plaintes  que  fit  le  Roi 
de  Danemarc,  le  Grand-Duc  les  garda,  fous  pré- 
texte que  quand  fes  Troupes  s’en  étoient  emparées , t. 
il  avoit  cru  que  ces  Places  appanenoient  encore  aioc 
Suédois.  Il  ajoutoit  encore,  que  fon  armée  avoir 
K(u  de  mauvais  txaitemens  de  la  paît  des  Danois. 
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- & plus  d’avantage,  c’efl:  que  le  Roi  Jean  avoif 

if74.  ^ changement  dans  la  Re- 

ligion, que  de  faire  des  conquêtes.  11  s’imagi- 
na en  1573  avoir  trouvé  un  temps  & une  oc- 
cafion  favorable  pour  l’exécution  de  fes  defleins; 
parce  que  l’Archevêque  Neritius  & les  Evêques 
deLinkoping&de  Wefleraas  venoientde  mou 
rir  tous  trois , à peu-près  dans  le  même  temps. 
Mais  pour  l’intelligence  du  projet  que  ce  Prince, 
avoit  formé , il  efl:  néceffaire  de  dire , que  quoi- 
qu’il eût  été  élevé  dans  la  Religion  Proteftante,  il 
avoit  lu  quantité  de  Livres  faits  par  des  Catholi- 
ques-Romains ; & qu’à  caufe  de  fa  Femme  il  a- 
voit  eu  occaüon  de  converfer  plufieurs  fois  avec 
des  perfonnes  favantes  de  cette  Communion , & 
qui,  félon  leur  coutume,  lui  avoientpropofé  leurs 
Dogmes  avec  beaucoup  de  couleur  & de  vrai- 
femblance.  Auflî,  defapprouva-t-il  la  difpute  qui 
furvint  alors  en  Allemagne  entre  quelques  Théo- 
logiens ; dont  quelques-uns  approchoient  un  peu 
de  la  Doftrine  de  l’Eglife  Romaine , au  fujet  de 
l’article  des  Bonnes-œuvres  ; mais  ne  faifoient 
pas  grand  cas  des  Cérémonies  de  cette  Religion  ; 
& qui  furent  nommés  par  leurs  Adverfaires , Sy- 
nergiftesfic  Adiaphoriftes.  Outre  cela,  le  Pa- 
pe & divers  Princes  de  la  Religion  Romaine  a- 
voientfort  follicitéleRoi  Jean  d’abjurer  le  Lu- 
tbéranifme,  & de  rentrer  dans  le  feindel’Eglife. 
Romaine. 

Dans  le  fond , ce  Prince  ne  pouvoit  pas  fe  per- 
fuader  qu’il  ne  fe  fût  point  gliffé  dans  la  Com- 
munion de  Rome  quantité  d’abus  & d’erreurs 
très  groffieres  ; mais  il  s’imaginoit  avoir  trouvé 
un  expédient  pour  remettre  4a  Religion  Chré- 
tienne fur  le  même  pied  où  elle  avoit  été  dans 
ies  prémiers  lîecles  après  lanaiffancc  dejEsus- 
Christ.  On  ne  peut  pourtant  pas  aflufer  pré- 
cifément  qu’il  en  fût  demeuré  qu’il  n’eût, 
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pas  introduit  infenfiblement  & par  degrés  tous  > 
les  Dogmes  de  la  Religion  Romaine.  En  effet , 
il  n’ofoit  pas  d’abord  employer  la  force  pour 
mettre fondeffein à exécution;  fur-tout  dans  la 
crainte  où  ilétoit,  que  les  Eccléüaftiques . qui 
fe  tenoient  opiniâtrément  attachés  à la  Confef- 
lîon  d’Augsbourg,  ne  trouvaffent  un  puiffant 
appui  dans  le  Duc  Charles  fonFrere.  C’efl:  pour- 
quoi il  réfolut  de  prendre  la  même  route  que 
George  Caffandre  avoit tenue  dans  fes  Ecrits, 
lorsqu’il  avoit  été  employé  par  les  Empereurs 
Ferdinandl  & Maximilien  II,  pour  faire  la  réu- 
nion des  diverfes  Religions. 

Le  Roi  Jean  fe  fervit  donc  pour  ce  delTein 
de  fon  Secrétaire  Pierre  Feften;  car  Jean  Herbft  , 
Prédicateur  de  la  Reine,  étoit  trop  haï,  & paf- 
foit  par-tout  pour  être  Catholique-Romain.Mais 
comme  Feélen  n’étoitpas  en  état  d’exécuter  feul 
un  fi  grand  deflein , le  Roi  fit  venir  fous-main 
en  Suede  quelques  Jéfuites , qui  refierent  dans 
le  Fais  en  habit  déguifé;  & comme  outre  cela 
on  avoit  befoin  d’un  homme  qui  entendit  le  lan- 
gage du  Païs , on  appella  un  Norwegien , nom- 
mé Laurent  Nicolai , originaire  deXongsbourg, 
&qui  avoit  étudié  fous  les  Jéfuites  à Louvain, 
Le  Rôi  le  fit  Profeffeur  en  Théologie , au  Cou- 
vent de  Munckholm;  delà  vient  que  les  Sué- 
dois lui  donnèrent  le  nom  de  Kloosiler  Lasze. 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofées,  le  Roi  con- 
voqua à Stockholm  une  Affemblée  d’Evêques  & 
de  Prédicateurs  de  chaque  Diocèfe,  fous  pré- 
texte de  délibérer  fur  l’Eleftion  d’un  nouvel  Ar- 
chevêque. Après  quoi  ce  Prince  lui-même, 
conjointement  avec  fon  Sécrétaire , leur  repré- 
. fenta , combien  il  naiffoit  d’Héréfies  de  jour  en 
jour  dans  l’Europe , & combien  de  troubles  & 
de  defordres  elles  avoient  caufé  dans  les  Païsr 
Ras , en  France  & en  Allemagne.  11  fit  voir  que 
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■■I  i>in  les  Théologiens  de  la  Confeffion  d’Augsbourg 
ÏJ7J-  avoient  tant  d’opinions  différentes,  qu’il  y en 
■ avoit  plufieurs  d’entre  eux  qui  doutoient  de 
la  vérité  de  leur  Religion;  que  ce  doute  venoic 
particulièrement  de  ce  qu’ils  remarquoient , que 
depuis  le  temps  des  Apôtres , cette  Doftrine  n’a- 
voitpasété  enfeignée  fucceflîvement  & fans  in- 
termiflîon;  & qu’à  cet  effet,  ils  avoient  écrit  & 
envoyé  des  Députés  au  Patriarche  de  Conflan- 
tinople  ,pour  réunir  leurs  fentimens  avec  ceux  de 
fon  Eglife.  D’où  il  vouloir  conclurre , qu’entre 
tant  de  diverfes  opinions  & tant  de  Seftes  diffé^ 
rentes,  il  valoir  bien  mieux  s’en  tenir  à la  Doc- 
trine de  l’Eglife  Catholique  & Apoftolique,  qui 
^ avoit  été  confirmée  par  le  témoignage  de  la 
Sainte  Ecriture , par  celui  desPeres  de  la  primi- 
tive Eglife , & par  le  fang  de  tant  de  Martyrs , 
qui  avoient  fouffért  la  mort  pour  la  maintenir. 

Enfin , il  ajoutoit  à tout  cela , qu’il  étoit  in- 
dubitable, que  lorsque  leurs  Peres  voulurent 
détruire  les  anciennes  Erreurs  qui  s’étoient  glif- 
fées  dans  l’Eglife , ils  avoient  en  même  temps 
aboli  quantité  de  bonnes  & de  louables  Ordon- 
nances ; qu’ils  avoient  jetté  non  feulement  le 
houillon , mais  auffi  la  viande  qui  étoit  dedans , & 
que  par-là  ils  avoient  porté  un  notable  préjudi- 
ce à la  pureté  des  mœurs  : outre  que  peut-être 
dans  quelques  Articles  de  foi , ils  s’étoient  éloi- 
gnés de  l’ancienne  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Ce  qu’il  prétendoit  faire  voir,  entre 
V plufieurs  autres  preuves , en  ce  que  fi  l’on  con- 
féroit  les  Liturgies  de  St.  Jaques , de  St.  Bafile,  de 
St  Chryfoftome,  deSt  Ambroife  & de  St  Gré- 
goire le  Grand , on  trouveroit  autant  de  différen- 
ceentre  elles  & celle  de  Luther, qu’entre  le  jour  & 
la  nuit  II  concluoit,  qu’il  falloit  recommencer 
la  célébration  de  la  Meffe , & tirer  les  Articles 
fondamentaux,  aulfi-bien  que  les  Cérémonies 


Digitized  by  Googl< 


ea 

(ie 


il 

iü 

& 

iàt 


qt 

à 

,T>. 

Zt 

j- 


ti 


lOr 

t 

;W 

ofr 

Ire- 

’f*'* 

cer 

:les 

lie! 

Je 


D E SUEDE.  25 

delà  Religion  Chrétienne,  d’une  fource  pure; 
& des  Ecrits  des  anciens  Dofteursde  l’Eglife» 
au-lieu  de  les  aller  chercher  dans  la  boue  & dans 
la  fange  des  Ecrivains  modernes. 

Par  de  femblables  propofîtions , le  Roi  per- 
fuada  aux  Eceléfîaftiques  , de  confentir  à un 
nouveau  Formulaire  de  la  MelTe,,&  à recevoir 
_ ,1a  Préface  qui  précédé  le  Canon,  en  y apportant 
néaninoins  quelque  changement  ; il  leur  fitaulîî 
recevoir  l’ancienne  maniéré  de  chanter  dans  les 
Eglifes.  Cette  condefcendance  des  Membres 
du  Clergé  fatisfit  tellement  le  Roi  Jean  , qu’il 
leur  permit  par  reconnoiflance , de  procéder  à 
l’Eleélion  de  l’Archevêque , de  l’Evêque  de  Lin- 
koping&  de  l’Evêque  de  Wefteraas.  Ils  élurent 
pour  Archevêque  d’Upfal  , Laurent  Gothus , 
Gendre  du  dernier  Archevêque.  Mais  les  nou- 
veaux Prélats  ne,  purent  obtenir  leur  confirma- 
tion du  Roi,  qu’après  avoir figné  quelques  Ar- 
ticles , qui  fervoient  au  deflèin  que  Sa  Majefté 
avoit  formé. 

Ces  prémiers  fondemens  ainfi  jettés , le  Roi 
convoqua  à Stockholm  une  Aflemblée  des  Evê- 
ques & des  plus  favans  Prédicateurs  du  Royau- 
me: iMes  exhorta  à revoir  le  Formulaire  & les 
Ordonnances  de  l’Eglife,  qui  avoient  été  impri- 
mées , fous  prétexte  qu’elles  étoient  trop  géné- 
rales , fuivant  même  la  confeffion  de  l’Auteur 
qui  les  avoit  dreffées  : il  leur  enjoignit  en  même 
temps  d’éclaircir  les  endroits  obfcurs  ; d’exami- 
ner tous  les  différends  qui  pourroient  furvenir  à 
ce  fujet  ; de  retenir  les  Dogmes  qui  étoient  con- 
formes à la  Dodlrine  de  l’ancienne  Eglife;  de 
retrancher  ceux  qui  y étoient  contraires  ; defup^ 
pléer  touteequiy  inanquoit;  d’en  exclure  tous 
les  Articles  fuperflus  & abfurdes  ; & decompo- 
fer  ainfi  un  Formulaire  parfait. 

. Les,  nouveaux  Evêques  ayant  approuvé  cés 
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■ 

^ Proposons  , ils  perfuaderent  aux  autres  d'en 
faire  de  même.  On  commença  alors  à Compo* 
fer  une  nouvelle  Liturgie  : l’Ouvrage  fe  fit  fous 
la  direftipn  de  Pierre  Feéten , & on  lui  donna  une 
tout  autre  forme  que  celle  qu’elle  avoit  eue  aupa- 
ravant. Ainlî  on  introduifit  de  nouveau  plufieurs 
cérémonies  de  l’Eglife  Romaine,  particulière- 
ment celles  qui  concemoient les  Sacremens,  la 
célébration  de  la  Meflè,  &îa  confécration 
Prêtres  & des  Evêques.  Ils  ajoutoient , ^qu’il  ne 
falloitlire  qu’avec  beaucoup  de  circônfpeftioa 
& de  retenue  les  Ecrits  des  Théologiens  d’Alle- 
magne , qui  s’oppofoient  avec  trop  de  chaleur 
& d’emportement  aux  Synérgiftes  & aux  Adia- 
phoriftes;  que  la  Confeifion  d’Augsbourg  avoit 
befoin  de  quelque  Reformation  ; &qu’enfin  on 
devoit  célébrer  à la  maniéré  ancienne , les  jours 
de  Fête  ; obferver  les  Jours  maigres  & le  Carê- 
me ; & chercher  le  fens  & l’interprétation  de 
PEcriture  Sainte' dans  les-’ Livres  des  anciens 
Docteurs  de  l’E^life , afin  d’en  former  un  parfait 
Siftême  de  Théologie;  puisque  (fétoit-là  le  che- 
min le  plus  fûr  pour  déraciner  toutes  les  Héréfies 
qui  régnoient  alors. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette  AiTemblée 
fignerent  le  Formulaire  awc  tout  le  Clergé  de 
Stockholm,  fans  vouloir  néanmoins  préjudicier 
àceuxqui.étoient  abfens,  & qui  dévoient  dire 
leur  avis  à ia  prochaine  AlTemmée.  générale  des 
Etats  dit  Royaitme;  Elle  devojt  Te,  tenir  l’Eté 
fiiivant  à Upfal , afin  de  porter  cet  Ouvrage  à fa 
perfeûion  ; & l’on  avoit  réfolu , que  lés  nou- 
veaux Evêques  y feroîent  facrés. 

■ Dans  ces  entreraîtes  Kloofter  Lazfe,  dont  nous 
avons  déjà  parlé' ci-devant,  arriva  en  Suede  a- 
vee  quelques  Eedéfiaftiques  des  P^s-Bas.  • A 
l’extérieur  & dans  fes  difeours  il  paroiflbit  abfo- 
luiuent  conforme  aux  Prédicateurs  de  Stock- 
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hoim;  &fuivant  le  confeil  que  le  lûjluiavoit 
donné,  il  fe  faifoic  paflerpour  un  très  bon  Pro- 
teftant.  Comme  il  avoit  alTez  bien  étudié,  & 
qu’il  avoit  de  l’éloquence , il  profefla  la  Théo- 
logie dans  le  Couvent  de  Grauw-Moncksholm 
(i)  , avec  le  confentement  des  principaux  du 
Clergé  du  Royaume.  Bientôt  après , il  prêcha 
dans  une  Egllfe  voifîne  de  ce  Cloître , avec  un 
grand; concours  de  peuple  , qui  écou toit  avec 
beaucoup  de  plaifir  ce  nouveau  Prédicateur  de 
là  ConfclTion  d’Augsbourg.  Onle  goûtoitprîn- 
oipaleiuent , parce  que  non  feulement  fl  prou- 
voit  la  Doârine  de  l’Eglife  Romaine  par  l’E- 
criture & par  les  Peres  ; mais  encore  par  les 
Ouvrages  mêmes  de  Luther , favoir  ceux  qu’U 
avoit  compofés  lorsqu’il  n’avoitpas  encore  dé- 
couvert toutes  les  Erreurs  du  Papifrae.  Il  por- 
toit -en  chaire  les  Livres  de  ce  Doéteur , &ily 
faifoit  voir  lui-méme  à fes  Auditeurs  les  pafla- 
ges  qu’il  avoit  allégués.  Par  une  conduite  fem- 
blable  , il  jettoit  dans  leurs  efprits  une  telle 
cpnfufion&uoe  telle  incertitîidé qu’U  y ena- 
voit  pen  d’entre  eux  qui  puffent  concevoir  la 
différence  qu’il  y avoit  entre  les  deux  Religions, 

Outre  cela , il  tiroii  encore  des  Ecrits  de  Lu- 
tter certains  Proverbes,  ou  Sentences,  quîpa- 
foiffeot  un  peu  rudes , lorsqu’on  ne  leur  donne 
pas  un  i fens  jufte  & raifonnable  : comme  par 
exemple»  l’endroit  où  fl  dit:  Lorsque  la  Femme 
ye  veut  pas  , il  faut  employer  la  Servante  , St 
quelques  autres  endroits  où  Luther  femble  fe 
contredire. 

Kloofter  Lazfe  par  cette  conduite  acquit  beau- 
coup de  crédit  parmi  les  ûmples.  Cependant, 
au  commencement  il  ne  débitoit  pas  fes  fenti- 
jirepis  à topt  le  mondes  mais  feulement  à ceux 
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_en  qui  il  remarquoit  du  penchant  pour  la  Reli- 
gion Romaine.  En  efFet  , ce  Do6leur,.&  les 
Jéfuites  qui  étoient  venus  dans  le  Royaume , 
prenoient  une  route  toute  différente  de  ' celle 
que  le  Roi  s’étoit  propofé  de  tenir.  Ils  vou- 
loient  le  rendre  abfolument  Catholique-Romain, 
auffi-bien  que  fes  Sujets:  Mais  quoiqu’ils  euf- 
fent  beaucoup  à attendre  du'  Roi  Jean , ils  fon- 
doient  bien  de  plus  • grandes  efperapces  fur  le 
Prince  Sigifmond  , ' qui  avoit  fudé  ayec  le  laie 
la  Doéhrine  de  Rome  ; & qui  avoit  eu  pour  Pré-  , 
cepteur  un  certain  Flamand  , nommé  Nicolas 
Mylen.  On  lui  ôta  néanmoins  la  direétion  des 
études  de  ce  Prince;  parce  que  fa  Religion  l’a- 
voit  rendu  trop  odieux  aux  Etats.  On  mit  en 
fa  place  un  certain  Nicolas  Rafch,  Proteftant;  / 
& dans  la  fuite  après  celui-ci , un  Gentilhomme 
de  Weftphalie,  appellé  Arnaud  de  Groothuyfen. 

''  Lorsque  le  jour  que  l’on  avoit  fixé  pour  l’Or- 
dination de  l’Archevêque  & des  deux  autres  EI- 
vôques  fut  arrivé , ils  furent  tous  trois  facrés  a- 
vec  les  Cérémonies  ordinaires  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Tous  les  Eccléfialliques  qui  fe  trouvè- 
rent préfens  à cette  Affemblée,  lignèrent  le  For- 
mulaire qu’on  avoit  renouvellé  peu  de  temps 
auparavant  Ils  y mirent  pourtant  cette  reftric- 
tion  : Qu’on  n’apporteroit  de  changement  que 
dans  les  Cérémonies  de  l’Eglife  ; & qu’on  ne 
prendroit  point  de-là  occafion  d’introduire  dans 
l’Eglife  de  Suede  des  abus , ni  des  fuperftitions. 

Sur  quoi  les  Députés  que  le  Roi  avoit  envoyés 
à cette  Affemblée , affurerent  qu’il  ne  feroitlait 
â cet  égard  aucune  innovation. 

Quelque  temps  après  , les  Evêques  & quel- 
ques-uns des  Prêtres  les  plus  habiles  fe  rendi- 
rend  à Stockholm,  poiir  y examiner  à fond  les 
Dogmes  de  la  Religion.  Ce  fut  là  qu’on  retou- 
cha de  nouveau’,  & qu’on  * augmenta  le  Formu- 
- > laire; 
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laire  ; mais  de  telle  maniéré  que  ceux  qui  le 
drefferent  ne  voulurent  pas  préjudicier  aux  fen- 
timensdes  autres  Eccléuaftiques , qui  dévoient 
s’alTembler  pour  le  même  fujet. 

Afin  de  difpofer  d’autant  mieux  les  Prêtres  à 
. confentir  à fes  volontés , le  Roi  promit  de  leur 
accorder  de  grandes  Immunités,  & quantité  de 
Privilèges,  que  Feéten  deVoit  rédiger  par  écrit. 
Mais  comme  cette  Liturgie  avoit  été  mife  au 
jour  avant  qu’elle  eût  été  examinée  & revue  par 
le  Synode,  & avant  que  les  Privilèges  promis 
au  Clergé  euflent  été  confirmés  ; outre  qu’on  y 
avoit  inféré  certaines  chofes.  fans  en  donner 
connoiffance  aux  Evêques  ; il  fe  trouva  dans  la 
fuite  quelques  Eccléfiafliques  , qui  refufercnt 
de  figner;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles. 

Après  qu’on  eut  trouvé  le  moyen  d’introdui- 
re peu  à-peu  la  Religion  Romaine  en  la  manié- 
ré que  nous  venons  de  le  dire,  on  commença 
prémierement  à célébrer  la  MefTe  félon  l’ufagc 
de  Rome.  Mais,  pour  ne  pas  rebuter  tout  d’un 
coup  le  commun  Peuple , Jean  Herbfl; , KlooP 
ter  Lazfe , & Feéten , avec  quelques  autres  de 
leurs  Confrères  dirigèrent  tellement  les  affaires, 
qu’ils  ôterent  du  Texte  de  la  Meffe,  l’Invoca- 
tion des  Saints  , le  Sacrifice  fans  effufion  de 
fang , la  Priere  pour  les  Morts , & quantité  de 
Signes  de  croix  qu’on  fait  d’ordinaire  en  la  cé- 
lébrant; & ils  remirent  tout  le  refte  fur  le  pié 
où  ils  prétendoient  qu’il  avoit  été  dans  la  pri- 
mitive Eglife.  Cependant  on  citoit  en  marge , 
des  Paffages  qui  faifoient  affez  connoître  les 
Articles  qu’on  ne  vouloit  pas,  ou  qu’on  n’ofoit 
pas  exprimer.  D’ailleurs  on  déclara  que  le  Cé- 
libat convenoit  fort  aux  Eccléfiafliques , qui  ne 
dévoient  avoir  en  vue  que  le  fervice  de  Dieu , 
fans  s’embarraffer  des  affaires  de  ce  monde.  Et 
pour  éviter  le  nom  odieux  de  Meffe,  on  don- 
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naàce  Formulaire  le  nom  de  Liturgie  de  VEgîi- 
>i7i*  Je  Suédoife,  conjorme  à l* Eglife  Catholique  ^ Or- 
thodoxe. li  fut  imprimé  en  Latin  & en  Suédois. 
On  s’étoit  .propofé  de  fe  fervir  au  commence- 
ment des  deux  Langues , dans  l’efpérance  que 
lorsque  le  Peuple  y feroit  accoutumé , on  n’enï- 
ployeroit  dans  le  Culte  divin  que  la  Langue 
Latine. 


Quoiipie  ce  Formulaire  eût  été  dreflTé  par 
Pierre  Herbft , & Kloofter  Lazfe  ; néanmoins , 
l’Archevêque  & Erafme  Evêque  de  Wefteraas 
fe  laiflèrent  perfuader  de  le  ligner , à d’y  don- 
ner leur  approbation;  comme  fi  c’eût  été  leur 
propre  ouvrage.  Il  fut  enfuite  mis  au  jour  fous 
le  nom.  de  l’Archevêque.  On  commença  alors 
■*  à introduire  la  Méfié  & les  Hymnes  dans  tout 
le  Royaume  de  Suede,  hormis  dans  les  Provin- 
ces qui  étoient  foumifes  à l’obéilTance  du  Due 
Charles.  Cette  nouveauté  déplut  pourtant  à un 
grand  nombre  de  Prêtres  ; parce  qu’il  y en  avoit 
fort  peu  qui  entendiflent  ce  nouveau  Chant.  ' 
Enfin  l’Archevêque  fit  afficher  aux  portes  dé 
PEglife  Cathédrale d’Upfal  un  Placard,  portant, 
que  fans  l’explication  des  Peresdel’ÉgIrfe,  oïl 
ne  pouvoit  pas  bien  concevoir  le  fens  de  l’E- 
criture Sainte;  que  fans  eux  on  couroit  rifque 
de  fe  méprendre  & de  tomber  dans  l’erreur; 
& que  tous  les  Héréfîarques,  en  interprétant 
l’Ecriture  , n’avoient  fuivi  que  leurs  propres 
fpéculations , au-lieu  de  marcher  fur  les  traces 
des  Sts.  Perés.  11  ajoutoit , qu’on  ne  devoit  pas 
prendre  tant  de  confiance  dans  les  nouveaux  E- 
crivains , que  dans  ceux  des  fiecles  paflTés  ; que 
pour  cette  raifon  il  étoit  réfolu  de  faire  à l'a* 
venir  tous  les  jours  des  Leçons  de  Théologie, 
tirées  de  la  Etoftrine  des  Sts.  Peres;  que  tous 
ceux  qui  voudroient  avoir  quelque  Emploi  dans 
l’Eglile , PU  dans  les  Ecoles , feroient  obh'gés 
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<lc  promettre  avec  ferment,  que  dans  leurs  Le 
çons  & dans  leurs  Prédications  ils  fe  fervi* 
roient , en  expliquant  l’Ecriture  Sainte , du  té" 
moignagne  des  Peres  qui  avoient  reçu  leur  Docr 
trine  immédiatement  des  Apôtres;  qu’ils  exhor 
teroierit  leurs  Auditeurs  aux  jeûnes , aux  macé- 
rations , à donner  l’aumône , à célébrer  les  jours 
de  Fête;  qu’ils  montreroient  eux-mêmes  le  che- 
min aux  Peuples  par  leurs  bons  exemples  ; qu’ils 
demeureroient  fidèles  en  toutes  chofes,  au  Roi^ 
à la  Reine  & à leurs  Eafans  ; qu'ils  déclare* 
roient  tous  ceux  qui  auraient  mal  parlé  de  Sa 
Majeiié  & de  la  Religion , fans  avoir  égard  à la 
qualité  des  perfonnes  ; & qu’ils  s’oppoferoicoC 
à tous  les  troubles  qui  pourroient  furvenir. 

D’abord  que  la  Liturgie  fut  fortie  de  deflbus 
la  preffe  , le  Roi  Jean  envoya  une  Ambaflade 
confîdérable  au  Due  Charles,  pour  le  prier  de 
l’introduire  dans  les  Pais  de  fa  domination. 
Mais  ce  Prince  lui  fit  réponfe  ; que  fuivamt  la 
teneur  du  Teilament  de  leur  Pere,  il  n’appar» 
tenoit  ni  au  Roi , ni  à lui , d’apporter  aucun 
changement  dans  la  Religion.  De  fon  côté , le 
Roi  Jean  prétendit  prouver  le  contraire;  ce  qui 
caufa  de  la  mésintelligence  entre  les  deux  freres. 

Le  Roi  Jean  fe  flata  pourtant,  que  lorsque  le 
Pape  auroit  approuvé  fon  deffein , il  trouveroit 
aifément  des  expédiens  pour  répandre  fa  Doc- 
trine dans  tout  le  Royaume.  Pour  cet  effet  il 
envoya  à Rome  , Pont  de  la  Gardie  & Pierre 
Peften  , vers  le  Pape  Grégoire  XIR.  Ils  por- 
toient  la  nouvelle  Liturgie  , & le  Formulaire 
tout  entier.  Mais  Feéten  fe  noya  en  chemin. 
Pont  de  la  Gardie  trouva  que  le  Pape  n’étoit 
nullement  fatisfait  de  la  conduite  du  Roi.  Ce 
Pontife  ne  vouloit  point  du  tout  fouffrir,  que 
des  Princes  ou  des  Seigneurs  féculiers  femêlaf- 
fent  des  afaires  de  la  Religion.  Ceû  ce  qui 
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‘ fit  que  le  Roi  Jean  réfolut  dans  la  fuite  de  s’ac- 
ïj7«.  commoderavecl’Eglife  Grecque.  Le  Jugement 
que  le  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  porté 
fur  la  Confeffion  d’Augsbourg , qui  lui  avoit 
été  envoyée  par  Martin  Crufius  & David  Chy- 
treus , ne  déplaifoit  pas  au  Roi  ; il  étoit  même 
alTez  de  fon  goût. 

Cependant  ce  Prince  demanda  aux  Minillres 
de  Stockholm , qu’ils  miffent  par  écrit  leurs  fen- 
timens  au  fujet  de  la  Liturgie.  Mais  ceux  ci  lui 
ayant  fait  déclarer  par  Abraham  , Refteur  de 
l’Ecole,  qu’on  n’avoitenvue  par  un  tel  projet, 
^ue  d’introduire  de  nouveau  la  Religion  Ro- 
maine en  Suede  ; le  Roi  , qui  ne  vouloir  pas 
palfer  pour  être  de  cette  Religion , entra  dans 
une  telle  colere , qu’il  les  dépofa  tous  de  leurs 
Charges , comme  des  gens  féditieux , ignorans , 
obftinés , & inconftans  , qui  renonçoient  à ce 
-qu’ils  avoient  ligné  ; & il  les  fit  arrêter  pour 
quelque  temps  dans  leurs  maifons.  Il  furvint 
aulïï  des  troubles  en  divers  lieux  du  Royaume 
au  fujet  de  cette  Liturgie;  mais  ils  furent  bien- 
tôt étouffés  par  la  prudence  de  ce  Prince. 

Par  une  Requête  que  préfenterent  au  Roi  les 
■Prédicateurs  de  Stockholm , qui  avoient  été  ar- 
rêtés , ils  s’excuferent  du  crime  dont  on  les  ac- 
'cufoit.  Ils  dirent , qu’à  la  vérité , ils  avoient 
ligné  la  Liturgie  ; mais  que  depuis  leur  lignatu- 
re  , on  y avoit  apporté  beaucoup  de  change- 
ment. Ilsajoutoient,  qu’ils  étoient  réfolusd’en 
appeller  à un  Concile  libre  dans  le  Royaume 
de  Suede , & qu’ils  foufcriroient  à tout  ce  qui  y 
feroit  décidé  d’une  commune  voix. 

Là-delTus  le  Roiconvoquaà Stockholm, pour 
Tannée  fuivante  , les  principaux  du  Clergé  de 
Suede.  On  ne  lailToit  pourtant  pas  de  faire 
imprimer  plulîeurs  Ecrits  contre  la  Liturgie  : 
Kloofter  Lazfe  .y  répondoit  toujours  ; & le  Roi 
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cnvoyoit  des  Efpions  par-tout  pour  écouter  ce  . 
qu’on  difoit  de  la  Liturgie  & du  projet  qu’il  a- 
voit  fait.  A la  fin  même  , ce  Prince  nomma 
des  Commiflaires  pour  juger  de  ces  fortes  d’af- 
faires ; & Kloofter  Lazfe  fut  établi  Préfîdent  de 
la  Commiflîon. 

Lorfque  les  Eccléfiaftiques  deSuede,  excep-  • 
té  ceux  des  Païs  fournis  â la  domination  du  Duc  *^77- 
Charles , s’ajQTemblerent  à Stockholm  au  temps 
qui  avoit  été  marqué  , l’Archevêque  & l’Evê- 
due  de  Wefteraas  firenttantparleursbrigues& 
par  leurs  follicitations,qu’ils  eurent  le  plus  grand 
nombre  de  voix  de  leur  côté.  Alors  on  tint  une 
Conférence  au  Château,  pour  examiner  quelle 
différence  il  y avoit  entre  Sacrifice  & Sacrement. 
L’Evêque, de  Linkoping  , & Abraham,  y fou- 
tinrent  l’opinion  des  Proteftans,  Les  autres  E- 
vêques  , avec  le  Roi  & Kloofter  Lazfe , y dé- 
fendirent l’opinion  de  l’Eglife  Romaine,  & ci- 
tèrent tant  de  paffages  des  Peres  qui  favorifoient 
le  Sacrifice  fans  effufim  de  fang  , que  plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  été  auparavant  dans  l’opi- 
nion contraire,  l’abandonnèrent  : jufque-là  que 
l’Evêque  de  Linkoping  fe  rangea  du  parti  du 
Roi.  Mais  Abraham,  les  Prédicateurs  de  Stock- 
holm, ceux  du  Duché,  les  Profeffeurs  d’Upfal, 

& quelques  autres  encore  demeurèrent  ferme» 
dans  leurs  fentimens , & s’oppoferent  avec  beau- 
coup de  vigueur  à la  nouvelle  Liturgie,  Sur 
quoi  le  Roi  les  dépofa  & les  fit  arrêter. 

Comme  ce  Prince  avoit  de  fon  côté  le  plus 
grand  nombre  des  Eccléfiaftiques , il  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à porter  les  Etats  féculiers , - ■ 

qui  étoicnt  alors  affemblés,  àfîgner  aulfilaLi-  * 

turgie.  Le  refte  du  Clergé  y foufcrivit  pareille- 
ment, & exalta  extrêmement  cette  Piece.  En-.- 
fuite  on  dreffa  une  Ordonnance.,  portant;  que 
ceux  qui  s’oppoferoiqnt  à l’avenir  aux  décifion%l 
c...  B 5 ' ' 
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qii’on  avott  feites,  feroient  punis  comme  Re- 
belles & Ennemis  de  l’Etat;  & pour  intimideï 
,ies  autres,  Mraham  fut  exilé  dans  nded’Aland, 
Les  exemples  de  violence  font  fujets  à ne  rien 
opérer  eu  fait  de  Religion.  Lorfque  le  Roi  or- 
donna à Pierre  Tonas,  àOlaiis  Luth  & à Henri 
- Gadelene , Proreffeurs  à Upfal , de  donner  par 
écrit  leur  fentiment  au  fujet  de  la  Conférence  de 
Stockholm  , ceux-ci  rejetteront  ahfolumcnt  ia 
nouvelle  Liturgie.  Ils  fe  fervirent  pour  la  réfuter, 
des  preuves  qu’ils  avoient  tirées  des  Ecrits  de 
Luther , de  Chemnitius , de  George  Major , & de 
Flaccus.  La  plupart  d’entre  eux  fe  fondoient 
fur  l’appui  qu’ils  croyoient  trouver  dans  la  per- 
fonne  du  Duc  Charles.  Mais  ceux  qui  tcnoient 
le  parti  éontraire , fe  fentant  foutenus  de  la  fa- 
veur du  Roi,  répliqueront  à leurs  Adverfaires 
avec  aigreur.  Ils  fe  fervoient  du  nom  de  l’Ar- 
chevêque, & s’elForçoient  de  prouver,  que  les 
Cérémonies  comprimes  dans  la  Liturgie  étoienc 
très  bonnes  & très  louables  ; & que  dans  leur 
inftitution  on  n’avoit  eu  aucunement  en  vue 
d’introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine. 

^ Ceux  qui  ne  vouloient  point  admettre  le  For- 
mulaire, prirent  enfin  un  autre  parti  : ils  l’en- 
voyereiuà  diverfes  Univerfités  en  Allemagne, 
comme  à Wittenberg,  àLeipfic,  àHelmftadt, 
â Francfort , & à plufieurs  Théologiens  de  la 
Confeflîon  d’Augsbourg , afin  de  favoir  ce  qu’ils 
penfoient  touchant  cette  Piece.  Il  n’y  eut  point 
deux  voix  : toutes  les  réponfes  que  l’on  reçût , 
difliiadoient  fort  d’approuver  la  Ldturgie , &di- 
foient  que  cet  Ouvrage  n’avoit  été  compofé 
que  pour  ouvrir  de  nouveau  la  porte  à la  Reli- 
gion Romaine.  Alors  les  Oppofans  commen- 
cèrent à fe  faire  un  Parti  confidérable  en  Suede, 

' A l’égard  de  ceux  qui  défendoient  la  nouvel- 
le Liturgie,  ils  publiereot  ÇiHXie  leurs Adver-^ 
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faîres  une  Pafquinade  très  fatirique&très  ou-  — 
trageante,  fous  le  nom  du  Diable , qui , jj^j, 

iis,  pouflbit  les  Oppoians  à exciter  des  troubles 
dans  le  Royaume  & à fe  porter  à un  fouleve- 
ment.  Ils  tirent  encore  imprimer  à Stockholm 
nn  Livre , intitulé  Georgii  CaJJ’andri  Confultatio. 

Mais  toutes  ces  tineffes  n’eurent  pas  le  fuccès 
qu’on  s’en  étoit  promis. 

Le  Roi  Jean  étoit  tellement  occupé  des  alFai-* 
res  de  Religion,  qu’il  négligeoit  de  faire  agir 
fes  Troupes  en  Livonie  avec  la  vigueur  nécel&i* 
re  : il  laiflbit  tranquillement  les  Mofcovites  ra- 
vager cette  Province , & fe  contentoit  d’écrire 
de  temps  en  temps  à fon  Ennemi , au-lieu  de 
travailler  à le  châtier  du  Fais  par  la  force  des 
armes.  Cependant , le  Czar  ayant  poutié  les 
Tartares  à faire  à l’impourvu  une  irruption  en 
Finland  avec  quinze-cens  hommes , il  s’en  noya 
cinq-cens , & le  relie  fut  défait  par  les  Païfans  ^ " 

qui  s’étoient  attroupés.  D’autre  part  ce  Prince  zj. Janvia^ 
apnt  mis  lui-même  en  perfonne  le  fiege  devant 
Revel , avec  une  Armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes , les  Afliégés  fe  défendirent  avec  beaucoup 
de  valeur;  & incommodèrent  extrêmement  les 
Mofcovites  par  diverfes  forties.  A la  tin  même, 
les  Aflîégeans , après  avoir  battu  la  Place  avec 
beaucoup  de  vigueur  durant  fîx  femaines , furent 
enfin  contraints  de  lever  le  fiege,  par  legranJ 
nombre  d’hommes  qu’ils  avotent  perdu.  L’Eté  ♦ 
fuivant , les  Suédois  firent  beaucoup  de  mal  au 
Grand-Duc  de  Mofcovie,  par  plufieurs  courfes 
qu’ils  firent  dans  fon'  Paîs. 

Depuis  plus  de  huit  ans  , le  Rôi  Eric  étoit 
gardé  dans  une  prifon  très  étroite;  dconTavoit 
transféré  de  temps  en  temps  d’un  Château  à l’au- 
tre. Mais  comme  il  tâchoit  toujours;  defe  fau^ 
ver,  & qu’il  avoîtdansle  Royaume  quantité  dft 
Partifans  ^ui  faifoient  tous  leurs ‘êfforta  pour  Je 
' Bd  xç* 
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remettre  en  liberté  , le  Roi  Jean  appréhenda 
157*.  ' qu’ils  ne  vinffent  un  jour  à bout  de  leurs  def- 
feins.  Pour  l’empêcher , du  confentement  du 
Sénat  & des  principaux  Membres  des  Etats  du 
Royaume, ce  Prince  avoit  donné  ordre  à ceux  qui 
gardoient  le  Roi  Eric , au  cas  qu’ils  s’apperçuf- 
Ibnt  qu’il  voulût  tenter  de  fe  fauver , de  le  faire 
mourir  fans  délai,  mais  de  la  mort  la  plus  dou- 
ce qu’il  fe  pourroit. 

Jufque-là,  on  n’en  étoît  pas  venu  à cette  ex- 
trémité. Mais  comme  la  confpiration  des  Ecof- 
fois,  pour  laquelle  Charles  Mornay  eut  la  tête 
tranchée , s’étoit  découverte  un  peu  auparavant  : 
& qu’outre  cela  la  nouvelle  Liturgie  caufoit  beau- 
coup de  troubles  , qui  enflent  peut-être  donné 
occafion  à la  délivrance  du  Roi  Eric  ; le  Roi 
Jean  envoya  fon  Secrétaire  à Qerby , avec  du 
poifon,  qui  avoit  été  préparéparle  Chirurgien 
az  Février.  deSaMajefté.  Et  afin  qu’Eric  fût  d’autant  mieux' 
Mortd’E  - difpofé  à la  mort  , on  lui  donna  occafion  de 
K IC.  ' communier  auparavant.  Deux  jours  après  on 
Z5  Février,  lui  ht  prendre  le  poifon  en  quefiion  , & il  en 
J3  Mars,  mourut  incontinent.  D’abord  qu’il  eut  rendu 
l’efprit,  on  l’enterra  à Welleraas.  Pendant  les 
funérailles  on  laiffa  fon  cercueil  découvert  dans 
i’Eglife , afin  que  chacun  pût  voir  qu’il  étoit  vé- 
ritablement mort,  &que  perfonne  ne  s’avifat  de 
fe  faire  paflTer  pour  lui. 

• Dans  ce  temps-là.  Pont  de  la  Gar die  retourna 


de  Rome.  Il  apprit  que  le  Jéfuite  Antoine  Pof- 
fevin  viendroit  bientôt  en  Suede,  en  qualité  de 
I^once  de  la  part  du  Pape  Grégoire  XIII. 

Lorfque  Poflêvin  arriva  à Stockholm , on  lui  ' 
fit  une  très  belle  réception  ; & afin  de  tromper  le 
Peuple , on  publia,  que  ce  Nonce  ne  venoit  pas 
de  Rome  ; mais  qu’il  étoit  envoyé  par  l’Empe-  ' 
reur,  & qu’il  tenoit  fa  Commiflion  de  ce  Prin- 


ce» Le  Jéfuite  fit  euteudre  au  Hai  Jean , au  nom 
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du  Pape  Grégoire , que  le  deOein  qu’il  avoir  . — - 

formé  d’introduire  de  nouveau  la  Religion  Ca-  jj7|. 
tholique  en  Suede , étoit  fort  agréable  à Sa  Sain- 
teté ; mais  que  cependant , la  route  qu’on  pre- 
noit  pour  en  venir  à bout  ne  lui  plaifoit  nulle- 
ment. Il  lui  confeilla  de  quitter  la  dillimulation 
& le  déguifement , dont  on  ne  doit  jamais  fe  fer- 
vir  en  matière  de  Religion;  & il  l’exhorta  de 
fe  déclarer  ouvertement  Protefteur  de  la  Doc- 
trine de  l’Eglife  Romaine.  D’un  autre  côté,  il 
fit  de  cruels  reproches  à Kloofter  Lazfe , & à 
d’autres  Jéfuites,  de  ce  qu’ils  avoient  diflimulé 
de  la  même  maniéré. 

Quoique  l’Archevêque  fît  entendre  fecrete-  s SeptemU 
ment  au  Roi  Jean,  qu’il  fe  repentoit  d’avoir 
figné  la  Liturgie , parce  qu’elle  ne  convenoit , ni 
avec  la  Doétrine  des  Catholiques-Romains , ni 
avec  celle  de  l’Eglife  Protefiante;  outre  qu’elle 
donnoit  de  grands  fcandales  aux  deux  Partis , & 

^qu’elle  caufoit  des  troubles  & des  brouilleries 
dans  le  Royaume:  malgré,  cela,  le  Roi  ne  lailîa 
pas  de  fe  rendre  aux  confeils  du  Jéfuite  Poife- 
vin;  il  commença  dès-lors  à chercher  des  expé- 
.diens  pour  introduire  publiquement  la  Religion 
Romaine  en  Suede.  , 

, Dans  cette  vue , il  fit  confiruire  une  nouvelle 
Chaire  dans  l’Eglife  d’Upfal.  Kloofter  Lazfe  y 
étant  monté,  fit  en  préfcnce  du  Roi  & des  Sé- 
nateurs une  longue  Prédication  pour  prouver 
l’Invocation  des  Saints.  De  plus,  ce  Prince  fit 
inetü-e  les  Reliques  de  St.  Eric  dans  une  Châffe 
d’argent , qu’il  fit  porter  dans  l’Eglife  avec  beau- 
coup de  pompe  & d’appareil.  Il  ne  laHTa  pour- 
tant pas  cf’ordonner  aux  ProfelTeurs  de  répondre 
par  écrit  aux  raifons , que  Kloofter  Lazfe  avoit  ' ' 
apportées  pour  prouver  la  néceflké  de  la  Vé-  - i-: 
nération  & de  l’Invocation  des  Saints. 

' , Ces  Prof^eurs  ayant  réfuté  cette  Ptédicatiqn 
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avec  alTez  d’aigreur , le  Roi  s’emporta  tellenïent 
contre  eux,  qu’il  les  fit  tous  arrêter.  II  fe  pro- 
pofa  même  de  fonder  à Stockholm  une  nouvelle 
Univerfité , où  il  ne  vouloit  point  avoir  d’au- 
tres ProfeflTeurs  que  des  Catholiques-Romains. 
Il  établit  pour  Prédicateur  <lans  la  Ville,  un  de 
fes  Chapelains.  Mais  il  laifla  l’Evêché  d’Aboo 
vacant  durant  fept  ans , parce  qu’il  ne  pouvoit 
le  remplir  d’un  Sujet  qui  fût  propre  pour  l’exé- 
cution de  fes  defleins.  En  fuite  il  envoya  à la 
.Cour  de  Rome  un  certain  Malvezzi , pour  y réfî- 
der  de  fa  part  en  qualité  d’AmbafTadeur , comme 
Antoine  Poflevin  réfidoit  en  Sucde  avec  le  carac- 
tère de  Légat  à /«fer?  ,*  car  ils’attribuoit  le  droit 
de  pouvoir  donner  difpenfe  en  fait  de  mariage. 

Cependant  PArchevêque  ayant  appris  tout  ce 
qui  fepalToit,  commença  à ouvrir  les  yeux  & à 
pénétrer  l’intention  des  Catholiques-Romains  de 
Suede.  Tout  cela  le  détermina  à rejetter  la  nou- 
velle Liturgie , & â fe  ranger  du  côté  de  ceu3& 
qui  l’avoient  combattue.  11  fit  même  imprimer 
fecretement  un  petit  Livre,  où  il  ne  mit  pour- 
tant pas  fon  nom.  11  y découvroît  plaifamment 
les  rufes  & les  pratiques  de  ceux  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Kloofter  Lazfe  y fit  une  réponfe. 

Le  Roi  Jean  s’appercevant  enfin , qu’il  ne 
pdürroit  pas  venir  a bout  de  fes  projets  parla 
lorceourerte,  réfolutde  prendre  la  même  rou- 
te qu’il  avoit  tenue  autrefois;  c’eft-à-dire , d’in- 
troduire infenfibleraent  la  Religion  Romaine  ea 
Suede,  par  le  moyen  de  la  nouvelle  Liturgie. 
Le  Nonce  PoiTevin , après  avoir  remarqué  la 
confiitiition  du  Royaume , lui  permit  de  fe  fervir 
de  cet  expédient. 

I57V;  L’année  fuivante , PArchevêque  mourut.  On 
ïzrevaer.  penfa  auflîtôt  à en  élire  un  autre,  qui  fût  pro- 
pre à féconder  les  deïTeins  du  Roi.  Pour  cet  ef- 
fét  on  choilît  Laurent  Magnos , frere  de  deux 
- > . ••  Aï- 
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Archevêques  qui l’avoient précédé;  favoir  <fO-  * 

laüs  & de  Jean  Magnus.  Laurent  fut  envoyé 
en  Italie,  pour  y apprendre  les  véritables  prin- 
cipes de  la  Religion  Romaine.  Et  afin  qu’il  pût 
avoir  des  Partifans  qui  lui  ferviflent  d’appui  en 
temps  & lieu,. on  envoya  quantité  de  Jeunes- 
gens  aux  Ecoles  des  Jéfuites , à Rome , à 01- 
mutz,  à Wilda,  & à Brunsberg. 

Dans  la  même  vue  on  apporta  en  Suede  quan- 
tité de  Livres  de  la  Religion  Romaine  : tant  fur 
la  DoRrine  que  fur  la  Morale  : on  compofa  de 
nouvelles  Hymnes , & l’on  inféra  dans  les  Lita- 
nies les  prières  pour  les  Morts,  & plufieurs  au- 
tres chofes  femblables.  Tout  cela  fe  fit  par  or- 
dre du  Roi  même , & du  Nonce  Poflevin.  D’ail- 
leurs le  Roi  fit  faire  une  Chapelle  dans  un  des 
Appartemens  du  Château  qui  regarde  vers  le 
Nord , & la  Reine  y alfiüoit  au  Service  divin , 

Célébré  â la  maniéré  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  Duc  Qwrles  s’oppofa  de  toutes  fes  forces 
à ces  nouveautés  ; & tous  les  Eccléfiaftiques  qui  . 
fetrouvoient  dans  les  Terres  de  ce  Prince,  tin- 
rent une  Aflemblée  générale  à Nykoping , où  ; 17  septemi 
après  une  mûre  délibération , ils  s’engagèrent 
par  ferment  & par  écrit , conjointement  avec  le 
Duc , de  ne  jamais  recevoir  la  nouvelle  Litur- 
gie; mais  de  fe  tenir  précifément  à tous  les  Ar- 
ticles de  la  Confeffion  d’Augsbourg. 

Il  eft  indubitable  que  toutes  ces  brouillerîes 
auroient  éclaté  en  une  guerre  ouverte,  fi  la  Rei- 
ne , & Marie  f'emme  du  Duc  Charles , & Fille 
de  Louis  Electeur  Palatin , n’euflènt  par  leur  en- 
tremife  entretenu  la  Paix  entre  les  deux  fferes. 

Le  Duc  Charles  avoit  été  chercher  cette  même 
année  fa  Femme  à Heidelberg:  fes  Ennemis  en 
prirent  occafion  de  faire  courir  le  bruit , qu’il 
y avoit  été  imbu  de  quelques  Dogmes  de  la  Doo 
trine  de  Calvin.  - - 
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Pendant  ce  temps- là,  la  guerre  continuoîttoa- 
jours  en  Livonie.  Dès  l’année  1 578,  Oberpalen 
s’étoit  rendu  volontairement  aux  Suédois , de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Czar.  Mais 
l'Eté  fuivant  cette  Place  fut  reprife  par  les  Mof- 
covites  ; parce  que  les  Suédois , ,qui  fortirent  de 
Rçvel  pour  l’aller  fecourir.y  arrivèrent  trop  tard. 
Ces  mêmes  Troupes  Suédoifes , craignant  que 
leur  négligence  ne  leur  attirât  l’indignation  du 
Roi , cherchèrent  à regagner  fa  faveur  par  quel- 
que exploit  contre  l’Ennemi.  Ils  apprirent  que 
les  Mofcovites  venoientd’afEeger  Wenden  avec 
dix-huit  mille  hommes;  que  quelques  Troupes 
Polonoifes  s’étoient  approchées  pour  faire  lever 
le  fiege  ; mais  qu’elles  ne  fe  trouvoient  pas  aflfez 
fortes  pour  une  pareille  entreprife.  George  Bo- 

fe , Général  des  Suédois , ne  laifla  pas  échaper 
’occafion  r il  offrit  à André  Sapieha,  qui  com- 
inandoit  les  Polonois , de  fe  joindre  à lui , pour 
aller  tous  deux  de  concert  fondre  fur  leur  Ennemi 
commun. 

. Après  que  les  Polonois  eurent  délibéré  quel- 
. que  temps  fur  cette  Propofition , ils  l’accepte- 
rent  avec  joye.  Le  21  Oftohre  les  deux  Ar- 
mées combinées  allèrent  attaquer  celle  des  Mof- 
covites.Elles  taillèrent  en  pièces  plus  de  fept  mil- 
le hommes,  firent plufieursprifonniers,  mirent 
le  relie  en  fuite,  & firent  un  riche  butin , qui  fut 
partagé  également  entre  les  Troupes  des  deux 
Natiotîs.  Il  furvint  néanmoins  parla  fuite  quel- 
que brouiller  ie , entre  le  Roi  de  Suede&IeRoi 
de  Pologne , parce  que  les  Polonois  gardèrent 
pour  eux  feuls  plus  de  vingt  pièces  d’ Artillerie. 
Au  relie,  les  Suédois  & les  Polonois  ne  perdi- 
rent pas  plus  de  cent  hommes  dans  cette  occafion, 
La  nouvelle  de  cette  déroute  caufa  tant  de 
chagrin  au  Grand-Duc , qu’il  réfoluc  de  faire  u- 
ne  irruption  en  Livonie,  en  Coinl^cie  & en 
i Fruf- 
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Prufle , & de  réduire  ces  trois  Provinces  fous  fon  ' 
obéiflance.  Pour  venir  plus  aifément  à bout  de 
cedeflTein,  ilfitunefufpenfion  d’armes  avec  les 
Tartares  ; il  mit  fur  pied  une  Armée  de  cent  raille 
hommes , & il  la-  fit  défiler  à petit  bruit  en  dh 
vers  Corps  vers  la  Ville  de  Plefcow. 

Pour  faire  diverfion , le  Roi  de  Suede  envo- 
ya des  Troupes  dans  les  Provinces  de  Carélie  & 
d’Ingernianland , où  elles  firent  de  grands  rava- 
ges & un  butin  confîdéràble.  Enfuite , quand 
Etienne  Roi  de  Pologne  eut  défait  les  "Troupes 
du  Czar  & les  eut  forcées  d’abandonner  pour 
quelque  temps  la  Livonie  ; le  Roi  Jean , qui,  ob- 
lervoit  les  démarches  de  fes  Ennemis , mit  fa 
Flotte  en  mer  & lui  fit  faire  route  vers  Narva. 
Elle  y pilla  le  Havre  & le  Fauxbourg  de  cette 
Place,  & y fit  on  très  grand  butin. 

Les  Mofcovites  envoyèrent  des  Tartares  pour 
faire  irruption  dans  le  Pars  deHarrie:  mais  la 
plupart  furent  taillés  en  pièces  par  les  Suédois. 
-Alors  le  Roi  Jean,  qui  avoit  formé  le  projet.de 
-conquérir  abfolument  la  Ville  de  Narva,  y fit 
pafler  une  puilTante  Armée , qui  attaqua  la  Pla- 
ce avec  beaucoup  de  vigueur.  L’entreprife  é- 
choua  pourtant  : comme  les  Suédois  ne  rece- 
voient  aucuns  vivres , ni  aucunes  munitions , & 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien  trouver  dans  le 
Païs  d’alentour , à caufe  des  ravages  que  les  Tar- 
tares y avoient  faits;  la  famine , la  pefte  & les  plu- 
es les  contraignirent  de  lever  lé  fîege  : outre  ce- 
a,  en  faifant  leur  retraite  pour  fe  rendre  à Revel , 
ils  furent  vivement  harcelés  en  chemin  par  leurs 
Ennemis.  i 

Comme  les  Mofcovites  ne  fe  trouvoient  pas 
en  état  de  réfifler  aux  Suédois  & aux  Polonois 
toutenfemble,  le  Czar  chercha  les  moyens  de 
faire  la  Paix  avec  les  derniers , afin  de  pouvoir 
plus  facilement  réduire  les  autres,  Mais  il  ne 
. . . ‘ ‘ * trou- 
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• — 

••^trouva  pas  les  Polonois  difpofés  à entrer  dans 
fes  vues  ; ils  prirent  au  contraire  une  ferme  ré- 
folution  de  continuer  la  guerre  contre  ce  Prin-; 
ce , & de  faire  même  une  Alliance  avec  les  Suér 
■dois.. 

Le  Roi  Jean , qui  n’a  voit  pas  d’éloignement 
pour  cètte  Alliance , voulut  en  délibérer  avec 
' J les  Etats  du  Royaume.  Il  les  convoqua  à Wad- 
j , peviicr.  commencement  de  l’année  fuivan- 

’ te.  Mais  on  y délibéra  fur  une  tout  autre  ma- 
tière. Les  Membres  de  l’Aflemblée  repréfente- 
rentau  Roi,  que  puisqu’il  étoit  accufé  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  du  Royaume , d’avoir  com- 
mencé à introduire  diverfes  nouveautés  dans  la 
Religion  du  Pars , ils  le  prioient  de  déclarer  en 
préfence  des  Etats , que  la  Docb-ine  de  l’Eglife 
de  Suede  étoit  conforme  à celle  de  la  primitive 
EgUfe,  afin  de  pouvoir  éviter  par-lâ  tous  les 
Schifmes  & toutes  les  Seâes , qui  naifloieut  de 
jour  en  jour  dans  la  Chrétienneté. 

Les. Etats  jugèrent  encore  qu’il  étoit  expé- 
dient, pour  que  le  Roi  pftt  lever  toutes  fortes 
de  foupçons , de  défendre  cette  ^ande  quantité, 
de  Livres  de ' la  Religion  Romaine,  qu’on  ap- 
portoit  ' en  Suede  ; de  pourvoir  les  Ecoles  de 
perfonnes  capables , qui  eulTent  la  réputation 
de  mener  une  vie  exemplaire , & for  qui  on  ne 
trouvât  rien  à redire.  Enfin  qu’il  falloir  élever 
dans  la  Religion  Proteftante  le  Prince  qui  fe- 
roit  deftiné  à fucceder  à la  Couronne  ; que  ce 
feroit  le  moyen  de  le  rendre  agréable  au  Peuple  ; 
& que  fans  cela,  on  appréhenderoit  qu’il  ne 
voulût,  lorsqu’il  feroit  une  fois  monté  fer  le 
Trône,  contraindre  fes  Sujets  à recevoir  la 
Doétrine  de  l’Eglife  Romaine. 

Outre  cela  on  follicita  le  Roi  de  faire  laPaix 
avec  les  Mofcovites-,  de  peur  que  les  Polonois 
neleprévinifeat,  en  fail^  un  Traité  féparé  a- 
• - véc 
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vec  eux  ; ou  bien  que  les  Danois , ou'  quelques 
autres  Nations , à qui  on  avolt  empêché  la  Na- 
vigation & le  Commerce  de  Narva , n’entreprif- 
fent  de  faire  la  guerre  à la  Suede.  On  ajouta  en- 
core quantité  d’autres  chofes  ; mais  qui  étoient 
de  moindre  importance. 

Malgré  toutes  ces  remontrances , le  Roi  fui- 
vit  plutôt  fes  propres  mouvemens , que  les  con- 
feils  qu’on  lui  donnoit.  Ileft  vrai  qu’il  écrivit  à 
Stockholm,  àKlooflerLazfe,  qu’il  eût  à y trai- 
ter les  points  de  la  Religion  avec  circcmfpeétion 
& retenue.  Mais  le  Nonce  Poffevin  eut  un  tel 
• crédit  fur  l’efprit  de  ce  Prince , qu’il  lui  perfua- 
‘ da  de  communier  & de  fe  confeffer  à Waditena , 
fuivant  les  Cérémonies  de  l’Eglife  Romaine.  Il 
lui  fit  déclarer  en  fecret,  qu’il  embraffoit  la  Re- 
h'gion  Catholique-Romaine.  Ce  Prince  avoir 
fort  dilputé  auparavant  avec  les  Jéfuites.  Dana 
la  fuite  on  imprima  i Ingoiftadt  uneRéponfeà 
ce  ftjjet.  Elle  avoit  pour  titre  (1);  ^ntonii  Pof- 
Jevini  Refpmjtones  ad  Nobiltjffimi  Fhri  Septeniriont- 
lis  interrogationes , qui  de  Jalutif  cttemee  compara^ 
lice  ratione  cupiebat  injlittti. 

En  même  temps  ce  même  Poffevin  impofa  u- 
ne  Pénitence  à ce  Prince , pour  expier  la  mort 
du  Roi  Eric.  Il  lui  ordonna  d’obferverun  jeû- 
ne chaque  Mécredi:  c’étoit  le  jour  qu’il  avoir 
^ fait  empoifonner  fon  Frere.  Le  Roi  Jean  ac- 
complit cette  Pénitence  jirfqu’att  dernier  jour  de 
fa  vie.  De  plus , il  fît  de  grandes  libéralités  aux 
Religieufes  de  .Wadftena. 

Comme  les  Suédois  feifoient  grand  cas  desE- 
fcrit.s  de  David  Chytræus,  le  Nonce  Poffevin  mit 
au  jour  un  Livre , où  il  refutoit  cet  Auteur.  Chy- 

traeus 

I 

( I ) C’eft-à-dire  ; Ripon/i  ^Ant»me  Poffevin  ««« 
Qùeffiom  d’un  Gentilhomme  du  Nord , qui fouhaitoit  d’d* 
ire  tnjîmifde  W manier t d’ihfnir  le  Salot’éteiael,  ' 
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- ■■■'  træus  y répondit  avec  beaucoup  d’aigreur;  &lc 
Roi  Jean  en  fut  très  mécontent. 

Lorfque  PoflTevin  fut  fur  le  point  de  s’en  re- 
tourner à Rome,  le  Roi  Jean  lui  recommanda 
fort  l’Eglife  de  Suede.  11  le  pria  inftamment  d’in- 
tercéder auprès  du  Pape , afin  que  Sa  Sainteté 
accordât,  pour  quelque  temps,  le  mariage  aux 
Eccléfiailiques  & le  Calice  aux  Laïques:  il  de- 
manda encore  quelques  autres  chofes  de  moin- 
dre importance.  De  fon  côté  le  Nonce  fit  des 
plaintes  à ce  Prince , de  ce  que  l’Evêque  de  Lin- 
koping,en  prêchant  publiquement  quelque  temps 
auparavant,  avoit  traité  le  Pape  d’Ante-Chrift. 
Le  Roi  prit  cette  affaire  en  très  mauvaife  part  : 
il  fit  dépouiller  le  Prélat  de  fes  ornemens  Epif- 
^copaux , & il  le  dépofa  de  fa  Charge.  Mais  dans 
la  fuite,  le  Duc  Charles  le  fît  Prédicateur  de  Ny- 
koping. 

Enfin  le  Roi  recommanda  au  Nonce  de  faire 


en  forte  que  les  Aéles  publics,  que  Jean  Mag- 
nus  avoit  portés  à Rome,  lui  fuflTent. remis  en- 
.tre  les  mains.  Le  Pape.yccuifentit,  à condition 
que  l’on  accordefoit  aux  Jéfuites  le  Couvent  dè 
.Riddersholm. 

Environ  ce  temps-là  le  Roi  de  Suede  & le  Roi 
de  Pologne  firent  un  Traité , au  fujet  de  la  guer- 
re qu’ils  avoient  avec  les  Mofcovites.  La  prin- 
cipale condition  de  ce  Traité  portoit,  que  les 
deux  Puiffances  iroient  attaquer  l’Ennemi , & 
que  chacune  d’elles  garderoit  les  conquêtes 
qu’elle  auroit  faites.  Conformément  à ce  Traité , 
le  Roi  Etienne  alla  donner  fur  les  Mofcovites , 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Quant  au  Roi  Jean , il 
fit  marcher  une  puiffante  Armée  du  côté  de  Kex- 
éNovemb.  jjolm.  Elle  étoit  commandée  par  Pont  de  la  Gar- 
die.  Le  Roi  avoit  fait  époufer  auparavant  à ce 
Général  fa  fille  naturelle  Sophie,  & lui  avoit 
donné  en  dot  la  Ville  d’Eckholm , l’une  des  Con- 
' ‘ ■ * quê- 
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quêtes  de  Pont  de  la  Gardie  , avec  tous  les  fiefs  — ■ - 

qui  dépendent  de  cette  Place.  isio. 

Pont  de  la  Gardie  commença  par  emporter  le'  as  Dé- 
Château  de  Padis  en  Livonie,  & fit  main-baflTecenit). 

fur  tous  les  Mofcovites  qui  s’y  trouvèrent.  En- 

fuite,  réfolu  de  pourfuivre  fa  viftoire,  il  prif 
un  chemin  inconnu,  au  travers  d’un  grand  Dé- 
fert  de  la  Livonie  ; il  alla  fondre  fur  les  Ennemis 
qu’il  furpritauprès  de  WeCenberg;il  tailla  en  pie-io  Février, 
ces  toute  une  compagnie  de  Soldats , qui  fe  fau- 
voit  en  diligence  pour  gagner  le  Fort  ; il  fe  ren- 
dit  maître  de  la  Forterefe , où  il  trouva  quanti- 
té de  munitions , de  vivres  & d’artillerie.  Après  * 
quoi  il  pritTelsbourg  par  compbfition;mais  com- 
me les  pluyes  continuelles  l’empêchoient  de  fai-  ^ 

re  de  plus  grands  progrès , il  fit  marcher  fon  Ar- 
mée vers  la  Finland , dans  la  réfolution  de  conti- 
nuer la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

• Durant  cet  Hiver,  les  Tartares,  à la  Cbllici-  : 

tation  des  Suédois  & desPoIonois,  avoient  at-  : 

taqué  la  Mofeovie , & y.  avoient  feit  de  grands 
ravages.  Outre  cela,  dans  l’abfencedePont  de 
la  Gardie,  les  Troupes  Suédoifes  s’étoient em- 
parées de  Lode , deFeala,  deFickel  & deHip- 
faL  ' 

r Le  Czar  fut  tellement  allarmé,  lorfqu’il  fe 
vit  attaqué  par  ces  trois  Ennemis  à la  fois , 
qu’il  ne  trouva  point  d’autre  expédient,  que 
d’envoyer  une  AinbafiTade  au  Pape,  pour  le 
prier  d’employer  fa  médiation , afin  de  ména-, 
ger  une  Paix  entre  la  Mofeovie  & la  Pologne* 

Pour  venir  plus  facilement  à bout  de  fon  def 
fein , il  fit  entendre  à Sa  Sainteté , qu’il  avoit  du 
penchant  à recevoir  laDoftrine  de  i’Eglife  Ro- 
maine; il  la  folicitoit  en  même  temps  de  l’ho- 
norer  du  titre  d’Empereur.  Stir  cela  le  Pape  en- 
voya Antoine  Poflevin  en  Mofeovie,  après  l’a- 
voir chargé  d’y  introduire  la  Religion  Romai- 
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1J8I. 


ne  , & de  procurer  la  pais  au  Grand  - Duc. 

Pendant  cette  Négociation Pont  de  la  Gar- 
die  étoit  en  Livonie , avec  quantité  de  Troupes , 
qu’il  avoit  tirées  de  Suede.  Il  marcha  droit  vers' 
Narva.  Après  avoir  feit  en. deux  jours  une^af- 
fcz  grande  breche  avec  vingt-quatre  pièces  de 
canon , il  fit  .donner.  i’alTaut.  ..Pour  encourager 
fes  Soldats , il  leur  promit  le  pillage  de  la  VUle 
-durant  vin^-quatre  heures  ; aufli  attaquerent-îls 
fi  vivement  la  Place  , qu’ils  l’emportereot  en 
peu  de  temps  ; , & ils  paflerent  au  .fil  de  l’é- 
pée fept  mille  Mofcoyites , qui  y étoient  en  gar- 
nifon.  : 

• De  Narva  en  Livonie , l’Armée  Suédoife  s’a- 
vença  vers  Narva  de  Rufile,  & prit  cette  Ville 
par  compofidon , de  même  que  Ivanc^rod , Co- 
porie,  & Wittenftein , qui  avoit  été  amégé  long- 
temps par  un  Corps  de  Troupes  Suédoifes.  Pont 
dé  là  Gardie  ravagea  enfuite  le  Païs , jufqu'aux 
environs  de  Neugarte. 

. Ce  bonheur  fut  en  quelque  façon  interrompu , 
ai  Novem.  tempête  qui  fit  périr  quantité.  d’Officiers 

' & de  Soldats , qui  vouloient  pàfler  de.  Revel  eh 


17  Scp- 
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D’un  autre  côté , Jaques  T}q)Ot , .Secrétaire 
dù  Roi , cherchoit  par  toutes  fortes  de  moyens 
àniiireâ  Pont  de- la  Gardie  & à le  mettre  mal 
dans  l’efpritdece  Prince.  Cependant.ee  Géné.» 
ral  fejuftifia  fi  bien  de  toutes  les  calomnies  du 
Secrétaire , & le  convainquit  fi  vifiblement  d’im- 
pofiure , que  le  Roi  le  condamna  à une  prifon 
perpétuelle. 

Jaques  Typot,  s’étant  retiré  de  Suede  en  Alt 
iemagne  , chercha  à fe' venger  d’une  manière 
tout-à-fait  ridicule.  11  publia  une  infinité  de  ebo- 
feS'  abfurdes  touchant  l’extraAion  de  Pont  de 
la  Gardie.  Il  efi:  cependant  certain  que  ce  Gét 
néral  étoit  fort!  d’une  Maifon  copfiderable  dsms 
' .le 
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le  Languedoc.  Onn'auroitpuendouter  ^ quand  »n 
on  n’auroit  fait  que  jetter  les  yeux  fur  toutes  i;iXé 
les  belles  qualités  qui  brilloient  en  fa  perfonne  : 
outre  qu’il  excelloit  dans  toutes  fortes  de  noble» 
exercices.  Gilles , fur  les  rapports  de  qui  Ty- 
pot  fe  fonde , ne  doit  pas  paiTer  pour  un  Auteur 
digne  de  foi;  puisque  parlant  avec  paflîon  de 
Pont  de  la  Gardie , ü ne  lui  donnoit  point  d’autre 
titre , ni  d’autre  caraflcre , 'que  celui  de  Quidam* 

Enfin , le  Roi  de  Pologne  conçut  qudque  ja- 
loufie  des  conquêtes  que  les  Suédois  avoient  fai' 
tes  fur  les  Mofeovites.  11  prétendoit  qu’ils  a- 
voient  pris  le  gibier,  pendant  qu’il  tenoit  les  fi'  — ' 
lets  ; & il  fit  par  l’entremife  de  PolTevin  une  1582. 
Paix  féparée  avec  le  Czar,  à l’exclufîon  de  la  Jauvieti 
Suede.  Par  ce  Traité  les  Mofeovites  cédèrent 
entre  autres  chofes  aux  Polonois  la  Livonie , a- 
vec  trente-quatre  Places , tant  Villes  que  Châ- 
teaux, que  renferme  cette  Province. 

Les  Suédois  ne  jugeant  pas  à propos  de  rom- 
pre alors  avec  les  Polonois, abandonnèrent  le  fie- 
ge  de  Pernau , après  avoir  été  lix  mois  devant 
cette  Place.  Mais  le  Roi  Jean  convoqua  à Stock- 
holm les  Etats  du  Royaume , pour  délibérer  tant 
for  les  affaires  qui  concemoient  la  Pologne , que 
for  celles  qui  regardoient  la  Mofeovie.  Tous  t Feviiei,; 
leS  Membres  de  cette  Aifemblée  firent  connoî- 
treau  Roi,  qu’ils  étoient  prêts  de  l’affiller;  & 
ce  Prince  obtint  encore  d’eux  qu’ils  déclare-  , 
roient  fon  fils  Sigifmond  pour  fon  fuccefieur  au 
Trône;  ce  qu’ils  firent  en  effet. 

Quand  ces  affaires  furent  réglées,  on  mit  fur 
le  tapis  la  nouvelle  Liturgie;  & afin  de  porter 
les  Eccléfiaftiques  â l’admettre  avec  moins  de  ' ' 
répugnance,  le  Roi  confirma  une  Ordonnance, 

2ui  avoit  été  drelfée  en  1 556  » au  fujet  des  droit» 
'enterrement.  Par-là  la  Liturgie  & la  Difcipli- 
fie  Ecdéfîaflique  fot  approuvée  par  le  Clergé.' 

Le» 
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■*"  Les  Laïques  y donnèrent  aulfi  léur  approbation  ; 
& les  Etats  firent  un  Décret,  portant  ; que  tous 
ceuxquiauroientlahardleffe  de  s’y  oj^pofer  en 
quelque  façon  que  ce  fût,  feroient  punis  com-i 
me  criminels  de  Lèze  - Majefté.  Et  comme 
le  Duc  Charles  & tout  le  Clergé  de  fon  Du- 
ché ne  vouloient  abfolument point  la  recevoir; 
ce  que  refufoient  pareillement  de  faire  quelques 
Seigneurs  Suédois,  favoir , Maurice  & Axel  Leu- 
wenhooft , Maurice  Grip,  Chriftiern  & Bengt  O- 
xenftiern , & Steen  Banier  : les  mêmes  Etats  fi- 
rent>  publier  une  Déclaration , paç  laquelle  ils 

défendoient  au  Duc  Charles  de  s’attribuer  aucun 

• ••  ■ ■ . "droit  ni  aucune  autorité  fur  les  affaires  de  Reli- 
*■*'  gion.  Il  lui  enjoignoient  en  même  temps  de  fe 

- conformer  à ce  qui  auroit  été  décidé  à cet  égard 
par  l’Aflemblée  générale  des  Etats  de  Suede  ; & 
ilsl’exhprtoientfortdene  point  donner  d'afyle 
ni  d’affiftance  à ceux  qui  fe  ferdîent  retirés  fur 
4es  terres  de  fa  Domination. 

- Environ  ce  même  temps,  le  Nonce  Poflevin 
envoya  en  Suede  une  Bulle  du  Pape , pour  y 
, introduire  le  nouveau  Style.  Le  Roi  Jean  la  fit 

publier  dans  toutes  les  Eglifes , enjoignant  à fes 
Sujets  qu’ils  euffent  à feregler  fuivant  cette  Re- 
forme.  Cette  Bulle  fut  généralement  reçue; 
parce  qu’il  ne  fe  trouva  perfonne , qui  eût  in- 
térêt de  s'oppofer  à cette  nouveauté. 

Nous  avons  vu , que , par  le  Traité  de  Paix 
entre  la  Mofcovie&  la  Pologne,  le  Grand  Duc 
. avoitcédé  aux  Polonois  tout  ce  qu’il  poffédoit 
en  Livonie.  Malgré  un  fi  grand  avantage,  le 
Roi  de  Pologne  n’étoit  pas  content:  il  envoya 
Mars,  ujje  Ambaflade  en  Suede , pour  demander  Nar- 
va,  Wefenberg,  Telsbourg,  Wittenftein,  Lo- 
de,Xeala,  Hapfal,  & la  Ville.de Revel même. 
Une  femblable  propofition  parut  fort  étrange 
au  Roi  Jean;  & il  prouva  fuffifamment  que  les 
V Po- 
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Polonois  n’avoient  rien  à prétendre  fur  la  Pro-  ■■ — 
vince  d’Efthonie. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  envoya  en-  Mai. 
core  en  Suede  Chriftophle  Warfowitz  pour  réi- 
térer fa  demande.  Cet  Ambaffadeur  s’étendit 
fort  pour  faire  voir , que  la  Livonie  étoit  une 
dépendance  de  la  Lithuanie  ; que  dans  la  der- 
nière guerre  les  Polonois  s’étoient  battus  con- 
tre l’Ennemi  commun , mais  que  toutes  les  Vil- 
les avoienLété  conquifes  par  les  Suédois;  que 
le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  la  Suede  & la 
Pologne  portoit  à la  vérité  , que  chacun  des 
Alliés  garderoit  tout  ce  qu’il  pourroit  prendre 
fur  l’Ennemi,  mais  que  cela  ne  fe  devoir  en- 
tendre précifément  que  des  Conquêtes  qu’on 
feroit  furies  Mofcovites (i).  Cependant,  pour 
conferver  la  Paix  entre  les  deux  Nations  , les 
Polonois  vouloient  bien  dédommager  les  Sué- 
dois de  tous  les  frais  qu’ils  avoient  faits  à Ja 
prife  de  ces  Places  , en  cas  qu’on  les  voulût 
livrer  volontairement;  mais  ils  proteftoient 
qu’autrement  ils  les  emporteroientparla  force 
des  armes. 

Le 


f i)  Pour  fe  mettre  au  fait  de  cette  plainte  des 
Polonois  ^ il  faut  favoir  que  quoique  par  le  Traité 
que  les  deux  Rois  avoient  fait  pour  attaquer  le 
Czar,  il  eût  été  convenu  , que  chacun  garderoit  les 
conquêtes  qu’il  feroit  ; cependant  le  Roi  de  Polo- 
gne avoit  tait'demander  au  Roi  de  Suede,  qu'il  le 
contentât,  d’attaquer  les  Mofcovites  dans  leur  Pars  , 
pendant  que  les  Polonois  travailleroient  à les  cha{- 
fer  de  la  Livonie  , & à fe  rendre  maîtres  de  cette 
Provinçe.  Mais  le  Roi  Jean  , au-lieu  de  fe  rendre 
à cette  demande  ) • avoit  afiiegé  & pris  différenter 
Villes  dans  la  Livonie  , pour  empêcher  que  le  Roi 
de  Pologne  ne  s'en  emparât.  Ce  dernier , qui  pré- 
tendoit  la  Souveraineté  de  cette  Province  , deman- 
doit  donc  la  reftitution  de  ces  Places  , prifes  à la 
vérité^fut  l’Ennemi , mais  non  dans  le  Pars  de  l’En- 
nemi. ,■ 
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Le  R.oi  renvoya  l’Arnbaffadeur  de  Pologne 
avec  la  réponfe  fuivante  ; favoir  : „ Que  dans 
la  conquête  de  la  Livonie  , les  Suédois  a- 
voient  combattu  avec  beaucoup  plus  de  va- 
leur que  n’avoient  fait  les  Polonois;  qu  il 
trouvoit  fort  étrange,  que  fon  Beau-frere  o- 
at  prétendre  tout  le  fruit  de  fes  viftoires; 
que  ce  Prince  devroit  plutôt  lui  favoir  gré  de 
?eau’il  l’avoit  affilié  fidèlement  dans  cette 
guerre;  & de  ce  qu’ilavoiteula  complailan- 
ce  de  lui  céder,  non-feulement  la  moitié  du 
Canon  que  les  Suédois  avoient  pris  fur  les 
Ennemis  devant  la  Ville  de  Wenÿn  , mais 
Encore  la  dot  de  fa  femme  , & l’argent 
prêté,  dontle  principal  & les  intérêts  mon- 
ïoient  à lafomme  de  troi^cens  mille  ^ 
cus(i\  Us  ajoutoient,  que  le  Roi  de  Polo- 
gne Vuvoit  bien  s’imaginer,  quil  reftoit 
^nrnre  dans  la  Suede  de  ces  anciens  Goths , 
qu  avoient  autrefois  fubjugué  l’Afie  &I’Eu- 
” ?one  &qul  n’appréhendoient  nullement  les 
” fabres  des  Polonois  , ni  ceux  des  Mofcovi- 
” tes  Malgré  une  réponfe  fi  ferme , le  Roi 
Ëtlennê  fit  tous  fes  efforts  pour  porter  les  Etats 
de  Pologne  à déclarer  la  guerre  à la  Suede:  mais 
ils  n’v  voulurent  jamais  confentir.  ^ 

Dans  cette  même  année,  les  Suédois  muent 
le  fieee  devant  Notebourg;  mais  leur  entrepri- 
fe  ne  réuffit  pas.  Us  ravagèrent  enfuite-une 
grande  étendue  de  Pais  dans  laRuffie,  dans  le 
temps  que  les  Mofeovites  étoient  occupés  a fai- 
re la  guerre  aux  Tartares. 

■ Le  Czar  ne  refpiroit  que  la  vçngeance  de  tou- 


(I)  Par  fes  inftmaions  l'Ambaflàdeut  Polonois  ^ 
toit  chargé  d’offrir  le  payement  de  ces  différentes 
fommes  au  cas  que  les  Suédois  vouluflènt  lenoa» 
çei  à toutes  leurs  prétenfions  fut  la  Livoiuc. 
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tes  ces  pertes  ; mais  ayant  remarqué  que  les  « 
Suédois  s’étoient  préparés  à une  vigoureufe  ré- 
fiftance , il  jugea  qu’il  étoit  plus  convenable  à 
fes  intérêts  d’envoyer  des  Commiflaires  fur  les  ■ 
frontières , pour  entrer  en  Négociation  avec  les 
Commilfaires  Suédois.  Dans  cette  Conférence , 
on  ne  put  conclurre  qu’une  fufpenfîon  d’armes  » 
pour  deux  mois  : on  remit  à un  autre  temps  à 
traiter  de  la  Paix  entre  les  deux  Etats. 

Une  des  principales  raifons  qui  portoient  le 
Roi  Jean  à délirer  de  faire  la  Paix  avec  les  Mof- 
covites,  c’ étoit  l’ombrage  qu’il  avoit  conçu  de 
la  conduite  du  Duc  Charles.  Il  s’imaginoitque 
ce  Prince  avoit  formé  quelque  mauvais  deflèin 
contre  lui  ; & fon  long  féjour  à Heidelberg  lui 
étoit  devenu  fufpeft.  En  effet,  onytravailloit 
à faire  une  Alliance  entrelesRoisde  Navarre, 
d’Angleterre , de  Danemarc  & les  Princes  d’Al- 
lemagne, pour  la  défenfe  de  la  Religion  Pro- 
teflante,  contre  les  Catholiques-Romains.  Afin 
de  découvrir  la  vérité  de  tout  ce  qui  fe  tramoit , 
il  envoya  des  AmbalTadeurs  en  Angleterre , au- 
près delà  Reine  Elizabeth;  &d’un  autre  côté» 
pour  contenter  le  Clergé  , il  conféra  les  Evê- 
chés d’Upfal  & d’Aboo  à des  perfonnes  qui  é- 
toient  entièrement  pour  la  nouvelle  Liturgie. 

' Pendant  ce  temps-là , le  Nonce  Poffevin  fol- 
Hcitoit  à la  Cour  de  Rome  l’affaire  qui  concer* 
noit  le  Mariage  des  Prêtres,  &l’ufagedu  Cali* 
ce  pour  les  Laïques.  Quoique  le  Pape  n’y  vou^ 
lut  jamais  confentir,  Poffevin,  afin  de  donner 
quelque  confolation  au  Roi  Jean,  lui  fit  efpérer 
qu’il  trouveroit  quelque  expédient  pour  venir 
à bout'  de  cette  affaire;,,  parce  que , df/bit-i/ , le 
y.  Pape  avoit  beaucoup  d’affeélion  pour  la  Na- 
„ tion  Suédoife”.  Outre  cela,  il  envoya  plu- 
fieurs^  Jéfuites  en  Suede;  mais  ils  n’y  parprent 
qu’en  habit  féculier,  pour  éviter  le  péril.  En- 
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pluHeurs  autres  chofes , iisperfuaderentàla 
1583.  Reine  de, donner  au  College  de  Brunsberg  en  - 

PrulTe  , une  foraine  de  dix  raille  Ecus  , dont 
l’intérêt  devoit  être  employé  à l’entretien  de 
quelques  Etudians  Suédois. 

A la  fin  il  fe  fit  une  Trêve  pour  deux  ans  en- 
tre les  Suédois  & les  Mofcovites.  Une  des  con- 
ditions du  Traité  portoit;  que  dans  cet  inter- 
valle, chacun  garderoit  ce  qu’il  avoit  pris;  & 
que  le  Commerce  feroit  entièrement  libre  entre 
les  deux  Nations. 

idSeptera.  Peu  de  temps  après,  la  Reine  Catherine  Ja- 
gellon  vint  à mourir.  Au  lit  de  la  mort,  elle 
fit  jurer  à fon  fils  Sigifmond  & à la  Princeile 
Anne  fa  fille,  qu’ils  demeureroient  fermes  dans 
la  Religion  Romaine  ; & elle  pria  en  même 
temps  le  Roi  , de  ne  les  point  forcer  à fuivre 
d’autre  Doétrine.  Quand  elle  fut  à l’agonie, 
elle  fe  fentit  extrêmement  allarmée  par  la  crain- 
te qu’elle  avoit  des  peines  du  Purgatoire.  Elle 
demanda  au  Jéfuite  Panifias  Verfevicius,  fîvé- 
. ritablement  il  y avoit  un  feu  femblable  en  quel- 
que lieu.  Le  Jéfuite , ému  de  compaffion  en- 
vers cette  Reine,  lui  dit  de  prendre  courage, 
fans  s’allarmer  de  cette  imagination;  qu'en  effet  y 
il  n’y  avoit  point  de  Purgatoire  ; mais  qu’on  fe 
fervoit  feulement  de  cette  Fiüion  (i) , pour  répri- 
mer les  fougues  ^ la  pétulance  de  la  Populace. 
Sur  quoi  la  Reine  ayant  maudit  cette  fourberie, 
ne  voulut  plus  écouter  ce  Confolateur.  Elle  fe 
repofa  entièrement  fur  les  mérites  de  J esus- 
Ch  RIS  t;  &elle  mourut  dans  cette  créance. 

La 

(i)  L’Auteur  n’eft  guère  excufable  d’avoir  -mis  ici 
fërieufement  une  bouffonnerie  pareille.  Les  Parti- 
fans  de  la  Morale  relâchée  n’y  vont  point  fi  groflîe- 
lement  , & ils  endorment  les  Pécheurs  d’une  ma- 
niéré plus  fubtUç,  Ml.  {ufendoiff  les  coAQoil&it 
mal.  I 
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La  Princefle  Anne , fille  de  la  Reine  Catherine  , 
qui  à l’infçu  du  Jéfuite  étoit  cachée  dans  la 
ruelle  du  lit  de  fa  mere  , entendit  tout  ce  qui 
fe  dit. 

A la  mort  de  la  Reine  Catherine , l’Archevê- 
que André  Larffbn  lui  fit  une  Oraifon  funèbre 
dans  l’Eglife  d’Upfal.  Entre  autres  chofes  il 
dit  hautement  ; que  cette  Princefie  avoit  perfé- 
véré  conftamraent  dans  l’ancienne  Religion  Ca- 
tliolique,  hors  de  laquelle  perfonne  nepouvoit 
être  4uvé.  D’abord'qu’il  fut  defeendu  de  Chai- 
re, les  Catholiques  l’allerent  féliciter  & lui  ren- 
dirent grâces.  Mais  les  Protefians  furent  très 
mal  fatisfaits  de  fon  Difeours.  Il  répondoit  à 
tous  ceux  qui  lui  en  parloient , qu’il  étoit  obli- 
gé d’exécuter  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  du 
Roi. 

Cependant,  d’abord  après  la  mort  de  la  Rei- . 
ne  Catherine,  la  Religion  Romaine  "tomba  en 
décadence.  Les  Catholiques- Romains  avoient 
entrepris  de  faire  imprimer  la  Liturgie  en  Latin 
feulement , & d’en  retrancher  la  Verfion  Sué- 
doife,  afin  de  donner  par-là  occafion  aux  Pré- 
dicateurs de  s’accoutumer  infenfiblementau  fer- 
vice  de  la  MefTe  à la  maniéré  de  l’Eglife  Ro- 
maine ; mais  d’abord  que  la  face  des  affaires 
commença  à changer , tous  ces  deffeins  s’en  al- 
lèrent en  fumée. 

D’autre  part , les 'Sénateurs  du  Royaume  met- . 
toient  tout  en  ufage  pour  perfuader  au  Prince 
Sigifmond  d’embraffer  la  Religion  Evangélique. 
Ils  l’avertifibient  même  qu’il  devoit  de  bonne 
heure  faire  abjuration  de  la  Religion  Romaine , - 
de  crainte  de  s’expofer  àperdrele  droit  qu’il  a- 
voit  de  fuccéder  à la  Couronne.  Mais  il  leur 
répondit  toujours  : Qu^il  préférait  le  Royaume 
des  deux  à tous  ceux  de  la  Terre.  Quelques  in- 
ftances  qu’ils  lui  fiflent  en  différentes  occafions , 
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ils  n’en  purent  jamais  tirer  d’autre  réponfe.  11 
ne  laiffbit  pourtant  pas  de  fe  trouver  quelque- 
fois au  Service  divin  dans  les  Eglifes  Protef- 
tantes. 

Les  mêmes  Sénateurs  exhortoient  pareille- 
ment le  Roi  à ne  point  favoriferli  ouvertement 
le  parti  de  l’Eglife  Romaine,  &ils  lui  repréfen- 
toient  que  par  une  telle  conduite , il  ne  pouvoit 
qu’exciter  des  troubles  dangereux  dans  le  Ro- 
yaume. Le  Roi  écouta  d’autant  plus  favorable- 
ment leurs  confeils , que  la  défiance  qu’il  avolt 
conçue  du  Duc  Charles  augmcntoit  alors  d’un 
jour  à l’autre.  Outre  que  ce  Duc  ne  fe  trouva 
point  aux  nôces  du  Roi,  lorsqu’il  époufaGun- 
nilla  Bielke , & qu’il  paroiflbit  rarement  à la 
Cour  ; il  avoit  conféré  quelque  temps  aupara- 
vant l’Evêché  de  Stregnesz  , quoique  le  Roi 
prétendît  que  la  Collation  de  ce  Bénéfice  lui  ap- 
partenoit:  D’ailleurs  les  Sénateurs  du  Royau- 
me avoient  repréfentéàSa  Majefté,  qu’elle  ne 
(devoir  pas  permettre  lî  fouvent  la  Chafle  au 
Prince  Sigifmond,  de  peur,  dif oient-ils , que  le 
Duc  Charles  ne  lui  jouât  quelque  mauvais  tour, 
& ne  lui  tendit  quelque  piege. 

Le  Roi  ayant  fait  réflexion  fjir  toutes  ces 
chofes , prit  une  ferme  réfolution  d’éviter  tou- 
te occafion  de  trouble  dans  fonEtat.  Pour  cet 
effet,  il  commença  à abaiffer  les  Catholiques- 
Romains  , & il  chaflTa  pour  longtemps  les  Jéfui-  ' 
tes  hors  du  Royaume  : démarche  à laquelle  ne 
contribua  pas  peu  la  Reine  Gunnilla.  11  feignit 
auflî  de  n’être  pas  mécontent , de  ce  que  l’on 
dépofa  à Stockholm  un  Prédicateur  qui  avoit 
abandonné  ,1a  Doftrine  des  Proteftans  , pour 
embraffer  la  Religion  Romaine.  D’ailleurs  j 
comme  il  ne  trouvoit  pas  auprès  du  Pape  Sixte 
V,la  faveur  qu’il  avoit  eue  auprès  de  fonPré- 
déceflfeur  Grégoire  XIII  ; il  penfa  de  nouveau 

à s’u- 
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à s’unir  avec  l’Eglife  Grecque , & à faire  pour  . 
cet  effet  traduire  en  Grec  le  nouveau  Formulai- 
re & la  Difcipline  Eccléfîaftique.  Il  changea 
pourtant  dans  la  fuite  de  réfolution  à cet  égard. 
Mais  pour  ce  qui  efl:  des  Jéfuites , il  les  obli- 
gea tous  de  fortir  du  Royaume;  auflî-bien  que 
Kloofter  Lafze.  Il  fit  même  rafer  le  College 
qu’ils  avoient  furie  Riddersholm.  Outre  cela, 
il  défendit  aux  Catholiques  de  tenir  des  Affem- 
blées  à Stockholm , comme  ils  avoient  fait  au- 
/ paravant.  11  ne  feroit  cependant  pas  fûr  , de 
vouloir  déterminer  précifément,  fileRoi  Jean 
en  ufa  de  la  forte  par  quelque  haine  qu’il  con- 
çut contre  eux,  ou  s’il  prétendoit  par-là  unique- 
ment complaire  en  quelque  façon  aux  Ennemis 
de  la  nouvelle  Liturgie. 

Quoiqu’il  en  foit , le  Roi  fe  difpofa  entière-  ■ 
ment  après  cela  à continuer  la  Paix.  Il  proion* 
gea  pour  quatre  ans  la  Trêve  qu’il  avoit  Élite 
javec  les  Mofeovites.  Mais  lorsque  Pont  de  la 
Gardie  revint  de  çette  Négociation  , & qu’en 
defeendant  la  RivierequipaffeàNarva,  il  vou- 
lut faire,  en  approchant  de  cette  Ville,  la  dé? 
charge  de  quelque  Pièces  de  campagne  qu’il 
avoit  avec  lui  , la  Barque  où  il  étoit  fe  briiâ , ^ 
& il  fe  noya  avec  dix -huit  perfonnes  qui  fe 
trouvèrent  dedans.  Il  y en  a pourtant  qui  pré- 
tendent que  la  Barque  fe  brifa  contre  un  Ro- 
cher. . , 

. . On  parla  auffi  dans  cette  année  de  terminer 
le  différend  que  le  Roi  Jean  avoit  avec  les  Da- 
nois , au  fujet  des  trois  Couronnes  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoit  fait  inférer  dans  fes  Armes; 
mais  Sa  Majefté  fe  contenta  de  nommer  des 
Commiffaires , qui  furent  chargés  de  terminer 
cette  affaire  dans  l’efpace  de  quatre  ans. 

Cependant,  la  défiance  & la  mésintelligence 
continuoient  toujours  entre  le  Roi  Jean  ôç  lé 
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mmrnÊmmmmm  Duc  Charles  Ton  frère.  Ce  dernier  avoit  pour- 
ïiStf.  tant  envoyé  des  Ambafladeurs  à Sa  Majefté,  & 
avoit  réellement  envie  de  terminer  au -plutôt 
tous  leurs  différends  à l’amiable , de  crainte  que 
fon  frere , fe  voyant  débarralTé  de  tous  fes  En- 
nemis du  dehors  , ne  s’avifàt  de  venir  tomber 
fur  lui  & de  l’opprimer.  Mais  le  Roi  Jean  n’é- 
tant pas  fatisfait  de  la  réponfe  que  le  Duc  lui 
avoit  fait  faire  par  fes  AmbaflTadeurs  , convo- 
^ qua  les  Etats  du  Royaume  à Wadftena , où  il  le 
fit  ajourner  pour  qu’il  vînt  s’y  juftifier. 

Le  Roi  ufa  en  cette  occafion  d’un  trait  de 
politique,  qui  ne  lui  réulîit  pas.  Dans  la  crain- 
te que  le  Peuple,  qui  étoit  fort  affeftionné  au 
Duc  Charles,  ne  vînt  à fe  mutiner  à l’occafion 
de  cette  citation  ; il  ordonna  aux  Prédicateurs 
de  publier  dans  toutes  les  Eglifes  du  Royaume , 

3ue  par  cette  citation  on  n’avoit  aucun  deflein 
e faire  arrêter  le  Duc;  & que  tout  le  différend 
ne  venoit  que  de  ce  qu’il  avoit  inflallé  un  Evê- 
que & un  Bailli  dans  les  Terres  de  fonobéiffan- 
ce  , & de  ce  qu’il  avoit  chargé  fes  Sujets  de 
trop 'grandes  impofitions. 

Malgré  toutes  ces  affurances , le  Duc  ne  crut  • 
pas  devoir  obéir  à la  citation.  Il  alfembla  en 
un  Corps  toutes  les  Troupes  qu’il  avoit  dans 
fes  Terres  ; ce  que  le  Roi  faifoit  pareillement 
de  fon  côté.  Enfuite  le  Duc,  fuivantle  confeil 
XS97.  d’un  vieil  Officier , fe  rendit  dans  le  Village  le 
plus  prochain  de  Wadftena.  Alors  les  Etats 
du  Royaume  employèrent  leur  entremife  pour 
accorder  le  différend.  Ils  portèrent  le  Duc  à 
demander  pardon  au  Roi  , qui  le  lui  accorda 
volontiers;  à condition  que  le  Duc  recevroitôc 
. approuveroit  les  Articles  que  le  Roi  Eric  avoit 
preferitsà  Arbogaàfes  fferes  Jean  & Magnus, 
dans  l’année  mille  cinq  cens  foixante  & un.  A 
l’égard  de  l’acceptation  de  la  Liturgie,  le  Duc 
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rejetta  cette  afFaîre  fur  les  Eccléfîafliques  : il 
dit  qu’à  la  prémiere  occafion  il  les  convoque- 
roit;  àqu’enfuite  il  admettroit  tout  ce  qui  au- 
roit  été  réfolu  dans  leur  Affemblée.  Comme 
le  Roi  efpéroit  que  les  Etats  du  Royaume  ayant 
donné  leur  confentement  à cette  Liturgie , les 
Prêtrés  du  Duché  s’y  foumettroient  pâreille- 
'ment  , il  réfolut  que  dans  ce  cas  on  travaille- 
roit  de  part  & d’autre  à dreffer  un  Formulaire 
uniforme  dans  la  Religion.  Mais  tous  les  Ec- 
cléfiaftiques,  qui  fe  trouvoient  dans  les  Terres 
de  l’obéiffance  du  Duc  Charles , rejetterent  ab- 
folumentSc  unanimement  la  Liturgie,parce  qii’ils 
l’envifageoient  comme  une  porte  pour  intro- 
duire la  Religion  Romaine  en -Suède.  Ils  ap- 
portoient  pour  raifon  de  leur  conduite , qu’ils 
s’étoient  unis  tous  enfemble , & s’étoient  pro- 
mis réciproquement  par  écrit  & par  ferment  de 
s’en  tenir  à la  Confeflîon  d’Augsbourg.  Ce  re- 
fus donna  beaucoup)  de  chagrin  au  Roi  Jean. 

Dans  ces  entrefaites  arriva  la  mort  d’Etienne, 
Roi  de  Pologne.  La  Reine  Anne  fa  Veuve,  & 
Sœur  de  Catherine  femme  du  Roi  Jean,  travail- 
la à mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête 
du  Prince  Sigifmond  fon  Neveu.  Dans  cette  vue 
elle  gagna  un  grand  nombre  de  Seigneurs  P.olo- 
nois , particulièrement  le  Chancelier  du  Royau- 
me & le  Maréchal  Jean  Zamofifki.  Enfuite  elle 
dépêcha  vers  le  RoideSuede,  pour  lui  faire  a- 
gréer  cette  affaire. 

Après  une, mûre  délibération,  le  Roi  Jean  en- 
voya en  Pologne  une  Ambaffade , compofée  d’E- 
. rie  Sparre  & d’Eric  Brahe.  Ils  avoient  ordre  de 
demander  le  payement  de  la  vieille  dette , & de 
folliciter  l’Election  du  Prince  Sigifmond.  Leurs 
Inftruêtions  portoient  néaninoins;qu’au  cas  qu’ils 
püflent  réullîr  dans  l’affaire  principale  , ils-  riê 
feroient  aucune.mention  du  payeiQent  de  la 
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, te.  Et  afin  de  venir  d’autant  mieux  à bout  de 
l’Eleftion  du  Prince,  on  leur  donna  le  pouvoir  - { 
d’ofFrir  aux  Polonois  de  faire  avec  eux  une  Al- 
liance perpétuelle  contre  les  Mofcovitcs  ; à con- 
dition qu’on  n’inféreroit  dans  le  Traité  rien  qui 
pût  préjudicier  à la  Couronne  de  Suede. 

I.es  Ambafladeurs  de  Mofcovie , qui  étoient 
en  Pologne  , furent  admis  à l’Audience  avant 
ceux  de  Suede.  Ces  derniers  ne  vouloicnt  point 
s’y  préfenter , à moins  que  de  voir  auparavant 
unAftepar  lequel  on  reconnût  la  dignité  & l’an- 
tiquité du  Royaume  des  Suédois  & des  Goths  : 
ils  demandoient  aulfi  qu’on  leur  repréfentât  un 
Difcours  que  Raguald  avoit  autrefois  fait  fur 
cette  matière  au  Concile  de  Bafle.  Cependant 
ils  eurent  un  tel  fuccès  dans  leurs  Négociations , 
que  le  Prince  Sigifmond  fut  élu  Roi  de  Pologne 
à la  pluralité  des  voix. 

Les  conditions  de  cette  Eleélion  furent;„Qu’iI 
„ y auroit  une  Alliance  & une  Union  perpé- 
„ tuelle  entre  la  Suede  & la  Pologne  , contre 
„ leurs  voifins  rcfpeélifs  ; que  le  Prince  Sigif- 
„ mond  après  la  mort  de  fon  pere  auroit  la  Cou- 
„ ronnede  Suede,  &qu’il  la  tranfmettroitàfes 
„ Enfans mâles;  qu’en  cas  de nécelïîté , ilpour- 

roit  retourner  en  Suede  avec  le  confentement 
„ des  Etats  de  Pologne;  qu’il  entretiendroit à 
„ fes  propres  frais  une  Flotte,  pour  lefervice 
,,  de  la  Pologne  , lorsqu’il  en  feroit  befoin; 

„ qu’il  prêteroit  quelques  pièces  de  Canon  aux 
„ Polonois , lorsqu’ils  feroient  en  guerre  avec 
„ les  Mofcovites  ; & qu’il  feroit  préfent  à la  Ré- 
„ publique  de  celles  que  les  Suédois  avoientga- 
ff  gnées  devant  la  Ville  de  Wenden”. 

Les  Polonois  vouloient  encore  : „ Que  Sigif- 
„ mond  leur  quittât  la  vieille  dette , a toutes 
„ les  autres  prétenlions  qu’il  pouvoir  avoir  fur 
Q eux;  qu’avec  le  confentement  des  Etats  du  Ro. 

„ yau- 
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yaume,  il  fît  bâtir  à fes  frais  cinq  Forteref-  . 
,,  fes  fur  lès  frontières  de  Pologne;  qu’il  auroi^ 

,,  le  pouvoir  de  faire  venir  dans  le  Royaume 
yy  des  Milices  étrangères  ; mais  qu’il  les  payeroit 
yy  de  fes  propres  deniers , & qu’il  les  renvoye- 
yy  roit  dans  leur  Paîs , après  les  av#îr  eu  quelque 
y,  tempsàfon  fervice;  qu’après  fdh  avenemerit 
yy  à la  Couronne  de  Suede  , il  ne  pourroit  pas 
„ fe  fervir  en  Pologne  de Confeillers Suédois; 

„ qu’il  ne  prendroit  que  des  Polonois  &.des 
„ Lithuaniens  pour  la  garde  de  fa  perfonne;qu’il 
„ ne  donneroit  point  à d’autres  qu’à  eux  les 
„ Fiefs  & les  Charges  du  Royaume;  qu’il  pa- 
,,  yeroit  lafolde  aux  Quartiens;  qu’il  obferve^ 

loit  inviolablement  les  Articles  du  Traité 
„ qu’on  avoit  fait  au  fujet  des  différends  furve- 
„ nus^lans  la  Religion;  & qu’enfin  il  annexé- 
„ roit  au  Royaume  de  Pologne  cette  partie  de 
,,  la  Livonie,  qui  étoit  fous  la  domination  des 
yy  Suédois  Mais  comme  les  Ambafladeurs 
Suédois  ne  vouloientpas  confentiràce  dernier 
Article , la  Reine  Anne  donna  en  engagement 
tous  les  biens  qu’elle  pouvoit  avoir. 

Informé  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  en  Polo^ 
gne,  le  Roi  Jean  en  donna  avis  au  Duc  Char* 
les  pour  favoirfon  fcntiment*  touchant  ce  Trai- 
té; & il  lui  ordonna  aufli  bien  qu’aux  Etats  de 
s’obliger  envers  le  Prince  Sigifmond  & de  lui  ’ 
jurer  fidelité,  afin  que  parce  moyen  le  Royau- 
me de  Suede  lui  fût  d’autant  plus  affuré.  Sur 
quoi  le  Duc  Charles  déclara  : „ Qu’il  étoit  prêt 
„ à s’obliger  envers  le  Prince,  & à lui  rendre 
yy  fes  devoirs  ; mais  qu’il  vouloir  favoir  aupa* 

„ ravant  quelle  forte  de  devoir  & d’obligatioïi 
„ on  exigeoit  de  lui  ; & qu’au  reftè,  ilnepoui 
„ voit  confentir  qu’on  fît  tomber  la  Province 
„ d’Efthonie  en  des  mains  étrangères  U en* 
voya  néanmoins  en  même  temps  des  AmbafTâ^ 
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. deurs  au  Prince  Sigifmond , pour  le  féliciter  fur 
1587.  foh  avenementàla  Couronne  de  Pologne. 

Comme  Von  apprit  quelque  temps  après que 
les  Polonois  avoientélu  l’Archiduc  Maxim ilienj 
le  Roi  Jean  & le  Prince  Sigifmond  ne  penfereirt 
plus  à brigiÂ  la  Couronné  de  Pologne,  Ce- 
pendant lor^u’Eric  Sparre  vint  trouver  le  Roi 
à Calmar , avec  les  Ambafladeurs  de  Pologne , 
qui  raflfurerent  qu’on  ne  chicaneroit  point  le 
Prince  au  fujet  de  l’Efthonie  ,*  le  pere  & le  fils 
• commencèrent  à concevoir  de  meilleures  efpé- 
lances.  Néanmoins  le  Roi  Jean  ne  confentk 
aux  propofitions  qu’ils  lui  firent , qu’à  condition 
que  lorsque  le  Prince  arriveroit  à Dantzig  avec 
, fa  Flotte , il  ne  mcttroit  point  pié  à terre , quç 

les  Seigneurs  Polonois  , qui  étoient  en  cette 
Ville  pour  le  recevoir , ne  lui  euffent  protefté 
qu’à  l’avenir  ils  ne  prétendroient  plus  rien  fur 
la  Province  d’Efthonie.  Sans  cela  il  vouloit 
qu’il  revînt  fur  le  champ  en  Suede.  Outre  ce- 
la, le  Prince  Sigifmond  déclara  qu’il  aimeroit 
beaucoup  mieux  abandonner  la  Couronne  de  Po- 
logne, & retourner  en  Suede , que  de  confentir 
à la  moindre  chofe  qui  pût  préjudicier  à la  Patrie. 

Avant  que  Sigifmond  fît  voile  pour  la  Polo- 
gne , le  Sénat  de  Suede  voyant  que  ce  Prince  al- 
loit  monter  à un  fi  haut  dégré  de  grandeur  & de 
puifiance , perfuada  au  Roi  Jean  de  lui  donner 
une  afiurance  par  écrit  , fignée  du  Pere  & du 
l'iis , & qui  contenoit  les  Articles  fuivans. 

„ Prémierement  : Que  lorfque  le  Prince  Si- 
gifmond  reviendroit  de  Pologne  en  Suede , il 
5,  ne  pourroit  point  amener  avec  lui  un  plus 
„ grand  nombre  de  Prêtres  de  la  Religion  Ro- 
„ maine,  que  celui  qu’il  auroit  accoutumé  d’en- 
„ treteniràfa  Cour;  Qu’il  ne  leur  accorderoit 
„ point  de  plus  grands  privilèges  , que  ceux 
„ qu’ils  avoient  alors  pour  l’exercice  de  leur 
” •'  ' „Reü- 
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„ Religion:  Qu’il  n’inquieteroit  point  en  Polo-  " 

,,  gne  , au  fujet  de  .la  Religion , les  Officiers 
,,  Proteftans  qui  feroient  à fon  fervice  : Qu’il 
î,  n’éleveroit  aucun'Polonois  aux  Charges  & aux 
Dignités  du  Royaume  de  Suede,  à moins 
qu’il  ne  fît  profemon  de  la  Religion  Evangé- 
,,  lique:  Que  tous  les  Prêtres  , tant  Suédois 
,,  que  Polonois , qui  feroient  d’une  Religion 
„ différente,  ne  pourroient  introduire  aucune 
„ nouveauté  ni  apporter  aucun  changement  dans 
,,  la  Doftrine  des  Eglifes  de  Suede , ni  dans  les 
,,  Cérémonies  ordinaires:  Que  le  Prince  Si- 
,,  girmond  entretiendroit  fuivant  la  Religion 
,,  commune  en  Suede  tous  les  Cloîtres  & les 
,,  Hôpitaux  que  fonpere  avoit fondés;  à l’ex- 
„ ception  pourtant  de  Wadftena , où  il  feroit 
„ permis  aux  Religieufes  d’avoir  un  Prêtre  de  la 
„ Religion  Romaine  ; Qu’il  ne  fouffriroit  pas 
-J,  qu’aucune  peifonne,  d’une  Religion  diffé- 
„ rcntedelaProteftante,  fît  l’exercice  du  Cul- 
„ te  divin  ni  en  public  ni  en  particulier  : Qu’il 
,,  einmeneroit  en  Pologne  les  Prêtres  qui  Pau- 

roient  accompagné  en  Suede  ; Que  pendant 
„ le  féjour  qu’ils  feroient  dans  le  Royaume,  ils 
„ ne  fe  répandroient  point  dans  le  commerce  du 
„ monde , ni  ne  fe  mêleroient  d’aucune  intrigue: 

„ Qu’ils  ne  feroient  aucun  fervice  & n’enfcigne- 
„ roient  dans  aucune  Ecole  ; Qu’ils  ne  traite- 
„ roient  perfonne  d’Hérétique:Et  qu’enfin  le  Pa- 
„ pe  ne  pourroit  inilaller  en  Suede  aucun  Evè- 
„ que,  ni  Archevêque  ; & qu’il  n’y  introduiroit 
„ point  le  nouveau  Style  ou  le  Calendrier  Gré- 
„ gorien. 

A ces  Articles  on  en  ajouta  encore  quelques  ■ • 

autres,  favoir  : „ Que  le  Prince Sigifmond  ne 
„ pourroit  vendre  ni  aliéner  aucune  Provinçe 
„ du  Royaume  de  Suede:  Qu’il  feroit  une  Ah 
„ liance  entre  la.  Suede  & la  Pologne , .contre 
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• „ toutes  fortes  d’Ennemis,  & particulièrement 
„ contrôles  Mofcovites ; .enforte  qu’aucün  des 
„ deux  Etats  ne  pût  faire  la  Paix  avec  Tes  £n- 
„ nemis , ni  entreprendre  la  guerre , fans  le 
„ confentement  de  l’autre  : (^’il  pourroit  épou- 
„ fer  telle  Femme  que  bon  lui  fcmbleroit;  &' 
„ qu’il  pourroit  lui  alligner  fa  dot  fur  les  deux 
„ Royaumes  de Suede&. de  Pologne:  Qu’il  ne 
„ lui  feroic  pas  permis  d’aliéner  les  biens  de  la 
„ Sœur  à fon  infçu  & fans  fon  confentement  : 
,,  Que  lorfqu’il  auroit  les  deux  Couronnes , il 
„ favoriferoit  également  les  deux  Nations , & 
ferolt  le  même  honneur  à l’une  qu’à  l’autre  : 

„ Que  du  moins  il  viendroit  tous  les  trois  ans 
„ enSuede;  &que  pendant  le  féjour  qu’il  y fe- 
„ roit  les  Etats  foumiroientà  l’entretien  de  fa 
„ Cour;  que  quand  il  retourneroit  en  Pologne , 

„ il  renvOyeroit  les  Vaiflêaux  avec  le  Canon,  & 

„ tout  ce  qu’il  auroit  pris  avec  lui  pour  fon  vor 
» yagc;  mais  que  cependant  il  pourroit  toujours 
i„  s’en  fervir  pour  retourner  en  Süede  : Qu’en 
i,  fon  abfence  il  donneroit  l’Adminidration  du 
„ Royaume  aux  plus  confidérables  du  Païs  : Que 
„ le  Duc  Charles  y pourroit  envoyer  un  Dépur 
„ té  ; & qu’en  Pologne  il.  auroit  avec  lui  un 
„ Chancelier,  un  Confeiller  & un  Secrétaire 
„ Suédois , qui  ne  fe  mêieroient  néanmoins  pas 
„ plus  des  aîFaires  de  Pologne,  que  les  Minif- 
„ très  Polonois  de  celles  deSuede;  Quecom- 
„ me  la  différence  des  Langues  obligeroit  fou- 
■„  vent  les  deux  Nations  à fe  fervir  de  là  Langue 
„ Latine , le  Roi  feroit  étudier  à fes  frais  quel- 
„ ques  Jeunes-gens  des  plus  capables , tant  de 
„ laNobleffeque  du  commun  Peuple  : Que  du- 
„ rant  le  féjour  qu’il  feroit  en  Pologne , on  ne 
,,  mettroit  aucune  nouvelle  impofition  fur  les 
»,  Suédois  & qu’on  garderoit  toutes  les  rentes 
^ & les  revenus  ordinaires  du  Royaume , juf- 

^ „ qu’à 
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>,  qu’à  la  venue  de  SaMajefté:  Qu’elle  ne  les— — 
,,  pourroit  emporter  hors  du  Royaume  de  Sue- 
„ de, à moins  que  ce  ne  fût  pour  p^er  le  mariage 
,,  de  fes  Enfans  ou  de  ceux  du  Roi  fon  pere  ; 

,,  Qu’il  lailTeroit  en  Suede  tous  fes  meubles 
,,  & tapifleries , avec  les  Archives  & les  Aftes 
,,  publics  du  Royaume:  Qu’en  fon  abfence  il 
,,  n’entreroit  en  aucune  Négociation  avec  des 
„ Princes  étrangers , touchant  les  affaires  qui 
,,  concerneroient  la  Suede , fans  en  donner  au- 
,,  paravant  connoiffance  au  Sénat  du  Royaume  : 

„ Que  toutes  les  affaires  d’Etat  fe  décideroient 
,,  (fins  le  Fais  même  : Que  les  Troupes  Suédoi- 
fes  feroient  commandées  par  des  Généraux 
,,  de  la  même  Nation:  Qu’il  permettroit  aux 
„ Soldats  de  garder  tout  le  butin  qu’ils  pour- 
„ roient  faire  : Qu’il  entretiendroit  à fa  folde  les 
„ Troupes  de  Suede,  lorfqu’elles  ir  oient  au  fe- 
„ cours  des  Polonois  : Que  pendant  qu’il  feroit 
„ fon  féjour  dans  le  Royaume  de  Suede , il  en 
„ porterok  le  Titre  & les  Armes  : Qu’il  préfére- 
„ roit toujours  fes  Sujets  Naturels,  aux  Polo- 
,,  nois  : Qu’il  fe  feroit  facrer  Roi  par  l’Arche- 
„ vêqued’üpfal,  & non  par  aucun  autre  Prélat  ; 

„ Que  fon  fils  aîné  hériteroitdu  Royaume  de 
,,  Suede  : Qu’un  de  fes  fils  puînés  y auroit  un  ap- 
„ panage  fuflifant  pour  foutenir  fon  Etat  & fa 
„ Dignité  :quc  les  filles  qui  lui  naîtroient  en  Sue- 
„ de  auroient  cent  mille  Risdales  en  mariage  : 

,,  Que  celles  qui  lui  naîtroient  en  Pologne , tirci- 
„ roient  une  égale  fomme  des  deux  Royaumes  : 

„ Et  qu’enfin  en  cas  que  le  Roi,  avec  la  dif- 
„ penfe  du  Pape , vînt  à contrevenir  à quelques- 
„ uns  des  Articles  propofés,  les  Suédois  feroient 
„ alors  déchargés  du  ferment  de  fidélité  & de 
,,  l’obéiffance  qu’ils  lui  auroient  promife. 

Dans  la  fuite  on  ne  laiffa  pas  de  blâmer  les 
Sénateurs  du  Royaume,  d’ayoirdreffé  lesArtir 

cleâ 
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'■■■■■  des  de  ce  Contrat,  & d’avoir  forcé  le  Prince 
Sigismond  de  les  figner  lorfqu’il  étoit  fur  fon 
départ  pour  fe  rendre  en  Pologne.  On  prétend 
que  comme  le  Roi  Jean  n’avoit  point  d’autres 
Enfans  mâles  que  ce  Prince , les  Sénateurs  efpé- 
roient  qu’après  la  mort  du  Roi  Jean  & du  Duc 
Charles  fon  frere , ils  trouveroient  une  occafion 
pour  exclure  le  Prince Sigifmond  de  la  fuccef- 
fion  au  Royaume  de  Suede , fous  prétexte  qu’il 
auroit  contrevenu  à quelques-uns  de  ces  Articles. 
En  effet  on  foupçonnoit  la  Famille  des  Stures , 
& leurs  Parens,  d’afpirer*à  la  Couronne. 
ïiSeptem.  Quoiqu’il  ■en  foit,  dans  le  temps  que  Sigif- 
mond faifoit  voile  pour  Dantzig  avec  une  Flot- 
te de  vingt-quatre  Vaiffeaux,  Eric  Sparre  & 
Guftave  Banier  partirent  chargés  d’aller  prendre 
foin  des  intérêts  de  la  Ck)uronne  de  Suede. 

A l’arrivée  de  ce  Prince,  il  furvint tandis  qu’il 
étoit  encore  fur  la  Flotte,  &enfuiteà  Oliva,  u- 
' ne  grande  difpu te.  Il  s’agifToit  particulièrement 
de  la  Province  d’Eflhohie  & d’une  partie  de  la 
Livonie , que  les  Polonois  vouloient  abfolument 
avoir  fuivant  les  Articles  qu’ils  avoient  flipulés 
à l’éleélion  du  Roi  Sigifmond  : ils  prétendo'ient 
même  que  les  Ambalfadeurs  de  Suede  leur  a- 
voient  alors  accordé  cette  claufe.  Cependant  à la 
fin  on  convint,  que  le  nouveau  Roi  lîgneroit  les 
Articles  qu’on  exigeoit  de  lui, en  proteftant  néan- 
moins contre  celui  qui  regardoit  la  Livonie.  U 
fit  la  même  protcftation , pour  la  fécondé  fois^ 
lorfqu’il  prêta  fon  ferment  dans  l’Eglife  d’Oliva  ; 
& dans  la  fuite  ces  conteflations  ayant  repris  vi- 
gueur à Cracovie,  où  les  Polonois  infifierent 
fortement  fur  ce  point,  tandis  que  Sigifmond  s’y 
oppofoit  avec  vigueur;  on  remit  enfin  la  décifion 
de  ce  différend  au  temps  de  la  mort  du  Roi  Jean, 
lorfque  Sigifmond  feroit  parvenu  à la  Couron-  * 
■pe  de  Suede.  ' •.  ■ ’ . - • , - î 
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Cet  expédient  n’accommodoit  pas  les  Ambaf- 
fadeurs  Suédois , ils  craignoient  d’être  mal  reçus 
à leur  retour  enSuede.  Ils  prièrent  donc  le  Roi 
de  leur  donner  une  Lettre  ,•  dans  laquelle  il  dé- 
clarât , qu’en  accordant  cette  claufe , fon  delFein 
n’avoit  pas  été  d’annexer  TEfthonie  au  Royau- 
me de  Pologne , après  la  mort  de  fon  pere  : 

3u’il  n’avoit  eu  d’autre  vue  que  de  fe  délivrer 
e l’importunité  des  Polonois , & de  prévenir  en 
même  temps  les  defagrémens  qu’il  en  auroit  pu 
recevoir  à l’Affemblée  des  Etats  du  Royaume, 
qui  devoit  fe  tenir^iu  prémier  jour  : que  par 
cette  liiêmeraifon,  il  avoit  averti  tous  lesGou- 
-yerneurs  des  Placés  de  la  Province  d’Efthonie 
de  ne  lui  point  obéir  en  cas  qu’il  leur  ordonnât 
quelque  chofe  de  contraire  aux  intérêts  de  la 
Suede;  & qu’il  leur  avoit  recommandé  de  ne 
prendre  fes  ordres  en  pareil  cas,  que  pour  des 
chofes  extorquées,  qu’il  avoit  été  contraint  d’ac- 
corder à l’humeur  indiferette  5c  opiniâtre  des 
.Polonois. 

Malgré  toutes  ces  éxeufes,  le  Roi  Jean  ne 
laiflTa  pas  de  faire  de  fànglahs  reproches  à fon  fils. 
Il  lui  marqua  en  môme  temps  fon  ’relTentiment, 
de  ce  qu’avant  fon  Couronnement  il  n’avoit  pas 
fait  changer  les  Sceaux  de  la  Couronne  de  Polo- 
gne, pour  y faire  Inférer  les  Armes  de  Suede. 

Pour  s’exeufer  de  nouveau  auprès  de  fon 
Pere , Sîgifmond  lui  déclara , qu’il  avoit  dit  plu- 
fieurs  fois  aux  Polonois,’ qu’il  aimeroit  mieux 
. abandonner  le  Royaume  de . Pologne , que  dè 
céder  le  moindre  Village  de  la  dépendance  de 
la  Suède,  & bien  moins  encore  une  grande  Pro- 
vince , qui  avoit  coûté  tant  de  fâng  à fes  Com- 
patriotes; que  pour  ce  qui  regardoit  les  Armes 
de  Pologne , il  n’aVoit  pas  eu  le  temps  de  les 
faire  changer , & qu’il  ne  manqueroit  pas’ de  le 
faire  à l’avenir.  .Outre  cela- il  fit  dire  aii  Roî’ 

Jean 
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■ Jean  par  Eric  Bielcke,  qui  étoit  chargé  de  fa 
j;88.  Lettre;  qu’attendu  la  vanité  des  Polonois  , il  a* 
voit  réfolu  de  donner  fa  Sœur  Anne  en  mariage 
àl’Archi-DucErnefl:,  de  lui-cédcr  le  Royaume 
de  Pologne , & de  s’en  retourner  en  Suede. 

Sitôt  que  cette  affaire  importante  fut  réglée , 
le  Roi  Jean  remit  la  nouvelle  Liturgie  fur  le  ta- 
pis, car  il  avoit  appris  que  les  Eccléfiafliques 
du  Duché  l’avoienc  condamnée  d’un  fentimenc 
unanime.  Pour  cet  effet  il  fit  afficher  partout 
le  Royaume  des  Placards , où  il  les  accufoit  tous 
de  rébellion,  d’héréfie  & de  trahifon.  Non  con- 
tent de  les  nommer  les  Difciples  du  Diable , il 
les  menaçoit  de  les  bannir  du  Royaume  de  Sue- 
de , s’ils  ne  confeffoient  leur  crime  & ne  lui  en 
demandoient  pardon.  Enfin  il  fit  brûler  tous  les 
Livres  qu’ Abraham  avoit  écrits  pour  réfuter  la 
Liturgie. 

A l’occafion  de  cette  Publication , tous  les  Ec- 
cléfiafliques du  Duché  s’affeinblerent  à Oere- 
broo.  Ils  préfenterent  un  Ecrit  au  Duc  Char- 
les, pour  lui  demander  s’il  jugeoit  à propos, 
que , pour  répondre  aux  accufations  dont  on  les 
' chargeoit , ils  filfent  voir  leur  innocence  en  pré- 
fenceduRoi,  du  Sénat  & des  Etats  de  Suede; 
de  quel  fecours  ils  dévoient  attendre  de  lui , en 
cas  qu’ils  fuffent  cités  pour  ce  fujetau  Tribunal 
du  Roi,  ou  qu’on  les  mît  en  prifon. 

Lorfqiie  le  Duc  Charles  eut  rendu  à ces  Ec- 
cléfiafliques une  réponfe  favorable,  ils  écrivi- 
rent une  Lettre , dans  laquelle  ils  réfutoient  tou- 
tes les  calomnies  dont  on  les  avoit  chargés.  Ils 
; y renouvelloient  leur  refus  de  recevoir  la  nou- 

velle Liturgie:  ils  en  appelloientà  la  Bible,  à 
laConfeffiond’Augsbourg,  & au  Catéchifme  de 
Luther;  & ils  prioient  le  Roi  de  vouloir  caffer  la 
fentence  qu’on  avoit  prononcée  contre  eux.  Ils 
écrivirent  auffi  fur  le  môme  principe  au  Sénat 

& 


f 


Digiflz  ■ 


D E s U E D E.  ■ 67 

& au  Clergé  du  Royaume  de  Suede. 

Ces  remontrances  eurent  tout  un  autre  effet 
que  celui  auquel  on  s’étoit  attendu.  Elles  ne 
firent  qu’aigrir  refprit  du  Roi:  & ce  Prince  prit 
même  la  réfolution  de  rappeller  fon  Fils  Sigif- 
mond  de  Pologne , pour  qu’il  vînt  l’aiOfter  dans 
la  conjonfture  où  il  fe  trouvoit.  Il  lui  écrivit 
une  Lettre , dans  laquelle  il  regrettoit  fort  d’a- 
voir laiffépartirTon  Fils  unique,  dans  un  temps 
où  le  Duc  Charles  fon  Frere  appuyoit  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  demeuroient  dans  l’étendue 
de  fes  Terres  ; & il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  lui 
eûtpreferit  àWadftena  des  Articles  auxquels  il 
ne  vouloir  pas  fe  foumettre. 

On  vit  en  effet  alors  s’augmenter  de  plus  en  , 
plus  la  mefintelligence  & la  haine  qui  regnoit 
depuis  tant  de  temps  entre  les  deux  Freres.  Pour 
leur  complaire,  les  Eccléfiaftiques  du  Duché  & 
ceux  d’Upfal  écrivoient  les  uns  contre  les  au- 
tres avec  beaucoup  d’animofité.  Le  Roi  lui-mê- 
jne,  parfaitement  informé  que  les  Ennemis  de 
la  nouvelle  Liturgie  étoient  appuyés  du  Duc 
Charles , obligea  tous  les  Membres  du  Clergé 
de  Suede  à lui  promettre  par  ferment , que  non 
feulement  ils  lui  demeureroient  fideles , & qu’ils 
n’aflîfteroicnt  en  aucune  maniéré  les  Sujets  du 
Duc  Charles,  s’ilsvenoientà  fe  foulever;  mais 
qu’ils  s’oppoferoient*  encore  de  tout  leur  pou-  , 
voù:  à leurs  entreprifes.  C’étoient , difoit  ce  Prin^ 

„ ce , des  gens  qui  avoient  des  fentimens  direc- 
„ tement  oppofés  à l’Ecriture  Sainte  ; &qui  ca- 
,,  lomnioient  fans  ceffe  les  Cérémonies  de  la 
,,  nouvelle  Liturgie,  que  les  autres  approu- 
,,  voient  néanmoins  en  fureté  de  confcience. 

Cet  Ecrit  fut  figné  detout  le  Clergé  de  Stock-  8 Juillet, 
holm,  à l’exception  d’Eric  Scepper , que  le  Roi 
traita  avec  emportement;  & comme  cet  homme 
lui  manqua  de  refpeél,  le  Roi,  dit-çn,  le  foula 

aux 
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———aux  piés,  en  difant  ces  paroles  du  Pfeaume: 

isi9.  Tu  marcheras  fur  le  Lion  ^ fur  le  Serpent. 

L’année  fuivante,  la  Trêve  qui  avoir  été  fai- 
te entre  les  Suédois  & les  Mofcovites , étant  ex- 
pirée , le  Roi  convoqua  les  Etats  du  Royaume 
aUpfalpour  délibérer  avec  eux  fur  cette  affai- 
re, LeCzar  ne  vouloir  point  fe  réfoudre  à une 
Paix  perpétuelle  avec  la  Suede,  à moins  qu’oa 
ne  lui  rendît  les  Provinces  que  l’on  avoir  con- 
quifes  fur  lui.  Mais  comme  elles  étoient  fort  à 
la  bienféance  du  Roi , les  Etats  du  Royaume  fi 
rentconnoîtreàSaMajeflé,  qu’ils  étoient  prêts 
à lui  fournir  les  moyens  & les  fecours  néceflai- 
res  pour  continuer  la  guerre. 

D’un  autre  côté,  comme  les  mécontenteraens 
entre  le  Roi  & le  Duc  fon  Frere  augmentoient 
de  plus  en  plus , Sa  Majefté  crut  devoir  fe  for- 
tifier pareillement  de  ce  côté-là.  Il  fit  dire  au 
Roi  Sigifmond  fon  Fils , par  Eric  Bielcke,  qu’il 
fouhaitoit  s’aboucher  avec  lui  à Revel  ; que  ce 
Prince  n’avoit  qu’à  demander  aux  Polonois  la 
permiflîonde  faire  un  voyage  dans  cette  Ville; 
que  de-là  il  palTeroit  en  Suede , & qu’il  ne  re- 
tourneroit  plus  déformais  en  Pologne.  Le  pré- 
texte dont  on  fe  fervit  auprès  des  Polonois,  ce 
fut  de  dire,  que  le  Roi  Sigifmond  avoit  deffein 
de  faire  croire  au  Grand-Duc , qu’en  s’abouchant 
avec  le  Roi  fon  Pere , ils  avoient  tous  deux  ré- 
folu  de  leur  faire  la  guerre;  parce  que  c’étoit 
le  moyen  de  l’obliger  d’accorder  à la  Suede , 
auflî-bien  qu’à  la  Pologne,  des  Articles  de 
Paix,  qui  fulTent  avantageux  aux  deux  Nations. 

De  cette  façon  Sigifmond  fe  rendit  par  terre 
à Revel , & le  Roi  Jean  y arriva  avec  une  Flotte 
confiderable.  Ils  féjournerent  un  mois  dans  cette 
Ville.  Au  bout  de  ce  temps, Sigifmond  fit  connoi- 
tre  qu’il  avoit  du  penchant  à retourner  en  Suede. 
Et  afin  que  les  Sénateurs  des  deux  Royaumes  y 

con- 
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confentiflent  plus  facilement , le  Roi  Jean  tâcha 
de  leur  perfuader , que  dans  ce  voyage  il  n’avoit  ' 

d’autre  vue  que  de  faire  couronner  en  Suede  fon 
Fils  ; ajoutant , que  ce  Prince  retourneroit  en 
Pologne , incontinent  après  fon  Couronnement. 

Mais  les  Polonois  s’étant  apperçu  de  la  trom- 
perie, s’oppoferent  au  départ  de  leur  Roi.  Pour 
ne  pas  foutfrir  de  nouveau  un  affront  femblable 
à celui  qu’ils  avoient  reçu  de  la  part  d’Henri 
de  Valois,  ils  repréfenterentauRoi  Sigifmond 
le  ferment  qu’il  avoit  fait  à fon  avenement  à 
la  Couronne , & ils  infiilerent  vivement  fur  fon 
retour. 

A l’égard  des  Sénateurs  de  Suede , comme  ils  Septem^ 
n’avoient  point  occafion  de  conférer  avec  le  Roi 
Jean,  ils  lui  firent  préfenter  une  Requête,  dans 
laquelle  ils  le  fupplioient  de  remettre  à un  temps 
plus  commode  le  retour  du  Roi  Sigifmond  en 
Suede.  lis  lui  promettoient  en  même  temps, 

Sie  quand  on  auroit  trouvé  quelqu'un  qui  vou- 
t accepter  la  Couronne  de  Pologne , on  envo- 
yeroit  des  Ambalfadeurs  aux  Polonois , afin  de 
folliciter  de  confentir  au  retour  de  ce  Prince, 
pour  lui  fervir  d’appui  & de  confolation  dans  fa 
vieillelTe. 

Ils  lui  repréfentoient , qu’en  cas  qu’il  entre- 
prit de  l’amener  avec  lui  en  Suede,  les  Polonois 
ne  manqueroient  pas  de  prendre  ce  retour  en 
mauvaife  part , & peut-être  même  de  choifir  le 
Czar  pour  leur  Roi , ou  du  moins  de  faire  avec 
lui  une  Alliance  contre  la  Suède  pour  lui  faire  la 
guerre  plus  fortement  que  jamais  : que  dans  une 
telle  conjonélure , les  Suédois  auroientfans  dou- 
te du  delfous;  d’autant  que  leur  Etat  fe  trouvoit 
chargé  de  dettes , agité  de  troubles  domelliques 
& continuellement  allarmé  des  entreprifes  des 
Danois  : que  la  Suede  n’étoit  pas  capable  de  ré- 
fifter  feule  à deux  ü puillano  Ennemis  ; parce 

qu’U 
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qu’il  ne  s’y  trouvoit  point  d’argent  pour  payer  - 
la  Milice,  & que  les  Places  frontières  étoient 
très  mal  munies. 

Ils  ajoutoient  à tous  ces  inconvéniens , que 
les  Suédois  perdroient  infailliblement  les  Pro- 
vinces d’Ingermanie,  de  Carelie,  d’Efi:honie& 
de  Finland  : que  les  Places  fortes  qu’ils  avoient 
bâties , ne  ferviroient  qu’à  les  incommoder  : que 
par-là  le  Roi  Sigifmond  & fa  Sœur  Anne  per- 
droient leur  part  de  la  fucceflîon  qu’ils  dévoient 
attendre  de  leur  Tante  maternellerque  les^Créan- 
eiers  du  Roi  Sigifmond  ne  manqueroient  pas  de 
venir  en  Suede  pour  demander  le  payement  de 
•ce  qui  leur  étoitdû;  &qu’enfin  lorfqu’il  auroit 
lieu  de  fe  répentir  de  la  démarche  qu’il  auroit 
faite , il  ne  feroit  plus  temps  d’y  apporter  du  re- 
jnede. 

• Ils  proteftoient  à Sa  Majefté,  qu’ils  aimeroient 
incomparablement  mieux  voir  le  Roi  Sigifmond 
en  Suede , que  de  le  laifler  en  Pologne  : qu’ils 
le  recevroient  à bras  ouverts,  pourvu  qu’on  pût 
trouver  quelque  remede  à tous  les  inconvéniens 
qu’ils  avoient  allégués  ; mais  que  fi  on  n’en 
pouvoit  découvrir  aucun  , ils  prioient  le  Roi 
de  préférer  la  prudence  à fon  inclination  natu- 
relle. Cette  Requête  étoit  fignée  de  dix  Séna- 
teurs ; favoir , Eric  Guftaufon , Maurice  Sture , 
Nicolas  Ackefon , Guftave  & Steen  Banier , E- 
ricSparre,Chrifl;iern  Oxenftiern,  Maurice  Gryp, 
Thuron  Bielcke  & Eric  Abrahamfon.  Ils  furent , 
comme  on  le  verra  plus  bas , très  mal  recom- 
penfés  de  leurs  confeils. 

Lorfque  ces  Sénateurs  eurent  remarqué  que 
leurs  raifons  n’avoient  pas  fait  d’impreflîon  fur 
l’efprit  du  Roi , ils  animèrent  tellement  les  Of- 
ficiers de  la  Milice  contre  ce  Prince , qu’ils  mi- 
rent bas  leurs  drapeaux  devant  le  Palais  Royal. 

Ils  protefterent  meme  quüls  ne  porteroient  /V 
- , mais 
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mais  les  armes  pour  Sa  Majefté , fi  elle  rame- 
noit  le  Roi  Sigifinond  en  Suede  ; „ parce  que , 
dif oient-ils , fon  arrivée  porteroitun  préjudi- 
,,  ce  notable  à la  Nation. 

Comme  environ  ce  temps-là  les  Turcs  & les 
Tartares  firent  une  invafîon  en  Pologne , après 
avoir  énvoyé  des  AmbaiTadeurs  pour  fe  plaindre 
des  ravages  que  les  Cofaques  faifoient  fur  leurs 
Terres , le  Chancelier  du  Royaume  dépêcha  au 
plus  vitè  quelques  perfonnes  confidérables  vers 
le  Roi  Sigifmond , pour  le  prier  de  retourner  fur 
le  champ  dans  fes  Etats.  Outre  la  néceflité  pref- 
fante  qui  l’obligeoità s’oppofcr  aux  Ennemis, 
fa  longue  abfence  l’avoit  rendu  fort  fufpeét  aux 
Polonois.  A la'  fin  pourtant  le  Pere  & le  Fils  fu- 
rent obligés  de  fe  quitter , & ils  ne  fe  virent  plus 
depuis  cette  féparation. 

Avant  que  de  retourner  en  Suede  , le  Roi 
Jean  envoya  des  AubalTadeurs  fur  les  frontiè- 
res de  Mofcovie.  Mais  leur  Négociation  n’abou- 
tit qu’à  une  Trêve  pour  trois  mois.  Cependant 
les  Mofcovites  avoient  alTez  de  penchant  à faire 
la  Paix  ; car  ils  offrirent  aux  Suédois  de  racheter, 
par  argent  les  Villes  & les  Provinces  qui  leur  a- 
voient  été  enlevées. 

Une  nouvelle , que  reçut  le  Roi  Jean , le  fit  re- 
paffer  èn  Suede  en  grande  diligence.  Hogen- 
child  Bielke  , qu’il  avoit  fait  Gouverneur  du 
Royaume  en  fon  abfence , lui  avoit  écrit , & ac- 
cufoit  dans  fa  Lettre  le  Duc  Charles  de  rébellion 
&de  foulevement.  Sur  le  champ  le  Roi  fe  rem- 
barque, &fe  rend  à Stockholm.  Mais  comme 
il  trouve  que  tout  étoit  paifîble  dans  le  Royau- 
me; au-lieu  de  s’irriter  contre  fon  Frere , il  dé- 
charge fa  colere  fur  le  Gouverneur  Bielcke  : & 
il  l’accufe  , de^  même  que  plufieurs  autres  Sé- 
nateurs , de  fédition  & mutinerie , fous  prétexte 

qu’ils 
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qu’ils  l’avoient  diflliadé  d’amener  avec  lui  le  Roi 

*'i58ÿ.  Sigifmond. 

Il  retomba  enfuite  dans  la  même  défiance  qu’il, 
avoit  eue  auparavant  : il  foupçonna  les  mêmes  Sé- 
nateurs, & particulièrement  Hogenchild,  Thu- 
roh  Bielke,  Eric  Gufiaufon&GuftaveBanier, 
d’avoir  confpiré  enfemble  la  ruine  dé  la  Famil- 
le Royale.  Il  s'imagina  que  c’étoit  dans  cette 
vue  qu’ils  avoient  confeillé  d’envoyer  le  Prince 
Sigifmond  en  Pologne,  & qu’ils  avoient ,femé 
la  divifion  en  Suede  entre  lui  & le  Duc  Charles 
fon  Frere , afin  de  pouvoir  plus  facilement  exclu- 
re delà  fucceflîon  au  Royaume  le  Prince  Sigif- 
mond, lorfque  les  deux  Frcres  auroient  entière- 
ment épuifé  leurs  forces  l’un  contre  l’autre  par 
des  guerres  inteflines. 

Dans  cette  perfuafion,  le  Roi  fit  venir  le  Duc 
Charles  à Stockholm , & s’étant  reconcilié  avec 
lui,il  lui  donna  part  au  Gouvernement  de  l’Etat:il 
n’expédia  plus  aucune  affaire  d’importance , que 
par  fon  confeil.  Son  inclination  pour  ce  Prince 
étoit  d’autant  plus  grande , qu’il  voyoit  qu’il  n’a- 
voit  point  d’Enfans;  outre  que  le  Duc  l’avoit  af- 
furé  que  quoique  fa  Femme  fût  morte  depuis 
peu  de  temps , il  ne  rentreroit  pourtant  jamais 
dans  les  liens  du  mariage. 

». — Suivant  le  confeil  du  Duc  Charles  , le  Roi 

1590.  Jean  réfolut  de  convoquer  à Stockholm  les  E- 
tats  du  Royaume  pour  le  commencement  de  l’an- 
née fuivante.  Son  deffein  étoit  d’axamincr  dans 
, cette  Affembléc  l’affaire  des  Seigneurs  qu’il  a- 
voit  accufés  de  fédition , & de  délibérer  en  mê- 
me temps  fur  la  guerre  de  Mofcovie.  Mais  de 
fon  côté  le  Czar,  s’imaginant  bien  que  le  Roi  de 
Suede  ne  lui  voudroit  jamais  rendre  pour  de  l’ar- 
gent les  Places  que  les  Suédois  avoient  conqui- 
fes  fur  lui , & voyant  d’ailleurs , que  nonobllant 
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h Trêve  qui  avoir  été  faite  entre  les  deux  Na- 
dons,  les  Troupes Suédoifesn’avoient pas  laiïTé 
de  faire  des  ravages  en  Ruflîe,  il  mit  fur  pié  une 
puiflante  Armée.  Il  ne  laifla  pas  d’envoyer  fes  -, 
Commiffaires  fur  la  frontière  ; il  les  fuivit  cepen-  ^ * 

dant  à petites  journées  avec  fes  Troupes , dans  la 
penfée  de  fondre  à l’impourvu  fur  les  Suédois , 
en  cas  qu’ils  refufaflent  de  recevoir  l’argent  qu’il 
leur  faifoit  préfenter. 

Les  Commiffaires  Suédois  s’étoient  auffî  ren- 
dus fur  la  frontière  , & l’on  s’étoit  promis  de 
part  & d’autre  de  ne  faire  aucuns  aftes  d’hofl;ilité,__ 
tant  que  dureroit  la  Négociation.  Mais  les  Com-’ 
mUTaires  Suédois  ayant  appris , qu’au  préjudice 
de  leurs  promeffês , les  Mofcovites  avoient  brû- 
lé Jama , ils  rompirent  la  Conférence  & fe  reti- 
rèrent. Les  Mofcovites  protefterent  que  cet  ac- 
te d’hoftilité  s’étoit  fait  à leur  infçu&fans  leur 
confentement , & ils  exhortèrent  fort  les  Suédois 
à continuer  la  Négociation  qu’on  avoit  commen- 
cée r ils  ne  purent  rien  gagner , & ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  pareillement 

Incontinent  on  eut  avis  en  Suède  , que  les 
Mofcovites  étoient  en  marche  au  nombre  de 
cent  mille  hommes,  & qu’ils  s’avançoient  à gran- 
des journées  du  côté  de  Narva.  Ils  emportèrent 
d’abord  Jammogrod  : après  quoi  ils  allèrent  met- 
tre le  fiege  devant  Narva.  Comme  l’Armée 
Suédoife  s’étoit  retirée  du  côté  de  Wefenberg, 
rien  n’empêcha  les  Mofcovites  de  pouffer  avec 
vigueur  leurs  attaques  ; ils  donnèrent  à la  Pla- 
ce de  furieux  affauts,  qui  furent  néanmoins  fou- 
tenus  avec  beaucoup  de  vigueur  par  les  Alïïégés. 

•'  Mais  comme, dans  ces  différens  affauts,  les 
Suédois  qui  étoient  en  garnifon  à Narva,  avoient  * 
perdu  beaucoup  de  monde , & qu’ils  n’avoient, 
point  de  fecours  à attendre;  Charles  Horn , Gou- 
verneur de  la  Placç , fit  un  accord  avec  les  MoC^ 

. Tme  IL  D covi- 
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■ covites  : il  convint  avec  eux  ; qu’ils  leveroient 

ïy$)0;  lefiegedeNarva;  qu’au-lieude  cette  Ville,  on 

2+ février,  j-emettroit  entre  les  mains  Ivanogorod  & 

Coporie;&  qu’on  feroit  entre  les  deux  Nations 
une  fufpenfion  d’armes  pour  un  an.  Les  Mofco- 
vîtes  rentrèrent  ainfîen  poffeffion  de  ces  deux 
Places. 

Durant  le  fîege  de  Narva , les  Tartares  avoient 
fait  une  irruption  dans  la  Finland.  Ils  ravagè- 
rent la  Province  , & firent  main  baffe  fur  plu- 
fieurs  milliers  d’hommes  qu’ils  y rencontre- 
.renc. 

Cependant  on  trouva  fort  mauvais  en  Suede , 
que  l’Arméé  Suédoife , qui  durant  le  fîege  de 
Narva  avoit  été  campée  aux  environs  de  We- 
fenberg , n’eût  pas  donné  de  fecours  aux  Affié- 
gés , ou  que  du  moins  elle  n’eût  pas  cherché  à 
donner  quelque  échec  aux  Afliégans , de  quel- 
que maniéré  que  ce  fût,  C’efl:  par  cette  raifon 
que  Charles  Horn , Gouverneur  de  Narva , & 
Charles  Banier , qui  commandoit  les  Troupes  de 
Suede,  tombèrent  tous  deux  dans  la  difgrace  du 
Roi.  ’ • • - . 

' Dans  ces  entrefaites  , Hogenfchild  , Turon 
Bielcke,  Axel-Leuwenhaupt , Guftave  & Steen 
Banier  & Eric  Sparre  , ayant  été  cités  à l’Af- 
femblée  des  Etats  à Stockholm , y furent  con- 
damnées fur  l’accufation  que  nous  avons  dit  ci- 
deffus  avoir  été  formée  contre  eux.  Il  furent 
tous  dépofés  de  leurs  Charges;  & outre  celai  on 
ârrêta  plufîeurs  perfonnesde  qualité  & d’autres 
de  moindre  condition  , fous  prétexte,  qu’ils  é- 
toient  complices  du  même  crime. 

7 Mars.  'Dans  ces  mêmes  Etats  , le  Roi  Jean  révoqua 
tous  les  Articles , dont  on  avoit  précédemment 
chargé  le  Duc  Charles  à Wadftena  : il  prétexta 
qu’ils  lui  avoient  été  fuggérés  pai*  les  Sénateurs 
du  Royaume,  pour  femer  la  divifîon' entre  les 

deux 


D E s U E D E.  75 

* deux  freres  ; il  établit  même  ce  Prince  Couver-  — ■■■n«  i . 

~ neur  fur  toute  la  Suede , lui  donnant  la  direflion  iS9°* 
de  toute  les  affaires;  & il  fit  lire  publiquement, 

® & confirmer  par  toute  l’Affemblée  des  Etats , 

l’Aéle  concernant  le  droit  de  fucceffion  à là 
3 Couïonne  de  Suede  ; à quoi  on  ajouta  en  ter- 
mes exprès;  „ que  tous  les  Defcendans  de  U 
- „ Famille  Royale  en  ligne  mafculine  fe  fuccé- 
iî  „ deroient  les  uns  aux  autres. 

^ Lorsque  l’AfTemblée  des  Etats  fut  fur  le  point 
lï  defeféparer,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  reddi- 
tion des  Places  fortes  que  les  Suédois  avoient 
îi  dans  ringermanie.  Le  Roi  Jean  réfolut  de  les 
e*  reprendre  par  la  force.  Dans  ce  deflein  il  fit 
lever  quelques  milliers  d’Allemans , qui  eurent 
leur  ren  dez-vous  aux  environs  de  Dantzic  ; mais 
ài  ils  déferterent  tous,  parce  qu’ils  ne  recevoient 
qc  point  leur  paye.  Les  Troupes  Suédoifes  ne  fi- 
ai rent  guère  plus  d’effet:  le  Duc  Charles  entra, 
a,  à Ja  vérité  , à leur  tête  dans  l’Ingermanie  , & ^ 

Ci  attaqua  vivement  Ivanogorod;  mais  il  fut  con- 
icf!  traintde  s’en  retourner  en  Suede  fans  avoir  fait 
aucun  progrès. 

’cT  A fon  arrivée , le  Roi  convoqua  PAflemblée  hit 
S;:!  des  Etats  à Stockholm , pour  délibérer  fur  une 
il  expédition  qu’il  méditoit  contre  les  Mofcovi- 
tes;  & en  même  temps  on  examina  l’affaire  des 
liic  Seigneurs  qui  avoient  été  arrêtés.  Sa  Majefté 
ji8  reprocha  entre  autres  chofes  à Hogenfchild 
liJ  Bielcke , de  s’être  laiffé  prendre  prifonnier  par 
iiCf  un  Palfrenier  dans  la  guerre  contre  le  Dane- 
iij:  marc.  Elle  accufa  Guftave  Banier  d’avoir  été 

eaufe  de  la  perte  dlvanogorod  & deCoporie, 

■otf  pour  n’avoir  pas  donné  de  fecours  à Charles 
ijS  Horn , qui  commandoit  dans  Narva.  Elle  im- 

iitf  puta  à Eric  Sparre , d’avoir  promis  aux  Polo- 
nois  la  Province  d’Efthonie  , contre  l’Inftruo» 

A tion  & les  ordres  qui  lui  avoient  été  donnés, 

^ , D î CM 
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'Ces  trois  Seigneurs  répondirent  à ces  accufa- 
1S91»  tions  & à plufieurs  autres,  de  maniéré  qu’ils  ne 
furent  ni  condamnés  ni  abfous;ilfut  feulement 
ordonné  qu’ils  demeureroient  en  arrêt  dans 
leurs  maifons.  Le  Duc  Charles  les  favorifa  au- 
tant qu’il  lui  fut  poflible:  le  Roi  Sigifmond  in-  , 
tercéda  pareillement  pour  eux  auprès  du  Roi 
fon  pere , & Sa  Majefté  confentit  à la  fin  qu’ils 
fuirent  relâchés.  La  mort  furprit  le  Roi  Jean , 
dans  le  temps  que  l’on  dreflbit  l’Afte  de  leur  é- 
largilTement. 

Dans  cette  même  Aflemblée  on  députa  des 
ComrailTaires , pour  traiter  avec  les  Danois  fur 
les  frontières , au  fujet  des  trois  Couronnes  que  1 
leurs  Rois  avoient  pris  dans  leurs  Armes.  On  ^ 
travailla  encore  en  vain , parce  que  le  Roi  de 
Danemarc  pria  qu’on  renüt  la  décifîon  de  cette 
affaire  jufqu’à  fix  ans. 

L’année  fuivante  , le  Duc  Charles  époufa 
Chriftine,  Fille  d’Adolphe  , Duc  de  Holftein. 
azAout.  Ce  mariage  ne  plut  nullement  au  Roi  Jean;  tant 
parce  que  fon  frere  lui  avoit  promis  de  ne 
point  fe  remarier , que  parce  qu’il  craignoit  que 
les  Enfans  qui  pourroient  venir  de  ce  mariage 
nedifputaflentunjourla  Couronne  aux  Enfans 
de  fon  fils , & ne  l’obtinflent  à leur  préjudice. 

- On  prétend  que  le  Roi  Sigifmond , avant  que 
de  partir  pour  la  Pologne , avoit  recherché  cet- 
te PrincelTe  en  mariage , & qu’il  lui  avoit  mê- 
me envoyé  des  préfens  confidérables  ; mais  que 
fa  Tante  Elizabeth  l’avoit  détourné  de  cette  al- 
liance. „ Delà,  ajoute-t-on  , la  Princefle  Ca- 
„ Âerine  avoit  conçu  une  haine  extrême  con- 
„ tre  le  Roi  Sigifmond  ; & c’efl  ce  qui  fit  qu’el- 
5,  le  porta  le  Duc  Charles  à lui  ravir  la  Cou- 
î,  ronne  de  Suede  ”,  De  fon  côté  le  Roi  Sigif- 
mond époufa  dans  la  même  année  la  Princefle 
Anne,  fille  de  Charles,  Archi-Duc  d’Autriche, 
ï.  J Quel-  ^ 
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' Quelques  mois  après  ces  Mariages , arriva  la  - . 

mort  du  Roi  Jean.  Dans  la  derniere  année  de  .isst, 
fa  vie  , les  confeils  pernicieux  de  quelques 
Courtifans  flateurs  firent , à ce  qu’on  aflure , une 
telle  impreflîon  fur  fon  efprit , qu’il  ne  fe  con- 
fioit  plus  à perfonne.  Tout  lui  faifoit  ombra- 
ge ; & c’eft  ce  qui  fit  que  l’élargiflement  des 
Seigneurs  prifonniers  fut  différé  jufqu’à  fa  mort. 

Quand  il  tomba  malade , on  ne  remarqua  d’a- 
• bord  aucuns  fymptomes  fâcheux , ni  le  moindre 
ilî^e  de  mort;  avec  le  temps,  fa  maladie  de- 
.vint  mortelle , par  les  drogues  & par  les  potions 
.que  des  Apoticaires  ignorans  lui  firent  prendre; 
car  il  n‘y  avait  point  alors  de  Médecins  en  Suede. 
-Lorsque  ce  Prince  fut  au  lit  de  la  mort,  on  lui 
.demanda  fon  fentimentaufujet'de  la  Liturgie: 
fur  quoi  il  répondit , que  puisque  la  plupart  de  ' 
fes  Sujets  ne  la  vouloient  pas  recevoir , & qu’ils 
en  prenoient  occafion  de  fe  foulever  , il  ne 
vouloit  plus  avoir  rien  à démêler  avec  des  gens 
•fi  opiniâtres.  Ce  Monarque  mourut  à Stock-  ‘ ' 
holm le  dix-feptieme de  Novembre,  mille  cinq  ^ 
cens  quatre-vingt-douze.  ïjwovem. 

La  mort  du  Roi  Jean  fut  tenue  cachée  durant  s i g i s- 
deux  jours , jufqu’à  ce  qu’on  eût  pillé  le  Tréfor  m o n d, 
^oyal.  On  en  donna  enfuite  avis  au  Duc  Char-  ^>0*  de  Pô- 
les, qui  faifoit  alors  fa  réfidence  à Tellie.  ô«de 

n’en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  , qu’il  fe 
rendit  à Stockholm , où  il  fit  de  fanglans  repro- 
cher aux  Sénateurs  qu’il  y trouva , de  ce  qu’ils 
ne  lui  avoientpas  fait  favoir  à temps  la  maladie 
du  Roi  , afin  qu’il  le  vînt  trouver  avant  fa  mort, 
pour  délibérer  avec  lui  fur  les  affaires  du  Ro- 
yaume. Il  n’étoit  pas  moins  mécontent  de  la 
Reine,  parce  que  la  Garderobedu  Roi,  auflî- 
pien  que  les  Finances , avoient  été  pillées  : 
quelque  commandement  que  le  Duc  lui  fît  de 

D J . fortii 
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fortii  du  Qiâteau  , elle  n’en  voulut  lien  faire  l 
.que  le  Roi  ne  fût  enterré. 

Le  Duc  fit  alors  relâcher  tous  les  Prifonniers  , 
tantEcclélîalliques  que  Séculiers;  & il  rétablit 
dans  leurs  Dignités  cinq  des  Seigneurs  qui  é- 
toient  aux  arrêts.  Enfin  , après  avoir  fait  un 
Inventaire  des  biens  que  le  feu  Roi  avoit  laif- 
fés,  il  dépêcha  au  Roi  Sigifmond  pour  lui  don- 
ner avis  de  la  mort  du  Roi  fon  pere.  Il  lui 
promettoit  de  l’a£Bfter  fidèlement  dans  l’Admi- 
jiiftration  du  Royaume , jufqu’à  fon  arrivée  : il 
ajoutoic , qu’il  ne  doutoit  nullement  qu’il  ne 
confirmât,  comme  il  devoit  , fes  privilèges  & 

' ceux  des  Etats  du  Païs  ; que  cependant , il  em- 
ployeroit  tous  fes  foins  à procurer  une  Paix  en- 
tre les  Suédois  & les  Rumens , ou  du  moins  à 
prolonger  la  Trêve  entre  les  deux  Nations. 

Comme  le  Duc  Charles  appréhendoit,  qu’a- 
prèsla  mortdu  Roi  Jean,  les  Polonois  n’obli- 
i geaflènt  le  Roi  Sigifmond  à leur  céder  l’Eftbo- 
* nie , il  écrivit  aux  Officiers  qui  commandoient 
dans  cette  Province , qu’en  cas  que  le  Roi  de 
Pologne  leur  écrivît  en  des  termes  gracieux  & 
engageans  pour  les  porter  à lui  livrer  les  Places 
qu’ils  occupoient , ils  n’y  euffent  aucun  égard  ; 

& il  informa  en  même  temps  le  Roi  Sigifmond 
dé  ces  ordres. 

Le  Comte  Axel  Leuwenhaupt  regarda  ces  or- 
dres du  Duc  aux  Commandans  d’Efthonie , com- 
me une  prémiere  démarche  de  ce  Prince  pour 
afpirer  à la  Souveraineté  de  Suede.  Il  en  prit 
occafîon  d’exhorter  les  habitans  de  la  Gothie  | 
Occidentale  à demeurer  fidèles  au  Roi  Sigif-  i 

mond;  & il  travailla  à les  indîfpofer  contre  le 
Duc.  Celui-ci  en  ayant  été  informé  , menaça 
le  Comte  de  lo  punir  comme  un  Perturbateur 
du  repos  public,  s’il  ne  changeoit  de  conduite , 

' & lui  enjoignit  de  fe  rendre  au-plutôt  à Stock- 
holm i 
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bolm  auprès  des  autres  Sénateurs  du  Royaume,  r 
Mais  il  n’ofapass’y  bazarder:  il  pafla  en  Polo-  jsgz. 
gne  , d’où  , après  avoir  obtenu  une  Lettre  du 
Roi , il  revint  en  Suede.  - 

Comme  le  Duc  Charles  craignoit  que  le  Roi 
Sigifmond  ne  fît  ce  Comte  Gouverneur  de  la 
Gothie  Occidentale,  &de*la  Province  de  Fin- 
land  ; il  écrivit  aux  Habitans  de  ces  Païs-là  * 
pour  les  engager,  en  cas  qu’il  leur  montrât  fa 
Commiflîon , à refufer  de  le  reconnoître. 

OlufSteenbockfe retira  pareillement  en  Po- 
logne : il  craignoit  que  le  Duc  Charles  ne  vou- 
lût  le  faire  emprifonner,  parce  qu’il  réfufoit  de 
répondre  aux  accufations  dont  il  étoit  chargé. 

Ce  Seigneur  , conjointement  avec  le  Comte 
Axel,  fit  concevoir  au  Roi  Sigifinond  de  grands 
foupçons  contre  le  Duc.  Sa  Majefté  lui  donna 
une  Lettre  dans  laquelle  elle  l’afluroit  de  fa  pro- 
teélion  : elle  y ordonnoit  aufli  qu’à  fon  arrivée 
dans  le  Royaume  , Steenbock  auroit  à rendre 
raifon  de  fa  conduire  dans  un  lieu  qui  feroit 
marqué  pour  cet  effet  ; & que  par  provifion  il 
auroit  un  fauf- conduit.  Mais  les  cinq  Séna-^ 
teurs  , que  le  Duc  Charles  avoit  remis  en  lî-” 
berté  & rétabli  dans  leurs  Charges, lui  promi-  14 Dé- 
rent  en  reconnoiffance  de  ces  bienfaits  , de  ccmb. 
prendre  foin  de  fes  intérêts  , de  procurer  fon 
avantage  de  tout  leur  pouvoir,  & d’empêcher 
qu’on  ne  lui  fit  aucun  tort:  promelTes  qu’ils  fai- 
foient,  fans  néanmoins  préjudicier  au  ferment 
par  lequel  ils  étoient  liés  envers  le  Roi. 

Cependant  Sigifmond,  qui  ne  favoit  encore 
rien  de  la  mort  du  Roi  fon  pere , avoit  dépêché 
Jaques  Horn  vers  le.  Duc  Charles.  Il  l’avoit 
chargé  de  dire  à ce  Prince,  qu’en  cas  que  l’in- 
difpofition  du  Roi  Jean , dont  il  avoit  ouï  par- 
ler, augmentât,  il  étoit  abfolument  réfoludefe 
rendre  en  Suede  au  Printemps  fuivant;  quejuf- 
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' sssiümimm  qu’â  C6  tcmps-là  , le  Duc  auroic  rAdminidrar 
jjj».  tion  du  Royaume  : qu’il  étoufferoit  toutes  les 
féditions  & les  troubles , & qu’il  pardonneroit 
tous  les  crimes , afin  qu’à  fon  arrivée  en  Suede , 
il  pût  jouir  paifiblement  de  fon  Royaume.  Mais 
le  Duc  Charles  avoit  déjà  le  manîment  des  af- 
faires , parce  que  le  Duc  Jean  , frere  du  .Roi 
Sigifmond  , n’avoit  alors  que  quatre  ans  , & 
tjueleRoi  Jean  de  fon  vivant  l’avoit  aflbcié  au 
Gouvernement  de  l’Etat. 

Après  que  le  Duc  eut  fait  les  funérailles  du 
jjpj.  Roi  Jean  , & qu’il  l’eut  fait  enterrer  dans  la 
a Janvier.  Chapelle  du  Château  , il  envoya  des  Députés 
pour  entrer  en  négociation  avec  les  Ruffiens. 
Il  fit  enfuiteun  Traité  avec  le  Sénat,  par  lequel 
ons’obligeoit,  attendu  que  le  Prince  Jean  étoit 
encore  Mineur , de  le  reconnoître  pour  le  plus 
ancien  de  la  Famille  Royale,  & de  confentir, 
qu’en  cette  qualité  il  eût  l’adminiftration  du  Ro- 
yaume durant  l’abfence  du  Roi  Sigifmond.  Tous 
les  Sénateurs  lui  promettoient  une  entière  o- 
béiffance  dans  toutes  les' chofes  qu’il  regleroit 
avec  eux  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  la  pro- 
teftion  de  la  Religion  Evangélique,  & pour  la 
’ confervation  des  Privilèges  de  la  Nation  Sué- 
" ■'  doife;  fans  néanmoins  prétendre  préjudicier  au 
ferment  qu’ils  avoient  fait  au  Roi  Sigifmond. 
De  fon  côté  le  Duc  les  afifuroit,  qu’il  n’entre- 
prendroit  rien  dans  les  affaires  importantes, 
fans  leur  avisât  fans  leur  confentement  ; âcque 
ce  qu’on  auroit  réfolu  d’une  commune  voix , 
feroit  exécuté  conjointement  par  lui  ât  par  le 
Sénat. 

Cet  accord  fut  figné  par  les  Sénateurs  Nyls 
Gyldenftern , Eric  Guflavefon , Guftave  Banier , 
ErieSparre,  Nicolas  Bielcke,  Eric  Abraham- 
fon,  Steen Banier,  Turon Bielcke,  BengtRib-^ 
bing,  Guftave  Oxenftiem,  Guftave  Biorn  âc 

. Joram 
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DE  SUEDE.  8ï 

Joram  Bofze.  Après  qu’ils  eurent  pofé  les  fon- 1 

demens  d’un  nouveau  Gouvernement  , ils  con-  WK 
voquerent  les  Etats  du  ■ Païs , & délibérèrent  a- 
veceuK  pour  favoir  de  quelle  maniéré  on  pour- 
roit  bannir  du  Royaume  de.  Suede  le  nom  o-. 
dieux  de  Liturgie;  comment  on  introduiroit  de 
nouveau  la  Confeffion  d’Augsbourg;  & de  quel- 
le maniéré  on  s’y  prendroit  pour  empêcher  que 
la  Doftrine  des  Catholiques  Romains  ne  fût 
prêchée  dans  le  Païs.  Tout  cela  devoit  fe  fai- 
re avant.que  le  Roi  Sigifmond  revînt  en  Suède» 

On  fe  perfuadoit  qu’indubitablement  il  mèttroit 
toutes  chofes  en  ufagepour  rétablir  la  Religion 
Romaine  dans  le  Royaume.  C’eft  pourquoi  on  9 Janvier, 
convoqua  pour  le  mois  de  Mars  fuivant  un  Sy-  . : 

node  à Upfal , où  l’on  devoit  en  même  temps 
élire  un  Archevêque  qui  eût  embraffé  fincere-’ 
ment  la  Doftrine,  Evangélique. 

► Avant  que  Siçifmond  eût  avis  de  ce  qui  fe 
tramoit , il  vint  une . Lettre  de  fa  part  aux  Etats 
du  Royaume.  . Il  promettoit , entre  autres , de 
fe.rendreen  Suede  l’Eté  fuivant;  de  confirmer 
tous  les  Droits  . & . tous  les  Privilèges  de  la  Na- 
tion ; de  ne  forcer  pérfonne  à embraffer  un 
Culte  étranger;  & enfin,  de  ne  haïr  ni  de  n’ai** 
mer  perfonne  à caufe  de  fa  Religion. 

. nies  affuroit,  que  c’étoit  à contre-cœur  qu’il 
avoit  abandonné  fon  propre  Païs  : qu’il  n’en  a- 
voit  ufé  de  la  forte , que  pour,  empêcher  que  les 
Mofeovites  ne  s’emparaflent  du  Royaume  dé 
Pologne.;*  & qu’au  relie,  par  lé,  moyen  des  Po- 
lonois  ; il  pouvoit  procurer i une  bonne  Paix  ens* 
tre  la  Suede  & la  Mofeovie.  » - • > * ’ 

, Il  ordonnoit  encore  aux  Etats  du  Royaume 
d’obéir  au  Duc  Charles  & au  Sénat,  en  ce  qui 
concérnoit  fon  avantagé  & :fes  intérêts.  Mais 
peu:  de  temps  après  , le  Comté*  Axel-Leuw.en-» 
baur^.^£n9ï^âu  iDuc,,  étanLaUé  eafjplogne^ 
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ter  qu’on  donnât  cette  Commiflîon  à Thuron  ■ 
Bielcke. 

Suivant  l’ordre  que  le  Duc  Charles  avoit  re- 
çu , il  envoya  en  Pologne  Oluf  Suercherfon.  Il 
afTuraen  même  temps  Sa  Majefté  de  fes  fervices. 

& de  fon  obéiflance  ; & il  la  prioit  inftamment , 
qu’il  lui  plût  à fon  arrivée  en  Suede,  confirmer 
les  Privilèges  de  fes  Sujets  & maintenir  l’exerci- 
ce de  la  Religion  Evangélique.  Outre  cela,  le 
Duc  exhortoitlè  Roi  de  ne  point  précipiter  fôn 
retour  en  Suede , de  façon  qu’il  s’expoiât  par-là 
à perdre  la  Couronne  de  Pologne  ; de  refufer  ab- 
folumentaux  Polonoisla  Province  d’Efthonie, 

& de  les  porter  au  contraire  à faire  une  alliance 
avec  les  Suédois , pour  agir  conjointement  con- 
tre les  Mofcovites.  Il  le  prioit  de  fournir  l’en- 
tretien du  Duc  Jean  & celui  de  la  Reine  Douai- 
rière; de  lui  faire  payer  à lui-même , des  reve- 
nus de  la  Couronne,  lesfommes,  qu’il  avoit  dé- 
bourfées  ; de  ne  point  calfer  le  Synode , qu’on 
avoit  convoqué  à Upfal  ; mais  plutôt,  d’approu- 
ver ce  qu’onyauroit  réfolu.  Il  demandoit  que 
le  Roi  voulût  tenir  le  Traité  qu’on  avoit  fait  à 
Calmar  , par  lequel  Sigifmond  avoit  confenti 
que  les  Sénateurs , qui  avoient  été  dépofés  par 
le  Roi  fonpere  fulTent  rétablis  dans  leur  prémie- 
re  Dignité.  Enfin  , après  s’être  plaint  d’Axel 
Leuwenhaupt  & d’Oluf  Steenbock , il  fupplioit 
le  Roi  de  ne  point  ajouter  foi  à leurs  calomnies  : 
mais  de  croire  le  Secrétaire  qu’il  lui  envoyoit, 
comme  un  homme  fideleôc  qui  avoit  de  la  pro- 
bité. Mais  Suercherfon , au-lieude  s’acquiter  fi- 
dèlement de  la  Commiilion  que  le  Duc  Charles 
lui  avoit  confiée  , le  chargea  au  contraire  des. 
plus  noires  calomnies  qu’il  put  inventer  ; & d’au- 
tre part,  quand  il  fut  de  retour  en  Suede,  il  dé- 
couvrit au  Duc  tous  les  deffeins  du  Roi, 

Cependant , les  Députés  qu’on  avoit  envoyés  ^ 
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^HHMHa.en  Mofcovie,  avoient  fait  en  forte  qu’on  pro- 
sS9i»'  longeât  la  Trêve  pour  deux  ans  ; & Jean  Sparre. 
avoit  pris  le  ferment  de  fidélité  des  Finlandois. 
Les  Habitans  de  cette  Province  s’unirent  aufli- 
tôt  enfemble , à deflein  de  s’aflîfter  mutuellement 
contre  tous  les  Ennemis  du  Roi;  ils  s’engagè- 
rent dé  ne  la  ifler  entrer  dans  les  Châteaux. delà 
Province  aucune  perfonne  fufpeéte  ; & ils  ne 
voulurent  pas  fe  trouver  au  Synode  d’Upfal , 
parce  qu’ils  eurent  avis  qu’il  fe  tenoit  contré 
le  gré  de  Sa  Majefté.  Les  Suédois  & les  Goths 
au  contraire  y aflîflerenc  avec  plaifir. 

Synode  Ce  Synode  confirma  la  Confelfion  d’Augs- 
d'üpfal.  bourg;  il  abolit  en  même  temps  la  Liturgie:  & 
il  dépofa  plufieurs  de  ceux  qui  l’avoient  embraf- 
fée.  Pour  qu’il  ne  demeurât  plus  aucune  trace 
de  la  Religion  Romaine  dans  la  célébration  de 
la  Cene  , on  défendit  de  faire  l’élévation  de 
l’Hoftie;  on  bannit  l’Exorcifme  dans  le  Baptê- 
me, les  Habits  blancs,  les  Cierges  & autres  cé- 
rémonies femblables  ; l’on  fubftitua  au  Formu- 
laire , une  nouvelle  Difcipline  Eccléfiaftique  ; & 
l’on  élut  pour  Archevêque  Abraham , l’Ennemi 
mortel  de  la  Liturgie , & qui  pour  ce  fujet  avoit 
■ été  abfent  de  Suede  pendant  treize  ans. 

Nicolas  de  Botnie  préfîdoit  à ce  Synode.  Les 
Décrets  en  furent  fignés  du  Duc  Charles , du  Sé- 
nat, de  la  Noblefle,  du  Clergé,  des  miniftres 
d’Etat,  des  Bourguemaitres  des  Villes,  & de 
tous  ceux  qui  étoient  préfens  à l’AfiTemblée.  On 
dépêcha  quelques  perfonnes  aux  environs , pour 
faire  figner  ceux  qui  s’étoient  trouvés  abfens  ; & 
toutes  les  perfonnes  qui  refufoient  de  figner,  dé- 
voient pafler  pour  Hérétiques. 

Enfin  onrefolut,  qu’en  matière  de  procès  on 
ne  pourroit  point  appeller  au  Roi , tant  qu’il  fe- 

aroit en  Pologne;  & qu’on  ne  feroit  dans  ce  Ro- 
yaume aucune  inforiiiation  ni  décüion  des  affaires 

' dç 
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dè  Suede.  Cependant  on  accorda , qu’on  pour- 
roit  appeller  à Sa  Majefté  lorfqu’elle  feroit  en 
Suede.  Ces  deux  Décrets  qui  furent  faits,  tant 
pour  les  Appels  qui  concemoientles  affaires  de 
la  Religion , que  pour  ceux  des  procédures  ordi' 
naires , dévoient  être  lignés  par  le  Roi  avant  fon 
avenementà  la  Couronne;  & en  cas  de  refus, 
il  ne  pouvoir  pas  monter  fur  le  Trône. 

Apres  cela  le  Duc  Charles  envoya  Thuron 
Bielke  en  Pologne , avec  ordre  de  prendre  du 
Roi  une  affurance  par  écrit , qu’avant  fon  départ 
de  Pologne  il  contirmeroit  aux  Etats  de  Suede 
leurs  Immunités  & leurs  Privilèges , & qu’il  leur 
laifferoit  la  même  liberté  de  Religion  qu’ils  a- 
voient  eue  fur  la  fin  du  Régné  de  Guftave , & vers 
le  commencement  de  celui  du  Roi  Jean.  Thu- 
ron Bielke  avoir  encore  ordre  de  confeillerau 
Roi  de  n’amener  avec  lui  en  Suede,  qu’autant 
de  monde  que  le  miférable  étatoii  fe  trouvoit 
le  Royaume  pouvoit  le  permettre. 

A la  Diète  de  Pologne , qui  fe  tint  à Varfo- 
vie , le  Roi  obtint  fans  diflSculté  la  permilfion 
de  faire  un  voyage  en  Suede.  On  y mit  pour- 
•tant  ces  conditions  ; qu’il  fe  fouviendroit  de  fon' 
Terment:  qu’il  n’abandonneroitpasla  Pologne, 
comme  l’avoit  abandonnée  Henri  de  Valois  ;& 
qu’après  avoir  mis  ordre  à fes  affaires  en  Suede, 
il  retourneroit  incontinent,  & feroit  enfuitefa 
réfîdence  continuelle  en  Pologne. 

11  y en  a qui  prétendent  que  cette  derniere 
claufeplut  extrêmement  au  Duc  Charles;  &que 
ce  fut-là  la  prémiere  chofe  qui  lui  donna  lieu 
d’afpirer  à la  Couronne.  Quoiqu’il  en  foit , 
Sigifmond  rendit  une  réponfe  favorable  fur  les 
Articles  que  le  Secrétaire  Suercherfon  avoit  ap- 

Ï»ortés  avec  lui  ; mais  il  lui  déclara , que  toutes 
es  réfolutions  qu’on  avoit  prifes  quelque  temps 
auparavant  à Upfalfans  fa  participation^  feroient 
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nullesrréponfe  qui  déplut  infiniment  aux  Etats  du 
Royaume,  & qui  leur  fit  concevoir  ce  qu’ils  a- 
voient  à attendre  du  Roi  au  fujet  de  la  Religion. 

A la  fin  , le  Roi  Sigifmond  fe  prépara  pour 
fon  voyage  : Il  fit  partir  devant  lui  Gufiave  Bra- 
he  & Pierre  Bral'ch , pour  affurer  les  Etats  du 
Royaume  , quïl  étoit  réfolu  de  les  maintenir 
dans  leurs  Droits  & dans  leurs  Privilèges  , 
& pour  leur  faire  entendre  quelles  cérémo- 
nies il  vouloit  qu’on  obfervât  à fa  réception.  ^ 
il  leur  fit  auffi  déclarer , qu’il  ne  leur  pouvoit 
accorder  leur  Requête  , qu’à  fon  Couronne- 
ment; ajoutant,  qu’un  Prince  héréditaire  n’é- 
toit  nullement  obligé  à donner  de  telles  aflTuran- 
ces  ; & que  cela  ne  regardoit  que  les  Princes 
qui  parvenoient  à la  Couronne  par  la  voye  de 
PEleélion. 

Nicolas  Bielckedc  Eric  Sparre  furent  députés 
pour  aller  recevoir  le  Roi  à Dantzic  , & pour 
remercier  les  Etats  de  Pologne , de  ce  qu’ils  a- 
voient  confentiau  voyage  que  ce  Prince  dévoie 
faire  en  Suede.  Sigifmond  y arriva  fur  un  Vaif- 
feau  Hollandois,  qu’il  avoit  loué  pour  fon  paC- 
‘ fage.  A Ton  débarquement , le  Duc  Charles  al- 
la le  féliciter,  &fe  rendit  enfuite  à Nykoping, 
laüTant  le  Roi  feul  avec  le  Sénat. 

L’arrivée  de  ce  Prince  dans  le  Royaume  fut 
très  agréable  à tous  fes  Sujets , auflî  bien  que 
celle  de  la  Reine  & de  la  Princelle  fa  Sœur , qu’il 
avoit  amenées  avec  lui.  Mais  les  Suédois  ne 
purent  voir  fans  chagrin  qu’il  étoit  accompagné 
de  François  Malafpina  , Nonce  du  Pape  , qui 
J’étoit  venu  complimenter  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  fur  fon  avenement  à la  Couronne  de 
Suede , qui  l’avoit  fort  exhorté  à étendre  de  plus 
en  plus  la  Religion  Catholique  Romaine , & qui 
lui  avoit  fait  préfent  de  trente  mille  Ducats 
four  foQ  voyage  de  Suede.  . ; 
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• On  ne  fut  pas  longtemps  à connoître  quels  é-  ■ - — ^ 
toient  les  delFeinsdece  Prince.  A peine  étoit-  i 

il  dans  le  Royaume , qu’il  commença  à prefler 
vivement  les  Suédois  de  donner  une  Eglifedans 
chaque  Ville  , pour  y exercer  la  Religion  Ro- 
maine: il  caflales  Décrets 'du  Synode  d’Upfal  * 
comme  ayant  été  convoqué  à fon  infçu  & tenu 
contre  fa  volonté  : il  prétendit  qu’on  élût  un  au- 
tre Archevêque,  fous  prétexte  qu’Abraham  a- 
voit  été  Ennemi  juré  du  Roi  Jean,  & qu’il  avoiC 
été  reçu  fans  qu’on  lui  en  eût  donné  connoilTan- 
ce.  Il  ajoutoit , qu’il  ne  vouloit  être  facré  ni 
couronné  par  aucun  Evêque  Luthérien  ; mais 
feulement  par  le  Nonce  du  Pape. 

Tous  les  Membres  du  Sénat®  des  Etats  du 
[ Royaume,  qui  étoient  à l’Aflemblée,  s’oppofe- 
rent  vigoureufemcnt  à ce  que  le  Roi  demandoit  ; 

■ & le  Clergé  qui  étoit  alors  aflemblé  à Upfal  lui 

J envoya  des  Députés  pour  le  prier  inftamment 

i de  vouloir  bien  fe  déOfler  de  cette  réfolution  ; 

I mais  fut ‘foard  aux  Remontrances  des  uns  & 

} des  autms.  ‘ Néanmoins  , comme  l’appui  que 

i les  Suédois  trouvoient  dans  la  perfonne  du  Duc  ' 

J Charles  leur  donnoit  de  la  fermeté , les  Ecclé- 

, fiaftiques  commencèrent  à déclamer  en  chaire 

contre  le  Roi  & contre  les  Sénateurs  dangereux 
f qu’il  avoit  auprès  de  ui.  A quoi  contribua 

I beaucoup  le  Secrétaire  Suercherfon  , qui  ré- 

j veloit  au  Confiftoire  tout  ce  qui  fe  paflbit  au 

J Palais. 

^ De  leur  côté , les  Jéfuites  & les  autres  Prédis 

■ cateurs , que  le  Roi  avoit  à fa  Cour , déclamoient 
pareillement  contre  les  Luthériens  ; mais  tout 

L ce  qu’ils  opérèrent,  ce  fut  d’aigrir  d’autant  plus  - 

l’efprit  des  Proteftans.  Us  faifoient  des  défis  à 
. leurs  Adverfaires , s’ofFrans  de  prouver  la  véri- 

té  de  leur  Religion  par  le  témoignage  de  l’E- 
crituie  Sainte  & par  des  miracles.  Les  Luthé-; 

, w rien» 
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I - - riens  refuferent  le  dé6,  difant,  quMIs  ne  dôu> 
toient  nullement  de  la  pureté  de  leur  Doftrine , 
& qu’ils  ne  vouloient  point  tenter  Dieu, 

Au  milieu  de  ces  altercations , on  vit  éclater 
quelques  aftes  de  violence.  Lorfqu’il  mouroit 
des  Polonois  en  Suede,  les  Prédicateurs  confen- 
toient  bien  qu’on  les  enterrât  dans  l’Eglife  de 
Riddersholm  , quoique  l’on  n’accordàt  pas  la 
même  grâce  aux  Suédois  qui  mouroient  en  Po- 
logne. Cependant  les  Catholiques  Romains  n’é- 
toient  pas  encore  contens  de  la  déférence  que 
l’on  avoit  pour  eux  à cet  égard;  ils  vouloient 
encore  qu’on  leur  accordât  la  Chaire  pour  faire 
l’Oraifon  fimebre.  Cette  demande  leur  ayant 
étérefufée,  ils  prirent  le  parti  d’enterrer  leurs 
Morts  dans  l’Eglife,  les  armes  à la  main:  dans 
une  occafion,  entre  autres,  ils  blefferent quel- 
ques-uns de  ceux  qui  voulurent  s’y  oppofer, 
ils  fe  faifirent  par  force  de  la  Chaire,?  & firent 
leur  Oraifon  funebre.  Une  aétion  fi  violente, 
commife  par  des  Etrangers,  irrita  d’autant  plus 
les  Suédois , que  le  Roi  même  les  appuyoit  ou- 
vertement. 

En-vain  les  Nobles  qui  avoient  été  préfens  à 
cette  fcène,  remontrèrent  au  Roi  qu’il  devoit 
châtier  les  Coupables  ; cette  violence  demeura 
impunie  , fous  prétexte  que  les  Eglifes  & les 
Chaires  des  Prédicateurs  n’avoient  pas  été  bâties 
Jii  ornées  par  les  Luthériens  , mais  feulement 
par  les  Catholiques.  Il  ajoutoit,  que  les  Lu- 
thériens n’avoiént  aucun  droit  de  défendre  aux 
Catholiques  de  faire  leur  Office  dans  des  Eglifes 
qu’ils  avoient  fondées  eux-mêmes.. 

joNovem.  En-vain  le  Sénat,  au  nom  de  tous  les  Etats 

. du  Royaume,  préfentaune  longue  Requête  au 

Roi , dans  laquelle  il  le  fupplioit  de  faire  juftice 
en  qualité  de  Souverain  , & dans.-  laquelle  U: 
f rioit  Sa  Majellé  de  vouloir , avant  lbn.;CQU» 
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ronnement , leur  donner  une  aflurance  par  écrit , . 

qu’elle  maintiendroit  leurs  Privilèges  & particu- 
lierement  la  liberté  delà  Religion  du  Pais:  Si- 
■gifmondne  leur  donna  point  d’autre  raifon,  fi 
ce  n’eft,  qu’à  fon  Couronnement,  il  accorde- 
roit  aux  Etats  du  Royaume  tout  ce  qui  feroit 
jufte  & raifonnable. 

Cette  obftination  du  Roi  à ne  vouloir  aucune-  • ■■■ 
ment  écouter  les  Remontrances  des  Etats  du 
Royaume , fut  caufe  que  fon  Couronnement  fut 
longtemps  différé.  Les  Polonois  lui  avoient 
fait  accroire , qu’il  avoit  le  droit  de  gouverner 
fon  Royaume  héréditaire  avec  un  pouvoir  abfo- 
lu , fans  dépendre  du  confentement  des  Etats  par 
rapport  aux  Loix  & aux  Ordonnances  qu’il  vou- 
droit  faire  publier. 

Pendant  ce  temps-là  le  Duc  Charles  affeétoit 
deparoître  neutre,  fe  contentant  d’obferver  à 
quoi  aboutiroient  ces  différends.  Mais  comme 
les  Etats  du  Royaume  étoient  très  bien  informés 
de  fes  intentions , ils  s’oppoferent  avec  d’autant 
plus  de  vigueur  à la  volonté  du  Roi.  Un  grand  ' 
nombre  de  perfonnes  prévoyoient  bien  que  ce 
Prince  ne  fortiroit  pas  heureufement  de  cette  en- 
treprife:  il  ne  fe  trouvoit  néanmoins  perfonne, 
qui  eût  la  hardieife  de  lui  donner  de  bons  con- 
feils.  11  n’y  eut  qu’un  des  Officiers  de  fa  raai- 
fon,  nommé Livin de Bulou,  qui,  paraffeftion^  Janvier» 
pour  fon  Maître , & pour  le  garantir  des  fuites 
fàcheufes  auxquelles  il  alloit  s’expofer , lui  don- 
na un  Mémoire  à ce  fujet.  Il  lui  repréfentoit.-Qu’il 
„ devoitprendreconfeil  des  Naturels  du  Pais, & 

,,  non  pas  des  Etrangers;  parce  que  les  prémiers  ••  - 1*^ 
„ connoiffoient  beaucoup  mieux  la  conflitucion 
„ du  Royaume  que  les  autres:Que  lorfque  les  Sé^ 

„ nateurs  lui  feroient  quelque  demande,  il  leur 
■„  devoir  faire  favoir  fa  réfolution  , fany  rien 
„ diffimuler  ; Que  les  affaires  du  Royaume  é- 

„ toient 
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■— toient  dans  un  tel  état,  qu’il  feroit  obligé, 
I5P4-  „ ou  de  réduire  par  la  force  des  armes  ceux 

„ qui  lui  étoient  oppofés  , ou  de  faire  de  né- 
„ ceflité  vertu  & de  confentir  à leurs  volontés  : 

„ Que  puifque  la  conjonéture  du  temps  ne  lui 
„ permettoit  pas  d’employer  la  force , il  ne  de- 
,,  voit  faire  aucune  difficulté  de  confirmer  la 
„ Religion  Evangélique  fous  fon  régné,  mais 
■„  non  pas  pour  celui  de  fes  Succcffeurs  : Qu’il 
„ étoit  expédient  qu’il  laiifàt  à Abraham  la  Di- 
„ gnité  d’ Archevêque,  & qu’il  ne  fît  point  de 
„ fcrupule  d’être  facré  de  fes  mains , parce  que 
„ la  Religion  ne  confîlloit  que  dans  la  foi , &. 

„ non  pas  dans  de  pures  cérémonies  : Qu’il  con- 
„ venoit  qu’il  ne  fe  fît  point  couronner,  avant 
„ que  d’avoir  terminé  tous  les  différends  qu’il 
„ avoit  aveoles  Etats  du  Royaume;  parce  <5ue 
„ la  Ville  d’Upfal  où  il  devoir  être  facré , étoit  . 
„ à la  dévotion  de  fes  Archevêques ,,  qui  pour- 
„ roient  peut-être  fc  fervir  de  cet  avantage  pour 
„ le  contraindre  à leur  accorder  quelque  chofe 
„ contre  fon  gré  ; Mais  que  quand  il  feroit  par- 
„ venu  à la  Couronne , il  pourroic  prendre  les 
,,  armes  & confier  la  garde  du  Château  de  Stock- 
„ holm  à quelqu’un , de  la  fidélité  de  qui  il  fe- 
„ roitafluré,  afin  d’y  trouver  une  retraite  en  cas 
„ denéceffité;  & que  cependant  il  devoir  entre- 
> „ «tenir  par-tout  des  Efpions,  pour  fonder  l’in- 
j,  tention  des  Suédois. 

Sigifmond  méprifa  tous  ces  confeils  , & ne 
voulut  fuivre  que. fon  fens.  Sur  cela  les  Etats 
de  Suede  députèrent  Sivard  Ribbing  & Axel 
7 Janvier.  Kurck  vers  le  Duc  Charles , qui  étoit  à Grips-  . 
holm.  Us  le  firent  prier  d’employer  fon  crédit 
auprès  du  Roi  pour  porter  ce  Prince  à leur  ac- 
corder leurs  jultes  fupplications , & à fe  rendre 
en  toute  confiance  à Upfal , -afin  d’y  aflifter  les 
Etats  de  fon  confeil,  & d’avancer  l’ouvrage  de 
la  Paix.  Quoi- 
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Quoique  le  Duc  prévît  bien  qu’on  ne  pour- 
-roit rien efFeéhier paria  douceur,  Une  crut  pas  1554, 
devoir  refufer  de  faire  ce  que  lui  demandaient 
* les  Etats.  11  fe  détermina  à faire  le  voyage  d’U p- 

- fal bien  réfolu  pourtant  de  féfaire  efcorter  d’un 
. bon  nombre  de  Soldats.  Mais  il  tâcha  d’abord 

de  traiter  l’affaire  à l’amiable.  II  confellla  au 
Roi'd’accomplir  ce  qu’il  lui  avoît  écrit  diverfes 
fois , avant  fon  retour  en  Suede  : c’eft-à-dire,  de 
confirmer  aux  Etats  leurs  Privilèges  avant  fon 
Couronnement  , & particulièrement  de  mainte- 
nir la  liberté  dp  la  Religion  ; parce  qu’autrement 
il  étoit  à craindre  qu’il  ne  reffentît  les  funeftes 
-fuites  d’un  pareil  refus; 

- Sigifmond  répondit  à la  Lettre  du  Duc , & lui 
fit  faire  beaucoup  de  complimens  pasLindorm 
Bende.  * Il  le  prioit  de  fe  rellouvenir  combien 
de  fois  le  Sénat,  &plufieurs  des  principaux  du 
Royaume  , avoient  confpiré  contre  la  Famille 
Royale  ; il  en  prenoit  occafion  de  l’exhorter  à 
défendre  la  caufe  de  fon  Frere , plutôt  que  de 
s’engager  dans  le  parti  des  Rebelles  ; & il  ajou- 
toit , qu’au-lieu  d’ Abraham  il  devoit  faire  élire 
Pierre  Evêque  de  Stregnezs , pour  Archevêque 
d’Upfal. 

La  réponfe  du  Duc  n’ayant  pas  été  confor-  2^  janvier, 
me  aux  defirs  du  Roi , & d’ailleurs  ce  Prince  a- 
yant  appris  que  fon  Frere  aflembloit  du  monde; 
il  refolut,  de  l’àvis*  de  Nicolas  FlemmingÔc  dé 
Charles  Guftavefon,  de  mener  avecluià  Upfal 
un  Corps  de  Troupes,  outre  la  Garde  qu’il  a- 
voit  coutume  (Tavoir  auprès  de  fa  perfonne.*  Guf-  ♦ * ; 

tave  Banier  le  détourna  néanmoins  de  ce  deffein , 
en  lui  repréfentant , qu’il  ne  trouveroit  pas  à üp- 
fal  des  provifions  fuffifantes  pour  faire  fubfifter 
tant  de  monde:  de  forte  que Sîgîfmond  s’y ren-  ji  janvier, 
dit  accompagné  feulement  de^fes  Gardes  du 
Corps.  ' Le  -Duc  y ^arriva  le’*  joür-  fui  vînt , ' a- 

vec 
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- vec  très  peu  de  fuite  ; mais  il  ne  lailTa  pas 
■ de  feire  fecretement  approcher  quelques  Trou- 
;pes.  : • . . 

Après  qu’on  eut  achevé  les  funérailles  du  Roi 
Jean , les  Etats  de  Suede  poulTerent  leurs  pré- 
tentions avec  beaucoup  de  chaleur.  Ils  vouloient 
; abfolument  que  tous  ceux  qui  n’avOientpas  re- 
çu la  Confelêon  d’Aügsbourg  , fufTent  exclus 
•.  des  Charges  & des  Emplois.  Les  Nobles  pré- 
fenterent  auill  au  Roi.  quelques  Articles  , qui 
concernoient,  leurs  intérêts  particuliers.  Sigif- 
-mond  promit  de  leur  donner  fatîsfaftion  fous 
^.condition:  ildemandoit  de  fon  côté  que  les  uhs 
& les  autres  promiflent  de  fe  conformer  à fes  vp: 
■Jôntés',  & qu’au  cas  qu’ils  ne  vouluffent  pas  fouf- 
frir  pour  le  préfent  la  Religion  Romaine  dans 
le  Royaume , ils  promifTent  du  moins  que  dans 
la  fuite,  lorsqu’ils  feroient  mieux  inftrüits , ils 
•la  permettroient  conjointement  avec  la  Religion 
Luthérienne.  Mais  les  Etats  ne  vouloient  entenir 
tendre  à aucune  de  ces  . conditions. 

Comme  le  Roi  perfiftoit  opiniàtrément  dans 
fa  réfolution  , les»  Prédicateurs  commencèrent 
à déclamer  contre  lui;  &les  Etats  délibérèrent 
s’ils  refuferoient’de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain.  II  y eut  plufieurs  Membres  de  l’Af- 
' ■ ' • " femblée  qui  furent  d’avis  d’offrir  la  Couronne 
au  Duc  Charles;  &,aucas  qu’il  ne  la  voulût,  pas 
accepter  de  la  mettre  fur  la  tête,  du  Duc  Jean  ; 
en  lui  donnant'  des  Tuteurs  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
enâge  de  gouverner  par  lui-même.  Mais  le  Duc 
y Février.  &le  Sénat  rejetterent  fort  loin  cet  .a  vis.  Char- 
les fe  chargea  même  de  porter  le 'Roi  : à donner 
fatisfaélion  aux  Etats.  Dans  cette  vue , il  alla  le 
voir  au  Château,  ou- peu  s’en falut que  des  pa-- 
rôles  ils  n’en  vinffent  aux  mains  : ’ ce  qui  feroit 
infailliblement  .arrivé,  fi  les  Seigneurs  qui  fe  trou- 
vèrent préfensiie  fe , fuflent.,iai8,  entre  ..deux.  Ils 
- .•  ga- 
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gagnèrent  même  fur  refprit  du  Roi , que  le  Duc 
fon  Frere  nefe  retireroit  point,  avant  qu’il  fût 
reconcilié  avec  lui. 


Malgré  cet  accommodement,  l’amitié  ne  fut 
pas  de  longue  durée  entre  les  deux  Freres.  Le 
Duc  ayant  remarqué  que  le  Roi  perfiftoit  tou- 
jours dans  fes  mêmes  demandes , fit  un  Traité 
avec  les  Etats  du  Royaume  pour  la  confervation 
& la  fureté  de  la  Religion  Proteftante.  Enfuite  il 
alla  faire  la  revue  de  fes  troupes  à quelques  mil- 
les d’Upfal. 

Les  Sénateurs  & les  Nobles  prirent  ce  temps-  j ^ Février* 
là  pour  s’aboucher  avec  quelques  Seigneurs  Po- 
lonois , qui  étoient  venus  avec  le  Roi.  Ils  leur 
firent  des  plaintes  de  l’humeur  opiniâtre  de  S^ 

Majefté;  ils  les  prièrent  de  lui  perfuader  de 
donner  fon  confentement  aux  juftes  demandes  .'  ' 

qui  lui  avoient  été  faites  ; & ils  protefrerent 
qu’en  cas  de  refus  de  fa  part,  ils  prétendoient 
n’être  nullement  criminels , s’il  en  arrivoit  quel- 
que chofe  de  defagréableau  Roi  où  à fes  Trou- 


pes. 

Cette  remontrance  fit  une  telle  impreffionfur 
l’efprit  des  Polonois&fur  celui  du  Nonce,  au 
fentiment  duquel  Sigifmond  fe  conformoit  le 
plus,  qu’ils  rengagèrent  tous  de  condefeendre 
aux  defîrs  des  Suédois.  Pour  y mieux  réuflîr, 
ils  lui  firent  entendre  qu’il  ne  feroit  pas  obligé 
de  tenir  une  promeflTe,  qu’il  auroit  faite  contre 
fon  gré  , contre  fa  confcience  & par  néceflité. 
Dans  cette  confiance  , Sigifmond  accorda  aux 
Etats  tout  ce  qu’ils  lui  demandoient,  fi  ce  n’efl: 
qu’il  ne  voulut  pas  être  facré  par  l’Archevêque 
d’Upfal  , mais  par  l’Evêque  de  Stregnezs.  U 
mit auffi pour  condition,  qu’il  auroit  l’exercice 
libre  de  fa  Religion  dans  la  Chapelle  du  Château 
où  il  feroit  fa  demeure  : ce  qui  s’accordoit  pré- 
cifément  avec  le  Traité  qui  avOit  été  fait  à Cal- 
mar, 
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mar.  Cependant , il  ne  voulut  leur  livrer  cette  âf- 

I î 94.  furance  par  écrit  que  le  lendemain  matin , le  jour 

ip  Février,  même  qu’il  devoit  être  Couronné  avec  la  Reine. 

Le  lendemain  de  fon  Couronnement , les  Co- 
médiens Italiens  dévoient  jouer  par  fon  ordre  a- 
ne  Piece  , durant  laquelle  on  avoit  réfolu  de 
maflacrer  le  Duc  Charles.  Mais  ce  Prince , aver- 
ti à temps  du  péreil  qui  le  menaçoit,  ne  voulut 
pas  fe  trouver  à la  repréfentation  de  cette  Piece. 
iî  Février.  Après  toutes  les  Fêtes  qui  accompagnèrent 
ce  Couronnement , les  Etats  du  Royaume  prêtè- 
rent publiquement  le  ferment  de  fidélité  en  plein 
air.  Il  furent  enfuite  convoqués  à Stockholm , 
pour  y délibérer  fur  la  forme  du  Gouvernement 
<ju’on  devoit  obferver  quand  le  Roi  feroit  retour- 
né en  Pologne. 

I Mari,  Lorsque  le  Duc  Charles  eut  pris  congé  du 
Roi , Sa  Majefté  fe  rendit  à Stockholm.  Ce  fut 
là,  qu’irrité  de  n’avoir  pu  mettre  en  exécution 
fes  deffeins  à üpfai,  il  forma  la  réfolution  de 
les  pouffer  à bout  par  la  force  des  armes  à la  pro- 
chaine Affemblée  des  Etats  du  Royaume.  Dans 
cette  vue  il  dépêcha  Jaques  Weyer  en  Pologne, 
afin  d’en  amener  une  Armée  en  Suede  pour  l’E- 
té fuivant.  Et  comme  il  délibéroit  plus  volon- 
tiers des  affaires  de  la  Religion  & de  l’Etat , avec 
le  Nonce  Malafpina  & avec  les  Polonois,  qu’a- 
vec les  Sénateurs  du  Royaume;  quand  il  vit  ne 
pouvoir  obtenir  aucune  Eglife  pour  les  Catholi- 
ques-Romains , il  leur  acheta  une  grande  Mai- 
fon  bâtie  de  pierres , pour  qu’ils  y fiffent  le  Ser- 
vice divin;  il  fit  de  nouveaux  ornemens  à la 
Chapelle  du  Château  : il  fonda  une  autre  Cha- 
pelle à Drotningsholm;  il  prit  fous  fa  protection 
foéciale  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Wad- 
ftena;  & durant  les  femaines  de  Pâques  & dé 
la  Pentecôte,  il  fit  célébrer  folemnellement  tou- 
tes les  cérémonies  de  l’Eglife  Romaine.  Entré 
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autres , le  Jeudi  faint , il  6t  prendre  dans  la  rue 
quelques  Mendians  , à qui  Malafpina  lava  les 
pieds  dans  la  Chapelle  du  Château.  Mais  il  arriva 
que  perfonne  après  cela,  parmi  le  Peuple,  ne 
leur  voulut  plus  donner  l’Aumône. 

Immédiatement  après  la  Fête  de  la  Pentecôte , 
r AflTemblée  des  Etats  fe  tint  à Stockholm.  L’afai- 
re  qui  concernoit  les  Mofcovitcs  y ayant  été  mife 
fur  le  tapis , on  réfolut  de  prolonger  encore  pour 
unanlaTreve  qu’on  avoit  faite  avec  eux;  par- 
ce qu’alors  on  n’avoit  pas  le  temps  de  négocier 
entièrement  la  Paix.  Le  point  le  plus  embar- 
ralTantSc  fur  lequel  on  ne  pou  voit  s’accorder, 
c’étoit  la  forme  du  Gouvernement  qu’on  dévoie 
obferver  lorsque  le  Roi  feroit  abfent.  Le  peu 
d’intelligence  qu’il  y avoit  entre  le  Roi  & les  E- 
tats , caufoit  cette  diflBculté.  D’ailleurs  les  Po- 
lonois  confeilloient  à ce  Rrince  de  lailfer  les  Sué- 
dois dans  la  confufion  & dans  le  defordre  où 
ils  fe  trouvoient,  afin  de  les  pouvoir  réduire 
d’autant  plus  facilement,  & de  les  obliger  de  fe 
rendre  à fes.  volontés,  lis  le  diffuadoient  enco- 
re de  faire  la  Paix  entre  la  Suede  & la  Mofeo- 
vie,  afin  que  les  Suédois,  ayant  des  Ennemis 
au  dehors , n’euffent  pas  le  loifîr  de  rien  entre- 
prendre contre  Sa  Majellé.  Sigifmond  fuivoit 
aveuglément  leurs  confeils.  Malgré  les  inftan- 
ces  que  faifoit  le  Sénat  pour  l’obliger  à établir 
une  forme  de  Gouvernement  , & à payer  les 
Troupes  de  fon  Pere,  de  peur  qu’elles  ne  vinlTent 
àfe  difliper  faute  de  payement,  rien  ne  faifoit 
impreflion  fur  lui.  De  plus , les  Polonois  le  pref- 
foient  fort  de  hâter  fon  retour  en  Pologne , afin 
de  revenir  en  Suede  avec  une  puiflante  Armée, 
pour  y punir  les  Rebelles. 

Pendant  que  les  Etats  étoient  alTemblés  à 
Stockholm , il  arriva  dans  le  Royaume  des.Trou-i 
pes  Polonoifes , qui  prirent  d’abord  leur  mar- 
che 
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cheversla  Capitale.  Cependant,  comme  elles 
n'étoient  pas  en  aflêz  grand  nombre  pour  former 
des  entreprifes  confîdérables , les  Membres  de 
PAfleinblée  furent  peu  effrayés'  de  leur  appro- 
che. Ces  Polonois  , voyant  que  perfonne  ne 
leur  faifoit  tête , en  devinrent  plus  hardis  ; nuit 
& jour  ils  infultoient  les  Païfans  ; ils  commet- 
toient  une  grande  quantité  de  meurtres , & ils 
n’épargnoient  pas  entre  autres  les  Eglifes.  Ces 
defordres  obligèrent  le  Sénat  de  faire  venir  des 
Dalécarliens , avec  qui  les  Polonois  en  vinrent 
affez  fouvent  aux  mains. 

’ Lorsque  les  Eccléfiaftiques  fe  plaignoient  au 
Sénat  de  ces  violences , pour  toute  réponfe , on 
leur  difoit qu’ils  dévoient  ceifer  les  déclamations 
fetiriques  & piquantes , qu’ils  faifoient  dans  leurs 
Chaires  ; & que  chacun  n’avoit  qu’à  fe  tenir  fur 
fes  gardes , jufqu’au  départ  du  Roi.  Ce  Prin- 
ce étant  prêt  à mettre  à la  voile,  envoya  Erick 
Steenbock  au  Duc  fon  Frere , pour  traiter  avec 
lui  au  fujet  de  l’Adminiflration  de  l’Etat.  Le  Duc 
l’accepta  à certaines  conditions  qu’il  propofa  aux 
Députés  ; & il  en  envoya  en  même  temps  un 
Afte  au  Roi.  Pour  ce  qui  efl:  du  Gouvernement 
du  Château  de  Stockholm , Sigifmond  le  donna 
à Erick  Brahe , quelque  oppofition  que  le  Sénat 
y eût  formée , parce  que  ce  Seigneur  étoit  de  la 
Religion  Romaine.  Sigifmond  s’embarqua  alors 
pour  Dantzic  fur  une  Flotte  de  vingt-quatre  Vaif- 
feaux. 

'•  Le  Sénat , qui  fe  voyoit  fans  Chef,  écrivit 
auflîtôt  au  Duc  Charles.  Il  lui  repréfentoit,  que 
leRoiavoitlailTéles  affaires  du  Royaume  dans 
une  étrange  confufion  : il  le  fupplioit  de  vouloir 
en  accepter  l’Adminiflration  ; & il  lui  promettoit 
qu’on  l’aflifteroit  fidèlement  en  toutes  chofes  qui 
concerneroient  les  intérêts  du  Roi  & l’avantagé 
du  Royaume.  Le  Duc  auxoit  bien  fouhaité  fe 
‘ ' dif-' 
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difpenfer  d’accepter  .un  tel  fardeau;  car  l’Etat  ~~ 
alors  étoit  fort-chargé  de  dettes , & la  Paix  qu’on  i ; 
venoit  de  faire  avec  les  Mofcovites  n’étoitnul-  , 
letrient  alTurée  ; outre  que  le  Roi  ne  lui  avoir 
point  encore  déclaré  quelle  forme  de  Gouverne- 
ment U vouloit  qu’on  obfervâL 
EricSteenbock,  qui  avoit  portéauRoilaré- 
ponfe&  l’intention  du  Duc,  avoit  été  renvoyé 
à ce  Prince  dans  le  témps  que  Sa  Majefté  étoit 
encore  enrade;  il  lui  avoit  rapporté,  que  la  for- 
me de  Gouvernement  qu’il  vouloit  prefcrire, 
ne  plaifoit  nullement  au  Roi;  &il  lui  en  avoit 
préfenté  une  autre.  Elle  portoit;  „ Que  puis- 13  Juillet, 
„ qu’en  l’abfence  du  Souverain  , le  Royaume 
„ devoit  être  gouverné  par  quelques  perfon- 
,,  nés  défignéesàcet  effet.  Sa  Majefté  en  con- 
,,  fioit  l’Adminiftration  au  Duc  Charles  , con- 
5,  jointement  avec  le  Sénat  : à condition  que 
j,  durant  fon  féjour  en  Pologne  , les  Etats  du 
„ Royaume  ne  pourroient  tenir  aucune  Aflem- 
„ blée;  qu’ils  ne  feroient  aucunes  Loix , ni  au- 
„ cunes  Ordonnances;  qu’en  toutes  chofes  ils 
„ n’auroient  en  vue , que  le  bien  & l’intérêt  du- 
„ Roi  & de  l’Etat;  qu’ils  le  conferveroient  fi- 
„ delement  pour  lui  & pour  fes  Héritiers,  en 
„ cas  qü’il  en  laiflàt  après  fa  mort  : finon , qu’ils 
„ legarderoientpourle  Duc  JeanfonFrere;  & 

„ qu’ enfin  fes  Sujets  n’obéiroientauDuc  Char- 
„ 'les  & au  Sénat  qu’autînt  qu’ils  obferveroient 
„ les  conditions  que  Sa  Majefté  leur  avoient 
„ preferites. 

. Nicolas  Slatte  fut  dépêché  par  le  Roi  pour 
porter  au  Duc  cet  Ecrit,  avec  un  A6te  par  le- 
quel Sigifmond  vouloit  qu’il  s’obligeât  envers 
lui.  Mais  le  Duc  rejetta  ces  deux  Aéles , com- 
me n’étant  pas  recevables , ni  utiles  au  bien-pu- 
blic. Rajouta,  que  s’il  ne  pouvoit  pas  obtenir* 
une  Commiflion  telle  qu’il  l’avoit  propofée  au* 
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Roi , & pour- laquelle  il  s’étoit  oMigé  par  un 
^(5te  fçêllé  -de  fon  fceau, , les  Etats  du  Royau- 
me pourroient  dans  une  Aflemblée  générale  dé- 
libérer par  qui  & de  quelle  maniéré  ils  vou- 
loient  être  gouvernés  dans  l'abfence  du.  Roi  : 
qu’au  rcfte,  ilvouloit  demeurer  fidèle -ferviteur 
de  Sa  Majefté;  & qu’il  la  prioit  feulement  de 
vouloir  s’en  tenir  au '..Traité  d’Upfal &.de  cher- 
cher des  expédiens  pour  s’oppofer  aux  Mofco- 
vites  en  toute  occaiîon.  ^ I . 

, Le  Roi  perfiftant  toujours  dans  fa  prémiere 
réfolution  , fit- voile  pour  Dantzic  à la  faveur 
d’un  vent  favorable.  Le  Sénat  fupplia  alors  le 
Duc  de  prendi'e  PAdminiUration  du  Royaume, 
D’abord  ce  Prince  fit  connoître  qu’il  n’en  avoit 
aucune  envie , tant  parce  que  le  Roi  lui  avoit 
prefcriCime  forme  de  Gouvernement  à des  con- 
ditions trop  bornées,  que  parce  qu’il  avoit  don- 
né au  Sénat  un  pouvoir  aulfi  étendu  que  le  fien  : 
outre  que , dans  prefque  toutes  les  Provinces 
Sigifmond  avoit  établi  des  Gouverneurs  , qui 
fe  regardoient  comme  indépendans.  Mais  lors- 
qu’il commença  à faire  réflexion  , que  fon  fe- 
Gours  étoit  abfolument  néceflaire  au  Royaume; 
qu’en  qualité  de  Prince  du  fang , il  devoit  pren- 
dre, un  grand  intérêt  à fà  profpérité;  qu’il  pou- 
Voitun  jour  lui-même  fuccéderà  la  Couronne; 
que  la  meilleure  forme  de  Gouvernement  con- 
lîdoit  à exécuter  les  chôfes  à l’obfervation  des- 
quelles :1e  Roi  étoit  obligé  par  ferment  & par 
devoir,  & conformément  auxdroits,&  aux  pri- 
vilèges de  là  Nation  il  changea  entièrement 
de  réfolution,  & fe  rendit  à 'Stockholm." 

Après  qu’il  eut  délibéré  longtemps  avec  le 
Sénat , il  fut  à là  fin  réfolu  qu’on  ne  devoit 
point  s’en  tenir  à la  fonne  de  Gouvernement 
que  le  Roi' avoit  preferite;  parce  qu’elle  étoit 
dircélement*  oppofée  au  ferment , par  lequel  il 
, . . .'1  ..  .V  avoit 
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avoit  promis  de  gouverner  le  Royaume  félon  . 

les  confeils  dü  Duc  Charles  & du  Sénat  : con-  ' 

feils  qu’il  n’avoit  pas  néanmoins  voulu  fuivre 
dans  cette  occafîon.  On  régla  outre  cela,  que 
tous  les  Articles  du  Traité  qu’on  avoit  fait  avec 
lui , feroient  obfervés  exaétement , & que  par 
éonféquent  il  falloir  abfolument  abolir  l’exerci- 
ce de  la  Religion  Romaine  ; dépofer  de  leurs 
Charges  tous  ceux  qui  la  favorifoient,  ou  qui 
en  faifoient  profeflîon  ; & enfin  établir  un  Gou- 
verneur Général  fur  tout  le  Royaume,  &caffer 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  particuliè- 
res. ' On  devoit  délibérer  de  toutes  ces  chofes 
dans  l’Airemblée  des  Etats , qui'fe'tiendroit  à 
là  prémiere  occafion. 

La  Ville  de  Stockholm  n’attendit  pas  la  con- 
vention des  Etats,  pour  agir.  Elle  déclara  au 
Gouverneur  Eric  Brahe , qu’elle  ne  reconnoif- 
fbit  plus  fon  pouvoir  ni  fon  caraftere  , parce  - 
qu’il  faifoit  profeflîon  de  la  Religion  Romaine. 

(Quelque  temps  après , le  Duc  Charles  le  caflTa 
même  entièrement.  On  défendit  enfuitel’exer- 
éice  de  la  même  Religion  dans  la  Ville  de 
Stockholm  & à Drotningsholm.-Au  contraire,  sDccemb. 
Te  Duc, Charles  traita  avec  beaucoup  de  douceur 
& de  civilité  le  Clergé  Proteftant  & la  Bour- 
geôifîe  de'Stockholm;  auflî  les  uns  & les  autres 
Hfent-ils 'paroîtte  une  joye’ extrême  à la  naîflTan- 
ce  de  Guilave  Adolphe , Prince  à qui  le  célèbre 
Aftronome  Ticho  Brahé , fuivant  les  conjeébu- 
res  qu’il  avoit  faites  fur  le  temps  de  fa  naiffan- 
ce,  préfagea  qu’il  monteroitun  jour  fur  le  Trô» 
ne.  Ce  qui  , à ce  que  quelques-uns  veulent , 
ne  contribua  pas  peu  à porter  le  Duc  Charles 
fon  pere  à fe  faifir  de  la  Couronne  de  Suede. 

- Comme,  à l’occafion  du  Baptême  de  ce  jeune  — , 
Prince , le  Duc  Charles  fit  un  Feftin,  où  il  ré-  jy.j 
gala  iplendidement  le  Sénat  & -les  -principaux 
• E 2 de 
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^ de  la  Noblefle  ; le  Roîen  conçut  de  l’ombrage» 
' & s’imagina  que  le  Duc  cherchoit  à s’unir  avec 
le  Sénat  à fon  préjudice.  Ce  qui  lui  caufa  en- 
core plus  de  défiance,  ce  fut  d’apprendre  que  le 
Duc  donnoit  des  Fiefs  trop  confidérables  aux 
Sénateurs  du  Royaume  , & qu’il  accordoit  de 
groffes  penfions  aux  Evêques , aux  ProfeiTeurs 
& aux  Régens  des  Ecojes. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année,  la  Paix  fut 
conclue  à Narva,  entre  la  Suede  & la  Mofco- 
vie.  Le  principal  Article  de  ce  Traité  portoit, 
„ que  la  Province  d’Efthonie  demeureroit  à la 
„ Couronne  de  Suede  , à condition  que  Her- 
„ mol  feroit  rendu  au  Czar,  après  néanmoins 
„ que  les  limites  qui  fépàrent  ces  deux  Etats 
„ auraient  été  réglées. 

Dans  cette  même  année  , le  Prince  Ladiflas 
naquit  en  Pologne;  & le  Duc  Magnus,  fils  de 
Gullave,  Duc  de  la  Gothie  Orientale,  mourut 
à Oerebroo  , où  il  avoit  été  renfermé  parce 
qu’il  avoit  le  cerveau  troublé.- 

Environce  temps-là,  le  Duc  Charles  convo- 
qua les  Etats  du  Royaume  à Suderkoping;  ce 
qui  donna  occafion  à quantité  de  troubles  & de 
révolutions  dans  le  Royaume.  On  rapporte 
plufîeurs  caufes  de  ces  desordres.  Voici  les 
prmcipales  ; „ Que  le  Roi  Sigifmond , en  par- 
„ tant  de  Suede  pour  la  Pologne,  avoir  laiffé 
„ les  affaires  du  Royaume  dans  un  état  decon- 
„ fufîon , & n’y  avoit  pas  établi  une  forme  de 
„ Gouvernement  bien  réglée  ; que  par  -cette 
„ raifon  le  Duc  n’en  avoit  pas  voulu  accepter 
„ l’Adminiftration , mais  qu’il  avoit  remis  cet- 
„ te  affaire  à l’Affemblée  des  Etats  , pour  fa- 
„ voir  d’eux  par  qui  & de  quelle  maniéré  ils 
„ vouloient  être  gouvernés  dans  l’abfence  du 
„ .Roi;  que  Sigifmond  étoit  parti  de  Suede  fans 
„ y avoir  fait  fon  ferment  d’une  maniéré  con- 
. ' . . • »,  ve-‘ 
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„ venable  , ce  qui  avoit  caufé  divers  troubles 
,,  dans  le  Royaume  , particulièrement  parce 
,,  qu’il  avoit  accordé  aux  Catholiques  le  libre 
„ exercice  de  leur  Religion;  qu’il  avoit  établi 
,,  en  Suede  prefque  autant  de  Gouverneurs, 
qu’il  y avoit  de  Provinces  : Gouverneurs  aux- 
,,  quels  il  avoit  déféré  un  pouvoir  abfolu  ; & 

,,  de  qui  pourtant  le  Duc  Charles  ni  le  Sénat 
,,  ne  vouloient  point  dépendre  ”•  Les  autres 
points  étoient  de  moindre  importance. 

Cependant  le  Duc  , conjointement  avec  le  * 

Sénat , avoit  écrit  au  Roi  pour  lui  repréfenter 
la  nécelîîté  qu’il  y avoit  de  tenir  une  Aflemblée 
générale.  Mais , quoique  Sa  Majefténeleur  fît 
aucune  réponfe  , les  Etats  ne  laiflTerent  pas  de 
s’affembler  à Suderkoping  vers  le  mois  de  Sep-  Septembre, 
tembre.  Sigifmond  en  ayant  eu  avis , eut  beau 
leur  défendre  de  tenir  leur  Aflemblée  , & les 
menacer  de  ne  point  approuver  les  réfolutions 
qu’on  y pourroit  prendre;  ils  ne  lailTerent  pas 
de  continuer  leurs  Délibérations. 

Après*  aVbir  cohfîdéré  que  leur  AflTemblée  é- 
toit  néceflàire  pour  le  bien  de  l’Etat,  & qu’elle 
étoit  conforme  aux  Loix  du  Païs,  aux  ancien- 
nes coutumes , & aux  promelTes  que  le  Roi  leur 
avoit  faites  avec  ferment  au  temps  de  fon  Cou- 
ronnement; les  Etats  réfolurent  qu’onnefouf-jj  o^obre, 
friroit  point  d’autre  Doétrine  en  Suede  , que 
celle  de  la  Confeflîon  d’Augsbourg  ; qu’aucun 
des  Naturels  du  Païs , qui  feroit  d’une  Religion 
différente,  ne  pourroit  exercer  aucune  Charge 
dans  le  Royaume;  que  les  Prêtres  de  la  Reli- 
gion Romaine  feroient  contraints  de  fortir  du 
Païs  dans  le  temps  de  fix  femaines;  que  le  Cul- 
te en  feroit  aboli , tant  à Stockholm  qu’à  Drot-  ' 
ningsholm  & à Wadftena  ; que  les  Religieufes 
de  cette  derniere  Place  en  feroient  chaffées; 
qu’à  l’avenir  tous  les  Suédois-,  qui  embralTe- 
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roient  une  Religion  différente  de  la  Proteflan- 
te,  ou  qui  feroient  élever  leurs  Enfans  dans  u- 
ne  autre  Doftrine,  foitau  dedans  ou  au  dehors 
du  Royaume , feroient  inhabiles  à fuccéder  ; que 
tous  leurs  biens  feroient  poffédés  par  les  plus 
proches  parens  ,&  qu’ils  feroient  bannis  à per- 
pétuité; &qu’à  l’égard  de  ceux  qui  avoientfait 
profeflîon  de  la  Religion  Romaine  avant  le 
' Couronnement  du  Roi  Sigifmond  , ils  pour- 
roient  refier  en  Suede  ; mais  qu’ils  n’y  pour- 
• roient  point  faire  l’exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine , ni  pofféder  aucunes  Charges. 

. Il  fut  encore  réfolu  ; que  le  Duc  feroit  fait 
Gouverneur  de  Suede  ; qu’en  l’abfence  du  Roi , 
il  auroit  le  manîment  des  affaires  , conjointe- 
ment avec  le  Sénat  ; qu’en  matière  de  procès , 
perfonne  ne  pourroit  appeller  en  Pologne  au 
Roi  Sigifmond  ; que  lî  quelqu’un  avoit  reçu 
quelque  tort,  il  pourroit  à la  vérité  en  appeller 
au  Roi , mais  à condition  que  Sa  Majeüé  fût 
de  retour  dans  le  Royaume  : qu’on  ne  feroit 
point  publier  ni  exécuter  les  Ordonnances  que 
le  Roi  envoyeroit  de  Pologne,  avant  qu’elles 
êulfent  été  lues  & examinées  par  le  Duc  Char- 
les & par  le  Sénat,  pour  favoir  fi  elles  feroient 
avantageufes  ou  préjudiciables  à l’Etat  ; que 
lorsqu’il  y auroit  quelques  Charges  vacantes 
dans  les  Provinces,  le  Duc,  conjointement  a- 
vec  le  Sénat,  nommeroit  trois  perfonnes,  dont 
le  Roi  en  éliroitune;  & qu’il  ne  pourroit  pas  de 
fon  chef  dépofer  quelqu’un  de  fa  Charge,  avant 
que  de  l’avoir  convaincu  de  quelque  crime.- 
Afin  qu’on  ne  pût  pas  foupçonner  le  Duc  ni 
le  Sénat  de  fe  vouloir  foulever  contre  le  Roi , 
les  Etats  promirent  encore  de  demeurer  fidèles 
à Sa  Majefté,  dans  la  confiance  qu’ils  avoient 
qu’Elle  leur  tiendroit  parole  , & qu’Elle  fatis- 
feroit  aux  affurances , qu’Elle  leur  avoit  don- 
..  . nées. 
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nées..  Ils  s’obligèrent  de  défendre  &'de  faire 
exécuter  cette  réfoliition  fur  peine , pour  ceux 
qui  refuferoient  de  la  ligner , d’être  déclarés  traî- 
tres à la  Patrie  , de  pafler  pour  Perturbateurs 
du  repos  public , & enfin  d’être  punis  très  févè- 
■reinent.  , 

Quantité  des  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me n’avoient  pas  été  préfens  à cette  AlTeinblée} 
de  peur  d’offenfer.le  Roi.  A-la  vérité,  ils  li- 
gnèrent cette  Réfoliition  ; mais  ils  y renoncè- 
rent dans  la  fuite.  Par  ordre  du  Duc , elle  fut; 
imprimée  en  Latin  , 'en  Suédois  , & en  Alle- 
mand , afin  que  tout  le  monde  pùtêtre  informé 
des  Articles  qui  avoient  été  arrêtés  à Suderko- 
ping.  . • î . • 

- Apres  que  l’AlTemblée  des  Etats  fe  fut  fépa-  ■ 
rée  , on  contraignit  toutes  les  Religieufes  de 
fortirde  leur  Monallerede  Wadftena.  La  plu- 
part d’entre  elles  fe  rendirent  à Dantzic,  Quel- 
les entrèrent  dans  un  autre  Couvent.  Les  Ca- 
tholiques-Romains qui  étoient  dans  la  Ville  fe 
retireront  pareillement.  Un  grand  nombre  d’en- 
tre eux  palTa  en  Finland  , de  même  que  ceux 
qui  avoient  machiné  quelque  chofe  contre  le 
Duc  Charles,  ou  qui  avoient refufé de figner la 
Réfolotion  prife  àSuderkoping.  Ils  s’y  trouvè- 
rent en  fureté  fous  la  proteêlion  de  Nicolas 
Fleinming,  Gouverneur  de  la  Province;  car  ce 
Seigneur  avoit. peu  d’égard  pour  les' ordres  du 
Duc.  Sigifmond,  pour  reconipenfer  fa  fidéli- 
té, le  fit  Feld-Maréchal  lui  donna  ordre  en 
même  temps  de: garder  en  Finland  les  Soldats 
qui  avoient  fervi  contre  les  Mofeovites , &de 
les  faire  loger  chez  les  Païfans.  Mais  cefte 
Milice  les  foula  extrêmement;  & comme  Flem-' 
mingnefe  mettoit  point  en  peine  de  s’oppofer 
à ces  desordres  , ' les  Païfans  porteront  leurs 
plaintes  au  Duc.  Charles.  Ce  Prince  faifoit.a-> 
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lors  une  tournée  dans  les  différentes  Provinces 
iss6.  du  Royaume  , &il  y faifoit  obferver  rigoureu- 
fement  les  Ordonnances  faites  à Suderkoping; 
tandis  que  l’Archevêque,  qui  voyageoit  pareil- 
lement par  tout  le  Païs,  établiflbit  l’ufage-des 
Cérémonies  de  l’Eglife,  fuivant  les  Décrets  du 
Synode  d’Upfal , & déracinoit  les  fuperftitions 
de  l’Eglife  Romaine.  I 

Une  pareille  conduite  déplut  extrêmement  au  ' 

Roi  Sigifmond.  11  fut  particulièrement  offenfé 
de  ce  qu’on  avoit  chaffé  les  Religieufes  de 
• Wadftena,  qu’on  avoit  fait  tranfporterà  Dant- 

vXc  vers  le  Printemps  par  George  Farensbach.  I 
Cependant , pour  gagner  de  nouveau  l’affeélion 
des  Peuples,  décrivit  des  Lettres  très  gracieu-  * 
fes  aux  Habitans  de  l’Uplande.  Il  leur  ordon- 
noit  de  ne  payer  aucun  Impôt  ni  Contribution, 
avant  que  d’avoir  reçu  des  Lettres  de  fa  propre 
main  ; de  ne  point  faire  de  Corvées  extraordi- 
naires , & de  ne  point  obéir  aux  nouveaux  Sei- 
gneurs des  Fiefs.  Il  les  exhortoit  à défendre 
, l’honneur  du  Roi;  à garder  le  ferment  de  fidé- 
' lité  qu’ils  lui  avoient  jurée,  comme  il  accom- 
pliroit  de  fa  part  tout  ce  qu’il  leur  avoit  pro- 
mis; dcilajoutoit,  qu’il  efpéroit  bientôt  fe  ren- 
dre dans  leur  Province.  Comme  il  avoit  hérité 
d’un  riche  tréfor  à la  mort  de  la  Princeffe  An- 
ne , fœur  de  fa  mere  , cela  l’encouragea  à ne 
pas  foulfrir  plus  longtemps  les  entreprifes  du 
Duc  Charles. 

Il  ne  jugea  néanmoins  pas  à propos  d’y  em- 
45  Août,  ployer  d’abord  la  force.  Il  lui  envoya  des  Am- 
baffadeurs,  pour  l’avertir  qu’il  eût  à fe  fouvenir 
de  fon  devoir  , & à étouffer  avec  douceur  les 
troubles  qui  étoient  furvenus  en  Suede.  Ceux 
qu’il  chargea  de  cette  Commifllon  furent  Sta- 
niflas  Dzialinski,  Staniflas  Czychow,  Nicolas 
Sapieha , Eric  Érahe  , -Arftved  Steenbock  & 

Lin' 
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Lindorm  Bende.  Ils  arrivèrent  à Stockholm  — 

avec  un  train  magnifique:  mais  ils  ne  purent  a- 
^oir  audience  avant  que  tous  les  Sénateurs  fuf- 
lent  aflemblés  en  corps. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Duc,  qui  étoit  fort 
aigri  contre  Nicolas  Flemraing  parce  qu’il  ne  fai- 
foit  aucun  cas  de  fes  ordres , & qu’il  demeuroit- 
conftamment  attaché  aux  intérêts  du  Roi,  ré- 
folut  de  le  réduire  par  la  force  des  armes.  Les 
Sénateurs  le  détournèrent  pourtant  de  cette  en- 
treprife  , de  peur  qu’elle  n’allumât  une  guerre 
civile  j qui  pourroit  avoir  des  fuites  funeftes.  ; 

Ils  lui  repréfenterent , qu’on  devoir  d’abord  tâ- 
cher d’appaifer  toutes  chofes  pas  les  voyes  de 
la  douceur  & par  des  Lettres. 

Ces  confeils  des  Sénateurs 'furent  pris  en  trèS' 
mauvaife  part  par  le  Duc.  Il  les  foupçonna  de 
s’entendre  avec  les  Finlandois.  C’eft  ce  qui 
donna  occafionàla  mésintelligence  qui  furvint 
depuis  entre  le  Duc  & le  Sénat-  Cependant  les 
Sénateurs  , pour  donner  quelque  fatisfaftion  à 
ce  Prince  , 'écrivirent  à Nicolas  Flemming  en 
des  termes  vifs  & pleins  de  menaces.  Mais  ce- 
lui-ci leur  répondit  avec  beaucoup  plus  de  hau- 
teur : il  les  menaçoit  entre  autres , qu’ils  paye- 
roient  de  leur  tête  la  mauvaife  conduite  qu’ils- 
tenoient  à l’égard  du  Roi. 

Lorsque  les  Ambafladeurs  Polonois  eurent  2<Septem. 
audience , ils  reprochèrent  aux  Suédois  les  ré- 
fol utions  qu’ils  avoient  prifes  dans  l’Aflemblée 
des  Etats  à Suderkoping  , & ils  demandèrent 
qü’on  y apportât  du  changement.  Le  lende- 
main , les  Ambafladeurs  Suédois  demandèrent 
la  môme  chofe.  La  réponfe  que  leur  fit  d’a-  • 
bord  le  Duc,  fut  aflez  brufquer'dans  la  fuite,/ 
conjointement  avec  les  Sénateurs , il  leur  remit 
un  Ecrit , où  il  étoit  prouvé  fort  au  long  , que 
ce  que  les  Etats  du  Royaume  avoient  fait  étoit 
■ Es----  juCv 
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P jufte,  raifonnable  & entièrement. conforme  aux 

Loix  de  l’Etat.  . ’ • » 

Cependant , les  Sénateurs  cherchèrent  à fe 
juftifier  auprès  des  Ambaflàdeurs.  Ils  rejette- 
rent  toute  la  faute  fur  le  Duc , „ qui , difoîeta- 
„ ils,  dirigeoit  toutes  chofes  à fa  fantaifie;  & 
„ fans  avoir  égard  au  fentiment  du  Sénat , gou- 
„ vernoit  avec  un  pouvoir  abfolu  , & oppri- 
moit  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à fes  def- 
„ feins  C’eft  ainfi  qu’ils  tàchoient  de  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

X Novemb.  . De  fon  côté  , le  Duc  reproclioit  aux  Séna- 
teurs , qu’ils  s’attribuoient  un  pouvoir  trop  é- 
tendu , qu’ils  n’employoient  pas  fidèlement  les 
revenus  du  Royaume  , & qu’enfin  ils  fomen- 
toientla  divifion  entre  le  Roi  & lui,  afin  de  les 
perdre  tous  deux  & de  fe  rendre  maîtres  du  Ro- 
yaume. 11  ajoutoit  , que  ne  recevant  que  de 
l’ingratitude  pour  recompenfe  de  la  peine  & du 
travail  qu’il  fouffroit  dans  l’Adminiftration  de 
l’Etat , il  étoit  réfolu  de  s’en  démettre.  11  ne 
laiûa  pourtant  pas  de*  convoquer  le  Sénat  & les 
Etats  du  Royaume  à Arboga,  pour  le  mois  de 
Février.  Mais  comme  il  n’y  avoit  aucun  des 
Sénateurs  qui  eût  entrepris  de  le  difluader  de  fe 
démettre  du  Gouvernement , il  en  fut  fi  irrité , 
que  le  jour  fuivant  il  fe  rendit  à Grypsholm. 
-Cependant,  afin  que  l’Etat  ne  demeurât  pas  fans 
Pilote,  & que  le  ’Faifleau  ne  fût- pas  expofé  à 

lo  Novem.  la  merci  des  vents  & des  flots , il  reprit  auflitôt 
le  timon  des  affaires,  & députa  Oluf  Suercher- 
fonpour  aflîfler  à la  Conférence  qui  devoit  fe 
tenir  entre  les  Suédois  & les  Mofeovites,  tou- 
chant la  Celîîon  de  Kexholm.  Cet  OlufSuer- 
cherfon  étoit  un  homme  très  politique  & très 
rufé,  quitailloit  des  deux  côtés.  Il  vouloit  pa- 
roître  fidèle  ferviteur  du  Duc  , & en  même 
temps  il  mandoitau  Roiles.dèflçins.lesplusfe-, 
çretÿ  de  fon  Oncle,  ^ ~ A 
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' A l’égard  du  Sénat  , il  ne  fe  mêla  plus  du 
Gouvernement  : il  fe  contencoit  de  .confidérer 
. quel  pourroit  être  lé  fuccès  de  toutes  les  affai- 
res ; il  pria  même  les  Ambaffadeurs  de  Polo- 
gne de  fe  rendre  au-plutôt  auprès  du  Roi  \ & 
de  l’exhorter  dans  une  conjoncture  fi  dangèreur 
fe,  à chercher  quelque  expédient  propre  à pré-^ 

venir  tous  les  malhetirs  dont  on  étoit  menacé. 

* ^ 

• Plufieurs  Seigneurs  de  Suede  abandonnèrent 
alors,  le  parti  du  Duc  , & fe  liguèrent  avec  le 
Sénat  & les  Ambaffadeurs.  Après  quoi  ils  fe 
remirent  en  ppffeflîon  des  Charges , dont  le  Duc 
les  avoit  dépoifédés  peu  de  temps  auparavant! 
L’Archevêque  Abraham,  lui-même,  fe  rangea 
de  leur  côté , & promit  de  nouveau  de  demeu- 
rer fidele  au  Roi,  afin.de  pouvoir  rentrer  dans 
. fes  bonnes  grâces.  Sigifinond  lui  écrivit  d’une 
maniéré  très  obligeante.  Les  Ambaffadeurs  s’en 
retournèrent  après  cela  très,  fatisfaits  en  Polo- 
gne. 

Dans  ces  entrefaites , les  troubles  éclatèrent  à 
Ofterborn.  Celui  qui  en  alluma  les  prémieres 
étincelles,. fut Bengt  Paulfon.  La  caufe  de  ce 
tumulte  provenoit  de  ce  que  les  Païfahs  étoienÇ 
trop  foulés  par  la  Cavalerie , fans  pouvoir  trou-, 
ver  de  fccours  nulle  purt.  Pour  tâcher  d’étouf- 
fer cette  fédition , Nicolas  Flemming  rappella  les 
Cavaliers  ; mais  cela  n’empêcha  pas  les  Païfans 
de  faire  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  rederent. 
Us  m’en  demeurèrent  pas-là;  ils  pillèrent  & brû- 
lèrent les  maifons  de  tous  ceux  qui  etoient  enga-  ' 
gés  dans  le  parti  de  leurs  P2nnemis.  Non  con- 
tens  de  cela,  il  s’avancèrent  jufqu’àXawaft,  & 
entreront  dans  la  Carelie  pour  en  chaffer  la  Ca- 
valerie qui  étoit  au  fervicedu  Roi:  ils  pillèrent’ 
les  Maifons  deCampagne  de  Flemming,  &dc 
quelques  autres  Gentilshommes.  Il  étoient  mê- 
me réfplus  d’attaquer  Abob , comme  la  retraite 
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de  ceux  qui  les  opprimoient  ; mais  Flemming 
"TjjtT”  envoya  des  Troupes  qui  les  chafferent  de  Ta- 
wafi:.  ^ ‘ 

Peu  de  temps  après  , on  vit  venir  de  Polo- 
gne Melchior  Abrahamfon  , que  le  Roi  avoit 
nommé  Grand-Bailli  du  Païs.  A fon  arrivée  à 
Ofterborn , il  fit  faifir  les  Auteurs  de  la  fédition  , 

* & les  fit  punir  de  mort.  Mais  les  Païfans  s’étanc 

remis  en  campagne  , tueront  quelques-uns  de 
fes  gens  & le  firent  lui-même  prifonnier.  Ils 
l’envoyèrent  à Stockliolm , ou  on  lui  coupa  la 
tête.  • 

Après  le  retour  des  Ambafladeurs  en  Polo- 
13  Janvier,  gne , le  Roi  écrivit  aux  Etats  deSuede;  quepuif- 
que  le  Duc  Charles  avoit  fait  connoître  à fes  Am  • 
bafiadeurs  qu’il  étoitmal  fatisfait,  qu’il  vouloir 
quitter  l’Adminiftration  de  l’Etat , & qu’il  rejet- 
. toit  avec  mépris  la  forme  de  Gouvernement 
qu’on  lui  avoit  preferite  ; il  la  déféroit  aux  Séna- 
teurs du  Royaume , pour  qu’ils  le  gouvernafTent 
félon  les  Loix  du  Païs  & conformément  à la 
Formule  qu’on  leur  avoit  livrée.  Il  excluoit  ab- 
' folument  le  Duc  du  manîment  des  affaires  : il 

enjoignoit  en  même  temps  à tous  fes  Sujets , de 
leur  obéir  & de  les  aflîüer  en  cas  que  le  Duc  ou 
quelque  autre  Ennemi  vînt  à les  attaquer;  & il 
défendoit  expreffément  à qui  que  ce  fût  de  pa- 
roître  à l’AfTemblée  des  Etats , que  le  Duc  avoit 
convoqués  à Arboga. 

ï2  Février.  Pour  contrebatterieje  Duc  fit  publier  des  Pla- 
cards imprimés,  par  lefquelsil  déclaroit  Traî- 
tres à l’Etat  & au  Roi , &par  conféquent  dignes 
de  punition,  tous  ceux  qui  ne  fe  trouveroient  pas 
à cette  Affemblée , au  jour  qu’on  avoit  arrêté. 
Cependant,  à la  perfuafîon  du  Sénat,  les  Mem- 
bres les  plus  confîdérables  des  Etats  s’abfente- 
rent;  & du  Corps  des  Sénateurs,  il  n’y  eut  que 
le  Comte  Axel  Leuwenbaupt  ^ &WÎ  petit  nom- 
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bre  de  Gentilshommes , qui  fe  rendirent  à Ar- 
boga. 

Les  Sénateurs  étant  entrés  en  négociation  a- 
vec  les  Membres  des  Etats  qui  n’avoient  point 
paru  à l’Afleinblée , réfolurent  de  fuivre  plutôt 
les  ordres  du  Roi , que  ceux  du  Duc.  Ils  écri- 
virent à leurs  Collègues  à Arboga  le  fujet  de  leur 
abfence , prétendant  montrer  par-là  que  rAflem- 
blée  étoit  illégitime.  Le  Duc  rejetta  leur  Ecrit, 
& exhorta  de  nouveau  le  Sénat  à-fe  rendre  à Ar- 
boga. Mais  toutes  fes  follicitations  ne  produi- 
firent  aucun  fruit. 

Dans  ces  cironllances , les  Etats  qui  étoient 
affemblés , prirent  une  réfolution , par  laquelle 
ils  confirmerenfles  Décrets  du  Synode  d’Upfal, 
au  fujet  de  la  Religion,  aufli  bien  que  le  Traité 
qu’on  avoir  fait  à Suderkoping.  Il  déclarèrent  en 
même  temps,  que  le  Duc  feroît.feul  Gouver- 
neur , fans  avoir  aucun  autre  qui  fût  au-defflis  de 
lui , ni  même  qui  lui  fût  égal  en  pouvoir.  Ils  le 
prièrent  de  nouveau  de  reprendre  l’Adminiitra- 
tionde  l’Etat  en  l'abfenceduRoi,  lui  promet- 
tant toute  forte  d’obéiifance.  Ils  réfolurent  en- 
core d’envoyer  des  Ambafladeurs  au  Roi , pour 
chercher  avec  lui  les  moyens  d’étouffer  les  trou- 
bles de  Finland.  Enfin  ils  prononcèrent,  que 
dans  le  temps  de  fix  femaines  , ceux  qui  s’é- 
toient  abfentés  de  l’AfTeinblée  , déclareroient 
publiquement , s’ils  vouloient  accepter  les  ré- 
folutions  qu’on  avoit  prifes  à Arboga  & à 
Suderkoping  ; & que  tous  ceux  qui  les  rejet- 
teroient , feroient  punis  félon  la  volonté  du 
Duc , & tenus  pour  Perturbateurs  du  repos- 
public.  En  conféquence  , ils  firent  enfemble 
une  Ligue,  par  laquelle  ils  s’obligeoient corps' 
pour  corps , qu’en  cas  que  quelqu’un  d’entre  eux 
fût  inquiété  par  les  abfens,  pour  raifon  de  leur' 
Affcmblée,  ils  protegeroient  tous  enfemble  ce-^ 
, E 7 luf 
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lui  qui  ferait  attaqué  , &.que  pour  ce  fujet  ils 
hazarderoient  leurs  biens  & leurs  vies  ; fans 
néanmoins  vouloir  préjudicier  à leur  devoir  & 
à l’obéilTance  qu’ilS’  étoicnt  obligés  de  rendre  à 
la  PuilTance  fouveraine.  . 

•Cependant , les  troubles  continuoient  toujours 
dans  la  Province  de  Finland.  Les  Païfans  y tuè- 
rent quantité  de  Cavaliers , qui  étoient  au  fer- 
yiceduRoi.  Mais  Nicolas  Flemming  étant  ve- 
nu avec  quelques  Troupes  aux  environs  d’OF- 
terborn , tailla  en  pièces  plus  de  cinq  mille  Paï- 
fans, & emmena  prifonniers  avec  lui  les  princi- 
paux d’entre  eux.  D'autre  part  il  châtia  très  feve- 
rement  ceux  de  Tawafl  ; de  forte  qu’il  périt  près 
d’onze  mille  Païfans  auprès  de  ca«  deux  Places. 

Lorsque  l’AlIemblée  d’Arboga  fe  fut  féparée , 
ieDuc  demanda  au  Sénat,  s’il  vouloit  approu- 
ver & recevoir  lesjréfolutions  qu’on  avoit  pri- 
fes  à Suderkoping  deux  ans  auparavant,  auflî- 
bienque  celles  de  l’AlTemblée  d’Arboga;  &s’il 
vouloit  travailler  à les  appuyer  & les  défendre , 
en  envoyant  pour  cet  effet  une  Ambaffade  au 
Roi  en  Pologne.  Mais  comme  Sigifmond  avoit 
ordonné  le  contraire  aux  Sénateurs;  &que  d’un 
autre  côté  ils  voyoient  bien , qu’en  cas  qu’ils  ne 
vouluffent  pas  obéir  au  Duc, ils  ne  pourroient  plus 
demeurer  en  fureté  dans  le  Royaume  : ils  jugè- 
rent qu’il  leur  étoitplus  expédient  de  fortir  du 
Païs  j jufqu’à  ce  que  le  Roi  y vînt  pour  termi- 
ner tous  les  différends.  -Le  Chancelier  Erick 
Sparrefutle  premier  qui  fe -retira , avec  fa  fem- 
me & fes  Enfans»  Les  autres  reftefent  encore 
quelque  temps  en  Suede  : ils  députèrent  vers  le 
Roi,  pour  lui  demander  du  fecours  , amufant 
cependant  le  Duc  par  des  réponfes  ambiguës., 

; La  nouvelle  de  la  retraite  du  Chancelier  Spar- 
re  mortifia  extrêmement  le  Duc.  11  fît  arrêter 
un  de  fes.Domeftiques , qu’il  interrogea  fort, 
t-i  . ■ exac- 
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cxaflement , & de  qui  il  apprit  enfin  que  fon  Maî- 
tre étoit  parti  , & que  les  autres  Sénateurs  é-  " 
toient  fur  le  point  de  le  fuivre  , dans  le  def- 
fein  de  ramener  le  Roi  avec  une  puiflante  Ar- 
mée. On  examina  aufiîundes  Domeftiques  de 
Nicolas  Flemming.  Celui-ci  déclara  que  fon 
Maître  avoit  deux-mille  cinq-cens  chevaux  fur 
pied , & dix  Vaiflèaux  de  guerre  tout  prêts  ; qu’il 
attendoit  encore  du  fccours  de  Pologne  ; qu’avec 
toutes  fes  forces  il  efpéroit  faire  une  invafîon 
en  Suède , où  il  avoit  quantité  de  Partifans , par- 
ticulièrement les  Gouverneurs  des  deux  Gothies' 

& de  la  Province  de  Smaland  ; favoir  Eric  Arf- 
wed  & Charles  Stcenbock.  * 

Sur  cette  dépofition  le  Duc  fe  rendit  en  Go- 
thie,  accompagné  d’un  bon  nombre  de  Trou- 
pes, pour  connoître  quelle  étoit  la  difpofition 
des  Habitansàfon  égard,  & ce  qu’il  en  devoir 
attendre.  D’abord  il  s’empara  de  Steegebourg  & 
du  Château  de  Wadftena,  d’où  le  Gouverneur 
Arfwed  Steenbock.s’étoit retiré  avant  l’arrivée 
du  Duc,  & étoit  enfuite  palTé  en  Pologne.  Le 
Duc  convpqua  alors  les  Etats  des  trois  Provin- 
ces, & leur  fit  prêter  un  ferment  de  fidélité.  Il 
fe  rendit  après  cela  à Elfsbourg,  qui  avoit  auflî 
été  abandonné  par  le  Gouverneur  Eric  Steen- 
bock  : celui-ci  prit  fa  route  par  le  Danemark , 
pour  fe  fauver  en  Pologne. 

Malgré  c.es  hoftilités , le  Duc  ne  lallTa  pas  d’é- 
crire au  Roi  diverfes  Lettres  touchant  les  trou- 
bles du  Royaume , & de  prier  Sigifmond  d’y  ap- 
porter des  remedes  falutaircs.  Mais  Je  Roi  ne 
lui  fit  aucune  réponfe.  Sa  Majefté  n’en  ufa  pas 
ainfî  avec  les  Sénateurs.  Elle  donna  des  Let- 
tres à l’Exprès  que  lui  avoit  dépêché  le  Sénat. 
Elle  s’y  plaignoit  fort  de  ce  que  le  Duc  avoit 
menacé  les  Sénateurs  fur  ce  q'ù’ils  avoient  refu- 
fé  de  fe  trouver  à rAflçmblée  d’Arboga.  Elle 
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Hi^flarnitnuelle  les  prenoit  fous  fa  proteéHonj 

XJS7.  parce  que  dans  cette  affaire  ils  avoient  fidèle- 
ment exécuté  fes  ordres.  Enfin  elle  ai'outoit, 
qu’en  cas  que  fes  Lettres  ne  produiliffent  pas 
l’effet qu’Elle  en  devoir  attendre,  Elle  ordon- 
noit  aux  Etats  de  prendre  les  armes , de  repri- 
' mer  l’audace  du  Duc,  de  défendre  l’honneur  de 
leur  Roi  ; & qii’autrement  ils  feroient  punis  com- 
me rebelles  à leur  Souverain. 

Comme  le  Duc  ne  s’effraya  aucunement  de  ces 
menaces;  tous  les  autres  Sénateurs , quiétoient 
reliés  en  Suede,  fortirentdu  Pais:  favoir  Guf- 
ÿve&Steen  Banier,  Thuron  Bielke,  &Joram 
Posze , avec  un  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes. 11  ne  demeura  dans  le  Royaume  qu’Axel 
Leuvvenhaupc,  Hogenschild&  Nicolas  Bielcke. 

Le  Duc  aceufa  alors  les  Réfugiés  de  divers  cri- 
mes , & particulièrement , de  ce  qu’ils  avoient 
confeillé  au  Roi  de  prendre  les  armes  contre  lui 
èc  contre  fa  Patrie  ; de  ce  qu’à  leur  inftigation , 
le  Roi  avoit  demandé  du  fecours  au  Roi  de  Da- 
ncmarc&aux  Villes  Anféatiques;  de  ce  que  Sa 
Majeüé  avoit  défendu  le  tranfport  des  grains 
- étrangers  en  Suede , dans  le  temps  d’une  grande 
cherté;  &dece  qu’enfinils  avoient  répandu  le 
bruit  dans  toute  l’Europe  , qu’il  afpiroit  à la 
Couronne  de  Suede. 

Là-deffus  le  Duc  alla  mettre  le  fiege  devant 
Calmar,  Charles  Steenbock  , Gouverneur  de 
la  Place , s’y  défendit  quelque  peu  de  temps. 
Il  rendit  néanmoins  bientôt  le  Château  : & lui- 
même  fût  retenu  longtemps  prifonnier  par  cy- 
dre  du  Duc.  Ce  Prince  mit  garnifon  dans  cet- 
te Fortereffe,  & en  donna  le  Gouvernement  à 
Guftave , Duc  de  Saxe-Lawenbourg , à Joram 
JO  Juin.  Claaffon  & à Oluf  Hard.  Il  leur  enjoignit  de  gar- 
der fidèlement  cette  Place  pour  le  Roi,  & de  n’y 
laÜTer  entrer  perfoone  qui  fût  en  quelque  ma-  - 

niere 
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niere  foupçonné  d’être  mal-intentionné  pour  les 
intérêts  de  l’Etat  ; quand  ce  feroit  le  Roi  Ini- 
même;‘  à moins  qu’il  ne  promît  par  écritd’ob- 
ferver  tous  les  Articles  d’Upfal , & de  ne  faire 
aucun  tort  ni  préjudicé  au  Ducniàfa  Patrie. 

Quand  le  Duc  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de  tou- 
te la  Suede,  il  entreprit  de  contraindre  les  Fin- 
landois  & les  Efthoniens  de  recevoir  le  Traité  de 
Suderkoping.  Pourvenirplus  facilement  à bout 
de  fon  deflein  , il  convoqua  une  Aflemblée  à 
Stockholm,  au  mois  de  Juillet;  & il  fit  tant  de 
brigues  , qu’il  fut  réfolu  : que  les  Sénateurs , 
qui  s’étoient  abfentés , ferpient  fommés  d’y  re- 
venir; que  ceux  qui  ne  voudroient  pas  recevoir 
le  Traité  de  Suderkoping , feroient  punis  ; & que 
Ton  contraindroit  par  la  force  des  armes  les  Fin- 
landois  d’accepter  ce  même  Traité.  Mais  le 
Roi  réfuta  lui-même  par  écrit  cette  Citation  des 
Sénateurs. 

Dans  cette  Aflemblée, l’Archevêque  Abraham 
fut  celui  de  tous  les  Membres  des  Etats  qui  s’op- 
pofaleplus  vigoureufement  au  Duc.  Ce  Prin- 
ce eut  de  grandes  conteftations  avec  lui  ; & il  lui 
reprocha  entre  autres , que  dans  la  vifite  qu’il- 
avoit  faite  l’année  précédente  ,-il  avoit  plutôt 
fait  la  fonftion  d’un  Bourreau  , que  celle  d’un 
Evêque. 

Après  que  l’AlTemblée  des  Etats  fe  fut  fé- 
parée,  le  Duc  entra  en  Finland  , & y prit  le 
Château  d’Aboo  fans  beaucoup  de  réfiftance. 
Il  exhorta  enfuite  la  Ville  de  Revel  & les  Ha- 
bitans  'd’Ellhonie  à le  reconnoître  pouf  Gou- 
verrfeur  de  Suede,  & à recevoir  la  réfolution 
prife  à Suderkoping.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
voulurent  pourtant  pas  entendre  à de  femblà-' 
blés  propolitions.  Le  Duc  emmena  avec  lui- 
de  Finland  quantité  de  Prifonniers , & tous  lés 
VailTeaux  de  guerre  qu’il  trouva  dans  les  Ports- 
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de  la  Province  : -proteftantj  au  .refte , qu’il  n’-a? 
yoit-rien.  fait  que  pour  le  bien  de  la  véritable  R’e^  ^ 
Ugidn;,  pour  le  fer.vice  du  Roi&'pour  l’intérêt 
• de  .l’État' 

É’année  'fuiyante  ,,  les  Hâbitans  de  la  partie 
Méridionale  de  Finlapd.  reprirent  Aboo,  fur  lé 
'.commandement  que  Je  Roi  leur  eii  lit;.  & d’un 
autre  côté  le  Duc , pour  s’alTurer  des  Mofeovi.* 
tés,  termina  le  différend  qu’on  avoit  avec  eux 
au. fujet  des  frontières.,  ; 

, Vers  le  commencement  ,dè  cette  année , Sa- 
muel Laski  arriva  dé.  Pologne  en  Sûcde,  de  la, 
part  du  Roi,  avec  la  .qualité  d’AmbalTadeur.  Le 
Duc  lui  ayant  donné  ordre  de  fe  rendre  à Up-  | 
làl  pour  avoir  fon  Audience  ;^il  y lit  de  très  gran- 
des plaintes  de  ce  qiie  le  Duc  avoit  chalTé  le  Sè-, 
nat ,:  ;de.  ce  qu’il  avoit  attaqué  la  Finland  à main 
armée,  de  ce  qu’il  avoit  emprifonné.les  fervi- 
teürs  du  Roi.  il  ajouta , que  Sa  Majellé  ordon- 
noit  qu’il  les  remît  en  liberté  ; qu'il  changeât  de 
conduite;  & qu’il  envoyât  la  Flotte  de  Suede  à 
^^ântzic.  ; . . « 

: . La  répqnfe  du  Duc  fut  ; que  les  Sénateurs  s’é- 
tpient.rétirés  de  leur,  propre  mouvement,  & fans 
aucune  necelîlte  ; qu’il  n’avoit  fait  emprifonner 
perfonne  à l’infçu  &.fans  le  ponfentement  des 
Etats , & fans  l’approbation  defquels  il  ne  pou- 
voit  non.plus  relâcher  les  .Prifonniers  ; qu’il  fup- 
piioit  Sa  Majellé  de  vouloir  faire  punir  de  tels 
Séditieux , conformément  au  ferment  qu’elle  a- 
voitfait,  & félon  les  Loix  ,du  Royaume  ; .qu’il 
n’avoit  rien  fait  en  Finland,  que.ee  qui  avoit 
été  réfolu  a rAlrerablée  des  Etats  ; qu’il  rendroit 
jullice  à tout  le  monde.  Enfin  , il  rejettoit  fur 
Ics'Sénatem's  la  faute  de  toutes  les  autres  chofes 
qu’on  lui  imputoit.  -Mais  d’un  autre  côté , quel- 
ques-uns des  principaux  d’entre  eux  s’exeuferent 
fecretemçnt  auprés..de,rAmb^adeur en  difant 
e;j  ' ' que 
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que  c’étoit  le  Duc  lui  feul , qui  empêchoit  qu’on 
ne  donnât.fatisfaéüon  à SaiMajefté.. 

- , • A la:  fini  le  Duc  écrivit  au,  Roi,  .qu’il  s’étoit 
acquitté  fidèlement  des  fonftions  de  là  Charge; 

& qu’Eric  Sparre  étoit  feul  la  caufe  de  leur  me-, 
fintelligcnce.  Dansda' réponfe  que  les- Etats  fi- 
rent au  Roi,  ils  déclaroient  le  Duc  innocent,  &' 
difoient  entre  autres  chofes , que  ce  Prince  n’a- 
voir fait  qu’exécuter  les  Réfolutions  qu’on  avoit 
prifes à Arboga  & à Suderkoping : réfolutions; 
ajoutoient-ils , fondées  fur  les  promefTes  que  Sa 
Majefté  avoit  faites  avec  ferment  à fon  avene  < 
ment  à la  Couronne.,  & quUls  prétendoient  main- 
tenir, de  tout  leur  pouvoir,.  Us  prièrent  Gufta-, 
ve  .Banier.fic.Thuron  Bielke  , d’aller.. trouver 
le  Roi  de  leur  part  pour  tâcher  ' de  mettre-  fin  à 
toutes  ces  brouilleries.  Mais  ils  refuferent 
tous  deux  une  Commillîon  fi  odieufe;-&  s’étant 
iiauvés  en  diligence , ils  fe  retirèrent  en  Polo- 
gne. , . • 

- L’AmbalTadeur  Samuel  Laski  s’y  rendit  pa- 
reillement; & corhme  il:  parut  par  fon  rapport 
qu’il  n’avoit  rien  avancé  , Sigiûnond  comprit 
- que  les  affaires  ne  pourroient  être  terminées  que 
par  fa.préfence.  C’eft.  pourquoi  Sa  Majefté  ré-, 
folut,  fuivant.le  confeil  des  Etats  de  Pologne; 
de  faire  un  voyage  en  Suede , à condition  qu’El- 
le  n’.y  poUrroit  demeurer -que,  l’efpace  de  dix- 
fept  mois.-  v , 

-.  D'ans  cette  vue ,-  Sigifmond  mit  fur  pié  une 
Armée.  Elle.n’étoit  à la  vérité  compofée  que 
<3e  fix-mille  hommes  ; mais  pour  la  renforcer , il 
envoya  SteenBanier:,  LindormiBende-,.&Olut- 
Suércherfoni  en  Finland  , avec- ordre -de  faire' 
tranfporter  enSuedePEté  prochain  les,  Troupes - 
qu’ils  auroient  levées  dans  cette  Province , .&de 
les  joindre  à fon  Armée.-  Le  Roi  tâcha  auffiipar 
Lettrés  & par  promefles  d’engager  dans  fonpafcL 
■ . les 
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les  Habitans "de la  Gothie  Occidentale,  & ceux 
de  la  Smalandie , dans  l’efpérance  qu’avec  ces  fe- 
cours  il  feroit  en  état  de  s’oppofer  aux  entrepri- 
fes  du  Duc.  On  prétend  que  les  Polonois  four- 
nirent d’autant  plus  volontiers  de  l’argent  pour 
cette  Expédition , que  le  Roi  leur  avoit  promis 
d’annexer  la  Province  d’Efthonieau  Royaume 

de  Pologne.  ^ t t>  • 

D’autre  part,  Sigifmond,  pour  gagner  le  Roi 
de  Danemarc , confentit  que  la  décifion  du  diffé- 
rend qu’il  avoit  avec  lui  au  fujet  des  trois  Cou- 
ronnes, fût  différée  durant  leur  vie.  Les  Vil- 
les Anféatiques  lui  promirent  auffi  de  faire  cef-  ^ 
fer  le  commerce  qu’elles  faifoient  en  Suede , juf- 
qu’àce  que  le  différend  que  le  Roi  avoit  avec 
le  Duc  fût  terminé.  Mais  ceux  de 'Lubec  pouf- 
fèrent les  chofes  encore  plus  loin  : ils  faifîrent 
' toutes  les  marchandifes  de  Suede , qui  fe  trou- 
voient  marquées  des  trois  Couronnes , & ils  les 
portèrent  au  Fifc  du  Roi.  Enfin  Sigifmond  fit 
publier  un  Ecrit  imprimé , dans  lequel  il  dédui- 
foit  fort  au  long  les  entreprifes  du  Duc  ; & tâ-  | 
choit  de  prouver,  que  fa  conduite  étoit  injufte  î 
& criminelle.  Il  fit  auflî  imprimer  quantité  de  * * 

Placards  & de  Sauvegardes  , qu’il  devoir  fai- 
re diftribuer  en  Suede,  lorfqu’il y feroit  débar- 
qué.  ' 

Sitôt  que  le  bruit  de  la  venue  du  Roi  fe  fut 
répandu  dans  le  Royaume , les  Commandans  de 
Calmar  demandèrent  au  Duc , qu’elle  conduite 
ils  dévoient  tenir  quand  Sa  Majefté  feroit  arri- 
vée en  Suede.  A quoi  le  Duc  répondit;  qu’en 
cas  que  le  Roi  donnât  efpérance  de  Paix , & qu’il 
livrât  une  affurance  par  écrit,  qu’il  n’agiroita- 
vec  lui  & avec  les  Etats  que  fuivant  le  ferment 
qu’il  avoit  fait,  & conformément  à fon  devoir  , 
ils  lui  permiffent  d’entrer  ; mais  que  s’il  refufoit 
de  leur  donner  une  telle  affurance,  & qu’il  vou- 
lût 
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lût  employer  la  force , ils  euflent  à fe  mettre  en 
état  de  défenfe. 

Environ  ce  temps-là,  l’Ambafladeur  Laski 
retourna  en  Suede.  11  fit  de  grandes  inftances 
auprès  du  Duc , pour  l’obliger  à lui  livrer  la  Flot-, 
te, du  Royaume,  afin  d’aller  recevoir  le  Roi  à. 
Dantzic.  Mais  le  Ducne  lui  rendit  point  d’au- 
tre réponfe , fi  ce  n’eft , qu'auparavant  on  vour 
loit  être  affuréque.SaMajefténe  s’en  ferviroit, 
ni  contre  lui,  ni  contre  les  Etats  du  Royaume., 
Sur  quoi  Sigiûnond,  voyant  bien  qu’il  n’y  avoit 
point  d’apparence  qu’on  lui  livrât  la  Flotte , loua 
à Dantzic  plus  de  cent  VailTeaux  pour  palier  en 
Suede. 

A cette  nouvelle , le  Duc  convoqua  les  Etats, 
de  Gothie  àWadllena,  où  il  leur  fit  entendre  le 
deflêin  du  Roi.  Sur  cela,  les  Etats  réfolufent 
d’un  confentement  unanime  : ■ Qu’on  iroit  au  de-j 
vant  de  Sa  Majefté  jufqu’à  Calmar ,.  avec  une  Ar- 
mée , pour  fa  voir  ce  qu’on  avoit  lieu  d’attendre- 
d’elle.  Auflîtôt , en  conféquence  de  cette  réfolu-, 
tion , on  aflembla  des  Troupes  par  tout  le  Ro- 
yaume. , Mais  le  Duc,  conjointement  avec  les. 
Etats,  écrivit  de  Wadftena  au  Roi,  pour  lui  fai- 
re favoir  qu’il  eût  à licentier  fes  Troupes , & à 
donner  dés  alTurances  qu’il  ne  feroit  punir  au- 
cun Suédois,  que  félon  les  formes  ordinaires  de_ 
la  Jufiâcé  ; .&  qu!à  de  telles  conditions  il  pour- 
roit  venir  en  Suede , où  il  trouveroit  des  Su- 
jets obéilTans  & fideles , qui  le  recevroient  d’u- 
ne maniéré  conforme  à fa  dignité  & à leur  de- 
voir. 

L’Ambafladèur  Laski  ayant  porté  en  même 
temps  au  Roi  une  tout  autre  nouvelle;  Sigif-, 
mond  écrivit  à toutes  les  Troupes  qui  étoient 
dans  les  , Provinces , qu’elles  eulfent  à quitter  le; 

Earti  du  Duc,  à fe  foumettre  aux  ordres  de  leur, 
•gitime-  Souverain  ; &;  qu’autrement  elles  fe- 

roienc 
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roientpunies , comme  coupables  du  crime  de  tra- 

hiïbrï.  - . 

La“  Cavàlcrie  d’Upland,  ,les  Vifigoths  & les 
Smalandois,  effrayés  par  ces  menaces  du  Roi, 
abandonnèrent  en  effet  le  parti idu  Duc;  & les 
Fiiilandois  & les  Eflhoniens  fe- rendirent  avec 
quantité  de  Vaiffeaux  dans  le  Port  de  Grone- 
bourg,  à fix  milles  de  Stockholm,  pour  fe  join- 
dre aux  Troupes  de  Sa  Majefté.  Mais  il  vint 
par  Terre  plufieurs  milliers  dePaïCans,  fous  la 
conduite  de  deux  Profelfeiu-s  d’Üpland,'  & qui 
contraignirent  lés  Finlande is  de  s’en  retourner 
chez  eux.  Plulieurs  d’entre  ceux-ci,  .ayant  été 
atteints  en  chemin  auprès  de  l’Jile  d’Aland , fu- 
ient’taillés  en  pièces.  < 

: Quoique  la  Flotte  du  Royaume,  qui  étoit  au 
fervice  du  Duc,  eût  fait  cette  expédition,  & 
eût  empêché  les  Finlandois  de  joindre  les  Vaif- 
feaux  du  Roi;  néanmoins,  les  vents  contraires 
ne  lui  permirent  pas  d’aborder  à Calmar  pour 
s’oppofer  à la  defeente  de  Sa  Majefté.  Elle  y 
aborda  fans 'rencontrer  aucun  bbftacle.  Ceux 
qui  tenoientfon  parti  eulTenf  pourtant  mieux  ai- 
mé qu’elle  fût  venue  defeendre  à Stockholm , qui 
eft  presque  comme  le  centre  du  Royaume  de 
Suede.'  Sigifmond  avoit  dépêché  devant  , Las- 
ki  avec  quelques  Vaiffeaux , pour  fomraer  la  Pla- 
ce de  fe  rendrai  Joram  ClaalTôn’ & ’Oluf Hard , 
qui  y commandoiertt,y  laifferent  entrer  les  Trou- 
, pes  du  Roi  fur  une  legeré  alfurance  qu’on  leur 
donna  ; niais  ils  furent  ' d’abord  arrêtés , com- 
me par  répréfailles , parce  que  le  Duc  avoit  em- 
prifonné  auparavant  plufieurs  Officiers  de  Sa 
Majefté.  . ..  .. 

- Les  Vifigoths  & les  Smalandiens  fe  rendirent 
alors  en  foule  à Calmar  auprès  du  Roi,  & par- 
lèrent du  Duc , comme  d’un  homme  pernicieux , 
qui  les  avoit  féduits  par  fes  artifices, pour  obtenir 
; - d’eux 
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d’eux  du  fecoiirs  à Wadftcna  contre  'Sa  Majefté. 

; Quelque  temps  auparavant,  il  étôit  arrivé  des 
AinBàfladeursehSuede,  de  la  part  de  l’EIefteur 
de  Brandebourgs  duMarggrave.d’Anfpach,  du 
Duc  dd  Mecklemboürg,*  des . Vilfes . Anféati- 
ques,  qui  tâchoient  par  leur  entremife,de.'ter- 
Hîinerles  difFérènds  qui'étoiént  entre  le  Roi  & 
LeDuc.  .Pour  cet_efFet  ils  s’abouchèrent  diver- 
fcs.  fois  avec  ces  deux  Princes.  Mais  ils  s!en 
retournèrent  chez  eux , lorfqu’ils  virent  qu’il  n’ÿ 
avoit  aucun  accom'niodeinent  à.efpérer.  - 
-'.En  effet,  (itôt  que  Sigifmond  fut' arrivé  à 
Calmar',  on  vit  commencer  des  actes  d’hofHlité. 
Ce  Prince  donna  ordre,  que  l’on  fît  .prifoniiiers 
tous  les  Doineftiqués  du  Düc  qu’on-pourroit.  at- 
traper, & bannit  dii-Royauine  le. Comte  Axel 
Leuwenhaupt,  Jefeuldetous  lès  Sénateurs,  qui 
étoit  refié  en  Suede.  Le  Duc  cependant  donna 
de  bonnes  paroles.  Il  écrivit  une  Lettre  au  Roi, 

. pour  le  prier , qüe  p'uifqii’il  étoit  arrivé  à Calmaf 
il  ne  prêtât  plus  l’oreille  aux  ' pernicieux  confeils 
des  Sénateurs  quis’étoîent  abféntés  ;.mais  qu’il 
Ucéntiâtles  Troupes^  étrangères , & qu’il  convd-» 
quât  lés  Etats  du  )Royaume , .afin  que  dans  cet- 
te Affemblée  il  pût  rendre  raifon  de  la  conduite 
qu’il  avoit  tenue  durant  fonAdminiflration; 
que  cependant  Sa  Majeflé  lui  permît  ,*  auffi-bien 
qu’aux  Etats,  de  vivre: en. paix, - 
-..Le  Due  mit  ènfuite  les  ordres  néceflTaires  dans 
laVille  de  Stockholm,  & déferidit  expreffément 
à'M.  Scéppèr  de’ faire' à l’âvenir  des  prédica- 
tions féditieufes  contrele  R6i.  .'Mais  cduLcii 
ch'an géant  tout  à coup  de  ftile , commença  à prê- 
cher avec  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  du  Roi, 
pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  : Dans  la  fuite 
il  fe  tourna  tantôt  d’un,  côté , tantôt-  de  l’autre; 
quelquefois  il  déclamoit  contrele  Ror,  &;queL 
quefois  .contré  le  Diici*il  les  exaltbit  enfuitefuc-* 
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ceffivemcnt  tous  deux , fuivant  la  conjonfture  du 
temps , & félon  que  l’un  ou  l’autre  étoient  plus 
ou  moins  favorifés  delà fbrtune.Son  exemple  fut 
fuivi  de  quantité  de  Prédicateurs,  quiavoient 
fort  contribué  auparavant  à allumer  le  feu  de 
la  divifion.  ' ' , _ 

Cependant,  le  Duc  donna  la  direftion  des  af- 
faires de  Stockholm  à fon  Fils  Charles  Carelfon , 
& fe  retira enfuite  à Nykoping.  Dans  le  fond, 
ilavoit  très  grand  fujet  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des; car  on  lui  avoir  déjà  deftiné  un  apparte» 
ment  dans  le  Château  de  Marienbourg  en  Pruf- 
fe.  D’ailleurs , le  Roi  ne  vouloir  pas  déclarer 
s’il  . venoit  en  qualité  d’ami , ou  d’ennemi.  De 
forte  que  le  Duc  tira  de  Suede  quantité  de  trou- 
pes , qu'il  emmena  avec  lui  à Nykoping  ; car  il 
avoiteu  avis  que  le  Roi  devoit  fe  rendre  à Stee- 
gebourg. 

En  effet , Sigifmond  y envoya  d’abord  Samuel 
Laski , avec  ordre  de  dépofer  les  Officiers  que 
le  Duc  y avoir  établis , d’en  inflaller  d’autres  en 
leur  place,  de  faire  approcher  les  Finlandois, 
& de  tâcher  d’attirer  la  Flotte  dans  fes  intérêts. 
Outre  cela,  le  Roi  fit  afficher  des  Placards  dans 
tout  le  Royaume.  II  s’y  plaignoit  extrêmement 
du  tort  que  le  Duc  lui  avoit  fait  pendant  fon  ab- 
fence,  & il  exhortoit  fes  Sujets  à abandonner 
le  Duc.  L’Archevêque  & les  autres  Eccléfia- 
fliques  confentirent  à la  publication  de  ces  Pla- 
cards. 

- Dans  ce  temps-là  le  Roi  fe  rendit  à Stcege- 
' bourg , faifant  le  chemin  tantôt  par  eau , tantôt 
par  terre  : il  y fît  marcher  quelques  Campagnies 
d’infanterie  Allemande,  avec  quelques  Cavaliers 
Vifigoths&Smalandiens.  LeDuc  auroit  pu  très 
facilement  perdre  le  Roi  avant  fon  arrivée,  s’il 
en  eût  eu  l’envie;car  Sigifmond  n’avoit  alors  que 
très  peu  de  monde  avec  lui  Mais  il  aima  mieux 
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tenter  ce  qu’il  pourroit  obtenir  pat  la  négocia-  — - 
tion.  I5J8. 

Il  écrivit  donc  encore  au  Roi  : Que  puifque 
SaMajefté  ne  vouloir  pas  déclarer  dans'quelle  LeDucfc 
vue  elle  renforçoit  de  plus  en  plus  fon  Armée , révolte 
il  ne  pouvoir  pas  non  plus  metrre  les  armes  bas , contre  le 
avanr  que  d’avoir  des  afliirances  fuffifantes  pour 
lui  & pour  rous  ceux  de  fon  parti , que  le  Roi 
n’eût  congédié  toutes  fes  troupes,  & qu’il  n’eût 
ordonné  une  Aflemblée  des  Etats , où  les  affaires 
feroient  traitées  de  part  & d’autre , en  préfence 
des  Ambaffadeurs  des  Princes  d’Allemagne.  Il  a- 
joutoit , qu’en  cas  que  le  Roi  voulût  accepter  ces 
conditions , il  étoit  tout  prêt  de  lui  rendre  tou- 
te forte  d’obéiffance  & de  foumiffion  : linon 
qu’il  étoit  réfolu  de  fe  défendre  par  la  force  des 
armes;  qu’il  n’appréhendoit  nullement  fes  Po- 
lonois , fes  Ecoffois  & fes  Allemans  ; & qu’il  at- 
tendoit  fur  cela  une  réponfe  claire  & précife,  fans 
aucun  délai. 

jMais  comme  Sigifmond  ne  fit  aucune  répon- 
fe à ces  propofîtions  , & qu’il  n’attendoit  que 
l’arrivée  des  Finlandois  & de  la  Flotte , dont  il 
avoit  fait  folliciter  le  Commandant , joachim 
Scheel  Gentilhomme  de  Poméranie , de  fe  dé- 
tacher du  fervice  du  Duc  , de  prendre  fes  inté- 
rêts ; le  Duc  s’avança  à un  mille  & demi  de  Stee- 
gebourg,  &fit  camper  fon  Armée  dans  la  gran- 
de plaine  de  Mara.  De  cet  endroit , il  fit  en- 
core de  nouvelles  inllances  auprès  du  Roi , pour 
l’obliger  à congédier  les  Milices  étrangères,  & 
à lui  donner  des  affurances  fuffifantes;  lui  répé- 
tant , qu’à  ces  conditions , il  étoit  prêt  à lui  ren- 
dre fes  devoirs  ; que  toutes  fes  troupes  étoient 
dans  la  même  difpofîtion  ; & qu’elles  entreroient 
après  cela  volontiers  à fon  fervice. 

Sigifmond  répondit  à cette  fois  au  Duc.  Il 
diemandoit  que  ce  Prince  lui  remît  entre  les  mains 
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. tout  le  Royaume,  avectoutesfçs dépendances: 
J.,  Qu’il  ne  prît  plus  le  titre  de  Gouverneur , tant 
que  Sa  Majefté  feroit  fon  féjour  en  Suede  : Qu’il 
licenciât  les  Troupes  qu’il  avoit  à fon  fervice  : 
relâchât  tous  les  Prifonniers  ; & qu’il  fe 
retirât  tranquillement  & fans  bruit  dans  fon  Du- 
ché. 11  ajoutoit , que  quand  le  Duc  auroit  fa- 
tisfait  à toutes  ces  conditions  , alors  il  congé- 
dieroit  les  Milices  étrangères  ; que'  la  convoca- 
tion des  Etats  dépendoit  de  lui , & qu’il  avoit 
alTez  d’âge  pour  favoir  ce  qu’il  avoit  à faire. 

Le  Duc  ne  pouvant  obtenir  d’autre  réponfe, 
marcha  vers  Steegebourg  avec  ce  qu’il  avoit  de 
9 Septemb.  Troupes.  Il  envoya  en  même  temps  un  Trom- 
pette au  Roi , peur  protefter  qu’il  n’entreprenoit 
rien,  que  pour  avoir  une  Réponfe?  &que  fon 
deifein  n’étoit  nullement  de  commencer  une 
guerre.  Mais  incontinent  les  Troupes  du  Roi 
prirent  les  armes.  Jean  Weiler  étant  fortide  la 
Place  avec  un  Parti , alla  par  des  chemins  détour- 
nés prendre  l’Armée  du  Duc  en  queue,  tandis 
que  le  Roi  avec  George  Farensbach  l’alla  char- 
ger de  front.  Ses  gens  donnèrent  avecune  tel- 
le vigueur,  que  les  Soldats  du  Duc  commen- 
çoient  déjà  à lâcher  le  pié  & à demander  quar- 
tier. Le  Roi  ayant  néanmoins  fait  réflexion  7 
que  c’étoit  des  Suédois , & par  eonféquent  fes 
propres  Sujets , fit  fonner  la  retraite , de  l’avis 
d’Edouard  Fortunatus  Marggrave  de  Bade  , 
de  Jean  Comte  de  Frife  & de  Joram  Pozfe. 
Cés  trois  Seigneurs  portèrent  même  les  chofes 
lî  loin,  qu’ils  ménagèrent  un  accommodement , 
â condition  que  Charles  rameneroit  fes  Trou- 
pes dans  fon  Camp , & que  le  lendemain  tous 
les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  feroient 
terminés. 

Cette  négociation  ne  produifît  cependant  au- 
cun fruit,  parce  que  le  Duc  infîfta  toujours  pour 
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sï!  avoir  une  Déclaration  plus  particulière , & que 
,a*  le  Roi  ne  voulut  apporter  aucun  changement  à 
|.i  la  préiniere  : de  forte  que  les  Princes  Allemans , 
m voyant  leurs  foins  inutiles,  fedéüfterent  de  leur 
[!;  médiation. 

îi  Quelque  temps  après , le  Duc  propofa  au  Roi 
« de  prendre  des  perfonnes  du  Pais  pour  Média- 
E tours  de  leurs  différends  ; mais  ce  fut  encore  en- 
vain,  il  manquoit  toujours  quelque  chofe  à 
s l’afllirance  que  le  Roi  vouloit  donner  au  Duc. 
t II  vouloit,  entre  autres  , qu’on  y inférât  cette 
c claufe:  „ Que  les  Etats  prendroient  le  parti  de 
5 „ celui  qui  auroit  obfervé  les  Articles  du  Trai- 

[j  „ té,  contre  celui  des  Contraèlans  qui  y auroit 
5 contrevenu”.  Au-lieu  que  le  Roi  refiifoit 
;!  d’admettre  une  pareille  claufe,  ne  pouvant fouf- 
I frir  en  aucune  maniéré  que  le  Duc  & les  Etats , 

1!  qui  étoient  véritablement  fcs  Sujets , lui  prefcri- 
i viffent  des  Loix.  ' * 

J Comme  le  Duc  s’apperçutquele  Roin’atten- 
j doit  que  les  Finlandois  pour  agir  offenfivement, 

j il  commença  tout  de  bon  à fe  tenir  fur  fes  gar- 
d<îs.  Un  des  VailTeaux  de  la  Flotte  du  Royau- 
j me,  qui  venoità  fon  fecours,  ayant  rencontré 
^ en  Mer  un  Navire  qui  faifoit  voile  en  Pologne, 
f & qui  étoit  chargé  de  tout  ce  que  les  Polonois 
t;  avoient  de  plus  précieux  , le  pilla  & fit  main- 
( baffe  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dedans. 

( Mais  le  coup  de  partie  , ce  fut  l’arrivée  de  la  Septcin, 
[ Flotte  devant  Steegebourg.  Le  Roi  n’en  fut  pas 
I plutôt  informé , qu’il  réfolut  d’accorder  au  Duc 
I l’affurance  qu’il  lui  avoit  demandée  auparavant; 

& il  la  lui  envoya  (ignée  de  fa  main. 

I ■ Cé  n’en  étoit  pas  affez  alors  pour  le  Duc.  Il 
vouloit  encore,  queleRoi  licenciât  prémiere- 
raent  les  Milices  étrangères  : que  lorsqu’il  iroit 
I ^Stockholm , il  ne  prit  point  avec  lui  plus  de 
mon  de  que  n’en  prenoient  fes  Prédéceifeurs: 
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, 1 Qiip  dans  l’efpace  de  fix  mois  il  convoquât  les 
ispi.  ■ du  Royaume  : Que  pendant  ce  temps-là 
les  Sénateurs  demeureroient  fur  leurs  Terres , 
jufquà  ce  qu’ils  comparuflent  à l’AlTemblée  , 
pour  fejuilifier  des  plaintes  qu’on  formoit  con- 
tre eux  : Que  jufqu’au  jour  de  l’Affemblée , tou- 
tes chofes  demeureroient  fur  le  même  pié  qu’el- 
les étoient  : Qu’on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
fonne  ni  au  dedans  ni  au  dehors  du  Royaume  : 
Que  pour  éviter  toutes  fortes  de  foupçons , le 
Roi  ne  décideroit  rien  dans  des  affaires  impor- 
tantes , fans  en  donner  auparavant  connoiflàn- 
> ce  au  Duc  Charles  : Qu’il  ne  donneroit  aucuns 
Fief  à fes  gens  , avant  que  l’Aifemblée  fe  fut 
féparée  : Que  les  Finlandois  s’en  retourneroient 
chez  eux;  Que  les  VaifTeaux  de  Lubec,  quia- 
voient  tranfporté  les  Troupes  duRoienSuede, 
feroient  tous  arrêtés  : Que  les  Etats  du  Royau- 
me pourroient  s’oppofer  à celui  des  deux  Par- 
tis , qui  ne  voudroit  pas  obferver  les  Articles 
du  Traité;  &quefîSa  Majefté  acceptoit  toutes 
ces  conditions , le  Duc  congédieroit  -fes  Trou- 
pes , & fe  rendroit  en  fon  Duché , où  il  atten-. 
droit  en  repos  que  les  Etats  fiiffent  affemblés. 

De  pareilles  propofitions  déplurent  infini- 
ment au  Roi.  Il  en  conjeélura,  que  le  Duc  a- 
voit  formé  le  deffein  de  le  pouffer  à bout  C’efl: 
21  Septcm«pourquoi , confîderant  qu’il  fe  trouvoit  dans  u- 
ne  Place  peu  propre  à faire  une  boniTe  défen- 
fe,  il  en  fortit  fecretement  la  nuit,  laiffanta- 
près  lui  tout  le  bagage  , foit  dans  le  Château , 
foit  dans  fes  VaifTeaux.  Sa  retraite  luiréullit, 
& il  arriva  fain  & fauf  à Suderkoping. 

Le  Duc  ayant  été  informé  que  le  Roi  étoît 
forti  de  Steegebourg  , fe  mit  en  devoir  de  le 
pourfuivre.  Mais  comme  il  ne  put  l’atteindre, 

- il  marcha  vers  Steegebourg , dont  il  emporta  le 
Château  fans  beaucoup  de  réflflance.  il  fe  ren- 
dit 
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dîcmaitxe  des  VailTeaux  du  Roi:  il  fit  faire  un 
Inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à Sa  Ma- 
jefté;  le  fit  mettre  en  lieu  de  fureté,  & aban- 
donna à fes  Soldats  tout  ce  qui  fe  trouva  appar- 
tenir à d’autres.  Enfuite  ayant  mis  Gamifon 
dans  le  Château , il  fongea  à pourfuivre  le  Roi 
en  toute  diligence.  11  envoya  quelques  Trou- 
pes afin  de  lui  couper  le  chemin  de  Calmar; 
pour  lui , il  alla  camper  avec  le  refie  de  fes  gens 
à demi-lieue  de  Linkoping  , où  le  Roi  s’étoit 
retiré. 

De  fon  Camp  le  Duc  écrivit  au  Roi , pour  le 
prier  au  nom  de  Dieu  de  ne  point  fuir  de  de- 
vant un  Oncle  qui  lui  étoit  fi  fidèle  ; & de  ne 
plus  fuivre  les  confeils  pernicieux  de  fes  Favo- 
ris. Il  l’exhortoit  en  même  temps  à ne  point 
fortir  du  Royaume  , avant  que  tous  les  diffé- 
rends euffent  été  terminés.  Enfin  il  prenoit 
Dieu  & les  Hommes  à témoin  de  fon  innocen- 
ce , en  cas  que  le  Roi  rcITentît  les  fuites  funef- 
tes  de  fa  conduite. 

Sigifmond  dans  fa  réponfefe  plaignit  fort  du 
procédé  du  Duc;  & il  lui  difoit  qu’il  devoit  fe 
contenter  des  aflùrances  qui  lui  avoient  té 
préfentées  , ou  qu’autrement  il  pouvoir  faite 
tout  ce  que  bon  lui  fembleroit. 

Une  pareille  déclaration  paroiflbit  trop  dure 
& trop  aigre  au  Duc.  Il  fit  demander  au  Roi , 
s’il  le  déchargeoit  du  ferment  qu’il  lui  avoit 
fait.  Cependant  il  lui  envoya  encore  un  autre 
projet  d’accommodement , fur  lequel  douze  per- 
fonnes  fages  & éclairées  , députées  de  part  & 
d’autre,  dévoient  conférer  enfemble.  Mais  il 
ne  fut  rien  de  tout  cela  ; & le  Roi , étant  forti 
delà  Ville  avec  ce  qu’il  avoir  de  monde,  pafla 
de  l’autre  côté  de  la  Riviere , où-il  rangea  fon 
Armée  en  bataille. 

Comme  le  Pue  ne  s’étoit  point  avancé  pour 
F 3 com- 
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‘ - combattre  le  Roi , Weier  détacha  de  nuit  vers 
jS9i,  fon  Armée  un  Parti,  qui  pafla  au  fil  de  l’dpée 
la  Garde  avancée,  & fit  quelques  Prifonniers. 

Cependant  les  Troupes  du  Roi  ayant  demeu- 
ré un  jour  & une  nuit  fous  les  armes,  fans  qu’il 
parût  aucuns  Ennemis  , ni  qu’on  eût  aucun 
foupçon  de  leur  marche , Sigifmond  commanda 
à fes  gens  de  rentrer  dans  la  Ville  vers  la  poin- 
te du  jour,  & laiffa  feulement  quelques  Com- 
pagnies d’infanterie  avec  le  Canon  fur  la  place 
où  il  avoit  cru  livrer  la  bataille.  Mais  l’Evê- 
que de  Linkoping  ayant  fait  favoir  au  Duc  l’é- 
tat de  l’Armée  du  Roi , par  un  fignal  qu’il  lui 
donna  au  fon  de  la  cloche;  d’abord  que  le  jour 
commença  à paroître  le  Duc  fe  mit  en  marche 
à la  tête  de  fes  Troupes  ; & à la  faveur  d’un 
brouillard  épais  il  avança  jufqu’à  la  Garde  du 
Bataille  de  Roi  , qui  fut  taillée  en  pièces.  Là-deffus  il  y 
Scrangbioo.  ^ut  une  allarme  dans  la  Ville  ; & les  Troupes 
25Septem.  du  Roi  firent  une  fortie  pour  féconder  leurs  Ca- 
marades. Mais  le  Pont  fut  bientôt  abattu.  Quel- 
ques-uns voulant  fe  fauver  à la  nage  , furent 
très  maltraités.  Plufîeurs  fe  noyèrent  dans  la 
Riviere  ; & les  autres  périrent  d’une  autre  façon. 

' Le  Roi , qui  étoit  demeuré  au  deçà  de  la  Ri- 
viere , regardoit  avec  une  extrême  douleur  le 
carnage  que  les  Ennemis  faifoient  de  fes  gens. 

Il  n’y  put  tenir  : il  envoya  fur  le  champ  im 
raut  au  Duc  pour  lui  demander  la  Paix.  Elle 
lui  fut  auflitôt  accordée  , à condition  qu’il  li- 
vreroit  les  cinq  Sénateurs,  quiavoientétécau- 
fe  de  toutes  les  divifions  , favoir  , Guftave  & 
Steen  Banier,  Eric  Sparre,  Thuron  Bielcke  & 
Joram  Pozfe.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  été  remis 
entre  les  mains  du  Duc , qu’il  fit  fonner  la  re- 
traite. U demeura  fur  la  place  deux  mille  hom- 
mes des  Troupes  du  Roi  ; & les  Ennemis  ne 
perdirent  que  quarante  hommes.  Dans  cette 
' jour- 
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journée  le  Duc  acquit  beaucoup  4e  gloire  & de  

réputation  , pour  avoir  épargné  le  Roi  auflî- 
bien  que  fon  Armée , qu’il  pouvoir  ruiner  en- 
tièrement. 

Après  cette  déroute  , le  Duc  infifla  fî  fort 
pour  conclurre  un  accommodement qu’à  la  iin 
par  l’entremife  de  quelques  Arbitres  , choifis 
de  part&  d’autre,  on  drefla  un  Traité  qui  fut 
ligné  du  Roi  & de  lui.  Par  cet  accord  le  Duc  ^ septcm. 
s’obligeoit,  par  un  nouveau  ferment  envers  Si- 
gifmond , qui  de  fon  côté  promettoit  d’oublier 
toutlepaflë,  de  gouverner  à l’avenir  l’Etat  fui- 
vant  le  ferment  qu’il  avoir  fait  à fon  Couronne- 
ment , & conformément  aux  Loix  du  Royau- 
mé , de  convoquer  dans  l’efpace  de  quatr  e mois 
les  Etats  de  Suede  ; & que  dans  cette  AITem- 
blée , en  préfence  des  Commiflaires  de  l’Empe- 
reur, des  Rois  & des  Electeurs,  qu’on  devoit 
prier  d’y  aififter,  on  termineroit  tous  les  diffé- 
rends que  le  Duc&  le  Roi  pouvoient  avoir  a- 
vec  quelques  perfonnes  du  Royaume,  ou  qui 
pourroient  être  furvenus  entre  les  Sujets  mê- 
mes. On  ajoutoit:  Que  tous  les  mécontente- 
mens  qu’il  y avoir  eu  auparavant , feroient  en- 
févelis  dans  un  perpétuel  oubli  : Que  les  Séna- 
teurs feroient  obligés  de  comparoître  devant 
toute  l’Affemblée;  mais  que  le  Duc  jufqu’àce 
temps-Iàne  permettroit  pas  qu’il  leur  fût  fait  le 
moindre  outrage  dans  le  lieu  de  leur  détention  : 

Que  toutes  les  Troupes  feroient  licenciées  de 
part  & d’autre  ; que  le  Roi  conferveroit  pour- 
tant celles  qui  étoient  deftinées  pour  la  garde 
de  fa  perfonne,  à condition  qu’il  feroit  embar- 
quer à Calmar  & à Stockholm  toutes  les  Mili- 
ces étrangères  , pour  s’en  retourner  dans  leur 
Païs  : Que  tous  ceux  à qui  le  Duc  avoir  confié 
des  Châteaux  ou  des  Emplois , les  garderoient 
jufqu’à  l’ARemblée  des  Etats  ; mais  qu’ils  en 
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, feroient  néanmoins  par  provifion -hommage  au 
Roi  : Que  le  Duc  fe  rendroit  à Stockholm , auilî- 
tôt  que  le  Roi  y feroit  arrivé  : Qu’il  lui  remet- 
troit  entre  les  mains  tous  les  Châteaux , avec  tous 
les  Vaifleaux  & toute  l’Artillerie  du  Royaume , 
& même  le  Gouvernement  de  l’Etat  ; à condition 
que  Sa  Majefté  n’abuferoit  d’aucuns  de  ces  a- 
vantages , au  préjudice  de  l’Etat  ou  du  Duc:  Que 
leurs  Officiers  de  part  & d’autre  pourroient  vo- 
yager réciproquement  en  toute  fureté  dans  le 
Royaume  & dans  le  Duché , pour  exécuter  les 
ordres  de  leurs  Maîtres  ; Que  le  Roi  envoyeroit 
d’abord  des  Patentes  par  tout,  pour  ordonner  à 
tout  le  monde  de  mettre  bas  les  armes  ; & qu’il 
déclareroitle  Duc  innocent  de  toutes  les  calom- 
nies dont  on  l’avoit  chargé.  La  derniere des  con- 
ditions portoit,  que  les  Etats  du  Royaume  au- 
roient  droit  de  s’oppoferà  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  contrevenir  à ce  Traité. 

, Le  lendemain  le  Duc  eut  un  entretien  amia- 
ble avec  le  Roi , à qui  il  rendit  tout  ce  qu’il  a- 
voit  pris  fur  lui  à Steegebourg  & àLinkoping. 
Ces  chofes  confiftoient  en  Meubles  , en  Vaif- 
feaux  , en  pièces  d’Artillerie  & en  Drapeaux. 

11  lui  livra  encore  dix  Navires  , qui  dévoient 
porter  Sa  Majefté  à Stockholm,  & tranfporter 
les  Milices  étrangères  hors  du  Royaume.  Après 
quoi  le  Duc  fe  rendit  à Oerebroo,  & envoya  à 
Nykoping  les  Sénateurs  qu’il  tenoit  prifonniers. 

Les  Finlandois  , qui  étoient  déjà  arrivés  à 
Stockholm  , à deflein  de  faire  une  irruption 
dans  les  Terres  du  Duc,  eurent  ordre  de  s’en 
retourner  chez  eux  ; & le  Roi  partit  de  Linko- 
ping  pour  Stockholm  avec  plus  de  cinq  mille 
hommes.  Le  Duc  l’avoit  exhorté  à prendre  fon 
chemin  par  Terre , comme  le  plus  aifé , atten- 
du l’incommodité  de  la  faifon  ; il  lui  promet- 
CQÎt  mêflie  de  l’accompagner  en  paiTanc  par  les 

Ter- 
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Terres  de  fon  Duché.  Mais  Sigifmond  le  re-  ■■■  ■ 

fufa,  parce  qu’il  avoir  réfôlu  de  ne  point  aller 
à Stockholm.  11  comptoir  pafler  tout  droit  en 
Pologne  , afin  de  revenir  l’année  fuivante  en 
Suede,  avec  des  forces  beaucoup  plusconfîdé- 
rables  , pour  fe  venger  du  Parti  qui  lui  étoit 
contraire. 

Auffitôt  que  le  Roi  eut  quitté  Steegebourg, 
il  donna  ordre  dans  le  Barrefund  aux  Pilotes  de 
faire  route  vers  Calmar  , où  il  arriva  après  a-  **  Oaob. 
voir  été  battu  d’une  fiirieufe  tempête.  Il  écri- 
vit délà  au  Duc  ; que  contre  fa  volonté  , il  a- 
voitété  jetté  dans  ce  Port  par  les  vents  contrai- 
res , & qu’il  étoit  déterminé  à prendre  fon  che- 
min par  Terre.  Mais  ce  n’ étoit  qu’un  ftratagè- 
me , pour  empêcher  que  le  Duc  ne  traverfàt  fes 
deffeins.  En  effet,  fitôt  que  le  vent  fut  deve- 
nu favorable  , il  partit  de  Calmar  , & pafla  à 
Dantzic.  Il  emmena  prifonniers  avec  lui  les 
Domeftiques  du  Duc  , qui  fut  fâché  d’un  fi 
prompt  départ.  Il  ne  pouvoit  approuver  que 
Sigifmond  laiflât  le  Royaume  dans  une  fi  gran- 
de confufîon.  Il  prétendoit  que  ce  Prince  de- 
volt  du  moins  rendre  raifon  aux  Etats  d’un  vo- 

J^age  fi  précipité , & qui  faifoit  foupçonner  que 
e Royaume  n’en  pouvoit  attendre  que  de  très 
mauvaifes  fuites. 

A fon  arrivée  à Dantzic , le  Roi  ordonna  à 
quatre  cens  hommes  de  pafier  à Calmar  pour 
en  renforcer  la  Garnifon;  & il  leur  recommanr 
da  de  bien  garder  cette  Place , jufqu’à  fon  re- 
tour en  Suede.  Il  fit  enfuite  femer  des  bruits 
par  toute  l’Europe,  que  le  Duc  fon  Oncle  étoit 
coupable  de  trahifon  & de  foulevement  contre 
lui.  Il  déclara  même  qu’il  ne  prétendoit  pas 
être  tenu  à l’obfervation  du  Traité  de  Linko- 
ping , auquel  on  l’avoit  forcé  de  donner  fon  ^ 
confenteiuent;  & qu’au  contraire  il  étoit  réfolu" 
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de  venger  l’afFront  qu’il  avoir  reçu  de  la  part 
des  Rebelles , & de  ranger  les  Suédois  à leur 
devoir  par  la  force  des  armes.  Enfin  il  envoya 
Lindorin  Bonde  dans  les  Provinces  d’Efthonie 
& de  Finland , pour  exhorter  les  Habitans  à ne 
point  s’engager  dans  le  parti  du  Duc , & pour 
leur  promettre  que  Sa  Majefténe  les  abandon» 
Deroit  pas  en  cas  de  befoin. 

Après  le  départ  du  Roi  , ceux  qui  étoient 
dans  fes  intérêts  fortirent  de  Suede  par  troupes. 
La  plupart  d’entre  eux  fe  retira  en  PruflTe  & en 
Pologne , où  le  Roi  les  fit  fubfifter  à leur  aife. 

A l’égard  du  Duc , dès  qu’il  lut  arrivé  à Stock- 
holm, il  fit  arrêter  Nicolas  Bielke,  Gouverneur 
du  Château , de  même  que  l’Archevêque  & Eric 
Scepperquiétoit  Prédicateur  dans  la  Ville.  En 
même  temps  il  changea  les  Sénateurs.  Il  fit  en- 
fuite  faire  une  recherche  exafte  de  tous  ceux 
■qui  tenoient  le  parti  du  Roi , & leurs  biens  fu- 
rent confifqués.  Le  Duc  n’en  profita  néanmoins 
que  très  peu  en  fon  particulier:  prefque  tout  fut 
pour  fes  Officiers.  Mais  ceux-ci  accufoient  quan- 
tité d’innocens , pour  avoir  lieu  de  s’enrichir  de 
leurs  biens , fans  même  que  le  Duc  en  eût  con- 
noiflance.  Ce  Prince , par  rapport  à la  condui- 
te qu’il  tepoit , s’excufoit  entre  autres  fur  ce  que 
le  Roi  n’avoit  pas  obfervé  le  Traité  de  Linko- 
ping , qui  portoit , que  les  Etats  pourroient  fe 
déclarer  contre  celui  des  Contraélans  qui  vou- 
droit  y contrevenir  ; & pour  délibérer  quel  par- 
ti on  devoir  prendre  dans  la  confufion  & dans  le 
defordre  où  l’Etat  fe  trouvoit  alors , il  arrêta 
pour  l’année  fuivante  un  jour  auquel  les  Etats 
du  Royaume  s’aflcmbleroient  à Joenekoping. 

Dans  ces  circonflances , Sigifmond  écrivit  de 
Pologne  des  Lettres  en  Suede , pour  excufer  fort 
départ,  lldifoit,  qu’il  n’avoit  pu  foutenir  plus 
longtemps  l’affront  qu’il  avolt  reçu  ; Qu’il  avoit 
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en  Pologne  une  occafîon  bien  plus  commode  ■■  »— ■ "« 
pour  folliciter  fes  Voifîns  & leurs  Ambafladeurs  «?»• 
d’accommoder  fes  différends  avec  la  Suede  : 
Qu’outre  cela  fa  préfence  n’étoit  pas  fort  nécef- 
faire  à l’Affemblée  des  Etats , puifqu’on  y pou- 
voir difcuter  toutes  les  affaires  & en  referver  la 
conclufîon  finale  jufqu’à  fon  retour  en  Suede. 
Maisilfouhaitoit,  qu’on  ne  maltraitât  en  aucu- 
ne maniéré  les  Sénateurs  qui  avoient  été  empri- 
fonnés.  Il  nommoit  des  Commiffaires  , pour 
examiner  la  chofe  conjointement  avec  les  Am- 
baffadeurs  de  l’Empereur , du  Roi  de  Danemarc , 
de  l’Elefteur  de  Brandebourg  & du  Margrave 
d’Anfpach , en  permettant  toutefois  au  Duc  de 
députer  pareillement  des  Commiffaires  de  fa  part. 

Il  ajoutoit , qu’étant  à Calmar  , il  avoit  reçu 
nouvelle  qu’il  étoit  furvenu  en  Pologne  des  trou- 
bles qui  ne  pouvoient  être  pacifiés  que  par  fa 
préfence;  & à cette  occafion  il  recommandoità 
fes  Sujets  de  Suede  de  ne  point  juger  mal  de  fon 
voyage , & de  ne  point  maltraiter  fes  garnirons 
ni  fes  ferviteurs. 

Sur  cela  le  Duc  lui  répondit,  qu’on  étoit  bien 
mieux  informé  de  fes  deffeins  ;&  qu’il  le  prioit 
de  terminer  toutes  chofes  par  les  voyes  de  la 
juftice , plutôt  que  de  les  décider  par  la  force  des 
armes  ; & de  rappeller  les  Garnifons  étrangères 
qu’il  avoit  en  Suede.  D’un  autre  côté  les  Etats  i Février, 
du  Royaume  affemblés  à Joenekoping  repréfen- 
terent  au  Roi  dans  leurs  Lettres , tout  ce  qui 
s’étoitpafféjufqu’alors : entre  autres,  qu’il  n’a- 
voit  pas  voulu  s’en  tenir  au  Traité  de  Linko- 

f)ing , & qu’il  tâchoit  de  porter  les  Finlandois  à 
a fédition  &au  tumulte.  Ils  fupplioient  en 
même  temps  Sa  Majefté  de  s’en  tenir  à l’accord 
qu’elle  avoit  fait  ; de  pacifier  les  troubles  de 
Finland;  de  remettre  toutes  chofes  dans  l’état 
OU  elles  étoient  auparavant;  ^ faiie punir  les' 
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coupables , félon  les  Loix  ; d’embrafler  la  Re- 
iS99-  ligion  Proteftante;&  de  revenir  en  fon  Royaume; 

Sue  fi  elle  ne  vouloir  pas  confentir  à de  fembla- 
es  propofitions,  elle  pouvoir  envoyer  en  Suede 
le  Prince  Ladiflas , pour  y êrre  élevé  dons  la  Re- 
ligion Evangélique,  fous  la  rurele  du  Duc.  En  cas 
' de  refusjils  proreftoienr  que  le  Roi  & rous  fes  Def- 

cendans  feroienr  déchus  du  droir  qu’ils  avoient 
à la  Couronne  de  Suede,  & qu’on  le  rranfmer- 
troiràune  aurre  perfonne,  quiferoir  difpoféeà 
gouverner  l’Etar  félon  les  Loix  du  Royaume. 

5 Maiî,  Les  mêmes  Erats  prirenr  quelque  remps  après 
une  aurre  réfolurion.  11  arrêrerenr,  qu’on  re- 
préfenreroir  encore  une  fois  au  Roi  : Que  fi  la 
Gamifon  de  Calmar  ne  forroir  de  bon  gré  de  la 
Place,  on  l’en  chafleroir  par  force;  Que  files 
Finlandoisne  vouloienrpasfe»endreàm  raifon 
&àla  douceur,  on  les  iroir  exrerminer  les  ar- 
mes à la  main;  QuefiSaMajefténe  convoquoit 
pas  les  Erars  du  Royaume  , fuivanr  la  parole 
qu’EIle  en  avoir  donnée,  onriendroir  en  Suede 
■ une  aurre  Affemblée , où  on  regleroir.rous  les 

» ‘ - différends  : Que  cependanr , le  Duc  prendroir 

l’Adminiftration  de  l’Erar  ; Qu’il  prorégeroit 
le  Royaume:  Qu’il  maintiendroir  la  Religion  du 
Païs  ; Qu’il  puniroir  les  fédirieux  & les  Rebel- 
les : Qu’il  aflîfieroir  les  fideles  Sujets  en  cas  de 
nécelfité  : & qu’on  s’engageroit  de  le  fecourir 
Téciproquement  en  pareil  cas. 

Après  que  l’AflembléedeJoenekopingfe  fut 
féparée , le  Duc  commença  à mettre  à exécution 
ce  qui  y avoir  été  réfolu.  Il  exhorta  prémiere- 
ment  les  Suédois,  qui  étoient  dans  Calmar,  à 
fe  conduire  conformément  aux  réfolutions  qu’on 
avoitprifestantàl’Airemblée  de  Linkopingqu’à 
celle  de  Joenekoping;  & il  fit  commandement 
aux  Etrangers , qui  y étoient  en  garnifon,  d’en 
forcir  avec  tout  leur  bagage.  Mais  lorfque  le 
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Duc  vit  qu’ils  refufoient  d’obéir  à fes  ordres,  il  1559.  ' 
les  attaqua  de  vive  force , & donna  la  chafle  aux 
Vaifleaux , qui  leur  apportaient  de  Dantzic  tou- 
tes les  munitions  & les  vivres  dont  ils  avaient 
befoin.-Il  emporta  enfuite  la  Ville  d’aflaut;  & 
enfin  il  contraignit  par  famine  ceux  qui  étoient 
en  garnifon  dans  le  Château  de  fe  rendre  à dif- 
crétion.  Les  principaux  d’entre  les  Suédois , qui 
fe  trouvèrent  dedans , furent  condamnés  à mort. 

Le  Duc  donna  pourtant  quartier  à tous  les  E- 
trangers  ; plufieurs  de  ceux-ci  prirent  parti  dans 
fes  Troupes;  on  donna  à chacun  des  autres  un 
•bâton  blanc  à la  main;  &on  les  renvoya  en  Po- 
logne dans  cet  équipage.  Cet  affront  irrita 
tellement  le  Roi , qu’il  ne  penfa  plus  qu’aux  mo- 
yens de  le  venger. 

- Les  Etats  du  Royaume  s’aflemblerent  après  14  Juin, 
cela  à Stockholm,  où  ils  réfolurent  de  renoncer 
au  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient  fait  au  Roi. 

Les  motifs  de  cette  réfolution  étoient  ; Que  SL 
•gifmond  avoit  enfraint  le  Teftament  de  fon 
Grand-pere:  Qu’il  avoit  agi  contre  fon  devoir  : 
n’avoitpas  obfervé  les  Articles  du  Traité 
de  Linkoping;  & qu’il  ne  donnoit  aucune  marque  • 

■de  changement,  nonobftant  toutes  les  Remon- 
trances qu’on  lui  avoit  faites.  Ils  préfenterent 
la  Couronne  au  Prince  Ladiflas , à condition  que 
dans  l’efpace  d’un  an  il  fe  rendroit  en  Suede , & 
s’y  feroit  inftruire  dans  la  Religion  Proteftante  ; 

Qu’en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  accepter  ces  con- 
ditions , il  perdroit  auflî  - bien  que  fon  pere  le 
droit  qu’illavoit  à la  Couronne;  & qu’aucun  de 
leurs  Defcendans  n’y  pourroit  jamais  revenir. 

Dans  les  mêmes  Etats  on  régla  : Que  fi  les  Fin- 
landois  & les  Eflhoniens  ne  vouloient  pas  fe 
rendre  à la  raifon,  on  les  rangeroità  leur  de- 
voir par  la  force  des  armes  : Qu’on  jugeroit  l’af- 
faire des  Pr ifonniers  dans  une  autre  Aflemblée , 
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oü  fe  trouveroient  des  Princes  étrangers,  qui 
n’y  affifteroient  qu’en  qualité  de  témoins  ou  d’au- 
diteurs , & non  comme  Juges  pour  prononcer. 
On  confirma  au  Duc  l’Adminiflration  de  l’Etat, 
& l’on  réfolut  de  contraindre  ceux  de  Lubec  à 
donner  fatisfaftion  au  Duc  KupfFer, qu’ils  avoient 
arrêté  par  ordre  du  Roi , & qu’ils  ne  vouloient 
pas  relâcher. 

Auffitôt  après  la  fin  de  cette  AfTemblée , le 
Duc  fe  prépara  à faire  une  expédition  contre  les 
Finlandois , au  fecours  desquels  le  Roi  avoit 
envoyé  quelques  Troupes , fous  la  conduite  de 
Gafpar  Tifenhaufen.  Sigifmond  avoit  auflî  en- 
voyé George  Fahrensbach  avec  du  monde  à Re- 
vel  & à Wiifenllein  ; mais  les  Gouverneurs  de 
ces  deux  Places  lui  en  refuferent  l’entrée. 

L’entreprife  que  forma  Sa  Majefté , d’envo- 
yer fîx  Vaifleaux  de  guerre , commandés  par  Jean 
Guldenftern , pour  s’emparer  d’Elfsbourg,  n’eut 
pas  un  meilleur  fuccès.  Le  Vaifleau  de  l’Amiral 
toucha  contre  terre,  & les  cinq  autres  furent  con- 
traints de  fe  retirer  fort  endommagés. 

Cependant,  le  Duc  faifoit  de  grands  progrès 
en  Finland.  Quelques  efforts  qu’euffent  faits  les 
Habitans  de  la  Province,  fous  la  conduite  d’A- 
xel Kurcke , pour  empêcher  fa  defeente , ils  fu- 
rent bientôt  contraits  de  prendre  la  fuite.  Les 
principaux  d’entre  eux  fe  fauverent  à Wibourg; 
le  relie  fut  condamné  à mort  dans  la  Ville  d’A- 
boo.  C’ell  dans  cette  Ville  que  le  Duc  fit  tuer 
d’un  coup  de  moufquet  Oluf  Steenbock,  le  mê- 
me qui  plufieurs  années  auparavant  âvoit  blelfé 
le  Roi  Eric  au  bras , d’un  coup  depillolet,  lorf- 
qu’il  étoit  en  prifon , & lui  avoit  même  refufé 
un  Chirurgien  pour  panfer  fa  playe. 

• Durant  fon  expédition  en  Finland,  le  Duc  ap- 
prit que  le  Roi , conjointement  avec  la  Régen- 
ce de  Lttbec , avoit  formé  des  deûeins  d’une  dan- 
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gereufe  fuite  pour  la  Suede.  Pour  n’être  pas 
attaqué  par  plufieurs  Ennemis  en  même  temps  , 
il  fit  fon  accommodement  avec  cette  Régence 
par  l’entremife  de  l’Empereur.  Il  fit  enfuite, 
dans  la  même  vue , offre  de  fervice  au  Czar  » 
qui  é toit  alors  brouillé  avec  Sigismond.  Encon> 
féquence , le  Grand-Duc  envoya  une  Ambaffa- 
de  confîdérablc  en  Suede , pour  faire  une  Allian- 
ce avec  le  Duc  contre  les  Polonois , comme 
contre  leurs  Ennemis  communs. 

Après  avoir  fait  cette  Alliance , Iç  Duc  fe  ren- 
dit maître  de  Wibourg,  où  la  plupart  desMé- 
contens  s’étoient  fauvés.  Un  grand  nombre 
d’entre  eux  y perdit  la  vie.  Peu  de  temps  après , 
Narva  fe  rendit  aufli  à lui.  Mais  Revel  & le 
refte  del’Efthonieprotefterent  qu’ils  vouloient 
demeurer  fideles  au  Roi , parce  que  c’étoit  à lui 
qu’ils  avoient  fait  ferment  de  fidélité.  Le  Duc 
fe  contenta  de  menacer  cette  Ville  de  la  venir 
aflîeger  avec  des  forces  plus  confîdérables , & il 
s’en  retourna  à Stockholm. 

L’année  fuivante , les  Etats  du  Royaume  fu- 
rent convoqués  à Linkoping.  Le  Duc  avoitprié 
fon  Beau-pere  Jean  Adolphe , Duc  de  Holilein , 
d’y  envoyer  fes  Ambaffadeurs , pour  voir  inftrui- 
re  le  procès  des  Prifonniers , afin  .qu’ils  en  fiffent 
enfuite  le  rapport  à leur  Maître  ; & ce  Prince  y 
envoya  Clément  Gaderdorp  & Gerhard  Steding. 
L’affaire  la  plus  importante  que  l’on  traita  dans 
cette  Affemblée,  concernoit  les  Sénateurs  qui 
avoient  été  arrêtés.  Le  Duc  choifit  parmi  les 
Membres  des  Etats  un  certain  nombre  de  Juges , 
qui  dévoient  prononcer  la  fentence  ; & pour  tout 
le  temps  qu’ils  feroient  occupés  à examiner  les 
pièces  du  procès,  il  les  déchargea  du  ferment  de 
fidélité , qu’ils  lui  avoient  fait  en  qualité  de  Gou- 
verneur. 

On  imputa  aux  Prifonniers  d’anciens  crimes, 
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auffi  bien  que  de  nouveaux.  On  les  accufa  en- 
tre autres , d’avoir  été  caufe  de  la  dangereufe 
mefîntelligence  entre  le  Roi  Jean  & le  Duc  Char- 
les ; de  n’avoir  pas  empêché  que  le  Roi  Sigif- 
mond  ne  fût  élevé  dans  la  Religion  Romaine , 
& d’y  avoir  au  contraire  contribué  ; ce  qui  étoit 
la  foiirce  d’où  provenoient  tous  les  malheurs 
dont  l’Etat  fe  trouvoit  affligé,*  d’avoir  aidé  à 
introduire  la  Liturgie;  del’avoirlîgnée;  d’avoir 
ouvert  par-là  l’entrée  à la  Doflrine  de  Rome  dans 
la  Suede;  d’avoir  fauflement  accufé  le  Duc  Char- 
les d’entretenir  des  correfpondances  fea*etes 
avec  Charles  de  Mornai  contre  le  Roi  Jean  ; d’a- 
voir été  caufe , par  les  confeils  qu’ils  avoient 
donnés,  que  la  déciflon  des  différends  avec  le 
Roi  deDanemarc,  au  fujet  des  trois  Couronnes 
que  ce  Prince  avoit  pris  dans  fes  Armes,  avoit 
été  différée  ; d’avoir  lait  efpérer  aux  Polonois 
qu’on  leur  céderoit  l’Efthonie  ; d’avoir  porté  les 
Finlandois  & les  Efthoniensà  la  rébellion  & au 
foulevement , auflî-bien  que  les  Vifigots  & les 
Smalandiens  ; d’avoir  tâché  de  brouiller  les  Da- 
nois & la  Régence  de  Lubec  avec  la  Suede  ; d’a- 
voir confeillé  au  Roi  dans  le  temps  de  la  cherté, 
de  faire  en  forte  que  les  Livoniens  & ceux  de 
Lubec  ne  traufportaffeht  aucuns  grains  en  Sue- 
de , ce  qui  avoit  fait  mourir  de  faim  plufieurs 
miliers  de  perfonnes  ; d’avoir  fans  aucune  rai- 
fon  mal  parlé  du  Duc;  de  n’avoir  pas  obfer- 
vé  les  Articles  du  Traité  de  Suderkoping , ni 
les  Décrets  du  Synode  d’Upfal  ; d’avoir  agi  con- 
tre leur  fignature,  lorfqu’ils  avoient  confeillé 
au  Roi  d’amener  une  Armée  contre  Ton  propre 
païs  & contre  le  Duc,  quoiqu’ils  fuffent  bien 
qu’une  pareille  en  treprilé  étoit  direftementop- 
pofée  au  ferment  de  Sa  Majefté , & à celui  qu’ils 
avoient  fait  eux-mêmes.  On  finiffoit  par  dire 
que  c’eût  été  fait  de  la  Religion  Proteftante  en 
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Suede , fi  le  Roi  avoit  remporté  l’avantage  ; & 
qu’ils  étoient  coupables  de  tout  le  fang  qui  avoit 
été  répandu  pour  ce  fujet , dans  le  Royaume  & 
dans  la  Province  de  Finland. 

Là-defliis  Eric  Abrahamfon  Leuwenhapt , Ni- 
colas Bielke,  Chriftian  Horn  & Joram  Pozfe, 
ayant  demandé  leur  grâce , elle  leur  fut  accor  • 
dée,  àla  follicitation  des  Etats  du  Royaume  & 
des  Ambafladeurs  du  Duc  deHolftein.  Ceux 
qui  ne  voulurent  pas  fe  reconnoître  coupables» 
furent  convaincus  par  leurs  propres  Ecrits; 
excepté  Hogenfchild,  qui  prouva  qu’il  n’avoit 
eu  aucune  part  aux  derniers  troubles.  Car  ce 
fut  fur  ce  point  qu’on  infifta  le  plus , fans  faire 
prefque  aucune  mention  des  autres.  Les  Ecclé- 
fiaftiques , pouifés  par  le  Duc , opinèrent , qu’in- 
dubitablement  le  Roi  auroit  introduit  en  Suede 
la  Religion  Romaine,  s’il  avoit  eu  le  defllis;  & 
delà  ils  concluoient,  que  tous  ceux  qui  lui  a- 
voient  confeillé  d’entreprendre  cette  expédition 
contre  la  Suede,  avoienttrès  mal  fait.  En  con- 
féquence  on  prononça  une  Sentence  contre  Guf 
tave  & Steen  Banier  ,Eric  Sparre  & Thuron  Biel- 
ke.lls  furent  tous  quatre  condamnés  à mort, pour 
avoir  brifé  & mis  en  pièces  les  Lettres  & les 
Sceaux  qu’on  avoit  livrés  au  Duc;  pour  avoir, 
fans  aucun  fujet , terni  fa  réputation  ; pour  avoir 
contrevenu  aux  réfolutions  prifes  à l’Affemblée 
de  Suderkoping;  & pour  avoir,  contre  le  Serment 
que  le  Roi  avoit  fait  & contre  le  leur  propre , 
porté  Sa  Majefté  à faire  la  guerre  à fa  Patrie. 

Quoique  dans  les  Loix  du  Royaume  de  Sue- 
de, félon  lesquelles  ces  quatre  Seigneurs  furent 
condamnés , il  fe  trouve  une  exception  dans  ces 
termes  : à moins  qu’ils  ne  foient  à la fuite  de  leur 
. légitime  Souverain  ; cette  autorité  ne  leur  fervit 
de  rien.  On  prit  pour  prétexte , qu’en  vertu  de 
^ leur  ferment , ils  étoient  obligés  de  confeiller  au 
^ Roi 
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Roi  tout  ce  qu’ils  jugeoient  utile  & avantageux 
ïtfoo,  ^ l’Etat;  & qu’au  contraire  ils  le  dévoient  dé- 
tourner de  tous  les  deffeins  qui  pouvoient  cho- 
quer le  ferment  qu’il  avoit  fait , ou  porter  pré- 
judice à la  Patrie.  Toutes  les  exeufes  que  les 
Aceufés  purent  apporter , & toutes  les  follicita- 
tions  qu’on  fit  en  leur  faveur , fuient  inutiles , 
après  que  l’Arrêt  eut  été  prononcé.  Cependant, 
lorfqu’ils  furent  fur  l’Echafaut  à Linkoping , ils 
protefterent  hautement  de  leur  innocence;  & 
même  Eric  Sparre,  avant  que  d’être  exécuté, 
lut  tout  haut  un  long  Ecrit , qu’il  déchira  en  piè- 
ces après  en  avoir  fait  la  lefture. 

Il  fut  encore  réfolu  dans  cette  même  Affem- 
blée  des  Etats , par  les  raifons  que  nous  avons 
déjà  rapportées  ci-deflüs , que  non  feulement 
le  Roi  Sigifmond  ne  pourroit  plus  jamais  re- 
venir à la  Couronne  de  Suede;  mais  encore 
que  fon  Fils  Ladiflas  feroitabfolument  exclus; 
parce  que  le  temps  qu’on  lui  avoit  preferit  étoit 
déjà  expiré,  & que  le  Roi  fon  Pere  n’avoit  pas 
répondu  s’il  le  vouloir  envoyer  ou  non  en  Sue- 
de , aux  conditions  qui  lui  avoient  été  propofées. 
Quoique  le  Duc  Charles  lui  eût  encore  donné 
un  terme  de  cinq  mois  pour  fe  réfoudre  ; cepen- 
dant il  n’y  avoit  point  d’apparence  qu’on  le  laif- 
fôt  partir  de  Pologne  . 

D’un  autre  côté , on  ne  pouvoir  confier  l’Ad- 
miniftration  de  l’Etat  au  Prince  Jean,  demi-Fre- 
re  du  Duc  Sigifmond , quoiqu’il  fût  dans  le  dé- 
gré  le  plus  proche , & qu’outre  cela , il  pût  pré- 
^ tendre  àlaCouronneen  vertu  du  Teftainent  du 
Roi  Guflave.  On  appréhendoit  que  ce  Prince 
nefelaifflt  féduire  par  fon  Frere,  & qu’il  n ’a- 
gît  de  concert  avec  lui  contre  le  Duc  Charles  & 

' contre  les  intérêts  du  Royaume.  D’ailleurs , ce 
Prince  étoit  trop  jeune  ; ce  qui  le  rendoit  peu 
propre  à tenir  les  rênes  du  Gouvernement  <Æins 
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des  temps  lî  fôcheux.  Ainlî  on  fe  contenta  de 
lui  aflîgner  le  Duché  de  la  Gothie  Orientale;  & 
on  déféra  au  Duc  Charles  le  pouvoir  de  gou- 
verner abfolument,  parce  que  la  conjondure 

Ï>réfente  des  affaires  du  Royaume  le  requéroita- 
ors. 

On  ne  s’en  tint  pas  à cette  difpofîtîon:  on  lui 
deflina  , pour  fuccefleur  après  fa  mort , fon  fils 
Guftave,  aullî-bien  que  fes  autres  Defcendans 
en  ligpe  mafculine  ; & l’on  régla , qu’en  cas  qu’ils 
vinflfent  à manquer,  on  donneroit  la  Couronne 
au  Duc  Jean  : avec  ces  conditions  pourtant  ; qu’il 
n’entretiendroit  aucune  amitié  ni  correfpondan- 
ceavec  le  Roi  Sigifmond,  ou  avec  fes  Enfans; 
qu’il  ne  feroit  avec  eux  aucune  Alliance , qui  pût 
porter  préjudice  aux  intérêts  de  l’Etat;  qu’il  ne 
leur  pourroît  jamais  céder  aucune  partie  du  Ro- 
yaume; & qu’il  n’introduiroit  point  la  Religion 
Romaine  dans  la  Suede , parce  que  les  Suédois 
ne  vouloient  point  avoir  à l’avenir  de  Souve- 
lain  qui  fût  de  cette  Religion. 

Avant  que  de  mettre  à exécution  la  Réfolution 
des  Etats  de  Linkoping,  le  Duc  Charles  écrivit 
aux  Polonois , & leur  demanda  qu’ils  euffent  à 
déclarer  avant  la  fin  du  mois  de  Mai,  ce  que 
les  Suédois  dévoient  attendre  d’eux  ; mais  ils  ne 
rendirent  là-deflTus  qu’une  réponfe  fort  ambiguë. 
Il  fit  cnfuite  favoir  au  Roi  la  difpofition  qui  a- 
voit  été  faite  dans  les  mêmes  Etats  ; l’exhortant' 
encore  une  fois  à envoyer  en  Suede  fon  Fils 
Ladiflas.  11  ne  reçut  aucune  réponfe  à fa  Let- 
tre. 

Quoique  les  Mofcovites  euffent  accepté  avec 
beaucoup  de  joye  l’Alliance  que  le  Duc  Char- 
les , 'comme  nous  l’avons  dit  ci-deffiis , leur  a- 
voit  offerte , ces  peuples  auffi  bien  que  les  Polo- 
nois ne  voyoient  cependant  qu’avec  peine,  que 
les  Suédois  demeuraflent  en  pofleflion  de  l’Ef- 
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i5oo,  thonie&deFinland.  Pour  fe  faire  un  nouveau 
droit  fur  ces  Provinces,  le  Czar  appella  auprès 
de  lui  Guftave,  Fils  du  Roi  Eric.  Ce  Prince 
faifoit  alors  fon  féjour  à Thorn  en  Prufle.  Lorf- 
qu’ilfutarrivéàla  Cour  de  Mofcou.Je  Grand- 
Duc  lui  fit  un  accueil  très  gracieux. 

Mais  le  Duc  Charles , qui  avoit  déjà  réduit  la 
Finland , travailloit  pendant  ce  teinps-là  à fe 
rendre  maître  de  l’Efthonie.  Une  partie  de  cette 
Province , entre  autres  la  Ville  de  Revel , s’étoit 
foumife à l’obéiffance de  ce  Prince,  furlesfolli- 
citations  qu’il  lui  en  avoit  faites:  pour  réduire  le 
refte  de  la  Province , il  mit  fur  pied  une  puiflante 
Armée,  à la  tête  de  laquelle  il  fe  rendit  prémie- 
rementàRevel.  Les  Habitans  de  cette  Ville  l’a- 
yant reçu  avec  joye,  il  pénétra  plus  avant.  Tout 
plia  devant  lui, parce  que  les  Gouverneurs  que  le 
Roi  avoit  établis, prirent  l’épouvante, & abandon- 
nèrent leurs  portes.  Il  entra  enfuite  dans  la  Li- 
vonie, où  ilpritDerpt,  Pernaw,  Wolmar,  Y- 
xel,  Wenden,  Amfel,  Kakkenhuyfen , Ober- 
palen , Salis , Falin  & Lais.  Mais  enfin  ayant 
mis  le  Siégé  devant  Riga , il  fut  obligé  de  le  le- 
ver, parce  que  Sigifmond  s’étoit  mis  en  mar- 
che avec  un  Corps  d 'Armée  confidérable  pour 
foutenir  la  Place.  Le  Duc  fe  retira  à Revel , d’où 
j^oi.  il  reparta  en  Suede  l’hiver  fuivant. 

L’éloignement  des  Suédois  facilita  aux  Polo- 
nois  la  réduélion  de  quelques  Places  dans  laLi- 
vonie.La  principale  qu’ils  prirent  futKakkenhuy- 
fen.  Ils  y firent  prifonniers  Charles  Carelfon  Gil- 
denhelm , & Jaques  de  la  Gardie.  Le.prémier  fut 
contraint  de  demeurer  en  prifon  l’efpace  de  trei- 
ze ans.  La  Gardie  fut  follicité  par  les  Polonois 
de  fervir  dans  leurs  Troupes  ; mais  il  le  refufa; 
cela  n’empêcha  pas  néanmoins  qu’il  ne  fût  dans 
la  fuite  remis  en  liberté. 

Dans  cette  même  année , les  Commiffaires  de 
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uede  6c  ceux  dé  Danemarc  s’abouchèrent  en- 
2 mble  fur  la  frontière.  Cette  Conférence  avoit 
:té  indiquée  pour  terminer  le  différend-,  qui 
ùbflrtoit  depuis  longtemps  entre  les  deux  Etats , 
m fujet  des  trois  Couronnes , que  le  Roi  de  Da- 
lemarc  retenoit  toujours  dans  fes  Armes.  Mais 
comme  les  Danois  en  appelloient  au  Roi  Sigif- 
mond , la  Négociation  n’eut  aucun  effet  ; & les 
Commiflaires  Suédois  remirent  la  décifion  de 
cette  affaire  jufqu’à  deux  ans. 

Cependant,  la  bonne  fortune  de-Guftave  E- 
rickfon  commençoit  à changer  en  Mofcovie.  Le 
Czar  Boris  lui  ayant  propofé  de  fe  faire  bapti- 
fer  à la  maniéré  & avec  les  cérémonies  des  Mof- 
covites , & de  demander  enfuite  aux  Polonois 
ôc  aux  Suédois  la  Finland  & la  Livonie , comme  ■ 
des  Provinces  qui  lui  appartenoient  par  droit  de 
fuccefïïon  ; Guflave  le  refufa  abfolument  ; & il 
protefta  au  Czar,  qu’il  aimeroit  mieux  perdre 
la  vie , que  de  confentir  à aucune  de  ces  deman- 
des. Ce“  refus  étoit  d’autant  plus  louable,  que 
s’il  eût  accepté  ces  propofitions , Boris  promet- 
toit  de  lui  donnerfaFille  en  mariage,  & de  l’ai- 
der à conquérir  ces  deux  Provinces.  La  réiî- 
ftance  de  Guftave  lui  attira  la  haine  du  Grand- 
Duc.  Quand  il  voulut  demander  fon  congé , non- 
feulement  on  lui  enleva  tout  ce  qu’il  avoit;  on 
le  jetta  même  dans  le  fond  d’une  prifon.  Il  y 
demeura  quelques  années , au  bout  defquelles  ; 
ily  finit  fes  jours.  Sa  mort  eil  placée  à l’année 
1607: 

Dans  l’année  mille  ilx-cens-deux,  les  Polonois 
reprirent  Wiffenftein' en  Livonie;  le  Roi  Sigif-  itfoa* 
mond  confirma  aufli  dans  cette  année , le  Traité 
qu’il  avoit  fait  avec  les  Danois , au  fujet  des 
trois  Couronnes  ; & le  Duc  Charles  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  de  Suède.  Entre  plulîeurs  17  jaîn* 
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Rcglcincns  $ qui  furent  faits  dans  cette  Aflcin* 
, , blée,  on  réfolutde  donner  encore  du  temps  au 
* Prince  Ladiflas,  pour  fe  rendre  en  Suede.  On 
fixa  le  délai  jufqu’au  prémier  du  mois  d’Aout  fui- 
vant  ; à condition  que  s’il  n’étoit  pas  arrivé  dans 
ce  temps-là,  on  chercheroit  quelqu’un  à qui  on 
pût  déférer  la  Couronne.  En  attendant,  le  Duc 
Charles  de  voit  avoir  l’Adminiftration  de  l’Etat. 
On  prit  auflila  réfolutiondé  reformer  l’ancien- 
ne Liturgie , & de  faire  imprimer  les  Loix  du  Ro- 
yaume. Enfin , l’on  remplit  les  places  vacantes  du 
Sénat. 

» ■ Au  commencement  de  l’année  mille  fix-cens 

1603.  trois , les  Commiflàiies  de  Suede  & ceux  du  Da- 
ip  Feviiei.  jjemarc  s’affemblerent  fur  les  frontières.  Ils  eu- 


rent de  vives  & de  longues  conteftations  , au 
fujetde  la  Laponie,  de  Sonnebourg & des  trois 
Couronnes.  A la  fin  ils  trouvèrent  à propos 
de  regler  ces  différends  conformément  au  Trai- 
té de  Stettin.  C’étoit  proprement  différer  la  dé- 
cifion.  En  effet,  on  parla  encore  de  temps  en- 
temps  d’un  Reglement  final , jufqu’à  ce  qu’en- 
fineni6io(i)ce  démêlé  éclata  dans  une  guer- 
re ouverte , comme  nous  aurons  occafion  de  le 
dire. 

Pendant  cette  Conférence,  le  Duc  Charles 
fe  tenoit  à Joenekoping,  afin  d’être  plus  à por- 
tée pour  apprendre  le  fuccès  des  Négociations. 
Dans  le  même  temps  il  convoqua  les  Etats  du 
Royaunïe  de  Gothie , à qui  il  perfuada  que  le 
Roi  Sigifmond  étoit  déchu  du  droit  qu’il  avoit 
àla  Couronne  de  Suede.  Joram  Polie  , qui 
peu  de  temps  auparavant  avoit  été  relâché  de  fa 
mifon , fe  trouva  parmi  les  Membres  de  l’Alfem- 
blée.  Mais  aullitôt  qu’il  eut  appris  que  le  Va- 


(i)  Cette  gueae  ne  fe  déclara  qu’en  itfii , le  4 
Août. 
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let  de  Chambre  du  Roi  Sigifmond  avoit  quitté 
fon  Maître , & s’étoit  fauvé  en  Suede  ; dans  la 
crainte  que  celui-ci  ne  découvrît  qu’il  étoit  en- 
Core  engagé  dans  le  parti  du  Roi , il  fortit  fe-  j ' 
cretement  du  Royaume , & fe  retira  en  Pologne; 
où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  confeilla  au  Roi  Sigifmond , de 
travailler  à mettre  Demetrius  fur  le  Trône  de 
Mofcovie , dans  l’efpérance  de  pouvoir  conqué- 
rir par  fon  fecours  les  Provinces  de  Finland  & 
d’Efthonie  , & même  le  Royaume  de  Suede. 

Du  moins  eft-il  certain  que  les  Polonois  reçu- 
rent chez  eux  ce  faux  Demetrius , & lui  promi- 
rent de  l’élever  fur  le  Trône  : en  reconnoiffance 
de  quoi  il  les  affuroit , qu’il  leur  donneroit  tou- 
tes fortes  de  fecours  contre  les  Suédois.  C’eft 
ce  même  Demetrius , qu’ils  faifoient  pafler  pour 
le  véritable  Fils  de  Jean  Bazilowitz.  Les  Sué- 
dois neleregardoientque  comme  un  Fourbe  & 
unimpofteur.  A la  fin  il  quitta  la  Pologne,  &fe 
rendit  en  Mofcovie , à latête  d’une  puiffante  Ar- 
mée. 

Le  Duc  Charles  ayant  été  informé  des  pro- 
jets  que  l’on  formoit  contre  la  Suede  , feignit  mond 
d’en  être  allarmé.  Pour  cet  effet  il  convoqua  dëtrôné- 
les  Etats  du  Royaume  à Norkoping.  Il  décou-  6 fevû«r« 
vrit  d’abord  aux  Membres  de  l’Aflemblée  toutes 
les  pratiques  de  fes  Ennemis  ; après  quoi  il  leur 
demanda  la  permiflion  de  fe  démettre  du  Gou- 
vernement de  l’Etat.  Il  ajoutoit  , qu’ils  pou* 
voient  faire  leur  accommodement  avec  le  Roi 
Sigifmond  , s’ils  n’aimoient  mieux  élire  pour . 
leur  Roi  le  Duc  Jean  fon  Frere.  Comme  les  6 Mvs»  i 
Etats  ne  vouloient  plus  entendre  parler  du  Roi 
Sigifmond , conjointement  avec  le  Duc  Charles , 
ils  offrirent  la  Couronne  au  Duc  Jean,  à de  cer- 
taines conditions.  Mais  ce  Prince  la  refufa.  Il 
voyoit  que  dans  l’état  où  étoientles  affaires  du 
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Ttnyaiimp.  ü avoit  befoin  d’être  gouverné  par 
1604.  une  perfonne  qui  eût  de  l’expérience  , & non 
par  un  jeune  homme.  Et  parce  que  les  Etats  a- 
voient  plufieurs  fois  déféré  l’Adminiflration  du 
Gouvernement  au  Duc  Charles , le  Duc  Jean  le 
pria  de  ne  pas  la  refufer  davantage.  Il  lui  protef- 
ta  que  de  fa  part  il  fe  contenteroit  de  fa  faveur, 
& de  fon  Duché  de  la  Gothie  Orientale,  & qu’il 
lui  marqueroit  toujours  beaucoup  de  foumiflion 
& de  fidélité. 

Cette  réponfe  du  Duc  Jean  plut  extrêmement 
aux  Etats,  qui  fouhaitoient  avoir  le  Duc  Char- 
les pour  Roi , tant  à caufe  des  fervices  qu’il  a- 
voit  rendus  à la  Patrie,  que  parce  qu’il  étoit  vé- 
ritablement digne  de  la  Couronne:  outre  qu’il 
fe  trouvoit  l’unique  Fils  vivant  des  Enfans  du 
Roi  Guftave.  Ils  jugeoient  que  dans  des  temps 
fi  fâcheux  , la  néceffité  de  l’Etat  requéroit  un 
Roi  prudent,  & qui  eût  été  favorifé  de  la  for  tu- 
ne dans  toutes  fes  entreprifes.  Au-lieu  qu’il  é- 
toit  à craindre , que  fi  le  Duc  Jean  montolt  fur 
le  Trône,  il  ne  fuivît  les  impreflions  que  le  Roi 
Sigifmond  fon  Frere  lui  donneroit;  ce  qui  feroit 
que  le  dernier  état  des  Suédois  deviendroitpire 
que  le  prémier. 

zt  Mais.  Après  avoir  pefé  toutes  ces  raifons , il  fut  en- 
fin réfolu,  d’un  fentiment  unanime; que  le  Duc 
Charles  accep^oit  la  Couronne  , qu’après  fa 
mort  fon  Fils  Guftave  lui  fuccéderoit,  & après 
celui-ci  fon  Fils  Charles-Philippe  , aux  condi- 
tions qui  étoient  ftipulées  par  le  Traité  qu’on 
avoit  fait  au  fujet  de  la  fucceffion.  On  ajoutoit , 
qu’au  cas  qu’ils  mouruflent  tous  fans  Enfans  mâ- 
les , alors  la  Couronne  tomberoit  au  Duc  Jean 
&àfes  Defcendans  après  lui.  On  régla,  qu’on 
puniroit  comme  traîtres  à l’Etat  tous  ceux  qui, 
s’oppoferoient  à cette  réfolution  ; que  les  Enfans 
de  ceux  qui  avoientété  condamnés  à Linkoping 

ne 
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ne  pourroient  être  admis  à aucunes  Charges , à - - -- 

moins  qu’ils  ne  s’en  fuflent  rendus  dignes  par  1504.- 
quelque  mérite  extraordinaire  ; que  l’on  ajourne- 
roic  tous  ceux  qui  étoient  partis  de  Suede  avec  le 
® Roi  Sigifmond  ; que  l’on  leroit  punir  ceux  d’en- 
f trc  eux  qu’on  pourroit  trouver  ; & que  l’on  ob- 
? ligeroit  tous  ceux  qui  voyageoicnt  ou  qui  ém- 
dioient  hors  du  Païs , d’y  revenir , pour  prêter 
j.  le  ferment  de  fidelité  au  nouveau  Roi , faute  de 
quoi  ils  feroient  punis  très  féverement.  s 
L’Aflemblée  confentit  encore  , qu’on  levât  * 

^ des  Troupes  pour  la  fureté  de  l’Etat  ; que  le  Duc 
Jean  fût  mis  en  poflelfion  de  la  Gothie  Orienta- 
f le;  &que  lorsque  tous  les  Defcendans  du  Roi 
en  ligne  mafculine  viendroient  à manquer , on 
choifiroit  un  Roi  d’entre  les  Princes  d’Allema- 
® gne  qui  feroient  fortis  de  quelqu’une  des  Fil- 
les  du  Roi  Guftave.  Enfin  on  ftatua, qu’aucun  Roi 
-t;  deSuedene  pourroit  prendre  pour  femme , qu’u- 
ne  perfonne  qui  feroit  profeflion  de  la  Religion 
Proteftante;  que  fi  un  Prince  héréditaire  venoit 
à entrer  en  poflellîon  de  quelque  Royaume  étran* 
i:‘-  ger,il  ne  pourroit  parvenir  à la  Couronne  de  Sue- 
de  ; & qu’aucun  Roi  de  Suede  ne  pourroit  accep- 
ter  aucun  autre  Royaume, à moins  qu’il  ne  s’enga-  - 
geât  de  faire  une  réûdence  continuelle  en  Suede. 
îÿ  Après  que  C h a r L e s eut  été  déclaré  Roi  de  chaules 
lîü  Suede  par  la  Réfolution  que  les  Etats  du  Royau-  ix. 
ÿ me  avoient  prife  dans  l’Aflemblée  de  Norko- 
ping,  il  entreprit  une  expédition  en  Livonie, 
pù  U eût  bien  voulu  reprendre  Wiffenftein.  Mais 
èç  bien  loin  de  réuflSr  dans  ce  deflein  , il  perdit 
ctf  plus  de  trois-mille  hommes,  devant  cette  Place , 
avec  vingt  & un  Drapeaux  & fix  pièces  de  Ca- 
:c;  non.  D’un  autre  côté,  l’entreprife  que  le  Roi 
(j£  Sigifmond  avoit  faite  fur  la  Finland  ayant  été 
vjj>  découverte,  celui  qui  l’avoic  concertée  fut  em- 
pî  mené  prifonnier  à Stockholm. 

. Tome  IL  G 
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--  Pour  trouver  les  moyens  de  fe  venger  de  la 
itfof,  perte  qu’il  avoit  faite  devant  WiflTenftein , le  Roi 
^ Charles  convoqua  les  Etats  à Stockholm.  L’ Af- 
femblée  commença  pas  condamner  quelques 
perfonnes  qui  étoierit  portées  pour  le  Roi  de  Po- 
logne. Elle  accorda  enfuite  au  nouveau  Roi  un 
fecours,  pour  recommencer  la  guerre,  en  Livo- 
nie. Charles  partit  alors  poiu- fe  rendre  dans  cet- 
te Province  : il  étoic  à la  tête  d’une  armée  de  gens 
choifis  i*  & fon  deffèin  étoit  d’attaquer  Riga.  La 
nouvelle  qu’il  apprit  à fon  arrivée  devant  cette 
Place,  que  lés  Ennemis  n’en  étoient  éloignés  que 
de  quelques  milles,  lui  fit  changer  de  deifein;  il  fe 
propofa  d’aller  fondre  fur  éux , & pour  cet  effet , 
il  marcha  toute  la  nuit;  Les  Soldats  & les  che- 
vaux etoient  extrêmement  haraifés  d’une  traite 
fl  fatiguante’:  leurs  habits  de  même  que  leurs 
armes , étoient  tout  mouillés  par  une  pluye  con- 
tinuelle: cependant,  fans  leur  donner  le  temps 
de  fe  repofer ni  de  fe  rafraîchir , ils  attaquèrent 
l’Ennemi  auprès  de  Kirkcholm;  Cette  précipi- 
tation leur  coûta  cher.  Ils  furent  chargés  ru- 
dement par  Codékewitz , Général  des  Polonois , 
qui  reçut  dans  ce  temps-là  contre  fon  attente  un 
renfort  de  Cavalerie  Courlandoife , commandée 

})ar  le  Duc  même^  La  plus  grande  partie  de 
’Arniée  Suédoifefut  taillée  en  pièces,  ou  faite 
' •'  prifoiinlere  : le  refte  eut  beaucoup  de  peine  à re- 
gagner les  Vailfeaux.  La  déroute  fut  fi  généra- 
le, que  le  Roi  feroit  lui-même  infailliblement 
ton^bé  entre  les  mains  dés^  Ennemis , fi  un  cer- 
tain Wrede  rie  lui  avoit 'donné  fori  cheval,  fur 
lequel  il  fe  fauva.  ■ Ce  même  Wrede , pour  fa 
récompenfe ,' fut  tué  fur  la  place  par  les  Polo- 
nois. Charles  arriva  à Revel , accablé  de  dou- 
— — ^leur.  Il  ne  demeura  pas  longtéfnps  dans  cetfe 
160$.  Ville;  il  repafia  delà  en  Suede.  Sigifmond  ne 

put  néanmoins  pourfuivre  cette  viéloire , à cau- 
..  . ' - ... 
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. fes , le  Refteur  lui  remit  entre  les  mains  l’Ori* 
ginal  de  ces  mêmes  privilèges.  Mais  depuis 
ce  temps-là  , les  Profefleurs  d’Upfal  n’ont  pu 
ravoir  ni  leurs  anciens  ni  leurs  nouveaux  privi- 
I leges.  A l’égard  des  affaires  de  Religion , el- 
les demeurèrent  fur  le  même  pied  où  elles  a- 
voient  été  auparavant;  & les  Thefes  que  Jean 
Forbefius,  Ecoffois  de  nation,  foutint  l’année 
fuivante , ne  produifirent  aucun  fruit. 

Quoique  le  Roi  Charles  eîit  préfenté  la  paix 
une  ou  deux  fois  au  Roi  Sigifmond,  néanmoins 
voyant  q'ue  ce  Prince  étoit  embarralfé  dans  les 
troubles  de  Pologne,  il  fe  fervit d’une  conjonc- 
ture fi  favorable  pour  attaquer  de  nouveau  la 
Livonie.  Il  y envoya  une  Armée  fous  le  com- 
mandement de  Joachim  Fridéric  , Comte  de 
Mansfeld,  qui  fut  alfez  heureux  pour  prendre 
d’abord  Wiflenftein.  Il  alla  tout  de  fuite  met- 
tre le  fiege  devant  Dei-pt;  & ayant  laiffé  devant 
cette  Place  une  partie  de  fon  Armée , il  marcha 
avec  le  relie  vers  Wolmar.  Mais  il  ne  put  rien 
faire  devant  cette  Ville;  les  troupes  qu’il  avoit 
lailfées  pour  faire  le  fiege  de  Derpt  , fous  le 
commandement  de  Gafpar  Krusz , ne  fe  tenant 
pas  “bien  fur  leurs  gardes , furent  battues  dans 
une  fortie  que  fit  la  Garnifon , & repoulTées  avec 
beaucoup  de  perte. 

Le  Corps  de  Troupes  que  le  Roi  Charles  a- 
voit  envoyé  en  Mofcovie , fous  la  conduite  de 
Jaques  de  la  Gardie  & d’Everhard  Horn  , fut 
plus  heureux  : fes  progrès  furent  même  conlî- 
dérables.  Tant  dans  la  prémiere  que  dans  la 
fécondé  année , il  battit  en  plufieurs  rencontres 
les  Polonois  & les  Partifans  de  Demetrius  ; & 
il  conquit  fur  eux  diverfes  Places  fortes. 

L’année  fuivante , le  Comte  de  Mansfeld  prit 
la  Ville  de  Félin.  Il  fit  enfuite  une  fufpennon 
d’armes  avec  le  Général  Codekewitz , à l’infçu 
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du  Roi  Charles,  &fans  aucune  néceflîté;  mais 
Ife  Roi  lui  ayant  envoyé  ordre  de  îa  rompre , il 
fe  rendit  maître  de  Dunamunde  & de  Roken- 
haufen. 

Dans  ces  circonftances , les  Polonôis  ayant 
fait  attention  aux  Lettres  que  le  Roi  Charles 
leur  avoit  écrites  l’année  précédente , déclarè- 
rent qu’ils  écoient  prêts  à entrer  en  négocia- 
tion, pour  conclurrelapaix,  ou  du  moins  pour 
faire  une  Trêve;  &ils  confentirent  à l’échange 
des  prifonniers  de  part  & d’autre.  Charles  en- 
voya pour  cet  effet  des  Députés  à Revel  : fa- 
voirMagnus  Brahe,  NiIsBielke,  Pierre  Keni- 
cius , Evêque  de  Scara , Laurent  Paulin , Evê- 
que de  Stregnesz , Philippe  Scheeden  & Otton 
Momer.  Mais  les  Polonois  refaferent  de  trai- 
ter avec  eux,  Ibus  prétexte  que  les  Suédois  s’é- 
toient  emparés  de  Dunamunde  & de  Rokenhau- 
fen  , avant  que  la  Trêve  fût  expirée.  De  plus 
dans  la  réponfe  qu’ils  firent  à la  Lettre  des  É- 
tats  , ils  dirent  qu’ils  ne  connoiffoient  point 
d’autre  Roi  de  Suede  que  le  Roi  Sigifmond  ; 
qu’ils  n’avoient  donne  aucune  occafion  à la 
guerre  préfente,  & que  les  Suédois  étoient  l’u- 
nique caufedela  rupture.  Les  Députés  du  Roi 
Charles  voulurent  entreprendre  de  prouver  que 
leur  Maître  n’étoit  nullement  tenu  à l’obferva- 
tiondela  Trêve  que  Mansfeld  avoit  faite  à fou 
infçu&fans  fon  cohfentement.  Mais  le  Géné- 
ral Codekewitz , fans  écouter  leurs  raifons , leur 
dit  franchement , qu’il  avoit  plus  de  penchant  à 
la  guerre,  qu’à  la  paix;  & qu’il  perfifteroit  dans 
ce  fentiment , à moins  que  les  Suédois  ne  ren- 
• diffent  les  Châteaux  qu’ils  avoient  pris.  Là- 
deffus  les  Députés  du  Roi  Charles  protefterent  ' 
contre  l’obftination  des  Polonois  , & s’en  re- 
tournèrent en  Suede. 

Pendant  ce  teinps-làla  Flotte  Suédoife  fe  te- 
G 3 nolt 
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noit  devant  Dunamunde , pour  empêcher  à 
ceux  de  Riga  le  tranfport  de  leurs  marchandi- 
fes.  Mais  les Habitans  de  cette  demiere  Ville, 
à la  faveur  d’un  vent  égal  & continuel,  -firent 
voguer  des  brûlots , qui  mirent  le  feu  à quel- 
ques Vaifleaux  Suédois,  &les  firent  périr  avec 
le  monde  qui  étoit  deflTus. 

Ilyeutaulfi  cette  année  une  Conférence  in- 
diquée à Wifmar,  entre  les  Députés  de  Suede 
& ceux  de  Danemarc.  Cette  négociation  ne 
produifit  cependant  aucun  fruit , parce  que  N i- 
colas  Chefnocophore,  .Chancelier  de  la  Cour  , 
Eric  Joranfon , Lieutenant  ,du  Roi , & Eric  O- 
lufFfon  s’étoient  arrêtés  trop  longtemps  ife  di- 
vertir à Calmar.  Les  Danois  qui  s’étoient  ren- 
dus au  lieu  de  la  Conférence  *dans  le  temps  mar- 
qué, n’y  ayant  pas  trouvé  les  AmbaiTadeurs  de 
Suede,  prirent  un  A61e  par  écrit  du  Magiftrat: 
de  la  VUle,  pour  témoignage  de  leur  préfence:. 
Après  quoi  ils  s’en  retournèrent  chez  eux , fans 
vouloir  écouter  les  raifons  des  Suédois , qui  at- 
tribuoient  aux  vents  contraires  la  faute  de  leur 
retardement.  Entre  plufîeurs  autres  caufes , cet- 
te négligence  fut  un  acheminement  à cette  fan- 
glante  guerre,  qui  s’alluma  depuis  encre  le  Da- 
nemarc & la  Suede.  Outre  que  dans  la  fuite , 

, les  affaires  du  Roi  Charles  commencèrent  à 
changer  de  face  à fon  des  avantage.  ^ 

- Cependant , le  Roi  Sigifmond  avoit  pacifié 
tous  les  troubles  intérieurs  de  la  Pologne.  Ce  , 
Prince  ne  fe  propofa  pas  d’attaquer  d’abord  di- 
reélement  les  Suédois  ; il  tourna  toutes  fes  pen- 
fées  vers  la  Mofeovie.  En  effet,  il  avoit  en- 
vie d’élever' quelqu’un  de  fes  Favoris  à cet  Em- 
pire, ou  peut-être  d’y  parvenir  lui-même,  afin 
de  pouvoir  par  ce  moyen  réduire  d’autant  plus 
facilement  le  Royaume  de  Suede  fous  fa  puif- 
ce.  Mais  le  Roi  Charles  , pour  traverfer  fes 

def- 
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dtîfleins  , & en  même  temps  dans  lefpérance 
d’emporter  quelque  portion  des  Terres  des  i<soj>. 
Ad-Oicovites  pour  la  récompenfe  des  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à Zuski , raflîftaavec  encore 
plus  de  zèle  qu’il  n’avoit  fait  auparavant.  Les 
Mofcovites  ayant  pourtant  remarqué,  que  les 
Suédois , auflî-bien  que  les  Polonois , joueroient; 
à qui  deviendroit  maître  de  leurPaïs,  &appré^ 
hendant  encore  plus  les  derniers  que  les  autres, 
fe  faifirent  de  Zuski  ; & le  livrèrent  aux  Polo- 
nois. Ils  firent  plus  : ils  offrirent  la  Couronne 
deMofeovie  au  Prince  Ladiüas,qui  l’accepta, 
à condition  qu’il  ne  feroitpas  obligé  d’aller  lui- 
iiiôme  en  Mofeovie.  Ce  fut  à cette  occafîon  , 
que  les  Polonois  s’emparèrent  de  la  Ville  de 
Mofeou.  Les  Mofeovites  néanmoins  s’étant  - .. 
bientôt  laffés  de  ces  nouveaux  Hôtes , fe  foule- 
verent.  Pour  fe  venger,  les  Polonois  mirent 
le  feu  à la  Ville  Refirent  de  grands  rayages  dans 
le  Païs.  D’un  autrç  côté , ils  eurent  quelque 
avantage  en  Livonie,  où  ils  prirent  la  Ville  de 
Pernau  , par  la  trahifon  d’un  certain  Daniel 
Waehen,  qui  reçut  enfuite  à Stockholm  le  fa- 
laire  de  fa  perfidie. 

Comme  les  Danois  commençoientdeshoflf- 
lités  contre  la  Suede,  le  Roi  Charles  en  fut  air  ^ * 

larmé  , & convoqua  les  Etats  du  Royaume  à 
Stockholm  pour  l’Eté  fuivant.  Il  voulut  dans  „ 
çette  Affemblée , que  l’on  inférât  un  nouvel  Ar- 
ticle dans  les  Loix  de  l’Etat  : favoir  : Que  le 
Fils  d’un  Gentilhomme , qui  n’auroit  pas  étudié , 
comme  il  étoit  requis  pour  le  bien  & le  fervice 
de  la  Patrie,  perdroit  fon  titre  de  Nobleffe,  a- 
vec  la  part  qu’il  pourroit  avoir  à la  fuccelTioa  • 
defes  Ancêtre^  Mais  cette  propolîtion  ne  fut 
pas  approuvée  des  Membres  de  l’Affemblée. 

Dans  ces  mêmes  Etats  , les  Nobles  n’ayant  * • ' 

pas  voulu  accorder,  au  Roi  tout  ce  qu’ü  deman- 
de 4 ^ (doit 
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doit  pour  la  guerre  de  Ruflîe&de  Livonie,  & 
pour  celle  de  Danemarc  dont  il  étoit  menacé  ; 
il  leur  parla  à l’occafion  de  ce  refus  avec  tant 
d’aigreur  & d’emportement,  qu’il  tomba  la  nuit 
fuivante  dans  une  efpece  d’apoplexie.  Cet  ac- 
cident eut  des  fuites  fàcheufes  : il  lui  laifla  la 
langue  embarraffée  , & l’efprit  égaré  ; ce  qui 
fut  très  funefte  à l’Etat  dans  les  guerres  que 
l’on  eut  par  la  fuite.  Il  y a même  bien  de  l’ap- 
parence que  le  Royaume  de  Suede  fe  fût  trou- 
vé à deux  doigts  de  fa  ruine  , fi  la  valeur  in- 
comparable de  Guftave  Adolphe  ne  l’avoit  re- 
levé, fur-tout  lorsque  l’année  fuivante,  le  feu 
qui  couvoit  fous  la  cendre  depuis  fi  longtemps 
en  Danemarc , commença  à exciter  un  furieux 
embrafement. 

• Depuis  l’an  1603  , on  avoit  exhorté  le  Roi 
Chrifl;ianIV(i),  fuivant  les  Articles  du  Traité 
de  Stettin  , à vuider  les  différends  qu’il  avoit 
avec  la  Suede,  tant  au  fujet  des  trois  Couron- 
nes , qu’à  l’égard  de  la  Laponie  & du  Château 
de  Sonnebourg,  fitué  dans  l’Ifle  d’Oefel.  On 
lui  avoit  même  repréfenté , qu’il  levoit  de  trop 
grands  droits  fur  les  Vaifleaux  qui  entroient 
dans  les  Ports  de  Danemarc  ; mais  on  n’avoit 
jamais  pu  fortir  d’affaire  avec  ce  Prince.  Com- 
me il  voyoit  la  Suede  abattue  par  les  longues 
guerres  qu’elle  avoit  foutenues,  & qu’elle  avoit 
encore  beaucoup  d’occupation  en  Mofeovie  & 
en  Livonie,  il  crut  avoir  trouvé  une  conjonftu- 
re  favorable  pour  annéxer  de  nouveau  le  Royau- 
me de  Suede  à ceux  de  Danemarc  & de  Norwege. 

• Dans  le  delfein  de  prévenir  les  maux  dont  on 
étoit  menacé , le  Prince  Gultave  Adolphe , du 
confentement  du  Sénat,  écrivit  au  Roi  de  Da- 
nemarc pour  le  prier  de  confentir  que  tous  les 

diffé- 

(i)  C’fift  le  même  nom  que  Cbuciftiem. 

9 


, 1 

Digitized  by  Googlc_ 


DE  SUEDE.  153 

différends  entre  les  deux  Couronnes  fuffent  ter- 
minés à l’amiable.  Mais  Chriftian  dans  fa  ré- 
ponfe  fit  de  grandes  plaintes,  de  ce  que  le  Roi 
Charles  prenoit  le  titre  de  Roi  de  Laponie , Païs 
qui  étoit , difoit-  il , plutôt  une  dépendance  de  la 
Norwege,  que  de  la  Suede.  Il  fe  plaignoit  en- 
core. de  ce  que  les  Suédois  avoient  bâti  la  Vil- 
le & le  Château  de  Gothebourg,  qui  portoient 
im  notable  préjudice  aux  Norwegiens , par  les 
grands  privilèges  qu’on  leur  avoit  accordés  ; & 
enfin , de  ce  que  les  Vaiffeaux  du  Roi  Charles 
troubloient  le  Commerce  & la  Navigation  de  la 
Mer  Baltique  (i). 

. Pour  répondre  à ces  griefs , le  Roi  Charles 
envoya  en  Danemarc  Chefnocophore , Chance- 
lier de  fa  Cour.  Mais  le  Roi  Chriftian  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu’il  parût  en  fa  préfence, 
fous  prétexte  qu’on  devoitlui  députer  des  Am- 
baffadeurs  de  naiflànce , & non  pas  le  Fils  d’un 
Prêtre  de  Néricie.  Il  renvoya  auflî  fans  ré- 
ponfe  deux  Exprès  , qui  lui  apportoient  des 
Lettres  du  Roi  Charles.  D’ailleurs  les  Danois 
donnoient  efcorte  aux  Vaiffeaux  qui  venoient 
de  rOueft,  '&qui  fàifoient  voile  pour  Riga  & 
pour  les  autres  Ports  des  Ennemis  de  la  Suede. 

Afin  d’éviter  toute  occafion  de  rupture  , le 
Roi  Charles  rappella  l’Amiral  Joram  Gylden- 

ftem 

( I ) Il  y avoit  encore  d’autres  griefs.  Sous  prétexte 
que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  promis  en  1603  qu'il 
n’accorderoit  aux  Marchands  Danois  aucune  permit» 
fion  pour  trafiquer  en  Livonie  ; les  Suédois  ne  vou- 
loient  pas  même  fouffrir  qu’ils  commerçaffenten  Prul^ 
fe , ôc  leur  cnievoient  leurs  Vaiflèaux  , prétendant 
qu’ils  alloient  en  Livonie.  D'ailleurs  , le  Roi  de 
Suede  avoit  fait  publiera  la  Foire  d'Helfingbourg , 
Ville  qui  appartenoit  alors  à la  Couronne  de  Dane- 
niarc,  une  défence  de  commercer  à Riga  Se  dans  la 
Coutlande.  Ce  qui  étoit  une  entiepùfe  f«t  la  Sou- 
veraineté du  Roi  Chuftian. 
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rnmrnmmm  Hem  avcc  la  Flotte  qü’il  commandoit,  laiOànt  . 

1610,  feulement  Jaques  Baat  avec'  huit  Vaifleaux', 
pour  croifer  dans  la  Mer  Baltique.  . Celui  - ci 
repréfenta  inutilement  aux  Danois , qu’ils  con- 
trevenoient  au  Traité  de  Stettin,  en  donnant 
du  fecours  aux  Ennemis  de  la  Suede. 

T Loini  de  lui  donner  fatisfaéMon  fur  ces  plain- 
tes , ils  firent  répandre  par  toute  la  Suede  quanti- 
té de  Libelles  imprimés,  où  ils  colorpient  de  leur 
mieux  leurs  prétenfîons  , & tâchoient  de  ren- 
dre le  Roi  Charles  odieux  à fes  Sujets.  Ce  Prin- 
ce penfa  alofs  à chercher  de  l’appui  contre  fes 
Ennemis.  Il  envoya  un  AmbafTadeur  en  An- 

' ' gleterre  , chargé  de  propofer  une  Alliance  au 
Roi  Jaques,  & de  demander  fa  Fille  Elizabeth 
pour  le  Prince  Guflave  Adolphe.  Mais  ils  ne 
purent  obtenir  ce  fécond  chef  de  leurs  deman- 
des, parce  que.  la  «Princeffe  avoit  été  déjà  pro- 
mife  à l’Elefteur  Palatin.  A l’égard  du  pré- 
mierj  le  Roi  Jaques  promit  fon  amitié  au  Roi 
de  Suede;  & afin  de  ménager  un  accommode- 
ment entre  les  deux  Couronnes  du  Nord,  il  en- 
voya Jaques  Spencer , Ambaffadeür  en  Suede , 

& dépêcha  en  môme  temps  un  autre  Ambaffa- 
detiren  Dànemarc.  Par  l’entremife  de  ces  deux 
Miniftres  la  Paix  fut, conclue  deux  ans  après  entre 
les  deux  Rois , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieù. 

• Quelque  choqué  que  fût  le  Roi  Charles  du 
procédé  des  Danois  , il  eût  néanmoins  bien 
voulu  que  tous  les  différends  fuffent  terminés  â 
l’amiable.  Pour  cet  effet , il  propofa  au  Roi 
de  Danemarc  d’envoyer  , conformément  au 
Traité  de  Stettin , fix  Députés  fur  les  frontiè- 
res , pour  conférer  avec  fix  autres  Députés  de 
Suede.  Mais  Chriftian  rejetta  cette  Propofition, 
difant  que  les  Suédois  alléguoient  fans  ceflTe  le 
Traité  de  Stettin,  uniquement  pour  gagner  dù 
temps , fans  lui  faire  fatisfaéüon  fur  ce  qu’il  ar 
voit  à prétendre. - Du- 
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. Durant  ces  démêlés , les  affaires  du  Roi  Char-  *" — 
les  avoient  bien  changé  de  face  en  Mofcovie.  -•  . 

Quoique  Jaques  de  la  Gardie  y eût  défait  les  Po- 
lonois  en  diverfes  batailles , qu’il  eût  caufé  de 
grandes  pertes  à leurs  Confédérés , qu’il  eût  déli- 
vré la  Ville  de  Mofcou  d’un  long  fîege , & que 
même  il  eût  tout  lieu  d’efpérer  de  chaffer  entiè- 
rement du  Pais  les  Polonois  avec  le  faux  Deme- 
trius  (1)  ; néanmoins , lorsque  l’on  en  vint  à une  ^ J^n. 
bataille  générale  prés  de  Clufin,  les  Mofeovites 
ne  le  feconderent  pas  comme  ils  dévoient  : faute 
d’avoir  pofé  des  fentinelles  , les  Polonois  les  fur-  ■ ■ 
prirent,  fondirent  fur  eux,  & le?  mirent  d’abord 
en  fuite.  Les  Suédois  qui  étoient  reliés  feuls , 
furent  contraints  de  fe  retirer  vers  le  gros  dé 
leur  Armée , après  un  rude  combat  de  plus  dé 
"quatre  heures;  &pour  furcroitde  difgrace,  les 
Soldats  étrangers  mécontens  dece  qu’on  ne  les 
payoit  point,  les  abandonnèrent &palTerent,du 
côté  des  Ennemis.  Ce  fut  en  confîdération  de 
l’infidélité  de  ces  Milices  étrangères , que  la  Gar-- 
die  confeillaau  Roi  Charles  de  donner  des  Mér 
tairies  au-licu  de  folde , aux  Cavaliers  qni  fer* 
voient  dans  fes  Troiçes , afin  de  les  attacher  par- 
là  plus  fortement  à fon  fervice , & de  prévenir 
leur  défertion  à l’avenir. 

Après  un  lî  malheureux  fuccés , la  Gardie  Je 
retira  avec  quelques  centaines  de  Soldats  Sué- 
dois & Finlandois.  Qu’oiqu’il  ne  fût  plus  en. 
état  de  foutenir  les  Mofeovites , qui  fembloient  ^ 

alors  • • • 

'{i)  En  i«io  il  n’étoit  plus  queftion  de  chaflèr  d© 

Mofcovie  le  Faux  Demecrius  Gnska , puisqu’il  avoit 
été  tué  dès  le  17  de  Mai  1606.  Mr.  Pufendorf  ne. 
pouvoir  pas  non  plus  avoit  ici  en  vue  un  autre  De- 
méfrius , Fils  du  Faux  Demetrius  ; puisque  celui-ci,* 
ne^t  reconnu  qu'en  1032  pour ‘être  le  nlsde  Gris- 
ka.  Ce  n’étoit  par  confequent  que  les  PolQUOiS}  qu’il 
s’agilToit'.de  cbaiïèi  de  Mofèovie.  i..i 
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alors  perdus  fans  reflburce,  il  vouloir  du  moins 
' chercher  quelque  expédient  pour  dédommager 

le  Roi  fon  Maître  de  fes  pertes.  Son  deffein 
étoit  proprement  de  s’emparer  des  Places  qu’on 
lui  avoir  promifes.  Dans  cette  vue,  il  follicita 

K'  ierementles  Mofcovitesde  lui  livrer  Kex- 
. Mais  bien  loin  de  fatisfaire  à fa  deman- 
de, ils  dépouillèrent  les  Couriers , qui  dévoient 
porter  en  Suede  le  Traité  qu’il  avoir  fait  avec 
eux  ; & ils  lui  refuferent  l’entrée  de  Neugarte. 
Irrité  de  cet  excès  d’ingratitude , la  Gardie 
'1611.  donna  ordre  au  Colonel  la  Ville,  de  s’emparer 
de  Ladoga;  & il  fit  alîîéger  Kexholm.  Cepen- 
dant il  ne  prit  cette  Place  que  l’année  fuivante, 
à la  faveur  du  fe cours  que  le  Roi  Charles  lui  en- 
voya. Ce  Prince  étoit  alors  en  état  de  le  fecou- 
rir,  parce  que  les  Danois  ne  s’étoient  pas  enco-' 
re  ouvertement  déclarés  pour  fes  Ennemis.  De 
Kexholm,  la  Gardie  retourna  avec  fon  Armée 
en  Mofcovie,  &alla  camper  devant  Neugarte. 
'Sans  en  avoir  reçu  ordre  du  Roi,  il  follicita  fort 
les  Mofcovites  d’élire  pour  Grand-Duc,  en  la 
place'du Prince  Ladiflas fils duRoi'de  Pologne, 
Charles  Philippe  fécond  fils  du  Roi  Charles  ; & 
quelques-uns  des  principaux  du  Païs  flaterent 
fon  efpérance.  Mais  comme  il  remarqua  de  l’irré- 
folution  & de  l’inconftance  dans  les  Mofcovites , 
afin  de  poufler  l’affaire  qu’il  avoitpropofée,  il 
attaqua  Neugarte  de  vive  force, & l’emporta  d’af- 
Inillet.  garnifon , qui  s’étoit  fauvée  en  partie 

dans  le  Château,  fit  fa  Capitulation,  à condi- 
tion que  la  Ville  feroit  derfomais  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Charles  ; que  l’on  éleveroit  un  de 
fes  fils  à l’Empire  de  Mofcovie;  &que  de  fon 
côté  le  Roi  leur  laifferoitle  libre  exercice  de  la 
ReligioaGrecque , & les  défendroit  contre  leurs 
Ennemis. 

La  Gardie  ayant  mis  CUrnifon  dans  le  Châr 

teau^ 
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teau,  fit  prêter  le  ferment  à tous  les  Mofcovites 
qui  fe  trouvèrent  dans  la  Place.  Il  ne  fongea 
plus  après  cela  qu’à  chercher  un  expédient , pour 
mettre  fur  un  bon  pié  les  affaires  du  Roi  Charles, 
en  réduifant  les  autres  Provinces  de  Mofcovie 
fous  fa  puifTance.  11  conquifcencore  pour  la  Cou- 
ronne deSuede,  les  Villes  de  Notenbourg,  d’I- 
vanogorod,  de  Jama  & de  Coporie. 

• Quel(^ues  inftances  qu’eût  faites  le  Roi  Char- 
les auprès  des  Danois  pour  les  engager  à termi- 
ner leur  différend  à l’amiable , ils  faifoient  de 
plus  en  plus  des  aétes  d’hoftilité.  Charles  eut 
beau  leur  repréfenter  que  Chriflian  IV  & lui 
étant  les  feuls  Rois  qui  faifoient  profeflion  de  la 
Religion  Evangélique,  c’étoit  un  motif  fuffifant 
pour  empêcher  la  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , de  peur  que  les  Catholiques-Romains, 
qui  leur  tendoient  des  piégés  de  toutes  parts, 
ne  cherchaffent  à profiter  de  leur  mauvaife  in- 
telligence; toutes  ces  repréfentations  n’eurent 
aucun  effet.  Au  contraire , comme  les  Danois 
avoient  conçu  de  l’ombrage  de  la  correfpondan.'- 
ce  que  le  Roi  Charles  entretenoit  avec  le  Roi 
d’Angleterre , ils  maltraitèrent  extrêmement  fon 
Ambaffadeur  Jaques  Spencer , lorsqu’il  paffa  par 
le  Danemarc  pour  retourner  auprès  du  Roi  fon 
Maître.  Non  feulement  ils  le  dévaliferent  fur  la 
frontière  ; ils  lui  tuerent  encore  un  de  fes  Dpme- 
ftiques , & en  blefferent  quatre  autres.  L’ Ambaf- 
fadeur eut  lui-même  bien  de  la  peine  à fe  fauver. 

A la  nouvelle  d’une  aftion  qui  bleffoit  direc- 
tement le  Droit  des  gens , Charles  écrivit  au 
Roi  Chriflian , & lui  fit  des  plaintes  fort  aigres. 
En  même  temps , il  convoqua  les  Etats  du  Ro- 
yaume à Oerebroo , pour  délibérer  fur  les  pré- 

Îiaratifs  de  la  guerre  qu’il  vouloir  faire  contre 
e Danemarc.  Les  Membres  de  l’Affemblée  dé- 
clarèrent tous  d’une  voix,  qu’ils  étoient  prêts 
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d’alEfter  Sa  Majefté  de  tout  leur  pouvoir,  .en 
' * cas  que  les  Danois  refufalTent  d’entendre  à un 

94  Avril,  accommodement  raifonnable.  Ce  fut  dans  cette 
Aflemblée  que  le  Prince  Gullave  Adolphe  fut, 
félon  l’ancienne  coutume,  déclaré  majeur  par  le 
Roi  fon  Pere.  • 

■ De  fon  côté , le  Roi  de  Danemarc , qui  avoit 
perfuadé  aux  Villes  Anféatiques  de  ne  point  né,- 
^ goder  en  Suede  durant  la  rupture , envoya  un 

4 uai.  p^oi  Charles  pour  lui  déclarer  la  guer- 

re par  mer  & par  terre.  Les  raifons  qu’il  en 
rendoit  dans  fon  .ManifeUe  étoient:  Que  le  Roi 
Charles  s’attribuoit  le  titre  de  Seigneur  Souve- 
rain de  la  Laponie  : Qu’il  faifoit  bâtir,  des  Forte- 
refles  fur  les  frontières  du  côté  du  Nord  : Qu’il 
leur  accordoit  des  privilèges  préjudiciables  à la 
Norwege;  & qu’il  troubloit  le  Commerce  & la 
Navigation  delà  Mer  Baltique.  Incontinent  a- 
près  cette  Déclaration',  Chriftian  mit  deux  Ar- 
mées fur  pié:-  l’une  attaqua  Elfsbourg  (i),  & 
l’autre  alla  mettre  le  fiege  devant  Calmar. 

5 Mai,  . ' Le  Roi  Chariès  envoya  auflî  un  Héraut  en  Da- 

nemarc , pour  déclarer  la  guerre  de  fa  part  au 
Roi  Chriftian.  U fit  préfenter  à ce 'Prince  par 
le  même  Héraut,  un  Ecrit  oh  l’on  réfutoit  vtou- 
tes  les  raifons  que  les  Danois  prétendoient  avoir 
de  déclarer  la  guerre  à la  Suede.  En  eflBet , le 
Roi  Charles  avoit  droit  fnr  la  Laponie , puisque 
depuis  Tirisfiord  , jufqu- auprès  de  Malanger  , 
les  Lapons  paÿoient  tribut  égal  à la  Suede  & à 
. la  Norwege  ; outre  que  depuis  Malanger  jufqu’à 
Waranger,  ils  avoient  de  tout  temps  payé  le 
double  aux  Suédois.  D’ailleurs  la  Ville  de  Go- 

the- 

'■(i)  Il  paroit  que  ces  deux  Armées  n’entrerent  pas 
én  campagne  en  même  temps.  Par  le  récit  meme 
de  Mr.  Fufendorfif , le  fiege  ae  Calmas  femble  avoir 
précédé  d'une  année  celui  d’fiBbourg, 
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tliebourg  étoit  bâtie  fur  le  Territoire  delaSuede;  • 
& les  privilèges  que  Charles  avoir  accordés  aux 
Habitans  de  cette  Place  ne  concernoient  ni  la 
Norwege  ni  le  Danemarc;  mais  avoient  feule; 
ment  rapport  à la  Suede.  Le  Roi  Charles  n’a- 
voit  pas  non  plus  troublé^  le  commerce  de  la 
Mer  Baltique  : finon  à l’égard  de  ceux  qui  por- 
toient  des  vivres  & des  munitions  à fes  Ennemis. 
Au  contraire,  ce  Prince  étoit  bien  fondé  à ie 
plaindre  du  Danemarc  & à lui  déclarer  la  guerre  ; 
puisque  contre  toute  forte  de  droit  le  Roi  Chrif- 
tian  portoit  les  trois  Couronnes  dans  fes  Ar- 
mes; qu’il  formoit  des  prétenfions  fur  le  Châ- 
teau de  Sonncbourg,  dans  l’Iile  d’Oefel;  qu’il 
chargeoit  d’impofitions  les  Lapons,  qui  étoient 
fous  la  domination  de  la  Suede  ; qu’il  donnoit 
retraite  en  fon  Pais , à des  gens  quis’étoientfau- 
vés  de  Suede  pour  crime  dé  trahifon;  qu’il  dôn- 
noit  efcorte  aux  Vaifleaux , qui  fournilToient  des 
vivres  aux  Ennemis  de  la  Suede;  que  dans  fes 
Lettres  il  traitoit  les  Suédois , comme  s’ils  euf- 
fent  été  fes  propres  Sujets;  qu’il  avoit  fort  mal- 
traité en  Danemarc  l’Ambaffadeur  (i)  que  Iç 
jloi  Çharles  envoyoit  en  Angleterre  ; oc  qu’enfin 
il  avoit.défendu  aux  Villes  Anféatiques  de  faire 
aucun  Négoce  en  Suede. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Prince  Guftave- Adol- 
phe fit  marcher  une  partie  de  l’Armée  du  côté 
de  Calmar;  & iliuivit  lui  même  en  perfonne  a- 
vec  le  relie  de  fes  Troupes  pour  aller  fecôurir 
la  Place.  11  y avoit  dans  Calmar,  fans  comp- 
‘ . ter 

(i)  U faut  liie,„  l’ÀmbafTadeur  du  Roi  Jaques  , 
,,  dans. le  temps  qu’il  retouinoit  en  Angleterre 
C’ei&  une  faute  du  Traduâeur.  Mc.  Furendoiffn’a 
point  prétendu  dire  que  l’AmbalSideut  de  Suede  Se 
celpi  d’Angleterre  euuent  été  maltiaités  en  Dane- 
marc.  Il  ne  parle  abfolument  que  du  mauvais  tiai- 
tement  qui  fut  fait  à . Jaques  dpencex,. . ...  - : 
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——ter  la  Bourgeoifie,  feize-cens  cinquante-fept 
hommes  de  garnifon.  La  Ville  étoit  pourvue  ou- 
tre cela  de  cent  quatre  pièces  de  canon  de  fonte , 
outre  les  canons  de  fer  qui  étoient  dans  le  Châ- 
teau ; de  forte  que  durant  le  fiege  on  confuma 
17  Mai.  foixante  & treize  caques  de  poudre.  Les  Da- 
nois donnèrent  deux  aiTauts  à la  Place , &ils  fu- 
rent rcpoulTés;  mais  au  troifieme  ils  s’en  rendi- 
rent les  maîtres  avec  perte  de  quinze-'cens  hom- 
mes. Lorsqu’ils  commençoient  à canonner  le 
Château , le  Roi  Charles  arriva  avec  toutes  fes 
«I  Juin.  Troupes.  Il  rangea  fon  Armée  en  bataille  à la 
vue  des  Ennemis  qui  avoient  fortifié  leur  Camp , 

& qui  étoient  commandés  par  Lucas  Krabbe, 
car  le  Roi  Chriftian  s’étoit  retiré.  Charles  fit 
préfenter  la  bataille  aux  Danois;  mais  ayant  vu 
qu’ils  n’ofoicnt  (i)  paroître,  il  fe  retira  dans 
fon  Camp. 

Le  lendeniain , les  Danois  fortirent  pourtant 
de  leürs  Relranchemens , pour  livrer  bataille 
aux  Suédois;  mais  ils  furent  fi  bien  reçus,  que  i 
leur  Général  Lucas  Kra'bbe  demeura  fur  la  pla- 
• ce  avec  fept-cens  hommes  : plufieurs  d’entre  eux 

furent  faits  prifonniers  ; & depuis  cette  aétion, 
ils  n’oferent  plus  paroître  en  campagne. 

Cependant,  les  deux  partis  faifoient  chacun 
‘de  leur  côté  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  fe 

. don- 

fi)  A en  croire  Mr.  PufendorfF,  tant  la  partialité 
règne  dans  fes  Ecrits  , on  diroit  que  les  Danois  n’ont 
jamais  eu  l’alTurance  de  regarder  en  face  les  Suédois. 
Pouvoit-il  dire  ici  que  les  premiers  n’oferent  paroître 
devant  l’Armée  Suédoife , parce  qu’ils  ne  jugèrent 

{>as  à propos  de  prendre  de  leur  Ennemi  le  jour  6c 
'heure  du  combat  ? Si  les  Danois  n’oferent  pas  paroî'< 
tre  ce  jour-là , leur  peur  fe  dilfipa  bientôt , puisque 
deux  lignes  plus  bas  Mr.  Pufenaotff  convient,  que 
le  lendemain  ils  fortirent  de  leurs  letlftAçhÇfllCAS 
poui  donnei  bataille  aux  Suédois. 


Digitized  by  Goügic 


DE  SUEDE.  i6i 

donner  quelque  échec  l’un  à l’autre.  Le  Prince  TTTiT* 
Guftave- Adolphe  furprit  dans  la  Bleckingie  avec 
quinze-cens  chevaux , Avefcher  (i)  qui  fut  nom- 
mée  depuis  Chrifrianftad , Place  où  les  Danois 
avoient  mis  toutes  leurs  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Ce  Prince  y fit  un  très  riche  butin  , 

& tout  ce  qu’on  ne  put  emporter  fut  brûlé , auflî- 
bien  que  la  Ville.  D’autre  part  les  Suédois  qui 
étoient  devant  Calmar , attaquèrent  cette  Place 
par  dehors , dans  le  temps  que  ceux  qui  étoient 
dans  le  Château  l’attaquoient  par  dedans.  Les 
;i  prémiers  principalement  étant  montés  fur  les 
remparts,  ehaiTerentdcs  Danois  d’un  des  Baftions 
de  la  Citadelle  qu’ils  occupoient , & mirent  le 
feu  à la  Ville.  Mais  tandis  que  les  Suédois 
couroient  fans  ordre  pour  piller  les  maifons , 

George  Duc  de  Lunebourg  étant  arrivé  avec 
l’Armée  Danoife,  les  chaffa  de  nouveau,  & 

^ leur  tua  environ  mille  hommes.  Néanmoins  les 
Danois  qui  voulurent  donner  l’afTaut  au  Baflion 
de  Grimfcheer  ,en  furent  repoulTés  avec  une  per- 
te confidérable. 

Le  Roi  Charles  ayant  eu  occafion  d’entrer 
dans  le  Château , exhorta  fes  gens  à fignaler  leur 
valeur,  & y mit  un  autre  Commandant.  C’étoit 
Chrift(mhle  Soma,  grand  fanfaron,  & qui  fe 
conduifit  très  mal  dans  cet  emploi.  Quand  il 
vit  qu’il  commençoit  à y avoir  du  péril  au  de- 
hors 

(i)  Cette  Ville  portoit  déjà  le  nom  de  Chriftian- 
Stadt , environ  depuis  dix  ans.  Le  Prince  Guftave- 
Adolphe  la  furprit  par  un  ftratagême.  Il  fit  habiller 
à la  Danoife  cinq  cens  Soldats , qui  s’approchèrent 
à petit  bruit  des  portes  de  la  Ville  , & firent  enten- 
dre qu'ils  étoient  pourfuivis  par  mille  chevaux  Sué* 
dois.  Les  Soldats  de  la  Garde  ayant  efFeéUvement 
apperçu  de  loin  un  gros  de  Cavalerie  Suédoife  , fu-' 
rent  alïèz  crédules  pour,  laiffer  entrer  l’Ennemi  , qm 
s’empara  de  la  Place  , 8c  qui  paifâ  au  fil  l*é]^éo 
tous  les  Danois  qui  s’y  tiouverciu. 
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1611»  hors,  & que  l’Armée  Suédoîfe(i),'fe  trouvant 
incommodée  par  le  Canon  de  la  Ville  &.  du  Châ- 
teau, avoit  été  contrainte  de  fe  retirer  jufqu’à 
Risby;  il  commença  à dater  l’Ennemi:  .ilinvi- 
3 Août,  ta  dan*  le  Château  Steen  Maltefon  , Général 
des  Danois , & peu  de  temps  après  il  lui  rendit 
la  Place,  fans  aucune néceflîté.  En  effet,  ila- 
voit  des  vivres  & des  munitions  en  abondance, 
& fes  Soldats  étoient  tous  réfolus  à fe  défendre 
vigoureufement  Les  Danois ,'  pour  le  récom- 
penfer,  lui  donnèrent,  entre  autres  préfens , la 
Terre  de  Kolftorp,  fîtuée  entre  Lubec  & S^e- 
berg. 

■ Ce  perfide,  pour  colorer  fa  trahifon,  difoit 
encore  hautement , que  le  Roi  Charles  étoit  cau- 
fe  lui  même  de  la  reddition  du  .Château , .parce 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  le  fecours  qu’il  lui 
avoit  promis , & que  dans  le  temps  qu’il  avoit  li- 
vré la  Place , il  n’avoit  plus  qu’une  caque  & de- 
mie de  poudre.  Il  ajoutoit , qu’il  étoit  tout  prêt 
de  fe  juftifier  devant  des  Juges  defintéreués, 
, pourvu  que  ce  fût  hors  de  la  Suede  ; car  il  n’y 
' vouloit  plus,  dijoit-il»  retourner,  tant  que  le 
Chancelier  Chemocophore  & le  Sécretaire  Eric 
Olufffon  auroient  le  maniinent  des  affaires , ajou- 
tant , qu’il  ne  prétendoit  plus  s’expofer  aux  re- 
buffades du  Roi  Charles,  qui  à l’inftigation  de 
ces  deux  Miniftres  lui  en  avoit  fait  efluyer  plu- 
Ceurs  ; & que  comme  le  Roi  Chriftian  avoit  a- 
lors  fes  bottes  & fes  épérons , les  Ecrivains  de 
Suede  n’avoient  qu’à  venir  pour  les  lui  tirer.' 

Après 

(i)  Elle  avoit  cté  attaquée  daixs  fes  Ketianche- 
mens,  fans  avoir  été  forcée.  Pour  éviter  les  fuites 
d’.une  nouvelle  attaque , elle  décampa.  Chriftian  la 

f>ourfuivit  le  lendemain;  mais  le  Roi  de  Suede  ne  vou- 
ut  pas  hazarder  le  combat , fe  contentant  d'oppofet 
de  temps  en  temps  à l’Ennemi  quelques  Troupes  de 
Cavalerie.  . . . ..  ; 
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Après  la  reddition  du  Château  de  Calmar , les 
Danois  attaquèrent  Tlfle  d’Oeland  & de  Borck- 
holra.  JeanUlfsparre(i)  qui  y commandoit  fe  " ' 
défendit  quelque  temps  avec  allez  de  vigueur  ; à 
la  fin  il  fut  néanmoins  contraint  de  fe  rendre  * 
quand  il  fe  vit  abandonné  de  fes  Soldats.  Le 
Roi  Chriftian  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par- 
tous  les  Habitans  de  l’IHe.  Mais  lorsqu’il  s’en  ® 
retourna  à Calmar  avec  fon  Armée , le  Roi 
Charles  étant  allé  camper  devant  cette  Place, 
lui  envoya  un  Cartel.  Le  Roi  de  Danemarclui 
fit  une  réponfe  fort  méprifante.  Les  deux  Rois  *+  Août, 
s’écrivirent  cnfuite  réciproquement  des  Lettres 
très  piquantes , & entièrement  indignes  du  ca-  . 
raftere  & de  la  majefté  des  perfonnes  de  qui  el- 
les partoient.  , . • - ' 

Les  Troupes  de  ces  deux  Princes  eurent  du-  Août, 
rant  quelques  jours  de  rudes  chocs  à foutenir,  ^ 

les  uns  des  autres.  Mais  à la  fin  le  Roi  Chrif-  *7  Septenu 
tian  ayant  pris  le  parti  de  s’en  retourner  en  Da- 
nemarc,  les  Suédois  qui  tâchèrent  de  l’atteindre 
fur  la  route,  le  pourfuivirent  inutilement..  Ils, 
s’en  dédommagèrent  fur  le  relie  de  fon  Armée 
qui  étoit  devant  Calmar  : ils  l’attaquerent  & la 
mirent  tellement  en  defordre,  que  les  Danois 
ayant  décampé  fe  fauverent  dans  la  Ville.  Plu- 
lîéurs  d’entre  eux , à qui  les  Suédois  avoient  cou-  ceotem 

pé  le  chemin  de  Bleckingie , furent  contraints . ^ * 

d’aller  prendre  leur  Quartier  d’hiver  dans  l’ifle: 
d’Oeland.  Ils  n’y  trouvèrent  pourtant  pas  la  fu- 
reté à laquelle  ils  s’attendoient.  Le  Prince  Gulla- 
ve- Adolphe  avoit  fous-main  fait  folliciter  les  Ha- 
bitans 

■ (i)  Durant  le  fiege  de  Calmar,  Chriftian l’avoit 
£iit  fommer  de  rendre  le  Château  de  Borckholjm  , fie 
U s'étoit  engagé  de  le  livrer  à celui  qur  demeureroit 
maitre  de  Calmar.  Il  ne  tinr  pas  fa  promefte  ; il  le 
défendit  courageufement  .contre  les  piéinieics  attar 
ques  des  Danois.  • • - . . ... 
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- bilans  demaflacrer  chacun  leur  Hôte.  II  ypàfla 
*1*  V lui-même  à la  tête  de  deux-mille  hommes , & il 
9 fe  rendit  maître  la  nuit  fuivante  de  rifle , avec 

le  fecours  qu’il  reçut  des  gens  du  Païs  : il  prit 
aufli  le  Château  de  Borckholm.  C’efI:  ainfi  que  ce 
jeune  Prince  fe  couvrit  de  gloire  dès  fon  prémier 
coup  d’eflai. 

Quelque  temps  après,  lorsque  le  Roi  Char- 
les eut  envoyé  fes  Troupes  en  leurs  Quartiers 
d’hiver,  & qu’ileutconvoquéles  Etats  du  Ro- 
yaume pour  le  mois  de  Novembre,  il  fe  fentic 
attaqué  d’une  maladie  férieufe.  Le  mal  augmen- 
ta tellement  d’un  jour  à l’autre  fur  la  route  ,qu’en 
asOftobrc.  arrivant  à Nykoping  fes  forces  l’abandonnèrent 
®*itierement , aufli  bien  que  la  parole  ; & il  mou- 
30  oaobtc.  quaju-g  jours  après , dans  la  foixante-&  unième 

année  de  fon  âge. 

Gustave-  Le  Prince  G u s t a v e-A  d o l p h e n’étoit  pas 
^oi,PHE.  encore  en  âge  de  prendre  en  mains  les  rênes  du 
Gouvernement,  lorsque  fon  Pere  mourut.  C’eft 
cequiavoitportéle  Roi  Charles  à lui  ordonner 
des  Tuteurs  par  fon  Teflament.  Il  avoit  nom- 
mé pour  cet  effet  la  Reine  Chriiline  fa  Femme , 
dt  le  Duc  Jean , avec  fes  Sénateurs  Magnus  Bra- 
he,  Nils  Bielke,  Swedh  Ribbing , Toram  Gyl- 
denftern , Hans  Ulffparre  & Axel  Oxenftierm 
D’ailleurs  les  affaires  du  Royaume  étoient  de 
tous  côtés  dans  un  très  mauvais  état.  Car  quoi- 
, que  les  Mofeovites  euffent  envoyé  de  Newgar- 
te  un  Ambaffadeur  en  Suede , pour  demander  la 
proteélion  du  Royaume , conformément  au  Trai- 
té qu’ils  avoient  fait  avec  Jaques  de  la  Gardie, 
& pour  offrir  la  Couronne  de  Mofeovie  au  Prin- 
ce Charles  Philippe:  cependant,  on  ne  faifoit 
pas  grand  fonds  fur  lespromeffes  d’une  Nation 
li  légère.  On  ne  trouvoit  pas  non  plus  grande 
fureté  dans  la  Trêve  que  le  Gouvernement  de 
Revel  avoit  faite  pour  quelques  anpées  en  Li- 
vonie 
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vonie  avec  les  Polonois , parce  que  le  Traité  «■'■*»■  ■' 
' n’avoit  pas  été  ratifié  par  les  deux  Rois.  Mais , iffi  r. 

‘ fur-tout,  du  côté  duDanemarc,  il  yavoit  tout 
;;  à craindre  : le  Roi  Chriftian  avoit  remporté  un 
? grand  avantage  par  la  prife  de  Calmar  ; de  forte 
s qu’alors  le  Fort  de  Risby  ,qui  confine  à la  Provin- 
ce de  Smaland  & à la  Gothie  Orientale , pouvoit 
û pafler  pour  une  Place  frontière  entre  les  Danois 
t & les  Suédois.  Nils  Sternfchild,  qui  comman- 
îi  doit  dans  cette  ForterelTe , la  défendit  avec  beau- 

I coup  de  valeur,  contre  les  Danois.  OlufStrale, 

3 qui  commandoit  dans  Elfsbourg , fit  une  égale  ré- 

iîftance  ; & d’un  autre  côté , les  Suédois  fe  ren- 
t dirent  maîtres  dejemptland,  où  ils  firent  prêter 

II  aux  Habitans  le  ferment  de  fidélité  envers  la 
i Couronne  de  Suede. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année , il  fe 
j tint  une  AiTemblée  des  Etats  du  Royaume  à Ny- 
:i  koping , pour  donner  ordre  aux  affaires  intérieu- 
res de  l’Etat  Afin  d’entretenir  l’union  & la  bonne 
i(  intelligence  au  dedans  du  Royaume,  il  étoit  fort 
J néceflaire  que  le  Duc  Jean , non  feulement  refu- 
5 ’ütlaTutèle;  mais  aufïï  qu’il  cédât  abfolument 
il  tous  fes  droits  & toutes  fes  prétentions  àlaCou- 
[!  ronne  de  Suede.  Ce  Prince  fit  ces  deux  démar- 
i ches;  & ce  fut  pour  l’en  récompenfer  en  quel-*^®™®* 
s que  maniéré,  qu’on  ajouta  à fon  Duché  de  la 
1 Gothie  Orientale , quelques  terres  de  la  Gothie 
< Occidentale.  La  Reine  Chrifline  fe  démit  pareil- 
i lement  de  la  Tutèle  ; parce  que  fon  fils  Guftave-  ^ 

) Adolphe  avoit  déjà  dix-huit  ans , & qu’on  décou-  3 * Dé- 

f vroit  en  lui  les  qualités  néceflfaires  pour  gouver- 
i}  ner  un  Etat  Ainfi  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
j nés  du  Gouvernement. 

Dans  cette  AiTemblée , les  Etats  prirent  les  ■,■■  ■■ 
g(  réfolutions  néceflaires  pour  la  conjonfture  du 
^ temps  & pour  la  con  ftitution  préfente  de  l’Etat;& 

•;  l’on  députa  Nils  Bielke  & Nils  Lilliehock  en  Fin- 

i.  ■ land. 
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land,  pour  aller  recevoir  lé  ferment  des  Habi- 
tans  au  nom  du  nouveau  Roi. 

. L’aflFaire  la  plus  épineufe  c’étoit  la  guerre . que 
l’on  avoit  avec  les  Danois.  Us  ne  pouvoieht  ja- 
mais trouver  d’occafîon  plus  favorable  pour-at- 
taqucr  la  Suede;  puifqu’alors  elle  étoit  embar- 
tafféedans  la  guerre  qu’elle  avoit  contre  lesPo- 
lonois  & les  Mofcovites , outre  que  la  conquête 
<le  Calmar  leur  donnoit  un  très  grand  avantage. 
^<Iéanmoins , Guftave  né  négligea  rien  pour  fe 
mettre  en" état  de  réfifter  à fes.  Ennemis. 

- Dans  cette  vue  il  envoya  Munchoven  aur 
Païs-bas , avec  ordre  d’y  lever  quelques  milliers 
de  Fantaffins  & des  gens  de  Marine  : il  étoit  auf- 
Il  chargé  d’y  délivrer  des  Commillîons  aux  Ar- 
mateurs particuliers  pour  aller  en  courfe  contre 
les  Danois.  On  tcnoit  aufli  fîx  Vaiffeaux  de 
guerre  prêts  à faire  voile  en  Hollande , pour 
iler  chercher  les  Troupes  qu’on'  y avoit  levées. 
•Mais  la  Flotte  de  Danemarc  les  empêcha  de  for- 
tir  du  Havre  d’Elfsbourg.  Le  delTein  des  Da- 
nois étoit  d’attaquer  cette  Place , de  même  que 
Gulberg  dans  la  Gothie  Occidentale , & Nykô- 
ping  dans  la  Province  de  Smaland , parce  qu’é- 
tant maîtres  de  ces  trois  Places , ils  auroient  eu 
alors  toute  la  Suede  ouverte. 

Pour  arrêter  l’effet  de  ces  projets , Guftave 
tâchoit  de  les  obliger  à faire  diverfîon.'  Il  en- 
treprit une  irruption  dans  la  Scanie  , où  il  lit 
de  grands  ravages.  Dans  fa  retraite  pourtant 
les  Danois  lui  taillèrent  en  pièces  trois  cens 
hommes.  D’un  autre  côté  le  Duc  Jean  étoit 
entré  dans  le  Païs  de  Halland , où  il  battit  un 
parti  confîdérable , commandé  par  le  Roi  de 
Danemarc  & par  George , Duc  de  Luneboûrg. 
Il  demeura  fur  la  place  plus  de  trois  cens  Da- 
nois, & les  Suédois  firent  plufieurs  prifbnniers 
de  marque.  Les  Danois  voulurent  donner iaf 
I faut 
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faut  ail  Fort  de  Gulberg;  mais  ils  furent  repouG»  ■■■.■■ 
fés  avec  perte  de  plus  de  deux  cens  hommes,  lisiz. 
Ils  ne^réuflirent  pas  mieux  à Elfsbourg.  Pen- 
dant queles  Affiégés  reprenoient haleine,  Gaf- 
•par  Kruufz  alla  prendre  Nylofe.  Après  y avoir 
tait  main-bafle  fur  quelques  Compagnies  de  Sol- 
dats*, il  mit  le  feu  à la  Place.  Il  en  fit  autant 
dans  la  Seigneurie  de  Bahuus  ; & il  brûla  & 
faccagea  tout  jufqu’à  Fridericftadt. 

- L’Eté  fuivant , les  Danois  firent  la  guerre  a- 
vec  beaucoup  plus  de  vigueur  & de  fuccès.  D’a- 
bord ils  chaflerent  Jaques  Baat  du  Fort  de  Ris- 
by.  Enfuite  ils 'firent  paflerdes  Troupes  dans 
rifle  d’Oeland  , où  il  défirent  les  Suédois  qui 
voulurent  faire  réfîftançe;  & ils  emportèrent  d’af- 
faut  le  Fort  de  Borcktiolm.^  Elfsbourg  & Gid- 
berg  fe  rendirent  dans  ce  temps-là  : la  prémiere 
decesPlaees,  parce  que  Nils  Sternfchild  ne  l’a-' 
voit  pas  pourvue  d’un  aflez  bon  nombre  d’hom- 
mes ; la  fécondé , parce  qu’Oluf  Strale , qui  y 
commandoit , ne  ht  pas  bien  fon  devoir. 

Guftave  alTembla  alors  toutes  fes  forces , pour 
tâcher  de  s’oppofer.aux  progrès  de  fon  Ennemi , 
qui  marchoit  vers  la  Gothie  Occidentale  avec 
une  puUTante  Armée.  Mais  comme  il  fe  vit 
beaucoup  moins  de  monde  que  n’en  avoit  le 
Roi  de  Danemarc,  il  ne  jugea  pas  à propos  de 
hazarder  une  bataille.  Il  chercha  à donner  aux 
Danois  quelque  échec  d’une  autre  maniéré.  L’En- 
nemi, informé  de  ce  deffein,  'retourna  à Elfs- 
bourg en  toute  diligence.  Les  Suédois  lui  tuo- 
rent  néanmoins  beaucoup  de  monde 'dans  fa  re- 
traite. Un  autre  Corps  de  l’Armée  Danoife  fit 
une  irruption  dans  la  Province  de  Smaland , & 
s’alla  potier  près  de  Wimmerby,  à deffein  de  te- 
nir en  crainte  tout  le  Pais.  Mais  l’Ennemi  n’eut 
pas  plutôt  avis  de  la  marche  de  Guftave , qu’il 
fe  retira  à Calmar.  ' • . . 

Les 
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• ■—  Les  Danois  firent  par  Mer  beaucoup  de  mal 

aux  Suédois.  Ils  avoient  remarqué  que  k Flot- 
te de  Suede  étoit  très  mal  pourvue  : ils  prirent 
occafîon  de  faire  le  dégât  fur  les  Côtes  de  Sma- 
land  & fur  celles  de  la  Gothie  Orientale.  Us 
brûlèrent  Wefterwyck  & Suderkoping,  & don- 
nèrent la  chalTe  à douze  vaiiTeaux  de  guerre  Sué- 
dois , après  les  avoir  fort  endommagés. 

Ces  ravages  ne  demeurèrent  pas  impunis.  Guf- 
tave- Adolphe  défit  près  d’Ynnewaldbroo  un  Par- 
ti confidérable , commandé  par  Bréde  de  Rant- 
zau , & un  autre  Parti  encore  auprès  d’Ekefîo. 
Rantzau  fut  contraint  de  fe  retirer  à Calmar , a- 
vec  perte  de  quinze-cens  hommes;  &le  Roi  de 
Danemarc , qui  dans  ces  entrefaites , après  avoir 
traverfé  la  Gothie  Occidentale , avoit  été  mettre 
T illet  Joenekoping,  fevit  contraint  de 

* •*"  le  lever  & de  fe  retirer  en  dilligence  dans  le  Pars 
de  Halland.  Guftave  ne  cherchoit  que  l’occa- 
lion  d’en  venir  aux  mains  avec  lui.  MaisChrif- 
tian  n’eut  pas  le  courage  de  l’attendre.  L’Enne- 
mi eut  quelque  avantage  d’un  autre  côté.  Les 
Norwegiens  firent  une  irruption  dans  la  Dalie , 
& forcèrent  trois  Baillifs  de  cette  Province  à prê- 
ter ferment  de  fidélité  au  Roi  Chriflian. 

Pendant  ce  temps-là  la  Flotte  Suédoife , qui 
étoit  dans  un  pitoyable  état  , demeuroit  dans 
l’inadlion  ; & quoiqu’elle  fît  de  temps  en  temps 
des  courfes , c’étoit  fans  aucun  fuccès.  Celle  de 
Danemarc  ne  fit  pas  non  plus  de  grands  progrès. 
Chriilian,  qui  s’étoit  rendu  en  perfonnne  fur  ia 
Flotte , fe  hazarda  d’avancer  auprès  d’Elfsna- 
ben,  d’où  il  étoit  à craindre  pour  lui  qu’on  nô 
l’empêchât  de  fe  retirer;  mais  il  fortit  à temps 
du  Détroit,  où  il  s’étoit  engagé.  Tout  ce  qu’il 
gagna  par  fa  témérité , fut  de  voir  de  près  le  péril 
qu’il  y avoit  d’aborder  à Stockholm.  Cefutauflî 
l’exploit  le  plus  fameux  qu’il  fit  durant  le  cours 
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ï;  cette  guerre,  (i)  & qui  ne  répondit  nulle-  - 
:i!  ment  aux  grandes  efpérances  dont  il  s’étoit  flaté. 

P Cependant  le  Roi  d’Angleterre  travailloit  a- 
ïi:  vec  beaucoup  de  zèle  à un  accommodement  en- 

a tre  les  deux  Couronnes  du  Nord.  Dans  ce  deC- 
, i fein  il  leur  avoit  envoyé  fes  deux  Ambafladeurs , 

3 Jaques  Spencer  & Robert  Armftruter.  Le  pré- 
i,  inier  avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  en  Suede , & 
c l’autre  à la  Cour  de  Danemarc.  Si  la  Suede  avoit 

3£  raifon  de  chercher  la  paix  pour  relever  fes  for- 
si  ,ces  abattues  ; de  leur  côté  les  Danois  voyoient 
16  bien  qu’ils  auroient  beaucoup  de  peine  à fou- 

is  tenir  plus  longtemps  la  guerre.  La  pelle  & 

;l  la  famine  avoient  fort  éclairci  leurs  Troupes  , 
tant  à Calmar  que  dans  l’ifle  d’Oeland.  D’ail- 
leurs , ils  fentoient  tellement  qu’ils  ne  pourroient 
3;  pas  garder  longtemps  leurs  conquêtes  , qu’ils 
ÿ hrent  enlever  toutes  les  cloches  des  Egiifes. 

J.  Les  apparences  d’une  paix  prochaine  n’arré- 
jii  toient  point  les  hollilités.  Gullave  avoit  fait  le- 
ver  deux-mille  trois-cens  hommes  en  Ecofle  & 
ÿ dans  les  Païs-bas  : il  avoit  outre  cela  loué  en  E- 
code  quinze  Vaifleaux,qui  allèrent  à Drontheim, 
où  ils  pillèrent  la  Ville  & la  Seigneurie;  après 
. quoi  ils  firent  voile  pour  la  Suede,  en  prenant 
-laroutedeFialle.  A la  fin  néanmoins,  les  deux 
Rois  confentirent  d’envoyer  de  part  & d’autre 
. leurs  CommifiTaires  à Knaredh , pour  entrer  en 
-négociation  de  paix. 

Dès  le  commencement  de  la  Conférence , les 
i Danois  firent  quelques  difficultés.  Ils  ne  fe  con- 

. - (i)  Faullè  plaifanteiie,  qui  déshonoré  Ibn  Auteur. 

1.  A de  pareils  traits  , qui  ne  font  que  trop  Iréquens  ' 

dans  la  Nanation  de  Mr.  FufendorfF,  onreconnoit 
qu'il  cheKhoit  moins  à écrire  la  vérité,  qu’à  piquet 
W la  Cour  de  Danemarc  ; parce  qu'elle  n'a  voit  pas  ao» 
cepté  fes  fervices  au  prix  qu’aies  lui  avoit  offeits» 

, avant  que  de  fe  donner  à la  Suède. 

. Tome  IL  H 
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4JP  ■■  ■*  ”T“  tentoient  pas  du  plein-pouvoir  du  Roi  Guftavé  : 
i5‘5?  ils  en  vouloient  encore  un  autre  du  Duc  Jean  & 
des  Etats  de  Suede , fous  prétexte  que  Guilave 
Adolphe  n’avoit  pas  l’âge  de  dix-huit  ans  accom- 
plis. 'Les  Suédois  ayant  rejetté  cette  prétenfion, 
« rcfufé  de  faire  venir  d’autres  plein-pouvoirs , à 
moinsque  les  Danois  ne  prodiiifîflent  en  même 
•temps^un  plein-pouvoir  des  Etats  deDanemarc; 
ôn  n’infifta  plus  fur  cette  difficulté. 

- I.es  Députés  qui  affifterent  à cette  Aflemblée 
-de  la  part  de  la  Suede , étoient  Axel  Oxenftiem , 
-Nils  Bielcke  y Guftave  Steenbock  & Henri  Hom. 
-La  plus  grande  difficulté  quife  préfentoit,  c’é- 
.toit  la  prétenfion  des  Danois , qui  vouloient  gar- 
der en  propre  & à perpétuité  la  Ville  de  Calmar, 
-rifle  d’Oeland , le  Fort  de  Risby  & Elfsbourg , a- 
•vec  toutes  leurs  dépendances.  Après  que  les  Dé- 
putés de  Danemarc  eurent  longtemps  infifté  fur 
•ces  prétendons,  on  trouva  un  expédient  pour  ter- 
miner cette  affaire.  -Ce  fut  que  toutes  les  Places 
^croient  reftitoées  aux  Suédois , moyennant  un 
Paix  avec  ®i**'°*^  d’Ecus.Ils  furent  qbligés  d’accepter  cette 
leDane-  -condition,  quelque dme  qu’elle leur parilt.  En 
marc.  ‘effet  il  étoit  impoffible  que  le  Royaume  de  Suede 

foutînt  plus  longtemps  la  guerre  : outre  que  les 
Suédois  ne  pouvoientabfolument  fe  paffer  d'Elfs- 
lK)urg,  l’unique  Havre  qu’ils  avoient  fur  la  Mer 
du  Nord.  On  ne  mit  aucun  Préambule  à ce 
Traité,  de. peur  qu’on  n’y  inférât  quelquecho- 
fe  de  préjudiciable  à la  gloire  du  Roi  Charles  ; 
on  n’y  voulut  non  plus  comprendre  aucun  Prin- 
ce étranger , comme  on  fait  ordinairement  dans 
Jes  autres  Traités,  parce  que  le  Roi  de  Danemarc 
ne  vouloir  pas  qu’on  y fît  mention  desHollan- 
dois.  Durant  la  Négociation  , les  deux  Rois 
demeurèrent  -peu  éloignés , du  lieu  de  l’AIIêm- 
blée;  afin  d’avoir  d’autant  i plus  de  commodité 
de  conférer  avecleurs  Députés.  Cefté  Paix  fut 

• con- 
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conclue  le  19  dé  Janvier  de  l’an  mille  fix-cens- 
treize  (i).  , 

Une  des  principales  raifons  qui  obligèrent  les 
Suédois  à céder  quelque  chofe  dans  ce  Traité,*^, 
ce  fut  l’intérêt  qu’ils  avoient  de  fe  voir  les  mains 
libres , pour  être  en  état  de  pouffer  avec  plus  de 
vigueur  l’affaire  de  Mofcovie  , qui  fembloiu 
prendre  un  affez  bon  train.  La  partie  Septen- 
trionale de  cet  Empire  paroiffoit  avoir  du  pen- 
chant à prei^dre  un  Prince  Suédois  pour  fou 
Souverain,  ’&  l’on  efpéroit  par- là  rendre  le 
commerce  de  la  Suede  plus  commode  & plus 
floriffant.  Jaques  de  la  Gardie  écrivoit  des  Let- 
tres fort  preffantes,  pour  exhorter  les  Suédois 
âne  point  perdre  de  temps;  & d’un  autre  côté 
Everd  Horn  demanda  permiffîon  de  s’emparer 
)de  Plefcow  ; mais  cette  entreprife  fut  rendue 
inutile  par  un  mal-entendu  très  groflier.  Celui 
gui  devoit  attacher  le  pétard  à la  porte  de  la 
,VilIe  , ayant  dit  à ceux  qui  étoient  autour  de 
lui  qu’ils  euffent  à fe  reculer  , ,dans  la  penfée 
.qu’ils  fe  mettroient  un- peu  à quartier  jufqu’à  ce 
.que  le  pétard  eût  faitfon  effet;  les  Soldats  cru- 
rent qu’on  leur  commandoit  abfolumentdes’en 
.aller  & d’abandonner  l’enüeprife. 

--  Les  Habitans  de  Neugarte  avoient  auflî écrit 
en  Suede  pour  avoir  un  Roi  de  la  Nation.  Guf- 
jtave  Adplphe  leur  répondit  fort  gracieufement, 
.&leur  promit,  que  d’abord  qu’il  aurpitmisor- 
;dre  aux  affaires  de  Suede,  illes  irpit  trouver- 

fi}  -Le  Traité  portdît  : ,,  i Qu’il  y aùroit  une 
',j  Paix  ferme  & ftable  entre  les  Rois  de  Suede  & de 
Daneoiarc  ,-  it  entre  leurs  -Royaumes  & Sujets  : 
2.  Que  Calmar  , ITfle  d'Oeland  , fie  le  Fort  de 
Risby  feroient  fendus«aux.(Suédois  ; 3 Qu’Elfs- 
bourg  demeoreroit  encori^  en,  la  puilTance  w JR-o* 

; de  Panemarc , jufqu’à.ce  que  le'  Roi  d'e  'Suède  eût 
U foinm'e  wnvenuc  par  le'  Tuhé  ,'  fiée,  ‘ 

J H a 
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Il  efl:  bon  de  remarquer , qu’au  commencement 
Guftave  étoit  en  dou.te  s’il  qe  devoit  point  pren- 
dre pour  lui  l’Empire  de  'Mofeovie  & l’annéxer 
■ à la  Suede,  plutôt  que 'de  le'  laifferà  fon  ffere: 

C’eft  ce  qui  l’émpêcha,  durant  une  année  en- 
tière, de  prendre  une  ferme  réfojution.  Il  re- 
mettoit  toujours  de  temps  à autre  le  voyage  du 
-Priace  Charles  Philippe;  jufqu’à  ce  que  Char- 
' les  la  Gardie  , ayant  repréfenté  très  férieufe- 

'ment  la  fituation  des  affaires  , fié‘  réfoudre  la 
’Suede  à agir  avec  vigueur,  d’abord  que  la  guer- 
re de  Danemarc  feroit  terminée  : mais  alors  il 
étoit  trop  tard. 

• Les  Mofeovites , qui  avoient  remarqué  que 
Guilave  Adolphe  ne  parloit  dans  fes  Lettres  que 
de  fon  voyage  en  particulier , fans  faire  men- 
tion de  fon  ffere,  s’imaginèrent  que  le  deffein 
de  ce  Prince  étoit  de  réduire  la  Mofeovie , ou  . 
du  moins  une  partie  de  cet  Empire  , fous  la 
'puiffance  des  Suédois.  D’ailleurs. ils  étoient 
tellement  perfuadés  que  ces  deux  Etats  ne  pou- 
voient  pas  être  bien  gouvernés  par  un  feul  Sou- 
verain , qu’ils  en  vouloient  avoir  un  en  particu- 
lier. Enfin  ils  étoient  rebutés  de  ce  que  lors- 
qu’ils offrirent  la  Couronne  au  Prince  Charles 
Philippe,  le  Roi  fon  frere,  én  leur  promettant 
du  fecours , leur  demanda  en  même  temps  avec 
beaucoup  de  rigueur  le  refte  de  la  fomme  qui 
'lui  étoit  due,  & ferabloit  les  taxer,  d’ingratitu- 
;de.‘  Ce  fut  une' faute  ; car  dans' de  femblables 
occafions  , on  ne  fauroit  prendre  un  ton  trop 
,doux  ni  trop  jpiodéré.  ..  ^ 

fz  Avril.  “ Néanmoins , céuX  dé  Neugarte  répondirent  à 
Guftave  avec.refpeâ:  & foumii03Qp._.JlsJui  4i- 
-foieut,  que  puifqueSa  Majefté  avoittant  d’oc- 
cupation dans  fes  propres  Etats  , qu’elle  n’au- 
roit  lias  le  pouvoir  de  rétablir  les  affaires  de 
‘Mofeovie  , qui  êtoienVforit  abattues  & fort  ^ 

; " brouil-  ' , 
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brouillées , ils  la  priplent  de  leur  envoyer  fans 
aucun  délai  fon  frere  Charles  Philippe.  Ueft 
certain  que  la  conjonfture  du  temps  ne  pouvoit 
être  plus  favorable  pour  ce  Prince.  Non  feule- 
ment le  faux  Demetrius  venoit  d’être  malTacréi 
les  Polonois  avoient  encore  été  chaffés  du  Châ- 
teau de  Mofcou  ; & les  affaires  du  Royaume  de 
Pologne  étoient  dans  un  très  grand  desordre, 
par  les  trois  faftions  différentes  qui  s’étoiciit 
*brtnées  dans  leurs  Milices. 

Mais  plufieurs  chofes  empêchoient  que  l’on 
n’agît  en  Süede  avec  la  Vigueur  neceffaire.  Pré- 
mierement , la  guerre  de  Danemarc  , dont  le 
Royaume  étoit  travaillé.  Secondement,  laten- 
drelfe  d’une  mere,  qui.faifoit  difficulté  de  laif 
fer  arter  fon  fils  dans  un  Païs  dont  la  Nation  é-’ 
toit  fi  fougueufe  & fi  turbulente.  En  troifiemc 
lieu  , la  condition'qu’exîgeoient  les  Mofcovi- 
tes,  que  ce  Prince  n’ameneroit  pas  avec  lui  un 
grand  nombre  d 'Etranger s,  comme  s’ils  avoienC 
euenvuedole  renvoyer  en  Suede  en  cas  qu’il 
ne  leur  nlût  pas.  Enfin,  la  jaloufié  que  l’on  a-, 
voit  conçue  contre  Jaques  delà  Gardie,  parce 
qu’il  étoit  Etranger.  En  effet , les  Suédois  def- . 
cendus  des  anciennes  Familles  du  Païs,  ne  pou- 
voient  fouffrir  qu’il  vînt  à bout  d’une  affaire  de 
cette  importance  , & mettoient  toutes  fortes' 
d’artifices  en  ufage  pour  traverfer  fes  deffeins. . 
Auflî  protefta-t-il  au  Roi  Gufiave,  qu’il  préten- 
doit  être  déclaré  iniiocent,  en  cas  que  l’affairo 
qu’il,  négocioit  n’eût  pas  un  heureux  fuccès. 

Lés  Troupes  Suécîoifes  ne  demeuroient  ce- 
pendant pas’oifives  en  Mofcovie.  Nicolas 
Slange  prit  la  Ville  de  Notebourg  par  compofii 
tion,&ymit  Garnifon  Suédoife,  aunom  pour- 
tant du  Duc  Charles  Philippe , comme  défigné 
Czar  de  Mofcovie.  On  en  üfa  de  la  même  fa- 
çon âfégard  des  autres  Places  que  les  Suédois 

H 3 ■■  con-' 
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conquirent  dans  la  fuite;  comme  Coporie',  Ja- 
isi-3.  ma,  A«gdo,  & Ivanogorod,  qüi ‘furent  prifes 
par  Everd  Horn.'  ^ ‘ { 

é Déccmb.  Vers'  la  fin  de  cette  année  (i), le  Duc  Jean  é- 
poufa  la  Princeire  Marie  Elizabeth fille  du  Roi 
€harles.  Il  l’a  voit  eue  de  la  Duchefie  Anne 
Marie,  faprémiere  femme,  fille  de  Louis,  E- 
lefteur  Palatin.  Les  Eccléfiaftiques  du  Royau- 
me voulurent  s’oppofer  à ce  Mari  âge,  fous  pré- 
texte que  ce  dégré  de  confanguinité  étoit  con- 
traire aux  Loix  divines:  Mais  la  Reine  leur 
Jépondit  vigoureufement  : qü’elle  ttôüvoit  fort 
-étrange  qu’ils  vinflent  alors  former  des  oppofî-  - 
«tiens  à une  Alliance , dont  les  promefTes  ayoient 
^té  données  deux  ans  auparavant  ; & qu’au  ref^ 

'ie  on  n’étoit  nullement  obligé  de  demander 
3eur  avis  fur  des  affaires  de  cette  nature.  Elle 
atjoutoit , que  quand  on  n’étoit  point  fournis 
' fiUix  Decrets  & aux  Ordonnances  des  Papes , le 
pouvoir  de  décider  des  affaires  matrimoniales 
fi’appartenoit  pas  tant  au  Clergé , qu’à  la  Puif-' 
rfance  féculiere  ; & quô  parfaitemenUinftruite 
d’avance  de  tout  ce  que  les  Doéleurs  en  a-  ? 

voient  dit  dans  leurs  difputes,  elle  avoit  corn-  ^ 

pris  qu’ils  cherchpient  uniquement  par  leurs  E-  ' 

crits  à exciter  de  nouveaux  troubles.  l 

Quoique  la  guerre  fûtlerminée  avec  le  Dane-  J 

anarç , la  Suede  ne  laiffoît  pas  d’en  reffentir  les  ! 

füneftes  fuites.'  Les  Danois  avoient  ruiné  les  ■ I 
Eortereffes  qu’ils  avdient'rendues , & ils  avoient  î 

pillé' tôutès  lé’s  Villes,  d’où  ils  étoiqpt  fortis;  i 

De  'plus , ce  qui  incommodoit  fort  fe^  'Sujets , . 
Guftàve  étoit  obligé  de  retenir  ■ encore  à fon'  ' 
férvice  les  Milices  étrangères , . à c^ufe  des  guer- , • 

res 

-fi)  l>am  r Original  Allemand  il  7 a à la  marge  , 

Décembre  1612,  f ai cooféquent  il  y.auoitiâ  enem 
d’uae.  aimée. 
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res  de  Pologne  & de  Mofcovie,  En  effet,  quoi-  - — ■- 
qu’il  ne  fît  pas  grand  fonds  fur  la  parole  des 
Mofcovites , & qu’il  ne  fût  pas  fort  fatisfait  de 
l’inclination  particulière  qu’ils  temoîgnoient 
pour  le  Duc  Charles-Philippe,  néanmoins  il  ne 
croyoit  pas  devoir  leur  refufer  ce  Prince  : il  ef- 
peroit  avoir  par-là  un  bon  rempart  pour  couvrir 
fes  Provinces , & pour  retirer  les  fommes  que 
les  Mofcovites  lui  dévoient  pour  les  fccours 
qu’il  leur  avoit  donnés.  Au  relie , les  affaires 
de  Mofcovie  étoient  fur  le  point  de  changer 
de  face.  On  y attendit  pourtant  jufqu’à  l’Au» 
tomne  l’arrivée  du  Prince  Charles-Philippe;  & 
les  AmbalTadeurs  de  ce  Païs  - là  faifoient  tou- 
jours de  grandes  inftances  à la  Cour  de  Suède, 

Quand  on  eut  reconnu  les  fuites  fâcheufes  de 
cette  négligence  , perfonne  ne  vouloit  avouer 
que  ce  fôt  fa  faute. 

Dans  le  fond  , ce  qui  fit  que  la  plupart  des 
Mofcovites  diminuèrent  beaucoup  du  penchant 
qu’ils  avoient  eu  pour  la  Suede  , c’ell  qu’ils 
foupçonnoient  que  Guftave- Adolphe  cherchoit 
plutôt  les  moyens  d’étendre  les  limites  de  fon 
Royaume  , que  de  procurer  l’Empire  de  Mofco- 
vie à fon  Frere , ou  de  relever  leurs  affaires  a-, 
battues.  Ce  fut  aulïï  ce  qui  les  porta  à tenir  une 
AlfembléeàMofcou,  pour  délibérer  fur  l’Elec- 
tion d’un  nouveau  Souverain;  Alfemblée  dans 
laquelle  les  Cofaques , avec’la  plus  grande  par- 
tie du  Peuple , donnèrent  leurs  voix  à Michel 
Fœderowits(i)Romanouvv,  jeune  homme  d’u- 
ne 

( ï ) Michel , Fils  de  Théodore.  Son  pere  Théodo- 
re Kikititz  , Patriarche  de  Mofeou  , avoit  époufé 
Marie , fille  de  Jean  Bafîlide  Ili  Ainfi  Michel  étoit 
de  la  Famille  par  fa  mere , qui  étoit  Sœur  du  vrai 
Demetrius,  qui  flit  afiàifîné'par  Boris  Godenow.'  Mr. 
de  f ufsndotn  donc  trompé  eu  est  eudioit  ; 

H 4 il 
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- ne  Maifon  confldérable  ; mais  qui  néanmoins 
n’étoit  pas  du  fang  des  Grands-Ducs. 

A la  vérité , les  principaux  d’entre  les  Mof- 
covites  s’oppoferent  à cette  Eleftion:  les  uns 
par  envie , les  autres  parce  qu’ils  fe  figuroicnt 
qu’un  Originaire  du  Païs  n’étoit  pas  capable  de 
retirer  les  affaires  de  l’Etat  de  la  confufion  où 
elles  étoient.  Ils  prétendoient  que  l’on  avoit 
befoin  de  l’appui  d’un  Prince  Etranger  , dans 
un  temps  fur -tout  où  les  Polonois  fe  prépa- 
roientàfairc  une  nouvelle  expédition  en  Mof- 
covie.  D’ailleurs , celui  qu’on  avoit  élu  refu- 

•foit  d’accepter  cette  Dignité,  &il  s’étoit  retiré 
dans  un  lieu  éloigné  & fort  à l’écart , afin  de 
ii’être  pas  découvert.  Mais  après  l’avoir  cher- 
ché longtemps  on  le  trouva  à la  fin , & l’on  fit 
tant  auprès  de  lui  qu’il  accepta  la  Couronne. 
Les  plus  confidérables  du  Païs  lui  donnèrent  a- 
lors  leurs  voix  les  uns  après  les  autres , malgré 
toutes  les  oppofîtions  que  put  former  Jaques  de 
la  Gardie.  C’efl:  ainfi  que  le  Prince  Charles- 
Philippe  perdit  l’Empire  de  Mofcovie  , pour 
être  venu  trop  tard. 

Dès  que  la  Gardie  eut  remarqué  un  fi  grand 
changement , il  confeilla  au  Roi  Guflave  Adol- 
phe de  s’accommoder  avec  les  Polonois , & de 
fe  rendre  maître  de  la  partie  Septentrionale  de 
la  Mofcovie  ; & il  prétendoit  que  Coimogorod 
feroit  fort  propre  pour  faire  réuflîr  ce  delTein. 
Mais  Guftave  avoit  tant  d’occupations  au  fuiet 
de  la  Ville  d’Elftbourg , qu’il  vouloit  retirer  des 
mains  du  Roi  de  Danemarc,  qu’il  ne  lui  étolt 
pas  poffible  alors  de  pouffer  à bout  une  affaire 
de  cette  importance  avec  la  vigueur  & la  dili- 
gence néceffaires. 

Ce- 

il  eft  très  excufable  r car  il  n'y  a que  fort  peu  de 
«QBips  qu’on  a édaiiâ  rHiftoitc  de  cette  Nation.  . 
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Cependant  la  Gardie  fît  tant  par  Tes  foins  au-  ■■■  — 

près  de  ceux  de  Neugarte,  qu’il  leur  perfuada 
de  s’obliger  de  nouveau  par  ferment  au  Prince 
Charles-Philippe  ; & lorsqu'il  fe  fut  apperçu  que 
lesi  Suédois  qui  étoient  en  Mofcovde  avoient  di- 
minué de  mille  hommes,  fans  compter  les  Sol- 
dats Mofcovitesj  il  envoya  en  Allemagne  Da- 
niel Hébron  , pour^  lever  mille  Fantaflins. 

Quand  ils  furent  arrivés  avec  deux  cens  Fran- 
çois qui  s’y  'étoient  joints  , il  en  renforça  la 
Garnifon  de  Neugarte. 

Peu  de  temps  après,  Guftavelui  envoya  auflî 
un  puiiTant  fecours  de  Suede  ; & le  Prince  Char- 
les-Philippe fe  rendit  à Wibourg,  accompagné 
des  Commilfaires  que  le  Roi  lui  avoit  donnés. 

C’étoit  George  Boje,  Henri  Hornde  Kankas, 

Jaques  de  la  Gardie  &Arfwedh  Wilman,  Gou- 
verneur de  Wibourg.  D’abord  on  y vit  paroi-  15  Août, 
tre  des  Députés  de  Neugarte  , qui  félicitèrent 
le  nouveau  Prince  fur  fon  arrivée , & le  follici- 
terent  avec  tout  l’empreflement  imaginable  de 
fe  rendre  à Neugarte  en  toute  diligence.  Mais 
les  Commiflaiere  Suédois  n’y  voulurent  pas  con- 
fentir.  Ils  prétendirent  que  toutes  les  autres 
Villes  de  l’Empire  de  Mofcovie  dévoient  pa- 
reillement envoyer  des  Députés  , pour  témoi- 
gner qu’elles  étoient  contentes  de  l’Eleftion 
qu’on  avoit  faite  , & qu’on  traitât  auparavant 
de  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  le  gouver- 
nement de  l’Etat.  Les  Mofcovites  perfifterent 
toujours  dans  leur  prémiereréfolution.  Ils  vou- 
loient  que  le  Prince  fe  fît  voir  d’abord  à Neu- 
garte (i)  qui  avoit  anciennement  été  un  Etat, 
féparé  de  la  Mofcovie , ou  du  moins  qu’il  avan-. 
çât  jufqu’à  Ivanogorod  , afin  de  faire  paroître  *- 
qu’il  commençoit  à prendre  pofTeffion  de  l’Em-: 
i>  : ^ pire* 

- (x)  Ville  d«  lu  Province. d«  ;Novoj6iod.  - ' 
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pire.  îkiais  les  Suédois  voulurent -abrolument 
s’en  tenir  aux  Inltruftionsique  le  Roi'  leur  avoit 
données.  ' ' : • ’ ' , - ’ 

Après  bien  des  débats  entre  les  Commîfïkireÿ 
des  deux  Nations,  lesSuédois  perüiaderentaux 
Mofcovites  de  renouvellcr  au  Prince  Charles  le 
ferment  de  fidélité.  Ils  jurèrent  fur  le  Crucifix. 
Après  quoi  ils  fe  retirèrent;  & depuis  on  ne 
parla  plus -d’accommoder  cette  afifaire.  ■ 

' Quoique  Guftave , dans  l’Indruélion  qu’il  a- 
voit  donnée  aux  CommilTaires  Suédois , eût  pré- 
cifément  ordonné , qu’on  s’empareroit  d’abord 
de  Neugarte  & de  tous  les  Pais  de  fa  dépendan- 
ce, en  cas  que  les  Mofcovitesne  vouluffentpas 
recevoir  volontairement  le  Prince  Charles  Phi- 
lippe pour  leur  Souverain  ; néanmoins  la 'Car-- 
die  jugea  que  cette  entreprife  feroit  trop  préci- 
pitée. Il  voyoit  qu’il  n’avo'ît  pas  les  moyens 
liéceflaires  pour  l’exécuter  ; que  les  Mofcovites 
n’en  feroient  pas  plutôt  avertis , qu’ils  toinbe- 
foient  avec  avantage  fur  les  Suédois  ; & qu’il 
ne  con  vendit  pas  de  laifler  derrière  foi  les  deux 
Villes  dAügdo&  de  Tephin,  qui  s’étoiént  re-' 
voltëès.  En  effet,  lorfque l’on  voulut  réduire* 
ces  deux  Places  par  la  force , on  y perdit  beau- 
coup de  monde.  D’autre  part  Michel  Fœdero-  . 
Witz-,  qui  venoit  d’être  élu  Grand-Duc , fit  fai- 
te  auflî-tôt  toutes  fortes  d’hoftilités  contre  les' 
Suédois  dans  la  Province  de  Neugarte  : de  for- 
■te'que  la  Suede , pour  avoir  négligé  de  fe  fer- 
vîr  du  temps  & de  l’occafion  favorable,  perditj 
Pefpérance  qu'elle  avoit  conçue  de  l’amitié  &' 
del’àlliancedes  Mofcovites,  & entra  avec  eux 
dans  une  guerre  très  cruelle. 

' A l’égard  des  Polonois , quand  ils  eurent  r&>- 
marqué  que  les  affaires  de  la  Suede  étoientfut' 
un  meilleur  pié  par  la  conclufion  de  la  Paix  a^ 
vec  le  Danemarc,  üj}  çraiguirèac  les  Sué- 
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dois  ne  iesrinlTent’  attaquer  durant  les"  troubles 
de  Pologne.  Cette  crainte  les  porta  à folliciter 
JeanSigifmond,  Eleéleur  de  Brandebourg,  de 
ménager  leur  accommodement  avec  la  Suède.- 
Ce  Prince  en  cojiféquence  offrit  fa  médiation- 
par  Lettres  aux  Députés  Suédois , qui  fe  tenoient 
àRevel,  & leur  Ht  entendre  en  même  temps* 
qu’ils  l’obligeroient  fort  s’ils  recommandoient 
cette  affaire  aux  Etats  de  Suede  d’une  maniéré 
I plaufible.  C’étoit  en  effet  uniquementgvec  les 
I Etats  qu’on  vouloit  entamer  la  Négociation;^ 

parce  que  le  Roi  Sigifmond , dans  fes  Lettres  do 
I créance  , rie  vouloit  pas  donner  à Guftave  A- 
j dolphe'le  titre  de  Roi  de  Suede,  & ne  vouloit 
f pas  non  plus  reconnoitre  ce  titre  dans  les  plein-; 

I pouvoirs  que  Guftave  donnoit  à fes  Ambaffa-f 
I deur's. 

Mais  comme  les  Polonois  fentoient  bien  que 
Guftave  ne  confentiroit  jamais  qu’on  fit  un 
Traité  au  nom  des  Etats  de  Suede,  fans  qu’on 
l’y  comprît  lui-même;  ou  eut  recours  à un  ex^ 
pédient:  on  convint  que  les  Généraux  des  deux 
Nations  s’aboucheroientenfemble,  pour  traiter 
d’une  fufpenfion  d’armes;  &que  ce  qu’ils  au- 
roient  réfolu  feroit  ratifié  de  part  & d’autre.  > 
Par  le  moyen  de  cet  accord , le  Général  des 
Polonois  écrivit'  en  Mofeovie  à Jaques  de  U 
Gardie  ; & d’un  autre  côté  Fahrensbach  , qui  . 
commandoit  en  Livonie  pour  le  Roi  de  Polo® 
gne , fit  favoir  à Gabriel  Oxenftiern , Gouver- 
neur dè  Revel,  qu’il  avoit  ordre  de  la  Cour  de 
Pologne  de  faire  avec  lui  une  Trêve  pour  trois 
ans.  Sur  cela  les  Députés  des  deux  Nations  fe 
rendirent  à Silmis,  au  voifinage^de  Derpt,  où 
ils  prolongèrent  la  Trêve  jufqu’à'  la  St.  Michel 
fuivantè.-  : 

.Comme  il  n’y  avoit  pas  grand  fonds  à faire 
fiir  lia'  pareil  Traité  ,"  qüi'n’avoit  été  ni  confir- 
f ' H (5  iné 
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■■  mé  ni  ratifié  par  aucun  des  deux  Rois  ; Sigif 
1^13,  mond  comprit  qu’il  étoit  abfolument  néceflaire 

{►ourle  biendefon  Etat,  de  faire  la  paix  avec 
a Suede.  Dans  cette  vue  il  follicita  encore  u- 
ne  fois  l’Elefteur  de  Brandej^ourg  d’offrir  fa 
médiation  aux  Suédois.  Pour  venir  plus  faci- 
lement à bout  de  cette  entreprife  , l’Elefteur 
pria  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  d’interpofer  conjointement 
leur  crédit  dans  cette  affaire;  enfuite  il  envoya 
- leurs  Lettres  en  Suede , pour  être  communiquées 
au  Roi  & au  Sénat.  L’Angleterre  & la  Hollan- 
de n’avoient  pas  tant  en  vue  dans  cette  occalion 
l’intérêt  de  la  Pologne  , que  le  danger  où  fe 
trouvoient  alors  les  Protellans  d’Allemagn  e , 

3ui  pouvoient  trouver  un  appui  confidérable 
ans  la  Suede  , lorfqu’elle  auroit  fait  fon  ac- 
commodement avec  les  Polonois , & qu’elle  au- 
Toit  les  mains  libres. 

Guftave  fit  paroître  qu’il  avoit  du  penchant  à 
confentir  aux  propofitLons  & aux  exhortations 
que  lui  firent  les  Médiateurs,  à condition  pour- 
tant que  le  Traité  ne  porteroit  aucun  préjudice 
• à fa  Dignité  royale,  ni  au  Droit  légitime  qu’il 
avoit  de  demeurer  en  poffeflîon  du  Royaume 
de  Suede.  Par  provifion , tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  par  les  Généraux  des  deux  Nations  fut 
* confirmé  par  les  deux  Rois , & tenu  pour  invio- 
lable. Néanmoins  Guftave  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  que  Jaques  de  la  Gardie  fe  joignît  aux  Po- 
lonois pour  agir  de  concert  avec  eux  contre  les 
Mofcovitcs,  de  crainte  d’irriter  ces  Peuples  & 
de  les  aigrir  encore  davantage.  Depuis  , les 
Députés  de  part  & d’autre  prolongèrent  la  Trê- 
ve pour  deux  ans , favoir  jufqu’au  vingtième  de 
Janvier  mille  fixcens  feize;  ce  qui  fut  aulE  ra- 
lifié  par  les  deux  Rois. 

Outre  les  affaires  que  Guftave  avoit  au  de- 
hors^ 
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hors',  l’intérieur  de  fon  Royaume  demandoit 
qu’il  le  donnât  des  foins  infinis , jufqu’à  ce  qu’il, 
l’eût  afFermi  par  de  bonnes  Loix&parde  bon- 
nes Ordonnances.  En  effet,  dans  l’Affemblée, 
des  Etats  qu’il  avoit  convoqués  à Oerebroo^ 
il  régla  la  forme  des  procédures , les  affaires  du 
commerce , les  droits  d’entrée  & de  fortie , les 
appointemens  des  gens  de  guerre,  & quantité, 
d’êtres  chofes  auffi  utiles  que  néceffaires  au  re- 
pos & à la  profpérité  d’un  Etat.  De  forte  que 
l’on  peut  dire , que  les  Suédois  font  redevables 
à ce  Prince  des  meilleurs  reglemens  qu’ils  ont 
dans  leur  Païs. 

Après  que  cette  Aflemblée  des  Etats  fe  fut 
féparée  , Guûave  ayant  fait  revenir  le  Prince 
Charles-Philippe  de  Wibourg,  fe  rendit  fur  les 
frontières  de  Mofcovie.  Son  deffein  étoit  d’ob- 
ferverde  plus  près  tout  ce  qui  fe  pafferoit  à l’é- 
gard des  affaires  qu’il  avoit  à démêler  avec  les 
Mofcovites  & avec  les  Polonois.  Mais  commp 
ceux  de  Neugarte  ne  voulurent  en  aucune  fa- 
çon fouffrir  qu’on  les  annéxât  à la  Suede  , & 
qu’ils  en  appel  loient  fimplement  au  Duc  Char- 
les-Philippe , pour  tâcher  d’éluder  les  préten: 
lions  de  Guftave  ; celui-çi  fe  prépara  à les  ré- 
duire par  la  force.  Jaques  de  la  Gardie  leuré- 
crivit  néanmoins  encore  de  la  part  du  Roi , & 
leur  propofa  des  conditions  de  paix,  lis  ne 
voulurent  entendre  parler  que  de  plomb- & de 

Ïtoudre  ; ils  envoyèrent  des  Ambaifadeurs  à 
’Empereur,  en  Angleterre,  en  Danemarc,  & 
en  Hollande  , où  ils  femerent  contre  les  Sué- 
dois de  faux  bruits  , qui  furent  pourtant  dans 
la  fuite  folidement  réfutés.  Au  relie , cette  af- 
fairé de  Neugarte  fut  encore  un  des  motifs  qui 
portèrent  Guflave  Adolphe  à faire  d’autant  plu-, 
tôt  avec  les  Polonois  la  Trêve  dont  nous  avons 
parlé* 

■' H 7 'Mat- 
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Mal^é  la  réfolution  qu’avolc  prîfe  GuftaVe’ 
ï«i4  ' de  réduire  Neugarte,  Une  laifTa  par  de  congé- 
dierles  Milices  étrangères,  qui coutoient beau* 
coup  à l’Etat;  car  quoiqu’elles  ne  coinpofaffent 
en  tout  que  trois  mille  hommes , elles  étoient 
payées  fur  le  pié  de  huit  mille.  D’ailleurs,  c’é- 
toit  tous  les  jours  de  leur  part  nouveau  tumulte 
& nouvelle  fédition.  Au-lieu  de  ces  Etrangers , 
le  Roi  înitdes  garnirons  Suédoifes  dansfes  Pla- 
ces’, & fe  contenta  quelque  temps  de  fe  tenir 
fur  la  défehfive , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  mis  en 
meilleure  pofture. 

Comme  les  finances  du  Royaume  étoient  fort 
épuifées,  Guftave  n’auroit  pas  été  fâché  que  le 
Roi  d’Angleterre  eût  employé  fa  médiation  pour 
terminer  les  différends  de  la  Suede  avec  les  Mof- 
covites  : mais'  le  Roi  Jaqnes  n’eût  pas  voulu  a- 
voir  les  Hollandois  pour  Compagnons  dahs  cet- 
te affaire , dé  peur  qu’ils  ne  fe  ferviffent  de  l’oc- 
cafion  pour  ftipuler’à leur  profit  quelque  avan- 
tage dans  le  commerce'de  Mofcovieaupréjudî^ 
ce  des  Anglois  ; de  forte  qüe  les  Suédois  furent 
obligés  d’agir  offenfîvement  contre  les  Mofco- 
vites. 

' Les  armes  de  Guflave  firent  alors  des  progrès 
confidérables  dans  le  Fais  de' l’Ennemi.  Hliit- 
mille  Mofcovites,  qüis’étoient  retranchés  prés 
de  Brunitz  pour  empêcher  la-  communication  de 
^^eugarte , furent'  attaqués  par  Jaques  de  la  Gar- 
die,  qui  en  tailla  une  partie’en'pieces  & mitlé 
fefte’  en  fuite.'  La  Garnifon  de  Stararufa  ayant 
e'nfuite  abandonné  cette  Place,  les  Suédois  s’eri 
êmparerent.  D’un  autre  côté  Evert  Hbrn  aflîe- 
gea  Augdo  ; & Gullave  étant  venu  de  Narva  à 
cbfiege,  fe  rendit  maître  de  la  Ville.  Les  Mof 
covites  ayant  fait  une  irruption  aux  environs^ 
furent  attaqués  par  Hans  Munckdc  chaffés  juf 
la  Rlviere.  Ils  furent  enfuite  battus  près 
*'  - de 
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rfe  Ladoga,  auffi-bien  qu’en' divers  airtres  en^ 
droits.  Mais  comme  les  affaires  de  Suede  re-- 
queroient  abfolument  la  préfence  déGuftave , il 
s’en  retourna  & emmena  avec  lui  Jaques  de'  la. 
Gardie  : il  laifla  la'  direftlon  de  la  guerre  de  Neu- 
g'arte  à Gafpar  Krufz,  à qui  il  donna  plein-pou-' 
voir  , conjointement  avec  Evert  Hom  &Mentz 
Martenfon , de  faire  la  Paix  avec  les  Mofcovites. 

Une  des  principales' cHofes  que  fît-  Guftave' 
lorfqii’il  fut  de'  retour  dans  fes  Etats,  ce  fut  de- 
conclure  un  Traité  d’ Alliance  avec  les  Etats-Gé- 
ncraux  des  Provinces-Unies.  L’Alliance  étoit^ 
pour  quinze  ans  : elle  concernoit  également  le-“ 
dommerce,  &les  fecours  que  ces  deux  PuifTan- 
ces  dévoient -fe  donner  réciproquement.  Les' 
Etats  Pfoteftans  d’Allemagne  folliciterent  dans' 
le  même  temps  le  Roi  d’entrer  dans  la  Ligue  qu’ils 
avoient  faite  pour  leur  comrriune  défenfeJ  Mais 
comme  Guftave  avoit  alors  aflez  d’affaires  fô- 
dïeufes  fur  les  braè , il  ne  pouvoir  pas  s’engâger 
dans  cette  Ligue;  qui  pouvOitavoirlde  longues' 
fïiites.  Néanmoins  y il  ne  laifla  pas  de  leur  don- 
ner dés  marqües  dé  l’afFeéHon  qu’il  avoit  pour 
leur  Parti:  il  leur  promit  de  les  aflifler  en  temps 
&'  lieu  autant  qu’il  lui  ferôit  poffible. 

' Dans  cette  année  on  traita  le  mariage  du  Com- 
te Palatin',  Prihce  de  Deux-Ponts , avec  Cathe- 
rine, demi-Sœur- de<  Güftave  Adolphe.  On  rap- 
porte à l’occafion  de  ce  mariage, '.une  chofe  af; 
fez  remarquable;  C’eft  que  le  Roi , qui  n’étoit 
encore  p'bint  marié  , fit  entendre  qu’il  fouhai-’ 
toit  , au  cas  qu’il  lui  arrivât  de  mourir  par 
quelque  accident  fünefle  , que  le  prémier  fils 
qui  naîtroit  de  ce  mariage , pût  fucceder  à la  Coul 
ronne  de  Suede.  Ce  que  la  Providence  accoml 
pUt  effectivement';  en' là  perfonrte  dq  Charles 
Guftave.  ' ^ 

■En  f année  ■ mille  fix-tiehs-  qniazé-  le  Roi  tà-î 

cha 
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cha  de  pouffer  plus  vivement  l’affaire  de  Mo{^ 

^ ^ covie  , & de  la  terminer  s’il  étoit  poflîble  par 
une  Négociation.  Dans  ce  deffein  il  réfolut  de, 
fe  rendre  encore  une  fois  fur  les  frontières  de 
Mofcovie.  Mais  avant  que  d’entreprendre  ce 
voyage  , il  fit  partir  pour  le  Danemarc  Jean 
Skitte , en  qualité  d’Ambaffadeur  , pour  faire 
Alliance  avec  le  Roi  Chriftian;  afin  d’être  affn- 
ré  de  ce  côté-là.  D’autre  part,  comme  le  Roi 
Sigifmond  faifoit  répandre  en  Suede  quantité  de 
Libelles  pour  femer  la  divifion  entre  le  Roi  & 
fes  Sujets , Guftave.,  non  feulement  leur  défen- 
dit d’écouter  de  femblables  difcours  féditieux  : 
il  envoya  encore  une  Flotte  pour  croifer  fur  les 
Côtes  de  Dantzic;  & fous  prétexte  de  vouloir 
bâtir  une  Fortereffe,  il  fit  marcher  un  Corps  de 
Troupes  vers  Calmar , afin  de  pouvoir  en  tout 
événement  traverfer  les  deffeins  des  Polonois,en 
qui  il  ns  fe  fioit  du  tout  point.  Enfuite  il  don- 
na ordre  à fon  Armée , de  fe  tenir  prête  à mar- 
cher au  prémier  commandement 
a Juillet.  , Ces  précautions  prifes , Güftave  s’embarqua  â 
Stockholm.  llarrivaheureufementàNarva,  oîi 
s Juillet,  il  apprit,  que  par  l’entremife  des  Anglois,  les 
Mofcovites  avoient  confenti  à entrer  en  négo- 
ciation. Afin  d’avancer  la  Conférence,  il  réfo- 
lut d’attaquer  la  Ville  de  Plefcow,  D’abord  que 
l’Armée  Suédoife  fut  arrivée  devant  cette  Pla- 
ce, Evert  Horn  fut  bleflé  mortellement  à la  tête 
dans  une  fortfe  que  firent  les  Mofcovites.  Cet 
accident  ne  rallentit  pas  le  fiege  : les  attaques  fu- 
rent pouffées  vivement,  & dans  un  affaut  que 
les  Suédois  donnèrent , ils  ne  perdirent  que  tren- 
te hommes , au-lieu  que  du  côté  des  Mofcovites 
il  demeura  fept-cens  hommes  fur  la  place.  Ce- 
pendant, Une  fut  pas  jJbfliblede  vaincre  laré- 
fiflance  des  aflîégés.  Avec  le  temps , on  auroic 
pa  forcer  la  Place  à fe  rendre  ; mais  comme  l’Hi- 
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ver  approchoit,  &que  les  vents,  qui  durèrent 
longtemps  contraires , ne  pennettoient  pas  de-  i«5.  • 
tranfporterlagroflè Artillerie,  le  Roi  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiege.  ■ , , 

L’Ambafladeur  d’Angleterre  contribua  beau-- 
coup  à cette  démarche , par  fes  inftances.  Il  pen-* 
choit  du  côté  des  Mofcovites , à caufc  des  grands’  ' 
avantages  qu’il  vouloit  tirer  par  rapport  au  com- 
merce en  faveur  de  fa  Nation.  II  prenoit  pour 
prétexte,  que  le  Grand-Duc  ne  vouloit  entcn- 
dreà aucun  accommodement,  avant  quedefai- 
reune  Trêve.  Les  Commiflaires  Suédois  don-- 
noient  le  même  confeil  à leur  Maître , de  crainte  : 
que  le  defefpoirnc  portât  les  Mofcovites  à faire' 
leur  paix  avec  les  Polonois,  à quelque  prix  que 
ce  fût:  après  quoi  ces  deux  Nations  n’auroient= 
pas  manqué  d’attaquer  conjointement  laSuede. 

Les  HoIIandois  avoient  auflî  des  Ambafla-- 
deurs  à cette  Conférence , & l’on  travailloitavec 
beaucoup  d’application  à cette  Négociation.  Les' 
Préliminaires  furent  réglés  à Glebova.  Dans  la» 
fuite  „ après  bien  des  conteftations , tout  le  Trai-, 
té  fut  conclu  à Stolbova  le  treize  de  Févr  ier  mille- 
fix  cens  foixante  & dix-fept.  Par  cette  Paix , la 
Ville  de  Kexholmavecla  Province  d’Ingerma-- 
nie  furent  cedéesàla  Suede;  & par-là  les  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  eurent  un  rempart  contre  ^ 
la  Mofcovie , & les  Mofcovites  furent  entière- 
ment féparés  de  la  Mer  Baltique. 

Après  la  levée  du  fiege  dePlefcow,  Guftave  ■■ 
Adolphe  , ayant  mis  bon  ordre  dans  tous  ces  i6i«» 
quartiers,  fe; rendit  à Helfingfort.  Il  y arrêta- 
un»jour  auquel  fe  devoit  tenir  une  AflTemblée  desr 
Etats  de  Finland  & de  Nordland.  Dès  l’ouver- 
ture de  ces  Etats, Guftave  fit  connoître, aux  Mem- 
bres de  l’AfiTemblée  les  caufes  delaglûerrequ’il’ 
avoit eue  avec  le  Danemarc&Ia  Mofcovie;  cari 
le  commun  Peuple  en  avoit.Conçu  une  très  maur. 

' yaifs 
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valfe  opinion  fe- figurant  ^qu'on  avoit-rompt» 
J M 5.:  avec  ces  deux  Puiffances , fans  aucune  néceflité. 
Après.célaillesfit  .confentiràune  union  ferme 
&folidp,  pour  agir  de  concert  avec  lui  contre 
la  Pologne  & il  les  engagea  à lui  promettre 
tout  le  fecours  poffible , en  cas  que  la  Paix , dont 
on  traitoit  avec  les  Mofcovites,  ne  fe  conclût 
pas. 

- Quoique  dans  le  fond  les  Mofcovites  fe  difpo- 
faflent  à donner  les  mains  à l’accommodement, 
parce  qu’ils  appréhendoient  que  Guftave  ne  vînt 
à -faire  une  plus  longue  Trêve  avec, les  Polo- 
nois,  ce  qui  leur  auroic  attiré  deux  Ennemis  fur 
les  bras  , il  étoit  cependant  de  l’intérêt  de  la> 
Suede  , de  fe  tenir  toujours  prête  pour  s’oppo- 
ftr  aux  Polonois. 

Cette  Nation  ne  vouloit  pas  déclarer  ouver-. 
tementfes  defleins:  elle  refufoit  même  d’enten- 
dre parler  d’aucune  Trêve  entre  les  deux  Rois. 
Elle  confentoit  feulement  à une  fufpenfion 
d’armes  entre  les  Etats  de  Lithuanie  & de  Li- 
vonie , après  que  la  Trêve  qui  fubfîftoit  feroit 
«xpirée. 

' Il  paroiflbit  pourtant  affez , que  le  s Polonois 
épioient  fans  ceffe  les  Suédois , & cherchoient' 
toutes  les  occafîons  de  furprendre  les  Places,- 
quiavoient  été  affoiblies  durant  les  longues  guer- 
res que  ces  derniers  avoient  eues  contre  les  Mof- 
covites. Ils  cherchoient  auffi  par-là  à s’ouvrir 
- - un  chemin  en  Finland.  Le  Roi  Sigifmond  fit 
- même  connoître  ouvertement  quelle, étoit  fon 
intention,  lorsqu’il  déclaraiaux  Mofcovites,  qu’il 
proteftoit  contre  la  ceflîon  qu’ils  avoient  faite 
aux  Suédois  des  Places  de  l’ingermanie , par  le 
Traité  de  Stolbova.  Be  plus,  il  fit  encore  ré- 
pandre epStede  quantité  de  Lettres  & de  Libel- 
les, pour  décrier  Guftave auprès  de fes  Sujets, 
& pour  les  aigrir  & les  porter  à fe  foulever  con- 
tre lui.  Ce 
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-■  Ce  fut  par  cette  ralfon,  que  OuftaVe  chercha.*;^ 

•avec-  tant  de'  foin  à fe  méttrë  eni  état  de  faire  tê-  .t  i’ 
te'  aux  Pôlonoisi  Nôrt  feulement  il  mit  urt’ bon 
ordre  dans 'toütés  les  Places  qu’H  pofTedoit  en 
Mofcovie&  en) Livonie  J if  envoya- encore  l’A- 
miral Joram  Gyideftern  avec  uhè  Flotte , &Nils 
Sternfchild  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  à 
Windau  en  Courlande.  Lorfque  les  Suédois  y 
eurent  fait  leur  defcente,  ils  prirent  le  Fort  de 
Dunamunde,  fans  beaucoup.de  réfiftance,  & fans 
perte  d’aucun  des  leurs  : il  y mirent  en  fuite  Gaf- 
nifon  Suédoife.  La  prife  de  cette  Place  jetta 
tellement  l’épouvante  dans  Riga,  quelîonl’a- 
voit  attaquée  au  même  temps , elle  fe  feroit  refi- 
dùe  fans  déliberen  De  plus  le  Duc  Guillaume'^, 
que  les  Polonois  avoient  dépofé  quelque  temps»...  » ^ 
auparavant,  fe  mit  fous- la  proteftion  de  la 'Sue-  it 

de , & donna  à Fahrensbach  le  Gouvernement 
de  fon  Duché  de  Courlande.  Ce  Duc  avoit  con- 
tribué beaucoup  â la  prife  de  Duhamunde  : il  per- 
mit aux  Suédois  de  mettre  Gamifou  dans  Gui* 
dingen  ; & dans  la  fuite , il  leur  rendit  enéoré 
des  fervices  affez  confldérables , quoique  l’on  ne 
prît  pas  grande  confiance  en  lui.  Outre  cela , Nil^  ' n 1 

Sternfchild  prit  la  Ville  de  Pemau,  ''devant  la* 
quelle  il  ne  perdit  que  foixante  hommes;  Il  Cé 
rendit  auflî  maître  de  Salis.  Mais  le  Fort  de  Du- 
namunde retomba  entre  les  mains  des.  Ennemis 
par  la  faute  de  Fahrensbach.  ' • 

Dans  ces  entrefaites,  Guftave  Adolphe fé fit  12 Oilobrc. 
♦couronnerà  Upfal.  -^Cette  cérémonie  fut  accom-;- 
pagnée  des  applaudiffemens  de  tous  les  Etats  du'^ 
Royaume, qui  voyoient  avec  plaifir  qué  ce  Prince’ 
des  lé  comurencement  de  fon  régné  ayoît  étendu 
fortloin  les  frontières  du  Royaume.  Les  Suédois 
commencèrent  alors  à jouir  pour'quelque  temps 
dès  douceurs  de  la  paix;  à lé  Roi  profita  deçes''  ï*^»'** 
momens  de  tranquillité',  poiu:  faire  d’excellèn-' 

* ' ' tes 
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tes  Ordonnances , qui  donnoient  lieu  à fes  Peu- 
i6it,  pies  d’augmenter  leurs  revenus  ; il  travailla  auC- 
li  à fe  préparer  à la  guerre , qu’il  devoir  recom- 
mencer contre  la  Pologne.  Cependant,  il  ne 
négligeoit  rien  pour  parvenir  à une  paix  entière 
avec  cette  Couronne.  Dans  cette  vue , il  donna 
ordre  à Jaques  de  la  Gardîe,  alors  Gouverneur 
d’Efthonie , de  faire  favoir  à Codekowits , Gé- 
néral des  Polonois  , que  foii  intention  n’étoit 
pas  de  demeurer  plus  longtemps  dans  l’incerti- 
tude , après  que  la  Trêve  de  deux  ans  feroit  ex- 
pirée ; mais  qu’il  vouloir  abfolument  que  le 
Roi  de  Pologne  fît  la  Paix  , ou  du  moins  ür 
ne  plus  longue  Trêve  : faute  de  quoi  il  n’auroit 
lien  à attenme  des  Suédois , que  des  hofUiités.  ^ 
Guftave  ufa  , dans  cette  occafion  , de  la 
jgjp,  même  politique  qu’il  avoir  employée  dans  le 
temps  ae  la  guerre  de  Mofcovie.  Pour  s’af- 
jfurer  que  les  Danois,  en  cas  de  rupture  entre 
la  Suede&la  Polojgne,  ne  l’obligeroient  point 
à faire  diverfîon , il  paya  au  Roi  Chriftian  le  ref- 
te  de  la  fomme  qu’il  lui  devoir  pour  le  rachat  de 
la  Ville  d’Elfsbourgi  & il  s’aboucha  même  avec 

ce  Prince  fur  les  frontières  des  deux  Royaumes. 

....  Ils  fe  donnèrent  des  marques  d’une  parfaite  a- 
mitié;  &Iorfqu’ils  fe  faifoient  connoître  leurs 
droits  l’un  à l’autre  , ils  paffoient  réciproque- 
ment par-delTus  toutes  les  difficultés.  Quoique 
ces  deux  Princes  ne  pofTédalTent  pas  les  plus 
. grands  Royaume  de  la  Terre , ils  croyoient  néan- 
moins qu’à  l’égard  deleurs  perfonnes,  ils  ne  de-  ^ 
voient  ceder  à aucun  Roi  du  monde.  Us  lièrent 
enfemble  une  amitié  fincere , auffi  étroite  que 

la  jaloufîe  de  l’Etat  peut  la  permettre  entre  deux 
Princes  yoifîns. 

L’année  fuivante  ,Gullave  époufa  Marie  Eleo- 
'j62o.  nore,  fille  de  Jean  SigifmondEledeur  de  Bran- 
debourg ; & ces  nôces  furent  fuivies  dés  prépara- 
tifs 
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tifs  de  guerre  contre  la  Pologne.  Comme  Guf-  ' ■■ 
tave  avoit  remarqué  que  les  Polonois  n’étoient^ 
pas  difpofés  à entrer  en  Négociation , & que  la’ 

Trêve,  qui  venoit  d’expirer,  lui donnoit occa- 
fion  de  recommencer  la  guerre , il  fe  propofa 
d’aller  attaquer  la  Ville  de  Riga.  Pour  cet  . , 
effet  il  pafla  la  Mer  avec  une  Flotte,  fur  la- 
quelle il  avoit  embarqué  une  Armée  de  vingt- 
quatre-mille  hommes.  Il  prit  le  temps  que  les 
Polonois  étoient  occupés  en  Valachie  contre 
les  Turcs  ; ce  qui  les  mettoit  hors  d’état  d’envo- 
yer un  prompt  fecours  en  Livonie  : car  les  Trou- 
pes auxiliaires , que  Chriftophe  Radzivil  Géné- 
ral des  Lithuaniens  y vouloit  amener,  n’étoieift 
pas  en  affez  grand  nombre  pour  tenir  la  Campa- 
gne. Riga  ayant  été  aflîégée,  les  Habitans  fe 
défendirent  courageufement  durant  fîx  femaines» 
au  bout  de  ce  temps  les  Magiftrats , qui  voyoient 
la  Place  réduite  à la  dernière  extrémité,  capitu- 
lèrent à des  conditions  affez  honorables.  Non 
feulement  le  Roi  conferva  à la  Ville  toutes  les 
immunités  & tous  les  privilèges  dont  elle  avoit 
joui  : il  promit  encore  de  les  augmenter , en  cas 
qu’à  l’avenir  les  Habitans  lui  fuffent  auflî  fidel^ 
les  qu’ils  l’avoient  été  au  Roi  de  Pologne.  Il  en 
chaffa  les  Jéfuites,  qui  avoient  tramé  plufieurs 
confpirations  avec  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  ' 
dans  la  Courlande , où  il  prit  la  Ville  de  Mit- 
tau  ; il  rendit  néanmoins  cette  Place , lorfqu’il 
fit  avec  les  Polonois  une  Trêve  d’un  an. 

- Sitôt  que  les  Polonois  eurent  pacifié  les  trou-  ' , . 
blés  de  leur  Pais , ils  fe  mirent  en  devoir  de  fai- 
re quelque  entreprife  contre  les  Suédois  en  Pruf- 
fe.  Mais  d’abord  que  Guftave  en  eut  avis , il 
fe  rendit  avec  fa  Flotte  devant  Dantzic,  où  Si- 
gifmond  fe  trouvoit  alors,  & il  fit  avorter  tous  fes 
deffeins.  A la  fin  laTrève  fut  prolongée  pour  deux 
ans  J à ÇQQditionqae  durant  ce  temps-là  on  ^tra- 
. i vail- 
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r — ..vailleroit  à ime  Paix  ferme  & durable;  & qu’au» 

. - cas  qu’on  ne  pût  en  venir  à un  accommodement , 

celui  des.deux  Rois  qui  ne  voudroit  plus  prolon- 
ger, la  Trêve,  devoir  déclarer  la  guerre  avant  lo 
premier  de  Juin,  qui  étoit  le  terme  où  la  Trè- 
' Ÿe,devoit  expirer. 

* . Quoique  bien  des  perfonnes  confeillaflent  au 

Roi  de  Pologne  de  s’accommoder  avec  le  Roi 
deSuede;  Sigifmond  s’obftinoit  cependant  à re- 
jetter  tous  les  projets  qui  étoientpropofés  pour 
l’accommodement,  quelque  avantageux  qu’ils 
fuffent  pour. lui.  On  propofoit  entre  autres; 
que  les  Suédois  cedalTent  la  Livonie  à la  Po- 
logne; que  le  Roi  Sigismond  de  fon  côté  laif- 
^ât  à Guhave  l’Efthonie  & la  Province  de  Fin- 
land , Principauté  fur  laquelle  il  avoit  une  pré-  i 
tention  particuliere,  parce  que  fon  Pere  l’avoit 
eue  en  partage,;  qu’en  cas  que  Guftave  mourût  < 
fans  en  fans  mâles , car  fon  Frere  Charles -Phi-  I 
. lippe  étoit  mort  dès  le  vingt-fept  Janvier  mille  1 

iî3^-cens  vingt-deux  , un  des  fils  du  Roi  Sigifmond  . i 
iuccéderoit  à la  Couronne  deSuede  ; que  cepen- 
dant Sigifmond  pourroit  porter  le  titre  de  Roi 
de  Suede  ; & que  Guftàve , qui  en  porteroit 
pareillement  le  titre , en  auroit  feul  la  jouiflance 
réelle.  Mais  le  Roi  de  Pologne  fe  montra  tou- 
jours intraitable;  il  rebuta  même  vivement  Chrif- 
tophle  Radzivil, parce  que  ce  Général  des  Lithua- 
hieps  témoignait  fouhaiter  de  voir  la  guerre’  ter- 
minée. . 

“ j ■ Comme  on  remarquoit  aflez'par  la  conduite 
de  Sigifmond,  qu’il  cherchoit  à furprendre  les 
Suédois,  & qu’il  ne  vifoit  qu’à  gagner  du  temps  r 
par  des  Trêves  de  peu  de  durée,  pour  arriver  I 
à fes  fins  ; le  Roi  Guftàve  Adolphe , qui-  n’étoit  1 
.pas  d’humeur  de  fe  laifler  amufer  plus  longtemps  ' 
demanda  uije  Paix  perpétuelle , ou  du  moins  u- 
‘nc*piu&  longue  Trêve;  & ioHÉa  d’autant  plus 
-i...  / fur 
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fur  fa  demande , qu’il  étoit  informé  que  les  E-  ^ 
tats  de  Pologne  ne  vouloient  plus  contribuer  à * 
la  guerre  contre  la  Suede.  De  forte  que  com- 
me Sigifmond , malgré  les  confeils  des  Polonois, 
perfiftoit  toujours  dans  fa  réfolution , & que  le 
temps  de  la  derniere  Trêve  «étoit  fur  le  point 
d’expirer,  Guftave  fe  mit  en  campagne  dans  le 
deifein  de  fe  rendre  maître  de  tout  ce  qui  ref- 
toit  encore  aux  Polonois  dans  la  Livonie.  En- 
vain  Staniflas  Sapieha  entreprend  de  lui  faire  tê- 
te avec  trois  mille  Lithuaniens,  il  eft  d’abord' 
mis  en  déroute.  Incontinent  Kokenhaufen , 
•Derpt&  quelques  autres  Places  de  moindre  im- 
portance fe  rendent  aux  Suédois,  fans  grande 
réliftance,  parce  qu’elles  n’avoient  aucun  fecours 
à attendre  de  la  Pologne. 

- 'Encouragé  par  ces  prémiers  fuccès,  Guftave 
•entra  dans  la  Lithuanie , où  il  prit  la  Ville  de 
•Birfen.  Il  en 'tira  foixante  pièces  de  canon  de 
fonte , qu’il  fit  tranfporter  à Riga.  Dans  la  fuite 
néanmoins , le’s  Lithuaniens  échangèrent  Laudaa 
pour  cette  Place.  » ' 

' Quoique  les  Polonois  ne  poffédaffent  plus  dans 
la  Livonie  que  la  Ville  de  Dunebourg,  Guftave 
ne  laiflbit  pas  de'  chercher  toujours  à faire  la 
•Paix.  Mais  après  y avoir  travaillé  longtemps 
fans  aucun  fruit , on  en  revint  aux  armes  de  part 
& d’autre.  Guftave  Horn,  Général  Suédois, 
•&  le  Comte  de  Thurn  , après  un  combat  fort 
meurtrier,  défirent  près  de  Walfon  en  Semigal- 
le,  un  Corps  de  Lithuaniens  commandés  par  Sa- 
pieha. Malgré  tant  de  pertes-,  Sigifmond  demeu- 
ra pourtant  toujours  ferme  dans  fon  deflein.  Non 
feulement  il  ne  vouloit  rien  céder  à Guftave  : il 
fe  flatoit  encore  de  pouvoir  conquérir  la  Suede 
•avec  le  fecours  de  l’Empereur,  que  la  fortune 
favorifoit  alors  en  - Allemagne.  - ^ 

• MaU  Guftave  defon  côté  «aéditoit  de  nouvel- 
les 
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les  entreprifes  contre  les  Polonois.  En  effet , 
* 14 ts.  rendit  à l’impourvu  dans  le  Pillau,  avecu- 
•ne  Flotte  de  quatre-vingts  Vaifleaux , montée  de 
yingt-fix-railic  hommes.  Le  Commandant  du 
Fort  fit  mine  de  le  regaler  d’une  décharge  de  fes 
rcanons  ; mais  ils  ne  tiroient  qu’à  poudre  feule , 
•fans  boulets,  l’affaire  ayant  ainfiété  concertée 
auparavant  avec  l’Elefteur.  La  defcente  s’étant 
ainfî  faite  fans  peine,  les  Suédois fe faifirent 
-vec  la  même  facilité  de  Braunsberch  & de  Fra- 
' wenberg.  Après  quoi  ils  allèrent  mettre  le  fie- 
ge' devant  Elbing.  Le  Peuple  voulut  d’abord  fe 
-mettre  en  état  de  défenfe.  Mais  les  Bourgue- 
' maîtres  & quelques-uns  des  autres  Magiftrats , a- 
,'Vec  qui  l’affaire  avoit  été  négociée  d’avance, 
fortirentde  la  Ville,  fous  prétexte  de  conférer 
-avec  les  Suédois  , & les  firent  entrer  fur  leur 
' bonne-foi,  fans  ftipuler  beaucoup  de  conditions. 
cCe  fut  là  que  Guilave  forma  divers  Régimens 
>d’infanterie  Allemande, 
r . Trois  jours  après  la  reddition  d’EIbing,les  Sué- 
dois prirent  la  Ville  de  Marienbourg  fans  beau- 
rcoüp  de  réfillance  ; car  il  n’y  avoit  point  de 
Garnifon  dans  cette  Place.  Us  emportèrent  en- 
fuite  Mewe,Dirfchau,  Stum,  Chriftbourg,avec  fe 
. grand  & le  petit  Werdern.  - Guftave  s’étoit  em- 
paré de  toutes  ces  Places  importantes,  avant  que 
.les  Polonois  en  euffentété  informés.  Quand  ils 
en  eurent  reçu  la  nouvelle,  ils  ramafferent  en  dili- 
-gence  huit-mille  chevaux  & trois  mille  hommes 
* — . de  pié , qui  marchèrent, vers  la  Pruffe , afin  d’em- 
• P pêcher  Dantzic  de  fe  rendre  aux  Suédois.  Ef- 
feftivement,  cette  Ville  avoit  paru  chanceler  au 
commencement;  mais  d’abord  qu’elle  apprit  que 
le  fecours  de  Pologne  étoit  en  marche , elle  de- 
meura ferme  dans  le  parti  du  Roi  Sigifmond. 

] Peu  de  temps  après , les  Polonois  fe  rendirent 

àMaiiepboxng,  dans  l’efpérance  de  furprendre 
, . cette 
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cette  Place.  Ils  n’y  réuffirentpas:  ils  furent  vi- 
goureufement  repouflfés  avec  perte  de  quatre- 
mille  hommes.  Ils  furent  pareillement  battus 
auprès  de  Mewe , & y ayant  été  maltraités  une 
fécondé  fois  , ils  furent  contraints  de  lever  le 
fiege  qu’ils  en  avoient  formé.  Dans  ces  entre- 
faites , Guftave  Adolphe  palTa  dans  J’Ifle  de  Ma- 
rienbourg,  d’où,  après  en  avoir  écarté  les  En- 
nemis, il  alla  renforcer  fon  Armée  dans  la  Pruf’ 
fe  Ducale , qui  s’étoit  déclarée  neutre  ; & dans 
le  même  temps  Staniflas  Koniecspolski , quia- 
voit  amené  des  Quartiens(i)dePodolie,  s’alla 
camper  près  de  Dirfchau.  Il  aflîégea  cette  Pla- 
ce durant  tout  l’hiver:  ce  fut  inutilement;  & 
il  y perdit  plus  de  deux-mille  hommes.  Il  empê- 
cha pourtant  les  Suédois  de  fecourir  Pautzke, 
qui  fut  pris  par  les  Polonois.  Le  même  Géné- 
ral attaqua  fur  les  frontières  de  Pomeranie  les 
Troupes  que  Guftave  avoit  fait  lever  en  Allema- 
gne, & les  dilîîpa  entièrement. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année.  Guftave  arri- 
va de  Suede , avec  des  forces  plus  confidérables. 
A fon  arrivée,  il  forma  le  deflein  de  forcer  la 
Ville  de  Dantzic.  Il  y avoit  même  grande  ap- 
parence qu’il  emporteroit  cette  Place , s’il  n’eut 
pas  reçu  une  bleflure  au  ventre  devant  le  Fort 
de  Kefemarek , que  ceux  de  Dantzic  avoient  bâ- 
ti vis-à-vis  l’extiémité  du  Port.  Il  emporta  néan- 
moins ce  Pofte,  lorfqu’il  fut  guéri  de  fa  bleflU- 
re;  & défit  les  Polonois , qui  le  vouloient  fecou- 
rir. Mais  ceux-ci  contraignirent  la  Ville  de  Me- 
we de  fe  rendre.  , 

Pref- 

(x)  Les  Quattiens  font  une  forte  de  Milice  Polo- 
noife.  Sigifmond  Augufte , voyant  que  les  frontiè- 
res étoient  dégarnies  & fouragées  par  les  Tartares, 
fit  préfent  à la  République  de  la  quatrième  partie 
des  revenus  defiinés  à la  Manfe  Royale , pour  ren-> 
tretien  d'une  Milice  ordinaire,  en 

Tome  JI.  I ' J 


194  HISTOIRE 

Prefque  dans  le  même  temps , on  vit  arriver 
en  Pruffe des  Ambafladeurs  d’Holiande qui  ve- 
noient  travailler  à ménager  un  accommodement, 
ou  du  moins  une  Trêve' entre  les  deux  Couron- 
nes. Du  confentement  des  deux  Partis,  on  en- 
tama la  Négociation  au  Camp  près  deDirschau. 
Elle  ne  fufpendit  pas' néanmoins  les  hoftilités. 
D’une  part,  Guftavc  rangea fon  Armée  en  ba- 
taille ; & de  l’autre , les  polonois  fepréfenterent 
. de  l’autre  côté  d’un  Marais,  par  où  ils  étoicnt  ob- 
ligés de  défiler.  Mais  lorsqu’ils  virent  que 
Guftave  ne  faifoit  aucun  mouvement , ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  dans  leur  Camp.  Les  Sué- 
dois tombèrent  alors  fur  ceux  qui  avoientpaffé  le 
Marais,  & en  taillèrent  en  pièces  un  grpd  nom- 
bre. Le  Général  Koniecspolski  eut  bien  de  la 
peine  à fe  fauver,‘&  lailTa-fon  cheval  derrière 
lui.  Quelques  jours  après , Guftave  ayant  vou- 
lu forcer  le'Camp  des  Polonois,  fut  bleffé  dans 
cette  aflion , d’un  coup  de  moufquet  à 1 épaule 
gauche.  Cet  accident  l’obligea  de  fe  faire  por- 
' . ter  dans  fon  Camp  ; & incontinent  fes  Troupes 

le  fuivirent , dans  l’incercitude  où  elles  étoient 
des  fuites  que  pourroit  avoir  la  bleffure  de  ce 


Vers  l’Automne  de  cette  année,  on  commença 
à reprendre  la  Négociation  de  la  Paix,  qui  fut 
fur  le  point  d’être  conclue.  Guftave  confentoit 
de  rendre  aux  Polonois  tout  ce  qu’il  avoit  con- 
quis en  PrufTe , fe  contentant  de  la  feule  Ville 
de  Riga,  qu’il  vouloit  retenir  l’efpace  de  tren- 
te ans;  c’eft-à-dire,  aufli  longtemps  que  laTre- 
de  devoit  durer.  On  fe  flattoit  meme  que  le 
différend  au  fujet  de  là  fucceffion  du  Royaume 
de  Suede  pourroit  être  entièrement  terminé.  Les 
Sénateurs  Polonois  faifoient  de  continuelles  in- 
ftances  auprès  du  Roi  Sigifmond,  peur  le  por- 
ter à donner  les  mains  à cet  accommodement, 
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dans  la  vue  de  mettre  fin  â la  guerre.  On  en  é-  « 
toit  même  venu  jufque-Ià,  que  le  Traité  devoit 
être  conclu  le  jour  fuivant.  Tout  cet  ouvrage 
fut  détruit  par  les  intrigues  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , qui  faifoit  efpérer  au  Roi  Sigifmond  de 
l’aider  à conquérir  bientôt  le  Royaume  de  Suè- 
de. C’étoit  un  effet  de  la  politique  des  Autri- 
chiens. Ils  avoient  intérêt  que  le  Roi  Guftave 
demeurât  toujours  aux  prifes  avec  les  Polonois, 
de  peur  qu’il  n’eût  le  loifîr  de  fe  mêler  dans  les 
troubles  d’Allemagne. 

Pour  appuyer  les  efpérances  que  la  Maifon 
d’Autriche  donnoit  à Sigiûnond  , Gabriel  Roi 
& le  Baron  d’Aushi  fe  rendirent  auprès  de  ce 
Prince , en  qualité  d’Ambaffadeurs  du  Roi  d’EG- 
pagne.  Ils-  étoient  chargés  de  lui  promettre , de 
la  part  de  Sa  Majefté  Catholique , que  dans  deux 
mois  il  paroîtroit  dans  la  Mer  Baltique  une  Flot- 
te de  vingt-quatre.  Vaifleaux  , entretenue  aux 
frais  de  i’Efpagne.  Wallenflein  devoit  s’em- 
barquer fur  cette  Flotte  avec  douze-mille  hom- 
mes, defiinésàfaireune  defcente  enSuede,  & 
à rendre  ce  Royaume  le  Théâtre  de  la  guerre. 
Ilsajoutoient,  que  le  Roi  d’Elpagne  débourfe- 
roit  tous  les  frais  néceflàires  durant  le  cours 
de  1a  guerre , & que  par  provifion  ils  avoient 
déjà  pour  deux-cens-mille  écus  de  Lettres  de 
change.  Des  promefTes  fi  fpécieufes  firent  une 
telle  impreffion  fur  l’efprit  du  Roi  de  Polo- 
gne , qu’il  rompit  entièrement  la  Négociation  : 
outre  que  l’Empereur  lui  envoyoit  alors  quel- 
ques Troupes,  fous  la  conduite  d’Adolphe  de 
fiolftein. 

Guftave  feignit  alors  d’envoyer  fes  Troupes 
en  quartier  d’hiver  ; mais  il  prit  fa  marche  vers 
Wormdit  dans  l’Evêché  de  Warmie  ; & il  epi- 
poita  cette  Place , avant  que  les  Troupes  de  Si- 
giûnpnd  puiTent  paffer  la  Viftule  peut  venir  au 
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- - fecours.  D’ailleurs , le  Comte  de  Thurn  jou* 

y6zj,  un  mauvais  tour  aux  Polonois.  Il  fit  conftruire 
un  Fort  à la  hâte  ; il  le  fit  miner , & il  l’aban- 
donna d’abord  qu’il  y eut  attiré  les  Polonois  : 
ceux-ci  y étant  entrés  en  foule , fauterent  tous 
en  l’air. 

La  rupture  du  Traité  , qui  avoit  été  fur  le 
point  d’être  conclu  , déplut  d’autant  moins  au 
Roi  Guftave  , que  cett*  guerre  n’étbit  plus  à 
charge  à la  Suede.  Les  droits  que  Pierre  Spîe- 
ring  s’avifa  d’établir  dans  la  Prufle  , étoient  fi 
confidérables , qu’on  en  pouvoit  faire  la  guerre 
fans  le  fecours  d’autres  fubfides.  D’ailleurs,  il 
n’étoit  plus  à craindre  que  les  Lithuaniens  fif- 
fent  une  diverfion  en  Livonie  ; parce  qu’ils  a- 
voient  fait  une  Trêve  féparée  avec  les  Suédois. 

Cependant  la  Flotte  d’Efoagne , fur  laquelle 
le  Roi  de  Pologne  faifoit  fond  , ne  paroiflbit 
point.  Il  avoit  à la  vérité  ramaflé  neuf  Vaif- 
leaux  à Dantzic , & l’AmbaiTadeur  Roi  fe  ren- 
dit à Lubec  & à Roftock  , afin  d’y  acheter  au 
nom  de  l’Empereur  & de  Wallenftein  des  Vaif- 
feaux  pour  compofer  une  Flotte.  Mais  les  Vil- 
les Anféatiques , voyant  bien  que  les  Efpagnols 
cherchoient  à s’établir  dans  la  Mer  Baltique  , 
ne  voulurent  pas  louer  une  feule  Chaloupe.  De 
plus,  lorfque  Sigifmond  demanda  que  l’Ambaf- 
fadeur  Roi  lui  livrât  au  moins  les  Lettres  de 
change  de  deux  cens  mille  éais , parce  qu’alors 
il  envoyeroit  louer  en  Danemarc  des  Vaifleaux 
pour  tranfporter  les  Milices  en  Suede;  l’Am- 
bafladeur  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  fatisfeire 
à cet  égard  : il  s’exeufe  fur  ce  qu’il  n’avoit 
point  d’ordres.. 

Les  Efpagnols  flattoient  pourtant  toujours  le 
Roi  de  Pologne  de  l’efpérance  que  la  Flotte , 

au’on  lui  avoit  promife  , feroit  bientôt  prête, 
s lui  difoient  que  les  Villes  de  Lubec  , de 

Rof- 
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Roftock,  de  Stralfund  , & d’autres  Villes  An.  , 
féatiques  tomberoient  bientôt  entre  les  mains  16x7* 
de  l’Empereur.  Ils  lui  perfuaderent  même  d’en- 
voyer au  nom  de  l’Empereur , ce  qu’il  avoit  de 
Vaifleaux  à Wifmar,  afin  de  porter  ceux  des 
autres  Villes  à fe  joindre  à eux.  En  eftet,  ces 
^ Vaifleaux  fe  mirent  en  mer  ; ils  attaquèrent  mê- 
me ceux  du  "Roi  de  Suede,  qui  étoientàla  ra- 
de de  Dantzic:  ils  en. prirent  deux,  en  coulè- 
rent un  à fond , & chaflerent  le  refte  dans  le 
Pillau.  Dans  la  fuite  néanmoins , ils  furent  eux- 
mêmes  tous  ou  pris  ou  ruinés,  foitpar  les  Sué- 
dois , foit  par  les  Danois.  Ces  derniers  ne 
• vouloient  pas  fouffrir  que  les  Polonois  paruf- 
^ fent  avec  une  Flotte  ,fur  la  Mer  Baltique. 

L’année  fuivante  , la  guerre  fe  rallentit  un 
peu  en  Prufle , parce  que  les  Etats  de  Pologne 
ne  vouloient  plus  contribuer  aux  frais^  On  ne  ***** 
demeura  pourtant  pas  tout-à-fait  dans  J’inaélioH. 
Guftave , qui  étoit  revenu  en  Suede  avec  une 
Flotte  , ayant  attaqué  fept  Vaifleaux  de  Dant- 
zic, qui  étoient  à l’ancre  entre  la  Ville  &l’en- 
. trée  du  Port,  en  prit  trois  & en  coula  un  à fond. 

■ - Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  il  envo- 
ya une  partie  de  fon  Armée  pour  attaquer  le 
Fort  de  Dantzic;  mais  fes  gens  furent  rcpouf-. 
fés  avec  perte.  Pour  venger  cet  échec,  Gufla- 
vefejetta  dans  le  Werder  (i)  de  Dantzic,  où 
il  tailla  en  pièces  deux  cens  hommes  des  Enne- 
mis , & gagna  quatorze  pièces  de  Canon.  Il 
I envoya  enfuite  Acke  Tôt , Alexandre  Loszle  & 

' Diderio  Sperreuter,  avec  deux  Compagnies.  & 

quelr 

(i)  On  appelle  Werder , une  llle  qui  eft  entourée 
d’une  ou  de  plufieurs  Rivières.  La  Viftule  en  for- 
me à Ton  embouchure  quelques-unes , dont  les  plus 
conlîdérables  font  celle  de  Dantzic  6c  celle  de 
zienbeurj^.  . 
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quelques  Dragons , pour  obferver  la  contenan- 
ce de  l’Armée  ennemie.  Ils  furent  envelopés  » 
par  dix-fept  Compagnies  de  Cavalerie  Polonoi- 
fe  ; mais  ils  les  rompirent  par  deux  fois  , ils 
leur  tuerent  plus  de  cent  chevaux , & enlevèrent 
quatre  Drapeaux.  Là-deffus  toute  l’Armée  Po- 
lonoife s’étant  approchée,  Guftave marcha  con- 
tre elle.  Les  Troupes  avancées  fe  xrontenterent 
d’abord  d’efcarmoucher.  Guftave  ayant  enfui  - 
te  fait  un  Détachement  pour  aller  attaquer  l’En- 
nemi en  queue  , pendant  que  le  gros  de  l’Ar- 
mée Suédoifelui  faifoit  tête  de  front;  ilfe  don- 
na un  combat  fanglant , où  les  ^Polonois  eurent 
du  delTous.  lis  fe  virent  contraints  d’abandon- 
ner le  champ  de  bataille , avec  perte  de  trois 
mille  hommes,  de  quatre  pièces  de  campagne 
& de  quatorze  Etendarts.  Les  Suédois  de  leur 
côté  y perdirent  auflî  beaucoup  de  monde. 

Guftave  s’approcha  alors  un  peu  plus  près  de 
la  Ville  de  Dantzic , & envoya  huit  Vaifleaux 
pour  fe  rendre  maître  du  Havre.  Ceux  de  Dan  t- 
zic  leur  ayant  oppofé  en  même  temps  dix  Vaif^ 
féaux  de  guerre,  le  combat  s’engagea  & dura 
trois  heures.  Les  Suédois  y perdirent  leur  A- 
miral  Nils  Sternfchild , dont  le  Vaifleau  fut  pris  : 
& leur  Vice-Amiral  fe  fit  fauter  en  l’air.  Ceux 
de  Dantzic  perdirent  pareillement  de  leur  côté 
leur  Amiral , avec  quatre  cens  hommes.  Un 
de  leurs  grands  Vaiüeaux  échoua,  & fut  ruiné  à 
coups  de  canon  ; & un  autre , aux  poudres  du- 
quel le  feu  prit,  fauta  en  l’air. 

Dans  ce  temps -là  , la  Viftule  s’étant  extrê- 
mement groflîe , emporta  le  Pont  que  les  Po- 
lonois  avoient  près  de  Graudentz.  Guftave  pro- 
fita de  cet  événement  : fans  perdre  de  temps , il 
fit  pafler  de  l’autre  côté  de  la  Riviere,  par  le 
fecours  de  fes  chaloupes , mille  Fantalfins , qui 
fmprirent  Neubourg.  Le  Roi  de  Pologne  avoir 
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mis  dans  cette  Place  la  plus  grande  partie  de  , 
fes  munitions , & du  bagage,  de  fon  Armée , a- 
vec  une  fomme  d’argent  qui  pouvoir  monter  à 
flx  cens  mille  Ecus.  Mais  les  Polonois , après 
avoir  taillé  en  pièces  une  partie  des  Suédois  qui 
étoient  fortis  pour  aller  faire  du  butin , repri- 
rent bien  vite  cette  Place,  & firent  main-bafle 
fur  les  Suédois  qui  y étoient  demeurés,  quoi- 
que par  la  Capitulation  ils  leur  eulTent  accordé 
la  vie  fauve. 

Guflave  fe  dédommagea  en  quelque  manière 
de  cette  perte,  par  la  prife  de  Strasbourg  (i) 
&par  les  ravages  qu’il  fit  jufques  dans  la  Pro- 
vince de  Maflure.  Le  relie  de  l’Eté,  les  deux 
Armées  rie  firent  rien  de  confidérable.  Néan- 
moins fur  la  fin  de  S^tembre,  Guftave  attaqua 
Brodnitzàl’improvilte',  & l’emporta  avant  que- 
les  Polonois  le  puflent  fecourir. 

L’année  mille  fîx  cens  vingt-neuf  ne  fut  pas  • 
tranquille.  Herman  Wrangel  battit  auprès  de 
Gorzno  les  Polonois  , qui  tenoient  Brodnitz  * 
bloqué  : il  en  tailla  en  pièces  trois  mille  , fit 
mille  prifonniers  & gagna  cinq  pièces  de  canon 
avec  deux  mille  chariots  chargés  de  vivres.  Il 
eût  pris  infailliblement  la  Ville  de  Thorn  , li 
Gerhard  Donhof , qui  fe  trouva  par  hazard  dans 
cette  Place  , n’eût  raflfuré  la  Bourgeoifîe,  & 
ne  l’eût  encouragée  à fe  défendre. 

Cette  déroute  des  Polonois  les  porta  non  feu- 
lement à contribuer  volontairement  aux  frais  de 
la  guerre , mais  encore  à promettre  au  Roi  Si- 
gifmond  de  faire  venir  en  Pologne  des  Etran- 
gers; démarche  à laquelle  cetüè  Nation,  natu- 
rellement défiante  & jaloufe  de  fa  liberté,  ne  fc 

porta 

Ci)  ville  de  la  Pruffe  Polonoife  , dans  la  Préfeftu- 
le  de  Culm.  Mr.  Hubneila  confond  avec  Brodnitz. 
Cependant  i’Autcni  en  fait  deux  Villes  diffetentes» 
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porta  pas  volontiers.  L’Empereur  leur  envoya 
cinq  mille  hommes  de  pié  & deux  mille  che- 
vaux, fous  la  conduite  d’Amheim,  qui  fe  joi- 
gnit près  de  Graudentz  aux  Troupes  de  Ko- 
niecspolski. 

De  fon  côté  , Guftave  , qui  étoit  arrivé  de 
Suede  à temps , s’alla  camper  près  de  Quidzin , 
avec  une  Armée  de  cinq  mille  chevaux  & de 
huit  mille  Fantaflîns.  Le  nombre  des  Ennemis 
étoit  incomparablement  plus  grand  que  celui  de 
fes  Troupes  : cependant  il  n’en  fut  nullement 
allarraé  ; & lorfque  quelqu’un  voulut  lui  repré- 
fenter  la  grandeur  du  péril  auquel  il  alloit  s’ex- 
pofer  : „ Puifque  les  Polonois , dit-il , font  en 
„ fi  grand  nombre,  nos  gens  en  tireront  plus  / 
„ furement”.  11  fe  donna  un  combat  fort  fan- 
glant  aux  environs  de  Stum.  Le  Rhingrave , 
contre  l’ordre  exprès  du  Roi  de  Suede  , alla 
fondre  avec  la  Cavalerie  fur  l’Armée  des  Enne- 
mis , & fut  repouifé  avec  perte  de  deux  cens  I 
hommes  & de  cinq  Drapeaux.  Le  refie  des  I 
Troupes  Suédoifes  étant  arrivé  , les  Polonois 
fe  retirèrent , comptant  jetter  un  Pont  fur  le  i 
Nogat , pour  paffer  dans  le  grand  Werder.  Mais  i 
les  Suédois  s’étant  mis  en  devoir  de  les  en  em- 
pêcher , on  en  vint  à une  fécondé  Aélion , qui 
fut  très  vive;  Le  Roi  de  Suede  y courut  de 
grands  rifques.  Il  s’étoit  tellement  lailTé  em- 
porter à fon  ardeur , qu’il  fe  trouva  au  milieu 
de  l’Armée  ennemie.  Un  Polonois  l’avoit  dé- 
jà faifi  par  fon  baudrier  : il  s’en  débarafla  en 
faifant  couler  pa^defllis  fa  tête  le  baudrier , qui  . 
fit  tomber  fon  Aapeau.  Un  Cavalier  le  prit  en- 
fuite  par  le  bras , & le  vouloir  emmener  prifon- 
nier;  mais  Eric  Soop,  qui  furvint  à propos, 
tua  le  Polonois  d’un  coup  de  piftolet,  & fauva 
Gufiave  du  péril.  Dans  cette  journée,  les  Sué 
dois  gagnèrent  dix-fept  Drapeaux  avec  cinq  E- 

ten- 
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tcildàrts,  & firent  un  grand  carnage  des  Troii.  ^ ^ 

pes  qu’Arnheim  avoit  amené, es  d’Allemagne. 

Les  Polonois  eurent  encore  un  rude  choc  à 
foutenir  auprès  du  même  Port , où  il  perdirent 
beaucoup  de  monde.  Ils  ne  furent  pas  plus  hcH- 
reux  devant  la  Ville  de  Stum , qu’ils  voulurent 
aflîeger.  Les  Suédois  les  repoufferent  vigou- 
reufeinent , & leur  tuèrent  quatre  mille  hom- 
mes. 

Depuis  toutes  ces  déroutes , les  affaires  des 
Polonois  allèrent  en  décadence.  On  en  imputa 
la  faute  à Arnheim.  Ce  Général  fut  aceufé  de 
découvrir  toutes  les  entreprifes  des  Polonois  à 
l’EIefteurde  Brandebourg,  dontilétoit Vaflal, 

& avec  qui  il  entretenoit  une  correfpondance 
très  étroite  : par  ce  moyen  , Guilave  fe  trou- 
voit  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit.  Pour  fe 
débarralTer  d’un  pareil  Efpion  , d’autant  plus 
dangereux  qu’il  étoit  privilégié  , les  Polonois 
folliciterent  Wallenftein  de  le  rappeller,  Arn^ 
heim  fut  auifitôt  remplacé  par  Jules  Henri  dé 
Saxe-Lauwenbourg , & par  Philippe , Comte  de 
Mansfeld.  Mais  ces  deux  Généraux  ne  plurent 
guère  aux  Polonois , qui  d’ailleurs  étoient  fi  las 
des  Troupes  Impériales,  qu’ils  firent  tout  leur 
poffible  pour  s’en  débarafler.  Il  leur  arriva  en-  • • 

core  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  La  pelle,  qui 
s’étoit  mifedans  leur  Armée,  ycaufaune  gran- 
de famine;  parce  que  perfonne  n’ofoit  y porter 
-des  vivres , de  crainte  de  fe  trouver  infe6lé. 

Cependant  les  Ambafîadeurs  de  France , d’An-  Trjve  en- 
gleterre,  de  Hollande  & de  Brandebourg,  in-trelaSuc^ 
filïoient  fortement  fur  la  conclufion  d’une  Trè-  de  & la  . 
ve  , afin  que  Guilave  pût  agir  contre  l’Empe-  folog"®* 
reur.  Apres  bien  des  contellations  de  part  & 
d’autre,  les  Médiateurs  ménagèrent  enfin  une 
Trêve  pour  fix  ans.  Elle  devoir  expirer  au  mois 
de  juin  1635.  Les  autres  conditions  portoientî 
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, que  Guftave  rendroit  aux  Polonois , Brodnîtz  r 
Worm  dit  Stum  , & Dirfchaw  ; que  Marien- 
bourg  feroit  féqueftré  entre  les  mains  de  l’E-^ 
leéleur  de  Brandebourg,  qui  garderoit  les  reve- 
nus de  cette  Place  au  profit  du  Roi  Sigiftnond  ; 
mais  que  la  Ville  & le  Château  feroientreftitués 
â la  Suede,  en  cas  que  la  Paix  ne  fe  fît  pas  en- 
tièrement. Guftave  de  fon  côté  devoir  retenir 
le  Port  & le  Château  de  Memel , le  Havre  de 
Pillau,  Elbing,  Brunsberg  & tout  ce  qu’il  avoit 
conquis  en  Livonie.  Enfin , le  Traité  devoit 
être  ratifié  par  la  République  de  Pologne.  Le 
Roi  Sigiûnond  eut  quelque  répugnance  à le  li- 
gner: il  fe  lailTaàla  fin  gagner  par  les  remon- 
trances de  fon  Sénat,  qui  le  prioit  inftamment 
de  remettre  la  guerre  de  Suede  à un  temps  plus 
commode , & plus  favorable  pour  la  Pologne. 
C’eft  ainfî  que  Guftave  Adolphe  termina  glo- 
rieufement  , & au  grand  avantage  de  fon  Ro- 
yaume, les  guerres  de  Mofeovie  & de  Pologne. 

Après  tant  d’exploits  , il  fembloit  qu’il  ne 
reftoit  à Guftave  qu’à  jouir  en  paix  du  fruit  de 
fes  viftoires.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtemps 
en  repos.  La  Providence  divine  l’appella  bien- 
tôt en  Allemagne;  &non  feulement  il  s’y  cou- 
vrit de  beaucoup  de  gloire  & en  acquit  auflî 
beaucoup  à fa  Nation  ; il  contribua  encore  à 
une  Révolution  étonnante  dans  les  affaires  de 
l’Europe.  Nous  décrirons  ici  cette  guerre  le 
plus  fuccintement  qu’il  fera  polfible,  & confor- 
mément à la  vérité  de  l’Hiftoire. 

L’Allemagne  étoit  dans  une  telle  lîtuation  , 
qu’il  fembloit  que  les  Catholiques-Romains  & 
les  Proteftans  fuITent  fur  le  point|de  décider  par 
les  armes  du  fort  de  leurs  affaires.  On  crut  de- 
voir mettre  le  Roi  de  Suede  de  la  partie.  Il  y 
avoit  été  invité  d’abord  par  la  Ligue  des  Pro- 
teftans; favoir,  par  les  Maifons  d’J3effe-CaireI 
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& de  Brandebourg.  L’Angleterre  & la  France  — - 

joignirent  enfuite  leurs  follicitations.  Mais'  1629. 
comme,,  dans  ce  temps-là  la  guerre  de  Pologne 
.lui  donnoit  aflez  d’occupation,  iln’avoitpas  le 
loifir  d’entreprendre  cette  Expédition , pour  la- 
j quelle  il  inclinoit  beaucoup. 

Tandis  qu’à  fon  défaut  les  Confédérés  cher- 
choientavec  empreflement  les  moyens  de  pour- 
voir à leur  fureté  ; dès  l’an  1626  (i)  Chriftian 
IV , Roi  de  Danemarc , s’offrit  pour  conduire 
l’affaire  en  qualité  de  Chef  de  la  Confédération  ; 

&le  Roi  de  Suede  étoit  fort  difpoféàluicéder 
cet  honneur,  afin  de  pouvoir  agir  avec  plus  d’a- 
vantage contre  les  Polonois.  Mais  lorfque  le 
' Roi  de  Danemarc  eut  été  refufé  de  tous  les  Al- 
liés (2),  & que  l’Empereur  commença  à s’em- 
parer de  là  Baffe-Saxe  & des  Provinces  qui  con- 
finent à la  Mer  Baltique  ; on  ouvrit  alors  les 
yeux  en  Suede , & l’on  s’apperçut  que  l’Empe- 
reur vifoit  à réduire  lés  Royaumes  du  Nord, 
afin  de  s’en  fervir,  comme  d’un  boulevart,  pour 
étendre  & pour  affermir  fa  domination  fur  tou- 
te l’Europe. 

En 

(1)  Ce  fut  un  an  plutôt,  favoii  en  1^2; que  pac 
les  intelligences  du  Roi  d’Angleterre , les  Funces  8c 
Etats  de  la  £alIè-Saxe  , à l'exception  du  Duc  de  Lu* 
nebourg , élurent  le  Roi  de  Danemarc  pour  leur  Ca- 
pitaine-Général. Il  s'agillbit  principalement  du  léta- 
oliflèment  de  l'EIeâeut  Palatin. 

(2)  Parce  récit  de  Mr.  Pufendorff,  il  lemble  que 
le  Roi  de  Dane  marc  ne  £t  que  de  Amples  offres  de 
prendre  la  conduite  des  affaires  en  qualité  de  Chef 

^ de  la  Confédération , & que  Tes  offles  ne  furent  poin,c 
acceptées.  Cependant  il  eft  certain  que  Chriftian  fut 
élu  en  1625  Cnef  des  Troupes  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe ; qu’en  cette  qualité  il  fit  pendant  plus  de 
trois  ans  la  guerre  contre  l’Empereur  ; & que  ce  ne 
fut  qu’après  la  Paix  qu’il  fit  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le le  7 de  Alai  1629  qu’il  ceflâ  de  fe  mçlsi  des  af* 

faiies  ds  la  fiaffç-Saxe, 
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■ En  effet , l’Empereur  faifoit  fans  ceffe  des  inr- 
i6z9»  tances  auprès  du  Roi  Sigifmond,  pour  le  diffua- 
derde  faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi  Guf- 
tave.  Il  lui  promettoit  publiquement  de  le  ré- 
tablir furie  Trône  de  Suede;  mais  fous-main  il 
étoit  convenu  que  Sigifmond  lui  laifferoit  con- 
quérir ce  Royaume  ; & qu’en  récompenfe , la 
' Maifon  d’Autriche  rendroit  le  Royaume  de  Po- 
logne héréditaire  en  faveur  de  Sigifmond  & de 
fes  Defeendans.  L’Empereur  follicitoit  auflî  très 
vivement  l’Eledteur  de  Brandebourg  de  céder  au 
Roi  de  Pologne  la  portion  de  la  Pruffe  qu’il  pof- 
fédoit;  &en  récompenfe,  il  lui  promettoit  pour 
équivalant  une  partie  du  Mecklenbourg.  Enfin , 
Arnheim  avoit  été  envoyé  au  Duc  de  Poméra- 
nie, pour  lui  dire  qu’il  eût  à céder  la  Souverai- 
neté & le  Gouvernement  de  fon  Duché,  &àfe 
contenter  de  certains  revenus  qui  lui  feroient  af- 
lîgnés  ; parce  que  Sa  Majefté  Impériale  craignoit 
qu’il  ne  la  traverllt  dans  le  deffein  qu’elle  avoit 
d’étendre  les  limites  de  l’Empire  Romain. 

Tous  ces  motifs  pouffèrent  le  Roi  de  Suede  à 
ferrer  de  plus  près  les  Polonois,  pour  les  obli- 
gera faire  d’autant  plutôt  la  Paix  avec  les  Sué- 
dois. D’un  autre  côté,  pour  gagner  l’affeftion 
de  fes  Voifins , & pour  les  engager  dans  fes  in- 
térêts , il  leur  promit  toutes  fortes  de  fecours 
contre  l’oppreffion  de  l’Empereur. 

Les  chofes  étant  en  cette  fituation,  Guftave 
' convoqua  en  1628  les  Etats  de  Suede.  Il  leur 
repréfenta  le  péril  dont  ils  étoient  menacés  par 
Jevoifinagede  l’Empereur,  qui  s’étoit  déjà  ren- 
du maître  de  la  Côte  delà  Mer  Baltique,  & d’u- 
ne partie  du  Danemarc.  Il  leur  fit  voir  que  Sa 
Majefté  Impériale  l’Eté  précédent,  avoit  donné 
des  marques  fuffifantfes  de  fa  haine  & delà mau- 
Taife  volonté  pour  la  Suede,  lorsqu’elle  avoit 
envoyé  au  fecours  de§  Polonois  un  nombre  con- 
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• fidérable  de  Troupes  fous  la  conduite  d’Adolphe 
Duc  de  Holftein  ; qu’elle  avoit  intercepté  les 
Lettres  dellinées  pour  laTranfilvanie  ; qu’elle 
lui  avoit  défendu  de  lever  du  monde  en  Allema- 
gne , & d’y  acheter  des  munitions  & autres  cho- 
fes  néceflaires  à la  guerre,  ce  qu’elle  accordoit 
pourtant  aux  Polonois  ; quelle  avoit  fort  maltrai- 
té les  Marchands  Suédois  en  Allemagne, &qu’en- 
fin  elle  avoit  mis  toutes  fortes  d’artifices  en  ufa- 
ge,  pour  traverferla  Paix  qu’on  négocioit  avec 
la  Pologne  ; Paix  qui  auroit  été  très  agréable  aux 
Polonois  , parce  qu’ils  appréhendoient  que  ta 
bonne  intelligence  entre  l’Empereur  & le  Roi  Si- 
gifmond  ne  portât  préjudice  à leur  liberté. 

Les  Etats  furent  d’avis , qu’il  ne  falloir  point 
attendre  que  l’Ennemi  eût  mislepiéenSuede; 
qu’on  devoir  le  prévenir  en  allant  au-devant  de 
lui  les  armes  à la  main  ; & qu’il  ne  convenoit 
pas  de  fouffrir  qu’il  étendît  fa  domination  fur  les 
Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Le  Seigneur , par 
une  Providence  toute  particulière,  ouvrit  une 
voye  à l’exécution  de  ces  réfolutions , lorsque 
le  Général  Albert  de  Wallenftein,  Duc  de  Fried- 
land , commença  la  partie  en  attaquant  la  Ville 
de  Stralfund,  Place  qu’il  jugeoit  fort  propre  pour 
fes  entreprifes.  Guftave,  qui  fe  trouvoit  alors 
enPruffe,  offrit  du  fecours  à cette  Ville;  &fans 
en  être  requis  envoya  de  la  poudre  aux  Bour- 
geois, en  les  exhortant  â fe  bien  défendre.  Sur 
quoi  les  Magiftrats , qui  n’avoient  pu  faire  en- 
tendre raifon  aux  Impériaux , acceptèrent  avec 
joye  l'offre  qui  leur  étoit  faite  ; ils  firent  allian- 
ce avec  le  Roi  de  Suede  , à condition  qu’il 
prendroit  leur  Ville  & leur  Port  fous  fa  protec- 
tion; qu’ils  auroient  la  liberté  du  Commerce  de 
la  Mer  Baltique;  & qu’il  ne  feroit  préjudicié, 
ni  à leurs  anciens  privilèges,  ni  à l’engagement 
qu’ils  îiYoieat,  foitavcc  l’EmpUe,  (oit  avec  le 
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Duché  de  Poméranie.  Après  la  fîgnature  de  ce 
Traité  , Guftave  envoya  à Stralfund  quelques 
Troupes,  qui  repoufferent  vivement  les  Impé- 
riaux. 

Comme  le  Roi  de  Danemarc  avoit  aufll  en- 
voyé du  monde  au  fecours  de  Stralfund , & qu’il 
n’eût  pas  été  raifonnable  que  les  deux  Rots  euf^ 
fent  en  même  temps  Gamifon  dans  la  même  Vil- 
le, le  Roi  de  Suede  y envoya  Axel  Oxienftiem , 
Chancelier  du  Royaume,  tant  pour  affermir  les 
Bourgeois  dans  leur  réfolution , que  pour  leur 
perfuader  de  s’attacher  uniquement  à la  Suede,  & 
de  faire  de  bons  préparatifs  pour  leur  défenfe. 
Le  Chancelier  ayant  exécuté  fa  Commiffion , au 
retour  de  Stralfund  fe  rendit  à Coppenhague  : il 
y fit  tant  par  fes  follicitations  , qu’il  engagea 
le  Roi  de  Danemarc  à rappeller  fes  Troupes , 
dont  les  Bourgeois,  dans  le  fond  étoient  déjà 
las. 

En  1629  Guftavene  penfoit  encore  à rien  en- 
. treprendre  en  Allemagne , que  la  levée  du  fiege 
, de  Stralfund.  En  effet , Wallenftein  & Tilly , qui 
étoient  aux  environs  de  cette  Ville  avec  deux 
puiffans  Corps  d’ Armée , auroient  pu  facilement 
ruiner  fes  Troupes,  avant  qu’il  eût  un  pié  fer- 
me de  l’autre  côté  de  la  mer.  Mais  il  efpéroit 
que  dans  la  fuite  11  fe  préfenteroit  bientôt  une 
occafion  plus  favorable  pour  lui  , & fur  - tout 
s’il  pouvoit  fe  débarraffer  de  la  guerre  de  Po- 
logne. 

Cependant  Guftave  eût  bien  fouhaité  que  la 
mefîntelligence' entre  l’Empereur  & lui  eût  pu 
s’accommoder  d’une  maniéré  équitable.  Dans 
■ cette  vue  il  nomma  des  Ambaffadeurs  qui  eurent 
ordre  de  fe  rendre  à Lubec,  où  l’Empereur  fe 
trouvoit  alors  (i).,  pour  traiter  avec  le  Roi  de 

Da- 

(i}-L’£mpetem  oc  s’étoit  pas  tendaeo  perfontie 


Digitized  by 


DE  SUEDE,  207 

panemarc  ; & il  vouloit  faire  propofer  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  des  conditions  fort  honorables 
pour  un  accommodement.  Mais  les  Impériaux 
fe  montrèrent  extrêmement  fiers.  Ils  outraee- 
rent  l’Exprès  qu’on  avoit  envoyé  demander  des^ 
Sauf-conduits  ; & ils  firent  de  grandes  menaces 
au  cas  que  les  Ambafladeurs  Suédois  eulTent  la 
hardieüe  de  paroître  à Lubec  (1), 

. Après  un  tel  affront , fans  parler  des  autres  in- 
jures  qu  il  avoit  reçues  de  l’Empereur  Guflave 
écrivit  au  College  des  Eleéleurs.  II  leur  repré- 
, raifons  qui  l’avoient  porté  à prendre 

la  Ville  de  Stralfund  fous  fa  proteélion;  & il  les 
prioit  en  meme  temps  de  diriger  tellement  les  af- 
faires, quon  pût  venir  à un  bon  accommode- 
ment. Il  envoya  enfuite  une  Ambaffadeà  Wal- 
lenltein,  mais  feulement  au  nom  du  Sénat  du 
Royaume.  Car  d’un  côté  il  ne  vouloit  plus  dé- 
puter vers  l’Empereur,  de  peur  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  luiréfuiSt  le  titre  de  Roi  deSuede 
pour  complaire  au  Roi  de  Pologne;  & d’un  au’ 
tre  côté,  il  ne  vouloit  pas  traiter  en  Ibn  nom 
avec  le  Duc  de  Friedland,  afin  d’éviter  les  pa- 
roles offenfantes  que  ce  fier  Duc  auroit  pu  pro- 
férer contre  lui.  En  effet,  lorsque  les  Ambaf- 
fadeurs  Suédois  envoyèrent  de  Stralfund  à Wal- 
lenltein  les  ordres  qu’ils  avoient  par  écrit  ils 
en  reçurent  une  réponfe  peu  gracieufe.  A*  l’é- 
gard des  Eleéleurs,  ils  répondirent  fort  froide- 
ment; &ils  ne  donnèrent  pas  le  Titre  de  Roi  à 
Gultave,  dans  l’adreffe  de  leur  Lettre. 

Enfin , quand  la  Trêve  de  fix  ans  eut  été  con- 
clue en  Pruffe  entre  la  Suede  & la  Pologne , Her- 

à Lubec;  il  s’ctoit contenté  d'y  envoyer  fes  Plénf^ 
tentiaiies. 

(i)  Il  y en  a qui  veulent  que  les  Mîniftres  da 
leufoTO,  àl’iuttigadoa  de. 
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-y  cule  Charnaffé , Ambaffadeur  du  Roi  de  France , 
iÇîÿ.  prefla  vivement  Guftave  de  porter  fes  armes  en 
Allemagne.  Pour  l’y  engager  plus  efficacement, 
il  lui  offrit  l’Alliance  du  Roi  fon  Maître , &des 
fubfides;  il  l’affura  en  même  temps,  que  la  Maifon 
de  Bavière  StlaLiguedesCatholiquesexhortoient 
pareillement  le  Roi  de  France  à prendre  en  main 
les  affaires  d’Allemagne  ; parce  que  la  puiffance 
de  la  Maifon  d’Autriche  n’étoit  pas  moins  infup- 
portable  au  Parti  Catholique,  qu’aux  Proteftans. 

• On  délibéra  fort  férieufement , fi  l’on  devoit 
fe  charger  d’un  fardeau  qui  étoit  également  pe- 
lant & dangereux.  On  avoit  vu  que  l’Empereur 
avoit  attaqué  ouvertement  le  Roi  Guftave  en 
Pruffe , les  Drapeaux  de  Sa  Majefté  Impériale 
ayant  paru  dans  l’Armée  des  Polonois  : & l’on 
n’ignoroit  pas  qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence 
d’en  venir  à un  accommodement  honorable. Mal- 
gré cela , quoique  les  plus  éclairés  ne  doutafifent 
nullement  de  la  guerre , & qu’ils  fuffent  convain- 
cus que  le  Roi  tôt  ou  tard  feroit  obligé  d’en  ve- 
nir aux  mains  avec  l’Empereur;  la  difficulté  é- 
toit  de  favoir  s’il  valoit  mieux  attendre  de  pié 
ferme  les  Impériaux  en  Suede , ou  d’aller  au  de- 
vant d’eux  en  Allemagne,  & de  faire  ainfi  la 
moitié  du  chemin.  Quelques  perfonnes  du  Con- 
feil  tenoient  la  prémiere  voye  comme  la  plus  fu- 
re,dans  l’efpérance  qu’ils avoient que  le  temps 
pourroit  un  jour  fournir  les  moyens  d’éviter  le 
péril  dont  on  étoit  menacé.  Cependant  la  fécon- 
dé opinion  ayant  été  foutenue  par  des  raifons 
■ bien  plus  folides , prévalut  fur  la  prémiere. 

On  apportoit  pour  preuve , que  l’Empereur  a- 
. voit  formé  le  deffeinde  ruiner  entièrement  les 
Proteftans,  & de  fe  rendre  par-là  Souverain  & ab- 
<folu  en  Allemagne;  qu’il  penfoit  à fe  rendre  mai- 
■ tre  des  Royaumes  du  Nord , qui  lui  étoient  abfo- 
lument  néceffaires  pour  établii  fur  toute  l’Europe 
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la  Monarchie  qu’il  s’étoit  figurée  ; qu’il  employe- 
roitenfuite  toutes  fes  forces  pour  venir  à bout  de  ■ 
ces  deux  chofes , d'abord  qu’il  auroit  terminé  là 
guerre  de  Mantoue;  qu’il  avoit  déjà  pofé  de  b^ns 
fondemens  pour  réduire  l’Allemagne  en  fervîtu- 
) ' de  ; que  fes  Païs  héréditaires  étoient  fous  le  joug; 
que  les  Princes  d’Allemagne  étoient  en  partie 
chaflfés  de  leurs  propres  Terres  & en  partie  fi  a- 
battus , qu’ils  n’ofoient  plus  lever  la  tête  ; que 
fous  prétexte  de  réduire  les  biens  Eccléfiaf- 
tiques  , on  cherchoit  à ruiner  tout  le  refte;  que 
les  Catholiques-Romains  mêmes  étoient  allarmés 
de  la  puiflânce  de  l’Empereur,  à laquelle  ils  a- 
voient  tant  contribué  ; que  toute  l’Allemagne 
< était  inondée  de  gens  de  guerre,  quifuçoient 
le  fang  des  Peuples;  qu’on  travailloit  à Vienne 
à trouver  un  fonds  afîuré  pour  la  continuation  de 
la  guerre,  &pour  entretenir  quatre  Corps  d’Ar- 
mée  différéns , favoir  l’un  en  Hongrie  contre  les 
Turcs , l’autre  en  Italie  ou  fur  les  frontières , le 
troifieme  le  long  du  Rhin  contre  laFrance&  la 
Hollande  , & le  quatrième  du  côté  de  la  Mer 
I Baltique  contre  les  Nations  du  Nord;que  fi  l’Em- 
pereur venoitàbout  de  tous  ces  defleins,  ilfe- 
roit  alors  trop  tard  pour  chercher  unremede; 
qu’il  étoit  bien  vrai  que  l’Empereur  commençoit 
a paroître  un  peu  plus  raifonnable , puisqu’il  of- 
froit  d’entrer  aans  une  Négociation, dont  il  pren- 
droit  le  Roi  de  Danemarc  pour  Médiatei#  ; mais 
qu’au  refte  ce  n’étoit  qu’un  vain  amufement,dont 
il  fe  fervoit , jufqu’à  ce  qu’il  eût  mis  tous  ces  pro- 
^ jets  à exécution  : après  quoi  on  feroit  réduit  à 
payer  bien  cher  un  repos  de  peu  de  durée. 

A toutes  ces  raifons  on  ajoutoit;  qu’il, n’y  a- 
voit  point  abfolument  de  Paix  ftable  à attendre 
de  l’Empereur  ; qu’on  ne  devoit  pas  permettre 
que  les  Proteftans  fuflent  entièrement  ruinés; 
que  la  Suede  ne  pouvoit  jamais  être  en  fmeté 
. ^ du 
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du  côté  de  l’Allemagne , à moins  que  toutes  cho 
1619.  f*2s  ne  fiifient  remifes  en  leur  prémier  état  ; qu’on 

avoit  des  forces  capables  de  donner  affez  d’occu- 
pajjion  à rEmpereur;qu’on  avoit  de  bonnes  Trou- 
pe, tant  Suédoifes  qu’étrangeres&qui  avoient 
vieilli  dans  le  fervice;que  fion  avoit  une  fois  pris 
pié  en  Allemagne, on  y trouveroit  non-feulement 
un  grand  concours  de  Soldats , mais  aufli  les  mo- 
yens de  les  faire  fubfîfter;  que  l’Armée  Impériale 
ne  manqueroit  pas  de  s’afFoiblir , lorsqu’elle  ne 
pourroit  plus  tenir  toute  l’AlIem^e  fous  con- 
tribution ; que  d’abord  qu’on  laiileroit  repren- 
dre haleine  aux  Etats  opprimés  d’Allemagne , ils 
ne  manqueroient  pas  de  fecouerlejoug,  &de 
fe  ranger  du  parti  du  Roi , qui  d’ailleurs  feroit 
infailliblement  appuyé  de  la  France  & de  la  Hol- 
lande ; qu’au  refte , quand  bien  même  toiïtes  ces 
chofes  viendroient  à manquer , la  Suede  ne  tom- 
beroitpas  dans  un  état  pire  que  celui  où  elle  fe 
trouvoit  alors.  En  effet,  fuppofé  que  Guftave 
eûtétéchaffé  d’Allemagne,  la  Mer  Baltique  lui 
feroit  encore  reliée , avec  fa  Flotte , & de  bra- 
ves gens , réfolus  à combattre  pour  leur  Patrie 
jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
•.Ônfitauflîuneférieufe  attention  fur  l’état  où 
fe  trouvoit  alors  toute  l’Europe;  & on  le  jugea 
très  propre  à caufer  une  grande  révolution.  Les 
Protellans  d’Allemagne  étoient  fort  miférables; 
l’EleéWbr  Palatin , le  Marquis  de  Bade , &.  le 
Duc  de  Mecklembourg  avoient  été  chaffés  de 
leur  Païs  : il  n’étoit  demeuré  que  très  peu  de  Bail- 
liages à la  Maifon  de  Lunebourg;  & l’on  vou- 
loir mortifier  tout  le  relie  par  l’Edit  de  rellitution 
des  Biens  Ecclélîalliques  , qu’on  avoit  repris 
après  le  Traité  de  Pallau.  Derforte  que  tous  ceux 
qui  étoient  opprimés  , attendoient  avec  impa- 
tience un  Libérateur. 

D’ailleurs , les  forces  de  l’Empereur  avoient 

été 
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ëtéafFoiblîes,  parce  qu’il  avoît  envoyé  en  Italie  — 

& aux  Païs  - Bas  une  partie  de  fes  meilleures  1629. 
Troupes,  dont  un  grand  nombre  fans  douce  ne 
fongeoit  guère  à retourner  en  Allemagne.  Wal-  • 
lenftein , qui  avoit  eu  beaucoup  d’autorité  fur 
les  Troupes , venoit  d’être  dépofé  de  fon  Géné- 
ralat , fur  les  inftances  réitérées  des  Elefteurs , 

& l’on  venoit  de  réformer  quantité  de  Régimens: 
le  relie  des  Troupes  n’étoit  pas  complet,  ficel- 
les étoient  très  mal  difciplinées  : l’Efpagne  étoit 
épuifée  par  la  guerre  des  Païs-bas:  la  France  au 
contraire , depuis  la  prife  de  ^a  Rochelle  fie  des 
autres  Villes  Réformées , fe  trouvoit  dans  une 
meilleure  fîtuation , fit  n’épioit  que  l’occafion  de 
s’aggrandir  fur  les  ruines  de  la  Maifon  d’Autri- 
che ; Si  l’Angleterre  ne  contribuoit  pas  confidé- 
rablement  à l’avantage  de  la  Suède , du  moins 
ne  lui  étoit-elle  pas  contraire  ; On  fe  promettoit 
beaucoup  de  la  Hollande,  en  ce  qu’elle  donnoit 
faffifammentde  l’occupation  à l’Efpagne,  fie  fa- 
voit  adroitement  tirer  l’or  de  fes  veines  ; Le  Pa- 
pe & les  Italiens  n’étoient  pas  fâchés  qu’on  ro- 
gnât un  peu  les  ailes  à la  Maifon  d’Autriche  , 
qui  en  avoit  fi  mal  ufé  à l’égard  de  Mantoue: 

On  n’avoit  rien  à craindre  non  plus  de  la  part 
des  Polonois , parce  qu’ils  efpéroient  tirer  beau- 
coup plus  de  profit  de  la  guerre  qu’ils  avoient 
avec  les  Mofeovites  : Le  Danemarc  avoit  été 
fort  abbattu  par  la  guerre  qu’il  avoit  foutenue 
contre  l’Empereur.  Enfin  la  Mofeovie,  qui  é- 
toit  alors  embaralTée  dans  une  guerre  avec  les 
Polonois , n’étoit  pas  en  état  de  nuire  à la  Suede. 

Après  que  toutes  ces  chofes  eurent  été  mûre- 
ment pefées , Gullave  fit  de  grands  préparatife  “■■■“ 
pour  la  Campagne  prochaine.  Une  les  rallentit 
point  à l’occalion  de  la  Négociation  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoit  commencée  à Dan tzic  avec 
l’Empereur  ; Négociation  qui  ne  tendoit  qu’à  a- 

mu- 
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mufer  le  Roi  de  Suede  durant  l’Eté,  ôtâTeffl» 

"*  pêcher  de  rien  entreprendre  durant  cette  année- 
là  ; outre  que  les  AmbalTadeurs  de  Danemarc  fe 
•.  montrèrent  fi  intérelTés,  & fi  contraires,  qu’on  ' 
pouvoir  voir  clairement  que  leur  intention  n’é- 
toit  pas  de  rien  négocier  à l’avantage  de  la  Sue-  ' 
de.  D’un  autre  coté,  l’Ambafladeur  d’Angle- 
terre s’oppofoit  fort  à ce  Traité , parce  que  fi 
Guftave  en  fût  venu  à un  accommodement  ; il  ' 
étoit  à craindre  que  les  Proteftans  n’euflènt  plus  ! 
aucune  reflburce  pour  fe  rèlever  : après  quoi  l’o-  ; 
rage  n’auroit  pas  manqué  de  tomber  fur  les  Hol-  ! 
landois , dont  l’oppreflion  auroit  entraîné  fans  ? 
doute  avec  elle  la  ruine  des  Nations  voifines.  i 

Guftave  Confentit  pourtant  en  apparence  à cet- 
te Négociation , tant  pour  découvrir  l’intention  f 
de  l’Empereur,  que  pour  connoitre  fi  c’étoit  3’ 
tout  de  bon  que  les  François  lui  préfentoient 
leur  Alliance  ; parce  que  l’Ambafladeur  de  Fran- 
ce  fe  rendoit  un  peu  fufpeft.  Mais  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur  & du  Roi  de  Danemarc  : 
partirent  de  Dantzic  fans  avoir  rien  négocié , & 
fans  avoir  même  conféré  avec  les  AmbalTadeurs  ! 

Suédois, d’abord  qu’il  eurent  appris  que  les  Trou- 
pes de  Guftave  étoient  entrées  en  Allemagne.  A- 
lexandre  Leslé  avoit  précédé  ce  Prince , il  s’étoit  : 
emparé  j fans  beaucoup  de  peine , de  l’Ifle  de  Ru- 
gen  ; & il  en  avoit  chalTé  les  Impériaux , qui  i 
traitoierit  àvec  les  Danois  au  fujet  de  la  même  1 
Ifie,  afin  de  brouiller  la  Suede  avec  le  Dane- 
marc  (i).  1 

Avant 

(i)  Il  y avoit  déjà,  quelque  altération  entre  ces 
deux  Couronnes.  Le  Koi  de  Danemarc  n’avoit  pas 
vulims  jalouiie  Guftave  devenir  en' Allemagne  le  Gé- 
néré du  Parti  Proteftant  , dans  une  guene  dont  il 
avoit  eu  la  conduite  quelques  années  auparavant. 

Pour  profiter  de  cette  difpofitton , l’Empereur  fit  offrir  j 

üveis  avantages  au  Âm  Chttftiiuii  lit  aainte 

que 
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Avant  que  le  Roi  partît  de  Suede  pour  fe  ren- 
dre en  Allemagne,  il  écrivit  encore  aux  Eleéteurs 
de  l’Empire,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’ils  ne 
lui  avoient  pas  donné  le  titre  de  Roi,  &dece 
qu’ils  n’avoient  parlé  d’aucune  fatisfaétion.  11 
ajoutoit,  que  quoiqu’il  fouhaitât  de  tout  fon 
cœur  qu’on  pût  trouver  des  expédiens  propres 
pour  en  venir  à un  accommodement , on  ne  pou- 
voit  pas  trouver  mauvais  qu’il  cherchât  plutôt 
fa  propre  fureté  par  d’autres  voyes , que  par  de 
vains  Traités  ; & que  s’il  arrivoit  que  quelques 
innocens  en  fouffriflent,  on  ne  pourroit  pas  lui 
en  imputer  la  faute,  puisqu’il  avoit  été  forcé 
de  prendre  cette  réfolution. 

Il  fit  encore  publier  un  Manifefte,  où  ilex- 
pofoii-les  raifons  qui  l’avoient  porté  à entrepren- 
dre la  guerre;  mais  il  ne  la  déclara  point  publi- 
quement à l’Empereur , parce  qu’il  en  avoit  été 
ofFenfé  Iç  prémier.  Enfin,  avant  que  dépar- 
tir U mit  ordre  à toutes  chofes.  Il  fe  précaution- 
na particulièrement  contre  les  Danois , qu’il  fa- 
voit  être  pouffés  par  l’Empereur  à faire  quelque 
entreprife  contre  la  Suede;  & il  donna  la  direc- 
tion des  Finances  à Jean  .Cafîmir,  Comte  Pala- 
tin, Prince  prudent  & d’une  grande  exaélitude 
en  toutes  chofes. 

Après  avoir  pris  congé  de  l’Affemblée  des 
Etats,  Guftave  fit  embarquer  fes  Troupes:  fa- 
voir , la  Cavalerie  de  la  Gothie  Occidentale , 
fous  le  commandement  d’Eric  Soop  ; la  Cavale' 
rie  Smalandienne,  fous  le  Comte  Pierre Brahe; 

Quatre  Régimens  d’infanterie  Suédois,  comman- 
és  par  Nils  Brahe,  Joran  Johanfon , AxelLil- 

lie, 

que  les  effets  ne  lipondîffent  pas  aux  Prômeflès , fit 
lejetter  ces  offres.  Les  deux  Cours  de  Danemarcfis 
de  Suede , au-lieu  d’en  venir  à une  cuptuie , fe  Ue- 
tent  plus  étioitenient  que  jamais,  - 
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lie,  & Axel  Durai;  deuxRégimens  d’Infânte- 
ifijo,  rie  Allemande,  fous  la  conduite  de  Diderick 
Falckenberg  & de  Nils  Diderickfon  ; deux  Com- 
pagnies du  Colonel  Hall  ; deux  autres  Régimens 
d’infanterie , fous  le  commandement  de  Mtfch- 
fall  & de  Dode  Kniphaufen  Major-Général  ; & 
un  Régiment  Ecoffois , commandé  par  Macay. 

Ces  Troupes  faifoient  en  tout  feize  Compagnies 
de  Cavalerie,  & quatre-vingt-douze  d’infante- 
rie. Le  Général  Banier  commandoit  toute  l’In- 
fanterie; ôcLinnard  (i)  Torftenfon  étoit  Grand- 
Maitre  de  l’Artillerie.  Ce  Corps  d’ Armée  fut 
extrêmement  groffi  par  les  nouveaux  Régi- 
mens, qu’on  leva  en  Prufle&  en  d’autres  Con- 
trées. 

Dans  le  temps  que  leRoidemeuroitàElfna- 
ben , où  il  attendoit  un  vent  favorable  pour  fai- 
re voile , il  arriva  des  AmbalTadeurs  de  la  part  du 
Duc  de  Poméranie,  pour  fupplier  Sa  Majefté 
d’épargner  dans  fa  marche , fon  Païs  déjà  tout 
déiolé.  Mais  Guftave  leur  répondit;  que  puif- 
. que  c’étoit  de  cette  Province , que  les  Impériaux 
l’étoient  venu  attaquer , c’étoit  là  auffi  qu’il  de- 
voit  réparer  fes  pertes.  Il  ajouta  néanmoins, qu’à 
fon  arrivée  il  ne  feroit  pas  éloigné  de  s’accom- 
moder avec  le  Duc  leur  Maître. 

. . Lorsque  Guftave  fut  arrivé  fur  les  Côtes  de 
s4  jiutt.  j.jiig  jg  Rugen,  il  fit  débarquer  fes  Troupes  à 
Ufedom , où  les  Impériaux  abandonnèrent, auffi 
bien  qu’à  WoUin , les  Forts  qu’ils  occupoient. 
Incontinent  après  il  afTembla  un  grand  nombre  « 
de  barques  fur  lefquelles  il  embarqua  fesTroupes 
avec  l’Artillerie  : & à la  faveur  d’un  bon  vent, 
il  .arriva  devant  Stettin,  par  le  Haf.  D’abord 
•il  s’avança  jufque  fous  le  Canon  de  la  Place,  a- 
vec  les  Soldats  qu’il  ayoit  fait  débarquer.  Le 
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Commandant  de  la  Place , & quelques  Confeil-  — — 
1ers  du  Prince  étant  venus  le  trouver , il  leur  de- 
manda  la  permiflîon  d’entrer  dans  la  Ville  en  qua- 
lité d’ami.  Comme  ils  voulurent  s’excufer  là- 
deffus , le  Roi  leur  protefta  qu’il  n’étoit  pas  ve- 
nu pour  les  détachçr  de  l’Empire , mais  pour  les 
affranchir  de  l’oppreflîon  & de  la  tirannie  des  Im-  • 
périaux.  Enfuite  il  demanda  à s’aboucher  avec  le 
Duc  ; & il  le  fomma , fans  compliment , d’ouvrir 
les  portes  à fes  Troupes.  * 

Il  faut  avouer  que  ce  fut  un  grand  coup  pour 
Guftave  d’avoir  prévenu  les  Im^riaux , qui  s’é-  lo  Juin, 
toient  déjà  avancés  jufqu’aux  environs  de  Gartz , 
où  ils  fe  propofoient  de  s’emparer  dans  deux 
jours  de  cette  importante  Place. 

Au  refte,  Guftave  s’étant  abouché  avec  le 
Duc  de  Poméranie,  fit  un  Alliance  avec  lui.  11 
s’engagea  de  le  protéger  avec  tout  fon  Pais  : à 
condition  qu’en  cas  qu’il  arrivât  au  Duc  quelque 
accident  funefte , avant  que  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg eût  confirmé  & ratifié  cette  alliance, 
ou  qu’il  eût  contribué  à affranchir  la  Poméra- 
nie , ou  bien  encore  au  cas  que  quelque  autre 
perfonne  formât  des  prétenfions  au  fujct  de  fa 
iucceillon  ; le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  au- 
roient  droit  de  retenir  par  provifîon  ce  Duché 
en  fequeftre,  jufqu’à-ce  que  les  différends  fuf- 
fent  terminés,  & que  les  frais  de  la  guerre  euf- 
fent  été  rembourfés,  fans  que  la  Poméranie  fût 
tenue  d’y  contribuer  en  aucune  façon.  Dans  la 
fuite  il  y eut  beaucoup  de  conteftations  avec  l’E- 
ledeur  de  Brandebourg , aufujetdecetteclaufe. 

Le  Duc  de  Poméranie  eut  beau  s’excufer  au- 
■ près  de  l’Empereur,  touchant  le  Traité  quila- 
voit  fait  avec  le  Roi  de  Suede  ; les  Impériaux  pri- 
rent «ette  démarche  pour  une  affaire  concertée. 

Aufli  ne  donnerent-ils  plus  de  quartier  aux  Sol-  ' 

da(s  de  Foméranie.  mis  par  repréfaillés , les 

Sué- 


Digitized  by  Google 


1 


i6}0. 


216  HISTOIRE' 

Suédois  traitèrent  les  Impériaux  de  la  même  ma 
niere.  Au  relie,  incontinent  après  cette  Al- 
liance conclue , Guilave  donna  ordre  à fes  Trou- 
pes de  s’emparer  des  Villes  de Stargard,  d’An- 
klam,  d’Uckermunde  & de  Wolgall. 

Ce  progrès  des  armes  de  Suede  jetta  la  fra- 
ieur  parmi  les  Impériaux,  & les  mit  dans  une 
confufion  d’autant  plus  grande , qu’ils  n’avoient 
point  alors  de  Chef  capable  de  foutenir  un  fi 
grand  poids  dans  une  conjonélure  femblable. 
D’ailleurs,  d’un  côté  la  Maifon  de  Bavière  n’é- 
toit  pas  fâchée  que  l’ambition  & la  fierté  de  l’Em- 
pereur fuffent  un  peu  rabailTées  ; & de  l’autre , 
Chrillian  Guillaume  Adminillrateur  dqMagde- 
bourg  donna  une  nouvelle  occupation  à l’Em- 
pereur, qui  l’avoit  dépofé,  fur  ce  qu’il  le  foup- 
çonnoit  d’entretenir  çorrefpondance  a^ec  le  Roi 
de  Danemarc.  L’ Adminillrateur , quoique  trop 
à la  hâte  & un  peu  inconfidérément,  fe  rendit 
dans  la  Ville  de  Magdebourg,  y fitfoulever  le 
Peuple,  & s’affura  de  tout  le  Pais  qui  en  dépend. 
Mais  comme  U agiflbit  fans  ordre  & avec  beau- 
coup de  confufion , Gufiave  lui  envoya  Dide- 
ric  Falckenberg  Maréchal  de  fa  Cour,  pour  l’ai- 
der à conduire  cette  affaire. 

Sur  ces  entrefaites , Gufiave  Horn , Maréchal 
de  Camp,  arriva  avec  divers Régimens qu’il a- 
mena  de  Finland  & de  Livonie;  & dans  le  mê- 
me tems , les  Régimens  qu’on  avoit  levés  en 
Prufle  joignirent  l’Armée.  Le  Roi  les  laifTa 
au  Camp  devant  Stettin , que  les  Impériaux  vin- 
rent attaquer  aufll-tot  après  fon  départ;  mais 
comme  ils  furent  vigoureufemeut  repouffés , ils 
allèrent  décharger  leur  colere  fur  la  petite  Ville 
de  Pafewalk  , oü  ils,  exercèrent  des  cruautés 
inouies. 

De  Stettin,  Gufiave  s’étoit rendu  à Stralfund 
& delà  dans  le  Pais  de  Mecklembourg , avec  le 
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deffein  d’en  chalTerles  Impériaux.  En  effet,  à ■■■■ 
fon  retour  il  les  battit  près  de  Greiffenhagendc 
de  Gartz.  Il  jetta  même  tellement  la  frayeur 
parmi  eux , qu’ils  abandonnèrent  la  Baffe-  Pomé- 
ranie, aulll-bien  que  le  Pais  de  Neumarckt,  & 
s’enfuirent  à Landsbergh  & à Franckfort  fur 
l’Oder.  Alors  le  Roi  penfa  aux  moyens  de 
porter  la  guerre  en  Silefie  par  le  Païs  de  la  Mar- 
che , & de  s’étendre  d’un  côté  dans  le  Mccklen- 
bourg  jufqu’à  Wefer,  & de  l’autre  jufqu’à  la  Ri- 
vière d’Elbe  près  de  Magdebourg. 

Quelques  circonftanccs  avantageufes  lui  faci- 
litèrent l’exécution  de  ces  delTeins.  L’Arche- 
vêque de  Brême  George  de  Lunebourg , & Guil- 
laume Landgrave  de  Heffe-Caffel  firent  en  ce 
tcmps-là  leur  Alliance  avec  les  Suédois.  D’au- 
tre part,  comme  tous  les  Proteftans  d’Allem*-. 
gne  commencèrent  à lever  la  tête,  Guflave  tâ- 
cha de  les  attirer  dans  fon  parti  , fans  fe  met- 
tre en  peine  de  tous  les  Edits  & de  toutes  les 
Déclarations  que  l’Empereur  faifoit  publier  con- 
tre lui.  Enfin  vers  le  commencement  de  l’an-  * 

née  fuivante , l’Alliance  entre  la  Suède  & la  Fran- 1 j janvier* 
ce  fut  conclue.  On  y avpit  longtemps  travail-  * 

lé  fans  fruit,  parce  que  Guflave  ne  vouloir  pas 
s’engager  aux  François  (i),  comme  un  homme, 
qui  ferviroit  uniquementpour  des  appointeraens.. 

11  vouloir  encore  moins  fouffrir  que  le  Roi  de 

/ , ' Fran- 

(f)  Chama/Té  avoir  demandé  , que  moyennant  leâ' 
quatre  cens-mille  écus  de  fubflde  que  la  France  four-, 
niioit  à Guftave  , ce  Prince  s'engageât  de  faire  la 
guerre  durant  fix  ans  à r£mpo(cui , & d’entretenic 
pour  cet  effet  trente-mille  hommes.  D’ailleurs , le 
Miniftre  François  vouloir  referver  au  Roi  fon  Maî- 
tre la  liberté  d’agir  indépenderrimént  du  Roi  de 
Sue^e,  félon  qu’il  le  jugerait  à propos  pour  fes  in-*" 
téreis,  particuliers  .*  deux  conditions  que  GuftavC  re- 

jetrà’ abfolûment,  . . 
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France  (i)  occupât  le  prémier  rang , ainfî  qüd 
Charnalfe  Ambaffadcur  de  France  le  prétendoit. 
A la  fin  , ce  Miniftre  , voyant  que  le  Roi  de. 
Suede  n’en  vouloit  point  démordre , ôcquHa- 
voit  troi)  fon  honneur  en  recommandation.pour, 
confentiràce  qu’on  vouloit  exiger  de  lui,  paf- 
fa  cet  article  (2).  Par  cette  Alliance,  les. Fran- 
çois s’oblîgeoient  à fournir  tous  les  ans  à la  Sue* . 
de,  quatre-cens-mille  écus  de  fubfides.  . 

' Comme  les  Soldats  de  Guftave  étoient  endur- 
cis au  froid,  l’hiver  n’empêcha  pas  qu’il  ne  leur 
donnât  de  l’occupation,  • 11  fe  rendit  maitre  de 
Lockenits,  de  Prentsloo du  nouveau  Brande- 
bourg , de  Cleinpetiow , de  Treptow , de  Loits  & 
de  Deinmin.  Le  Duc  de  Savelliétoit  dans  cette 
derniere  Place , avec  deux  Régimens,  Tilly  avoit 
fîit  fon  compte  qu’il  pourroit  du  moins  tenir- 
trois  femaines,au  cas  qü’il  fût  attaqué, & que  dans 
cet  intervalle  il  viendroit  lui-même  pour  obliger 

le 

( I ) Non  feulement  T Ambâflàdeur  François  exi- 
eeoit  que  le  Roi  fon  Maitre  fût  nommé  le  prémier 
dans  le  Traité  , il  propofoit  encore  d’inférer  ; qut  U ' 
Koi  de  France  ^nneroit  fa  prote&ion  'à  Guftave*  „ JLC 
,,  Roi  notre  Maitre  , répondirent  Us  Oetnmîjfaires  Sué^ 
dois , ne  demande  point  d’autre  proteâion  que  cel- 
^ le  du  Ciel,  ac apres  JDieu,  Sa  Majcfténe  lera  re« 
devable  qu’à  fon  épée  5c  à fa  bonne  conduite  des 
avantages  que  fes  aimes  pourront  remporter”.  Et 
comme  ils  fbutenoient  que  lès  deux  Rois'  né  pôuVôient 
tràitef  que  d’égal  à égal , Charnafle  ofa  répondre  fie-  ' 
içment  ; qu* il  •j  avoit  de  la  pourpre  à divers  prix»  Sut 
duoi  Guftave'  protéfta  qd’il  li’achéterdit  jamais  TÀl- 
lunce  du  Roi  de  France  par  une  balTefTe  5 5c  qu’il 
romproit  plutôt  la  Négociation,  que  dé  confentir  qu’il 
fût  aonné  aucune  attemté  à la  dignité  de  fà  Côéronne. 

(2)  Comme  l’on  produifit  un  Traité  ou  Guftavci 
Vafa,  Grand-pete  de  Ouftave' Adolphe,  avoit  traité 
d’éçalà.égll  avec  François  1.  Roi  ae France/  ladif- 
ficidté  fe  trouva  levée.  Charnafïe  né  put  s^cmpcchct 
dè'éoAfentir  que  l’Allianée^  de  LoUJts'XIU  CC(te 
UYC  fût  conçue  en  U même  iforme* 
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lo  RoLàune  bataille,  ou  à la  retraite;  mais  Sa- 
vellife  rendit  aprèstrois  jours  de  Siégé  (i\  Les 
Suédois  trouveront  dans  cette  Ville,  dont  les  Im- 
périaux  avoient  commencé  à faire  un  de  leurs 
magazins,  une  très  grande  quantité  de.  vivres  &' 
d’autres  munitions,  avec  trente-fix  pièces  de  ca- 
non de  fonte.  La  Ville  de  Colbcrg,  après  un 
blocus  de  cinq  mois  , fe  rendit  par  famine  au 
commencement  de  Mars.  Par-la  toute  laBaf- 
fe-Pomeranie  fut  abandonnée  des  Impériaux. 

Ces  fuccês  des  Suédois  firent  croire  à l’Em- 
pereur , que  fes  Généraux  n’étoient  pas  capa- 
bles de  tenir  tète  à Guftave:  il'donna  le  com- 
mandement de  fon  ArméeàTilly,  Général  des 
Bavarois,  homme  âgé,  d’une  giande expérien- 
ce, &qui jufque-làavoit  toujours. eu  la  fortune 
favorable.  Ce  grand  Capitaine  , après  avoir 
mis  bon  ordre  dans  Francfort  & dans  Lands- 
berg , marcha  avec  le  gros  de  fon  Armée  pour 
aller  fecourir  Demmin.  Mais  comme  il  apprit 
en  chemin  que  cette  Place  s’étoit  rendue  , il 
chercha  à venger  cette  perte.  Il  jetta  les  yeux 
ûirNeu-Brandebourg,  qui  fe  rencontroit  fur  fa 
route\  & où  Kniphaufen  , contre  l’ordre  du 
Roi  , ^ s’étoit  arrêté  trop  longtemps  avec  deux 
Régimens.  Celui-ci  défendit  d’abord  la  Place 
avec  réfolution  ; mais  il  fut  contraint  de  céder 
à ;la  force  & aii  nombre.  Les  Suédois  furent 
taillés  en  pièces  ; & lui-même  fut  fait  prifon- 
nier  , avec  quelques  Ofiieiers.  Tilly.  ne  put 
néanmoins  faire  d’autres  progrès  j parce  que  le 
Roi  avoit  occupé  tous  les  Paüages  de  la  Haute- 
Pomeranie.  D’ailleurs ,-  le  Camp  des  Suédois 
étoit  fortifié  près  de  Schued,  & delà  Guftave 
' obfer-, 

‘ fi)  On  prétend  .que  Guftàvè  fit  .cetfe  piquante’ 
raillerie  à Savelli  : vous  oonftiltè , Monfteur  p de  fer» 

rnïr  deformdis  P Empereur  k fa  Cour  non  pas  daih 
‘es  Armées^ ^ 
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^ obfervoit  toutes  les  démarches  des  Impériaux. 

Tilly  ayant  remarqué  qu’il  n’y  avoit  rien  â 
gagner  pour  lui  de  ce  côté-Ià,  &que  fes  Trou- 
pes feroient  bientôt  preflëes  par  la  faim , mar- 
cha vers  Magdebourg,  dans  le  deffein  d’attirer 
leRo’ien  rafe  campagne,  où  il  efpéroit  le  com- 
battre avec  avantage.  Mais  après  fa  retraite , 
Guftave  s’approcha  de  Francfort  fur  l’Oder , où 
le  Comte  de  Schaumbourg  fe  trouvoit  avec  un 
Cojps  d’ Armée.  Le  troifieme  jour  , la  Place 
fut  emportée  d’affaut.  Les  Suédois  y paflferent 
au  lil  de  l’épée  plus  de  dix-fepteens  des  Impé- 
riaux, & firent  huit  cens  prifonniers,  entre  les- 
quels il  y avoit  plufieurs  Officiers  de  marque, 
il  fe  noya  un  grand  nombre  de  Soldats  dans 
l’Oder.  Le  refte  fe  fauva  au  grand  Glogaw. 
Enfuite  le  Roi  envoya  quelques  Troupes  â 
Landsberg.  Elles  obligèrent  les  Ennemis  d’en  * 
fortir  par  compofition , quoiqu’ils  fuffent  beau- 
coup plus  forts  en  nombre  que  les  Afliegeans 
mêmes. 

Environ  ce  même  temps,  les  Princes  Protef- 
tans  d’Allemagne*  tinrent  une  Aflemblée  à Leip- 
fic,  pour  s’oppofer  à l’Edit  que  l’Empereur  a- 
voit  fait  publier  touchant  la  reftitution  des 
Biens  Eccléfiaftiques.  Guilave  y envoya  des 
Députés  pour  exhorter  tous  les  Membres  à s’u-  I 
nir  avec  lui,  afin  d’agir  de  concert  contre  l’Em- 
pereur ; ou  du  moins  de  fe  mettre  en  état  de 
défendre  leur  liberté,  & de  l’aflifter  d’argent  & 
de  munitions , auffi-bien  que  des  autres  chofes 
nécelTaires  à la  continuation  de  la  guerre.  Il  fit 
particulièrement  beaucoup  d’inftances  auprès  de 
PElefteur  deSaxe,  quiétoit  regardé  comme  le 
Chef  des  Proteftans.  Il  lui  repréfenta  , qu’il 
n’avoit  pQint  d’autres  vues  que  raffermiflement 
de  la  liberté  des  Etats  d’Allemagne  & de  la  Re-  i 
ligion  Evangélique.  Mais  l’Eleéteiu:  ne  vouloic  i 
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pas  fe  déclarer  ouvertement.  Quoiqu’il  louât  

le  deflein  du  Roi,  Une  vouloit  ni  fe  liguer , ni 
prendre  ceux  de  Magdebourg  fous  fa  protec- 
tion. Ce  peu  d’emprelTement  venoit  peut-être 
de  ce  qu’il  s’imaginoit  que  Guflave  ne  cher- 
choitque  fon  intérêt  particulier , & qu’il  l’abaa- 
donneroit  enfuite  , lorfqu’il  feroit  arrivé  à fes 
fins  ; ou  que  peut-être  il  en  uferoit  avec  lui, 
comme  il  en  avoit  agi  avecl’Eleéleur  de  Bran- 
debourg, en  Prude  , où  il  avoit  mis  garnifou 
dans  les  Places  fortes.  Il  fuppofoit  d’ailleurs, 
que  s’il  arrivoit  quelque  malheur  au  Roi  de 
'Suede,  il  nefe  trouveroit  perfonne  capable  de 
pourfuivre  des  delTeins  d’une  fi  grande  impor- 
tance. 

Le  but  de  l’Elefteur  de  Saxe  étoit  propre- 
ment de  faire  une  Alliance  entre  tous  les  Pro- 
teilans  : il  vouloit  en  être  le  Chef;  & cepen- 
dant demeurer  neutre  , pour  tenir  Ja  balance 
égale  entre  l’Empereur  & la  Suede.  11  fe  ligii- 
roît , que  s’il  fe  joignoit  à Guftave , ce  Prince 
ne  manqueroit  pas  de  prendre  fcul  ladireftion 
de  la  guerre.  II  avoit  même  de  fa  répugnance 
à s’unir  ouvertement  avec  l’Ennemi  de  l’Empe- 
reur, qui  n’avoit  encore  fait  contre  lui  aucuns 
aêîes  d'hoililité.  Enfin  , en  faifant  un  Traité 
d’AIIiance  avec  Guftave , il  ne  vouloit  pas  tel- 
lement fe  lier  , qu’il  ne  lui  fût  plus  libre  dans 
la  fuite  de  faire  fon-accommodement  avec  l’Em- 
pereur, lorfqu’il  le  jugeroit  à propos. 

A l’égard  des  autres  Princes  Proteftans-,  ils 
croyoient  devoir  fe  fervir  de  l’occafion  , pour 
affermir  la  liberté  de  leurs  Etats  à la  faveur  des 
armes  de  Suede,  &pour  affoiblir  la  puiffance 
de  l’Empereur.  Mais  ils  euffent  fouhaité , qu’a- 
près  cela  le  Roi  de  Suede  s’en  fût  retourné  au- 
plutôt  dans'  fes  Etats.  Quoiqu’ils  n’euffent  pas 
envie  de  fe  déclarer  ouvertement  contrel’Em- 
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- ,pereur.  avant  que  de  fe  voir  réduits  à la  der- 

'liji.  niere  extrémité  ; ils  réfolurent  pourtant  de  Te 
fervir,  en  cas  de  bcfoin  , de  l’amitié 'qui  leur 
étoit  offerte. 

Dans  le  fond  , l’Empereur  a voit  réfolu  de 
ruiner  entièrement  le  Duc  de  Saxe  , d’abord 
qu’il  commenceroit  à remuer  ; & il  fe  flatoit 
qu’après  avoir  opprimé' ce  Prince  , les  autres 
n’auroient  ni  forces  ni  courage,  pour  rien  en- 
treprendre contre  lui.  Les  Impériaux  difoient 
même  d’un  ton  de  mépris , que  hors  l’Eleéteur 
de  Saxe  , le  refte  n’étoit  qu’un  tas  de  Gueux , 
qui  tous  enfemble  auroient  delà  peine  à entre- 
tenir dix  Régimens.  En  effet  l’Eté  fuivant , 
l’Empereur  contraignit  fans  beaucoup  de  peine 
les  Pirinces  Proteflans  de  la  Haute  Allemagne , 
de  renoncer  à la  Ligue  de  Leipfic  , & de  lui 
fournir  outre  cela  des  fommes  confidérables. 

Guftave  , qui  voyoit  les  Proteflans  fi  refer- 
1?és,  &ufer  de  fineffeàfon  égard,  crut  devoir 
prendre  fes  précautions  ; & pour  ne  pas  s’enga- 
ger fi  avant  que  fon  bonheur  de  le  fuccès  de  les 
armes  dépendiffent  de  la  diferétion  d’autrui , il 
chercha  fa  fureté  dans  fes  propres  forces.  II 
fouhaitoit  avec  paflîon  de  fecourir  la  Ville  de 
Magdebourg  : néanmoins , il  ne  voulut  pas  en- 
treprendre de  faire  lever  le  fiege-,  avant  que 
d’être  bien  fûr  qu’on  ne  lui  couperoic  pas  le 
chemin  à fon  retour.  Pour  cet  effet , il  pria 
l’Eleétcur  de  Brandebourg  de  lui  livrer  Spandau 
& Cuftrin  pour  fa  fureté , & pour  lui  fervir  de 
paffage  fur  le  Havel  & fur  l’Oder;  & comme  il 
jugeoit  bien  quq  ce  Prince  lui  refuferoitfa  de- 
mande , il  avança  avec  fon  Armée  jufqu’aux 
environs  de  Berlin.  Il  fit  tant  auprès  de  l’Elec- 
teur, & par  douceur  & par  menaces  , qu’il  le 
fit  confentir  à recevoir  Garnifon  Suédoife  dans 
Spandau.  On  y mit  une  condition  néanmoins-; 
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lavoir,  que  les  Suédois  en  fortiroient  d’abord 
que  le  Roi  auroit  fecouru  Magdebourg,  & qu’il  1631. 
fe  feroit  remis  en  fureté. 

Quand  Guftave  fe  fut  ainfi  accommodé  avec 
PEleéteur  de  Brandebourg,  il  follicita  celui  de 
Saxe  de  le  venir  joindre  près  du  Pont  de  Def- 
faii , pour  lui  aider  à faire  lever  le  fiege  de  Mag- 
debourg, & pour  l’aflifter  en  même  temps  de 
vivres  & de  poudre  à canon.  Mais  le  Saxon 
refufa  l’un  & l’autre  : il  prit  pour  prétexte , la 
fidélité  qu’il  devoit  à l’Empereur  : ail  allégua, 

Sue  fon  intention  n’étoit  pas  d’attirer  la  guerre 
ans  fon  Païs. 

Tous  ces  obdacles  firent  perdre  beaucoup  de 
temps,  & furent  caufe  que  le  Général  Tilly  fe 
rendit  maître  de  Magdebourg.  Il  prit  cette  Pla- 
ce d’afîaut:  il  la  faccagea  horrib  ementà  il  la 
réduifit  en  cendres.  De  tant  de  milliers  de 
Bourgeois  dont  elle  étoit  remplie  , à peine  en  ' 
relia  t- il  quatre  cens.  Cet  incendie  nit  néan- 
moins bien  préjudiciable  aux  Impériaux  : ilcon- 
fuma  leur  butin  , & rendit  inutile  le  fruit  de 
leur  viéloire.  Car  s’ils  avoient  confervé  cette 
Place,  ils  adroient  pu  y former  leurs  magazins, 

& s’en  fervir  pour  tenir  en  bride  toute  la  Haute 
& la  B^flc-Saxe. 

Les  cruautés  inouies  que  les  Impériaux  exer- 
cèrent à Magdebourg,  mirent  prefque  au  des- 
cfpoir  les  Proteftans  d’Allemagne.  Guftave  à 
cette  occafion  lit  publier  un  Ecrit , où  il  décla- 
roit  qu’il  étoit  innocent  de  tous  ces  malheurs  ; 

& qu’il  n’y  avoit  eu  que  l’irréfolution  des  Al- 
liés , qui  l’eût  empêché  de  fecourir  cette  Place, 
Cependant , quoiqu’on  vertu  de  l’accord  qu’il 
avoit  fait  avec  l’EÎeébeur  de  Brandebourg  , il 
fût  obligé  de  lui  rendre  Spandau  ; néanmoins , 
comme  il  n’ofoit  pénétrer  plus  avant  du  côté  de 
l’Elbe  , à moins  que  d’être  alTuré  auparavant 

K 4 d’un 


Digitized  by  Google 


224  HISTOIRE 

d’un  pafTage  fur  la  Riviere  de  Havel , & que  les 
Ennemis  ne  fe  faifiroientpas  de  Cullrin  furl’O 
der,  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  porter  l’Er 
lefteur  à fe  joindre  à lui,  ou  bien  à lui  livrer 
Spandau  & Cuftrin.  Mais  ce  Prince  ne  parloit 
que  de  neutralité  , & vouloit  que  Guftave  lui 
remît  entre  les  mains  laprémiere  de  ces  Places. 

Pour  mettre  fin  à cette  difpute , Guftave  ren» 
dit  Spandau.  Il  fatisfit  ainfi  à fa  parole.  Mais 
d’un  autre  côté  , il  fe  rendit  tout  à coup  avec 
fon  Année  devant  Berlin.  A fon  arrivée , il  fit 
ibminer  les  Habitans  de  lui  ouvrir  fur  le  champ 
les  portes,  avec  menace  de  les  traiter -comme 
des  Ennemis  déclarés  , en  cas  que  quelqu’un 
d’entre  eux  fe  mît  en  défenfe.  Cette  démarche 
engagea  l’Eleéleur  à confentir  que  les  Suédois 
raiffent  garnifon  dans  Spandau , & qu’ils  gardaf- 
fent  ce  paffage  durant  tout  le  cours  de  la  guerre-, 
il  permit  encore  à Guftave  de  paffer  & de  repaf- 
ferpar  Cullrin,  lorsqu’il  le  jugeroit  néceffaiie. 
La  Garnifon  de  Spandau  devoit  faire. ferment 
àl’Eleéleur;  & celle  de  Cuftrin.au  Roi,  & toutes 
deux  dévoient  jurer  l’obfervation  de  ce  Traité. 

Un  procédé  fi  mde  de  Guftave  à l’égard  de 
fon  Beau-frere , ne  partoit  pas  tant  de  quelque 
haine  qu’il  eût  contre  fa  perfonne,  que  del’ar 
verlion  qu’il  avoit  pour  fes  Confeillers , de  qiÜ 
il  ne  prétendoit  pas  acheter  fa  bonne  fortune-. 
D’ailleurs , comme  la  Pomeranie  étoit  devenue 
une  Place’  d’armes , d’où  les  Suédois  dévoient 
porter  la  guerre  dans  les  autres  parties  de  l’Al- 
lemagne, le  Roi  demandoit  d’autres  furetésque 
des  papiers  & des  fceaux , pour  être  certain  que 
l’Ennemi  ne  feroit  point  d’irruption  parle  Pais 
de  la  Marche.  D’un  autre  côté  l’Elefleur  de 
Brandebourg  croyoit  que  fi  les  affaires  du  Roi 
de  Suede  venoient  à avoir  un  mauvais  fuccès , 
il  pourroit  s’exeufer  auprès  de  l’Empereur , de 
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eô  qu’it  avoit  été  contraint  par  la  force  d’en  a-  — 
gir  comme  il  avoit  fait.  Mais,  quelques  Lef  mm. 
très  que  ce  Prince  pût  écrire  là-delTus  à l’Empe- 
reur, à la  Cour  Impériale  on  continua  de  croi- 
re que  l’Elefteur  avoit  bien  voulu  fe  laiffer  for- 
cer à confentir  aux  demandes  des  Suédois. 

Après  cet  accommodement,.  Gullave  étendit 
fon  Armée  le  long  du  Havel  , pour  obferver 
d’autant  mieux  les  démarchés  de  l’Ennemi.  Il 
palTa  enfuite  en  diligence  dans  la  Pomeranie, 
où  Acke  Tôt  s’étoit  rendu  maître  de  Gripswald , 
qui  avoit  été  bloqué  jufqu'à  ce  temps-là.  Pe- 
rufio  , qui  commandoit  dans  cette  Place  , l’.i- 
voit  défendue  avec  beaucoup  de  valeur  ; mais  il 
avoit  été  tué  dans  une  fortie.  Guftave  voyant 
alors  la  Pomeranie  enrierement  délivrée  des 
Impériaux,  envoya  une  partie  des  Troupes  qu’il 
avoit  dans  cette  Province  au  fecoursdes  Ducs 
deMecklemboiirg,  qu'tâchoient  de  reconqué- 
rir leur  Païs.  Il  fit  enfuite  déhierle  relie  vers 
le  Païs  de  la  Marche;  & il  alla  camper  fur  l’El- 
be, près  de  Werben  ,,dans  un  lieu  très  com- 
mode pour  découvrir  les  delfeins  de  Tilly. 

Ce  Général  , après  que  les  Confédérés  dë  • 
LeipGc  furent  entièrement  défaits  dans  la  Hau- 
te Allemagne  , partit  de  Magdebourg  dans  le  . 
deflèin  d’aller  réduire  les  autres  Membres  de  la 
Ligue.  Ilfe  rendit  dans  la  Thuringe , pour  at- 
taquer le  Landgrave  de  Hefib-Caflbl  , & les 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe , particulièrement 
I-Eleéleur.  Il  fit  de  grands  ravages  dans  le  Païs;. 

& il  fe  préparqit  à entrer  dans  la  Hefife,  lors- 
qu’il reçut  un  Courier  de  la  part  de  Papenheira,. 
qu’il  avoit  lailTé  à Magdebourg.  Celui-ci  lui* 
mandoit,-  que  le  Roi  de  Suède  étoit  allé  cam-- 
per  au  deçà  de  l’Elbe; 

A cette  nouvelle , Tilly  changea  dérouté.  Il 
fb-  propqfa  de  contraindre  Guftave  d’en  venir  àï 
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tmÊmmrnÊm  unc  bataille,  ou  du  moins  de  lui  faire  repafitn: 

Z6JI.  l’Elbe.  Son  Avant-garde  reçut  un  échec:  Guf- 
luillct,  tomba  defliis  à l’improvifte  , & lui  défit 

trois  Régimensde  Cavalerie.  Cependant,  Til- 
lynelailfa  pas  de  s'avancer  avec  le  gros  de  fon 
Armée,  jufqu’à  Werben.  Mais  il  ne  put  rie» 
exécuter  de  ce  qu’il  s’étoit  propofé.  II  lui  fut 
impoflîble  d’attirer  le  Roi  en  rafe  campagne 
pour  le  combattre  : il  ne  put  non  plus  l’atta- 
quer dans  fon  Camp , qui  étoit  très  bien  fortî-  ^ 
fié.  D’ailleurs , comme  les  vivres  & le  fourage 
commençaient  à lui  manquer,  il  fut  obligé  de 
retourner  à fon  Camp  près  de  Wolmerfted. 

Pendant  ce  temps-là  les  Ducs  de  Mecklenr- 
bourg , favoir  Jean  Albert  & Adolphe  Fridéric  , 
chaflerent  , avec  le  fecours  des  Suédois  , les 
Impériaux  de  leur  Fais.  Il  ne  refta  plus  à ces 
derniers  que  Domits,  Wifmar  &Roftock,  qui 
furent  même  bloquées  dans  la  fuite.  Ces  Prin- 
ces reprirent  avec  beaucoup  de  joye  les  Villes 
où  ils  faifoient  leur  réfidence  ordinaire. 

Environ  le  même  temps , le  Marquis  Jacob 
Hamilton  arriva  en  Pomeranie , à la  tête  de  fix  ' 
mille  liommes  tant  Anglois  qu’Ecoffois.  Guf- 
tave  penfa  à les  faire  agir  vers  l’Oder , du  côté 
de  la  Siléfie.  Mais  l’Automne  fulvante  , ils 
mounirent  tous , tant  à caufe  des  vivres  & de 
Tair  auquel  ils  n’étoient  pas  accoutumés , qu’à 
caufe  du  travail  & de  la  fatigue.  Ce  Corps  de 
Troirpes,  quelque  eonfîdérable  qu’il  fût,  ne  fit 
point  d’autre  exploit  que  d’attaquer  une  fois  les 
Impériaux  près  de  Guben  : ils  en  tuerent  deux 
cens  & firent  cent  prifonniers. 

Guftave  tira  plus  d’avantage  de  l’arrivée  du  ' 
Landgrave  Guillaume  de  Heflfe , qui  vint  rejoin- 
dre à fon  Armée  auprès  de  Werben.  L’Alliance  I 
de  ces  deux  Princes,  commencée  dès  l’année 
précédente,  fut  enfin  conclue,  Ainfi  le  Land- 
grave 
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gfavefutle  prémîer  de  toute  l’Allemagne, 
renonçant  à toute  défiance,  embrafla  le  parti  de 
la  Suede;  & quî  'aüflî  bien  que  la  PrincelFe  fa 
Veuve  s’attacha  oonftamment  au  RoiGuftave, 
& obferva  exaélemcht  les  Articles  de  l’Alliance. 

Au  refte,  quand  Tilly  eut  remarqué  quMl  n’a- 
voit  rien  gagné  devant  Werben , il  réfolut  d’aller 
attaquer  l’Elefteur  de  Saxe.  11  fe  flatoit,  qu’a- 
près  la  ruine  de  ce  Prince , il  pourroit  d’autant 
plus  facilement  agir  contre  le'Roi  de  Suede, qu’a« 
lors  il  n’auroit  plus  rien  à craindre  par  derrière. 
11  efperoit  même  que* les  affaires  des  Suédois  en 
Allemagne  s’en  iroient  d’elles-mêmes  en  décaden* 
ce , lorfque  les  plus  confîdérables  des  Proteftans 
de  l’Empire  auroient  plié  fous  le  joug,  ou  qu’ils 
feroient  entièrement  exterminés.  Il  tâcha, pour- 
tant d’abord  de  détacher  doucement  l’Elcftcur 
de  Saxe  de  l’Alliance  de  Leîpfic.  Mais  comme  il 
vit  qu’il  étoît  inébranlable,  ilpartde  Wolmer- 
fted,  il  fe  rend  à Eîfleben,  & delà  à Hall  ; rl 
fait  une  irruption  fur  les  Terres  de  l’Eleéleur , & 

\ prend  Leipfic. 

Tilly  commit  dans  cette  occafion  une  grande 
faute;  car  il  força  pour  aînfî  dire  l’Elefleurde 
Saxe,  qui  avoit  toujours  eu  del’averfionpour 
toutes  fortes  d’Alliances  étrangères , à faire  avec 
la  Suede  une  Ligue , à ‘laquelle  Guftave  avoi& 
travaillé  fi  longtemps,  fans  aucun  fruit,  il  lui 
eût  été'  plus  avantageux  d’entreténir  ce  Prince 
I dans  1 a fécurité  par  des  promefles  , en  l’aflurant 
comme  à l’ordinaire,  qu’il  n’avoit  rien  à crain- 
dre de  la  part -de  l’Empereur.  D’ailleurs  , il 
pouvoit  aifément  le  mettre  entre  les  Troupes  de 
l’Electeur  & l’Armée  du  Roi,  &les  ruiner  âinfï 
tous  deux.  Mais  les  heureux  fuccès  qu’il  avoit 
eus  auparavant  le  rendoierit  auflî  fier,  que  s’il 
éût  été' invincible.  11  Te  figura  qu’il  pourroit  ré*^ 
duire  tout  d’un  coup  ces^deu^  Ennemis. 
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PreflTé  par  Tilly  , qui  étoit  campé  avec  fcs- 
Troupes  près  de  Torgaw , l’Eleétcur  appella  le 
Roi  de  Suedeàfon  fecours;  il  fut  le  prémier  à 
demander  l’appui  que  quelque  temps  auparavant 
iln’avoitpas  voulu  accepter , & à folliciter  l’Al- 
liance qui  lui  avoit  été  offerte  inutilemenL  Ce- 
pendant GuÜave , qui  avoit  tout  prévu,  étoit 
décampé  de  devant  Werben  , & s’étoit  rendu 
dans  le  Vieux  Brandebourg  , afin  de  fe  tenir 
toujours  prêt  dans  une  pareille  conjoncture, 
jMais  quoiqu’il  fût  ravi  de  rencontrer  une  occa- 
lîon  fl  favorable , il  jugeoit  qu’il  n’étoitpas  de  la 
bienféance  de  courir  d’abord  au  fecours  de  l’E- 
leCteur;  parce  qu’il  avoit  rejetté  l’Alliance  lorsT 
qu’elle  lui-  avoit  été  préfentée. 

Le  parti  que  prit  Guftave , ce  fut  de  renvoyer. 
Arnheim  vers  l’EleCleur,  avec  une  réponfeaL  I 

fez  froide.  L’AmbaiTadeur  dit  à ce  Prince  de  1 

lapartduRoideSuede:  Qu’il  étoit  fàché  de  ce 
malheur  Qu’il  l’avoit  prévu  longtemps  aupa- 
ravant; & que  Son  AltefTe  Electorale  auroit  pu 
détourner  l’orage,  fi  elle  avoit  fuivile confeil 
de  Sa  Majellé  ; Qu’au  relie  Guftave  vouloir  bien 
encore  l’aflifter. , malgré  le  delTein  qu’il  avoit 
formé  de  chercher  de  l’appui  d’un  autre  côté 
mais  qu’il  demandoit  que  î’EleCteur  lui  livrât  la 
Ville  de  Wirtemberg  pour  la  fureté  de  fa  retraite: 

Qu’il  envoyât  fon  fils  aîné  dans  l’Armée  de  Suè- 
de : Qu’il  payât  trois  mois  de  folde  à fes  Troupes: 

Qu’il  lui  mît  entre  mains  les  Traîtres  qu’il  avoit 
autour  de  fa  perfonne  ; & qu’enfin  il  ftt  une  AU 
liance  avec  laSuede  pour  leur  défenfe  mutuelle^ 

L’EleCbeur  n’avoit  pas  alors  le  loifir  de  mar-  ' 
«handér  longtemps  fur  les  propofîtions  que  lui; 
avoit  fait  Guftave.  H lui  offrit  non  feulement 
là  Ville  de  Wirtemberg;  mais  auffi  tout  Je  Para 
pour  lui  fervir  de  retraite:-  il  lui  promit  d’envo- 
ypL  fon.  fils  aîné  à fon  Armée,  & de  s’y  rendre.’ 

lui- 
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Pui-méme  en  perfonne  : il  lui  accorda  la  folde 
qu’il  demandoit:  il  l’affura  qu'il  puniroit  les  Trai- 
très , d’abord  qu’il  les  pourroit  découvrir  ; & 
qu’enfin  il  hazarderoit  fes  biens  & fa  vie  pour  la 
caufe  commune. 

Guftave , qui  ne  vouloit  pas  céder  à l’Elcfteur 
en  généroiîté , lui  fît.  répondre  : Que  ce  n’étoit 
pas  fans  raifon , qu’il  avoir  exigé  de  lui  telles 
aiTurances,  parce  que  jufqu’alors  fon  AltefleE- 
lecloralcavoitrejetté  fes  offres.  Ilajoutoit,  que 
puifqu’il  voyoit  qu’elle  avoir  pris  une  généreufe 
réfolution,  il  vouloit  bien  céder  toutes  fes  au- 
tres prétenfibns  : Qu’il  fouhaitoit  feulement  que 
L’Eleéleur  embraffàt  ferieufement  la  caufe.  com- 
mune : Que  fi  néanmoins  il  vouloit  payer  un 
mois  de  folde  à fon  Armée , Sa  Majefté  l’affu- 
roit  qu’il  reffentiroit  bientôt  l’avantage  de  l’ar- 
gçnt  qu’il  auroit  débourfé. 

Là-deffus  l’Alliance  ^yantété  concluej  le  Roi 
paffa  l’Elbe  & fe  rendit  â’Wirtemberg  avec  fon 
Armée.  Elle  étoit  forte  de  treize-mille  homme» 
de  pié  & de  neuf-mille  chevaux.  Elle  fe  joignit 
aux  Troupes  de  Saxe  près  de  Dieben.  Dans  le 
Confeil  de  guerre,  oùl’EIeélcur  de  Brandebourg 
aflîfia,  le  Roi  fut  d’avis  qu’on  devoit  ufer  d’a- 
dreffe , & environner  par  derrière  le  Camp  des 
Impériaux , pour  voir  fi  l’on  ne  pourroit  pas 
donner  quelque,  échec  à Tilly,  ou  du  moins- 
trouver  quelque  expédient  pour  le  faire  fortir  du 
polie  avantageux  qu’il  occupoit.  Car  Gullavo 
s’imaginolt  bien  qu’un  vieux  Capitaine  auflî  ex- 
périmenté & auflî  prudent  que  Tilly , ne  quitte- 
roit  pas  un  lieu  fùr  pour  hazarder  une  bataille  i 
tandis  qu’il  pouvoit  facilement  harceler  & fati- 
guer l’Ennemi , fans  faire  aucun  mouvement.  Il 
repréfcn'ta  outre  cela-,  qu’en  cas  que.  les  Alliés 
üiffent  défaits- dans  une.  bataille  , ils  pafleroient 
très  mal  leur  temps  j & que  dans  une  tellepc? 

R.  7:  ‘ ' 


2,30  HISTOIRE 

cafion,  ils  ne  hazarderoierît  pas  moins  qu’une 

" Couronne  & deux  Eleftoracs.  Mais  l’Elefteur  de 

Saxe  étoit  fi  impatient  de  fc  venger , qu’il  ne 
vouloit  plus  entendre  parler  de  délai  : jufque  là- 
même,  qu’il  aimoit  mieux,  difoit-il,  aller  char- 
ger l’Ennemi  avec  cequ’ilavoit  de  monde,  que 
de  foufFrir  que  fon  Fais  fût  foulé  par  deux  Ar- 

« ' .,1  1 mées  en  même  temps. 

Z.eipfic.  Après  qu’on  eut  réfolu  de  donner  hataill e,  l’E- 

lefteur  de  Brandebourg,  prit-congé de  l’Aflem- 
blée  des  Confédérés.  Le  Roi  dé  Suede  fut  ab- 
Iblument  d’avis  d’aller  fondre  au-plutôt  fur  les 
Impériaux,  âvajit  qu'Altringer  qui  étoit  déjà 
près  d’Erfort , s’approchât  davantage  ; & de 
crainte  que  TiefFenbach , qui  venoit  de  Siléfie , 
n’attaquât  leur  Armée  par  derrière.  Le  Roi  com>- 
mandoit  l’AîIe  droite,  -&  l’Elefteur  de  Saxe  la  ' 
gauche.  Entre  plufieurs  autres  chofes  que  Gn&- 
tave  dit  à fes  foldats,  il  leur  recommanda,  au 
cas  que  leurs  armes  ne  puiFent  pas  percer  les  cui- 
ralFcs  des  Ennemis , d’enfoncer  leurs  épées  dans 
le- corps  des  chevaux. 

Tilly , qui  avoit  eu  avis  de  la  marche  des  Al- 
liés, fut  en  doute  fur  ce  qu’il  devoir  faire.  Mais 
comme  il  fe  voyoit  porte  dans  un  lieu  avanta- 
geux'i  & que  le  délai  étoit  le  feul  moyen  dont 
il  fe  pouvoir  fervir  pour  affbiblir  lès  Ennemis , il 
jugea  à prdpos  de  re  tenir  tranquille.  D’ailleurs  ^ 
aû  cas  qu’il  fallût  en  venir  à une  bataille,  il  lui 
étoit  avantagciuc 'd’attendre  Altringer,  qui  dc- 
voitarriver  d^'s  peu  de  jours  avec  de  nouvelle» 
Troupes,  qui  (ejoindroientâ  l’Armée  Impéria- 
le. -Après  avoir  pris  ce  parti , il  fortifia  fon 
Camp  devant  Leipfic,  & fit  placèf  fonArtille- 
icie  de -feçon- qu’elle  pouvoir  fort  incommoder 
l’Ennemi.  Cependant  Papenheim  & les  autres 
Généraux , pleins  de  confiance  en  leurs  propres  . 

forceSÿ&  méprifànt  autant  l’Année  ^Roiqué 
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celle  de  l’Eleéleur,  entreprirenLde  perfuader  à 
Tilly  de  quitter  fon  avantage,  lis  en  vinrent  à " 

bout  en  lui  repréfentant  que  les  Troupes  de  Saxe  ^ 
étoient  nouvellement  levées , que  les  Suédois 
étoient  fatigués , & que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ii’étoient  en  état  de  tenir  tête  à l’Armée  Impéria- 
le , eompofée  de  troupes  aguerries  & accoutu- 
mées à vaincre. 

On  remarque  comme  un  préfage  du  mauvais 
fuccès  qu’eurent  les  Impériaux  dans  cette  batail- 
le , que  Tilly  tint  ce  Confeil  de  guerre  dans  la 
maifon  d’un  Foffoyeur  (i)  au  Fauxbourg  de  Leip- 
fic , & qu’il  y avoit  des  cercueils  peints  fur  la  mu- 
laille  de  la  maifon.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Ar- 
mée Impériale  s’avança  près  de  Breitenfeld , ât 
Tilly  perdit  par  cette  démarche  l’avantage  de 
toutes  les  victoires  qu’il  avoit  remportées  durant  *7  Septem, 
Tefpace  de  douze  ans , avec  la  haute  réputation 
de  prudence  Æ de  fagelîê  de  conduite  qu’il  avoit 
acquife  auparavant.  'En  effet,  il  avoit  toujours 
eu  pour  principe , de  ne  s’engager  jamais  dans 
une  eau , avant  que  d’en  avoir  fondé  le  fond.  Il 
choifit  'pour  lui  l’endroit  le  plus  commode  & le 
plus  élevé  de  la  Plaine , où  il  plaça  fon  canon , 
outre  que  le  vent  lui  étoit  favorable.  Mais  par 
malheur  pour  lui , il  avoit  rangé  toute  fon  Ar- 
mée en  bataille,  fans  fe  garder  un  Corps  de  re- 
ferve,  comme  s’il  fe  fiit  imaginé  dedéfaireles 
Ennemis  au  prémier  choc.  On  rapporte , que 
lorfqu’il  vit  la  bonne  difpofitîon  de  l’Armée  en- 
nemie , & le  bon  ordre  avec  lequel  elle  avançoif^ 
il  pâlit  ; qu’il  fut  quelque  tems  comme  hors  de 
lui-même  ; qu’il  ne  voyoit  point  > & n’entendoit 
prefque  pas  ee  qu’on  lui  difok.  Autre  faute: 
pour  ne  pas  perdre  l’avantage  du  porte  qu’if 
ôecupoit,  il  laifla  défiler  doucement  fon  Enne- 
^ mî 
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mi  par  un  paflage,  où  il  eût  pu  facilement  le 
!■'  ■■■  ■ mettre  en  déroute. 

Guftave  de  fon  côté  rangea  fôn  Armée  en 
bataille:  il  plaça  l’Infanterie  entre  fes  Efca^ 
drons , afin  de  charger  de  loin  la  Cavalerie  des 
Impériaux.  Alors  il  fit- faire  un  tel  mouvement 
à fon  Corps  de  bataille  qu’il  gagna  l’avantage 
du  vent:  il  les  obligea  de  divifer  leur  Aile  gau- 
che , & Jean  Banier  étantallé  fondre  defllis , la 
mit  en  fuite. 

De  fon  côté  Tilly  fit  avancer  la  plupart  do 
fes  Troupes , pour  attaquer  les  Saxons  : il  s’i- 
maginoit  les  rompre  fans  peine , paree  que  leurs 
Soldats  étoient  nouvellement  levés.  II  n’y  fut 
pas  trompé  : leur  Infanterie  fut  mife  en  dérou- 
te; leur  Cavalerie  perdit  beaucoup  de  chevaux, 

• & après  quelque  réfîftance,  tout  prit  la  fuite.- 

Les  Impériaux  dépêchèrent  des  Couriers  par- 
tout pour  donner  avis  de  leur  viéloire. 

Dans  cette  confufion , l’Elefteur  de  Saxe  fe 
fauva  en  diligence  à Culembourg , fe  figurant  dé- 
jà que  fon  Païs  étoit  perdu.  Arnheim  alla  dans 
ce  moment  trouver  le  Roi,,  pour  lui  demander 
du  confeil  & du  fecours.  Mais-Gullave  nes’é- 
mut  point  : avec  un  courage  intrépide , il  fit  mar- 
cher l’Aîle  gauche  de  fon  Armée  contre  l’Enne- 
mi , & mitfans  peineen  déroute  la  Cavalerie  des 
' Impériaux , qui  fe  trouvoit  en  defordre , une  par- 
tie pourfuivant  les  Saxons  avec  trop  d’ardeur , 
& l’autre  s’amiifant  à piller  le  bagage..  Leur  In-_ 
fanterie  fe  défendit  néanmoins  avec  beaucoup' 
de  valeur;  mais  GullaveHorn  étant  arrivé  avec 
quelques- Éfeadrons  de  l’Aîle  droite  dé  l’Armée 
Suédoife,.  & le  Roi  ayant  fait  tirer  de  travers- 
& défilé  fes  pièces  de  campagne elle  fut  con- 
trainte de  plier.  Gafiave,  qui  s’étoît  emparé’ 
on-  cette  occafion  du  canon  des  Ennemis , acbe- 
mettre  en  déroute  leur  Aile  gauche,  qui- 
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faifoit  encore  réfiftanee.  Il  remporta  par-là  une  — 

viftoire  complette. 

Les  Suédois  pourfuivirent  les  Fuyards  iufqu’^à 
la  nuit.  Ils  en  firent  un  grand  carnage;  &com 
me  on  fit  alors  fonner  les  cloches  dans  tous  les 
Villages  d’alentour,  les  Païfans.  firent  pareille- 
ment main-bafle  fur  tous  ceux  qu’ils  purentat- 
traper.  Quelques-uns  des  Vaincus  le  fauverent 
à Leipftc.  Mais  la  plupart  gagnèrent  Mersbourg, 

Hall  & quelques  autres  lieux  plus  éloignés , fans 
fonger  à tourner  vifage.  Le  Général  Tilly  fut 
iris  par  Lange  Fritz  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
e Régiment  du  Rhingrave  ; & comme  il  ne  vou- 
oitpas  demander  quartier.ce  Capitaine  lui  donna 
un  coup  de  piftolet  fur  l’oreille.  Il  alloit  même 
félon  les  apparences  le  tuer,  fi  Rodolphe  Maxi- 
milien , Duc  deSaxe-Lauwenbourg,  qui  furvint 
là-deflus,  n’eût  tué  l’Ofiicier  d’un  coup  de  pif- 
tolet. 

Tilly  s’étant  ainfi  fauvé  , fc  retira  à Hall , & 
de-là  à Halberfladt , avec  quinze  Drapeaux  d’i'n’- 
fanteric  , qui  pouvoient  faire  en  tout  environ 
fix-cens  hommes.  Papenheim  le  joignit  en  che- 
min , avec  quatorze  Efeadrons  de  Cavalerie , qui 
faifoient  à peine  quatorze-cens  hommes.  On 
prétend  qu’il  demeura  furie  champ  de  bataille 
fix-mille  fix-céns  des  Impériaux  , fans  compter 
ceux  qui  furent  tués  dans  leur  fuite.  Du  côté 
des  Saxons  laperte  montoitàplus  de  trois-mille 
hommes;  &Ies  Suédois  en  perdirent  deux-mil- 
le, la  plupart  Cavalerie.  Mais  il  y eut  cinq-mil- 
le des  Impériaux  qui  prirent  parti  dans  les  Trou- 
pes du  Roi , qui  ga^a  dans  cette  bataillé  plus 
de  cent  tant  drapeaux  qu’étandarts. 

Cette  viéloire  rompit  entièrement  les  mefures» 
de  l’Empereur  & celles  des  Membres  de  la  Ligue 
Catholique.  Les  projets  que  les  Polonois  avoienC 
formés  de  rompre  la  TrèYe',.&  d’attaquer  la  Pruft 
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fe  d’abord  que  Guftave  auroit  du  deflbus,  s’en 
j«3i,  furent  pareillement  en  fumée.  Au  contraire,  les 
Proteftans  d’Allemagne  commencèrent  à repren- 
dre courage , & à chercher  tous  les  moyens  de 
s’affranchir  du  joug  des  Impériaux.  A l’egard  du 
Roi  de  Suede  , tandis  que  l’Eleéteur  de  Saxe 
travailloit  à reprendre  la  Ville  de  Leipfic , il  fe 
rendit  à Mersbourg , où  il  paflâ  au  fil  de  l’épée 
plus  de  mille  Impériaux  & fit  cinq-cens  prifon- 
niers.  Il  eut  enfuite  dans  la  Ville  de  Hall  une 
Conférence  avec  l’Eleéleur  fur  les  moyens  de 
continuer  la  guerre.  Ils  ne  trouvèrent  pas  à 
propos  de  pourfuivre  Tilly  , qui  s’étoit  retiré 
jufqu’au  Wefer  par  le  Fais  de  Brunswic  : ils 
craignoient  d’attirer  par-là  fur  les  Proteftans  de 
la  Baffe-Saxe  tout  le  fardeau  de  la  guerre,  & d’ex- 
poferàla  merci  des  Ennemis  les  Proteftans  de 
la  Haute-Allemagne.  Ils  aimèrent  mieux  por- 
ter leurs  armes  fur  les  Terres  de  l’Empereur  & 
fur  celles  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique.  Ce 
deffein  pouvoit  fe  mettre  à exécution  par  deux 
voyes  différentes  ; l’une  en  tournant  à droite 
par  le  Thuringerwald , pour  paffer  en  Franco- 
nie;  l’autre  en  prenant  a gauche,  pour  entrer 
dans  les  Païs  héréditaires  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

L’avis  de  l’Electeur  de  Saxe  étoit,  que  le  Roi 
fit  une  irruption  dans  la  Franconie.  En  effet, 
c’eft  un  fentiment  commun,  que  fi  Guftave , dans 
la  frayeur  où  fe  trouvoient  les  Impériaux , eût 
marché  droit  à l’Empereur , ilaurolt  en  peu  de 
temps  réduit  ce  Prince  à l’extrémité,  &l’auroit 
chaffé  de  Vienne.  Les  Sujets  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, encore  allarmés  du  changement  qu’elle 
*avoit  apporté  àia  Religion , feroient  accourus 
en  foule  fous  les  étendarts  des  Suédois  , d’au- 
tant plus  qu’alors  l’Empereur  n’avoit  point  de 
troupes  fur  pié  capables  de  leur  faire  réfiftance. 

Par- 
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Par-là  onauroitôtéàSa  Majefté  Impériale  Toc-  ,,  ■■ 
cafion  de  remettre  une  nouvelle  Armée  en  cam-  • i6 î 1 
pagne.  C’étoitauffile  fentimentdu  Chancelier 
Oxenftiem , quin’étoit  pas  alors  auprès  du  Roi  ; 
car  autrement  on  fatiguoit  les  Proteftans  en  por- 
tant la  guerre  chez  eux,  &en  même  temps  on 
donnoit  de  la  jaloufie  à la  France. 

Malgré  toutes  ces  raifbns , le  Roi  vouloir  fim- 
plement  entrer  dans  laFranconie  ; parce  que  Tit- 
îyfe  joignant  avec  Altringer  & Fugger,  auroit 
bientôt  raflemblé  furie  Wefer  une  Armée con- 
fîdérable,  Ôcnemanqueroitpas  d’aller  attaquer 
celui  qui  auroit  pris  fa  route  par  le  Thuringer-. 
wald.  Il  ne  vouloit  pas  expofer  à un  pareil  dan- 
ger l’Elefteur  de  Saxe , dont  les  Troupes  avoient 
été  li  maltraitées  à la  bataille  de  Leypfic , batail- 
le oii  le  Général  Amheim  ne  s’étoit  pas  fortü- 
gnalé.  D’ailleurs  , non  feulement  il  craîgnoit 
que  lorfqu’il  auroit  fait  irruption  dans  les  Pars 
héréditaires  de  l’Empereur,  Tillyne  vînt  fon- 
dre avec  toutes  fes  forces  (bries  Saxons;  il  ap- 
préhendoit  encore  que  ce  Prince , en  engageant 
les  Proteftans  dons  fon  parti , n’aflemblât  par  ce 
moyen  une  Armée  li  puiiTante  qu’elle  lui  devînt 
enfuite  formidable  à lui-même  : de  forte  que 
comme  il  faifoic  confifter  le  principal  point  de 
Faffaire  qu’il  avoit  entreprife,à  attirer  à lui  par 
une  Ligue  tous  les  Proteftans  d’AlIema^e;  il 
efpéroit  en  venir  à bout  par  la  route  qu’il  vou- 
loit tenir,  & en  faifant  marcher  l’Eleéteur  vers 
les  Provinces  de  l’Ehipereur,  où  il  avoit  un  grand 
nombre  de  Partifans , particulièrement  parmi  les 
Siléfîens  , dont  il  avoit  foutenu  la  liberté  de  Re-  . 

ïigion  durant  la  guerre  de  Bohême. 

Dans  la  fuite  le  Chancelier  Oxenftîern  fe  plai- 
gnit hautement  de  ce  que  le  Roi  avoit  pris  une 
pareille  réfolutlon , qui , outre  qu’elle  l’éloignoît 
du  prémier  deflein  qu’on  avoit  formé,  l’eng^ 

geoit 
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■ .■*iÉiii  geoit  en  même  temps  dans  une  affaire  de  trop 

i«3 1.  longue  haleine.  Ge  Miniftre  prétendoit  qu’on 
pouvoir  tellement  diriger  les  chofes , que  le  Roi , 
après  avoir  été  en  diligence  attaquer  l’Ennpe- 
reur , feroit  retourné  fe  rendre  maitre  de  la  Pruf- 
fe;  & qu’enfuite  on  auroit  bien  trouvé  moyen 
de  porter  l’Electeur  de  Brandebourg  à céder  aux 
Suédois  la  partie  de  ce  Pais  qu’il  poffédoit,  à 
condition  qu’on  lui  donneroit  un  équivalent  eii 
quelque  autre  endroit.  11  ajoutoit , qu’entre  au- 
tres ce  Prince  feroit  ravi  qu’on  lui  donnât  la  Po- 
méranie , Province  qui  auroit  eu  déjà  un  autre 
. Maître,  fi  elle  ne  fïlt  pas  tombée  entre  les  mains 
des  Suédois. 

Mais  d’un  autre  côté,  le  Duc  Bernard  de  Wei- 
mar faifoit  concevoir  à Guftave , de  grandes  ef- 
pérancesde  parvenir  à l’Empire;  par  où  ce  Duc 
& fes  femblables , qui  n’avoient  rien  à perdre , fe 
promettoient  de  grands  avantages-.  Ils  lui  rcpré- 
. fcntoient  la  chofe  comme  très  facile  à exécuter. 
■L’EledeurdeSaxe  même  le  flatta  à ce  fujet  dans 
* la  Ville  de  Hall,,  au  milieu-  d’un  fefti».  On  eut 
lieu  dé  croire  que  ces  elpérances  étoient  du  goût 
de  Guftave  : on  le  connut  principalement  aux 
carefles  qu’ilfità  l’Elefteur,  dont  il  exalta  fort 
haut  le  courage  pour  avoir  confeillé  le  prémier 
la  bataille  avectantd’empreflTement.  Ges  louan- 
ges étoient  cependant  d’autant  moins  agréable» 
au  Saxon  , qu’il  appréhendoit  à tout  moment 
que  le  Roi  ne  vînt  à lui  faire  des  reproches  fur 
la  fuite  qu’il  avoit  prife  avec  tant  de  précipita- 
tion.. 

. Après  que  la  Conférence  fut  finie  , Guftave' 
envoya  dans  la  Haute- Allemagne  des  perfonnes 
de  crédit  pour  tâcher  d’engager  lesProteftans  dans 
Ibn  parti.  Cette  démarche  lui  réulîit  : on  fe  décla- 
ta  de  tous  côtés  librement  en  fa  faveur  : il  n’y  eut 
<iue  la  Ville  de  Nuremberg  , qui  fit  quelque  difi- 
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ficalté.  Æors  le  Roi  partit  de  Hall  avec  fon  ■ 
Armée;  ,il  marcha  vers  Erfort,  où  Guillaumo  issu 
Duc  de  Weimar  entra  fans  beaucoup  marchan- 
der. Delà  il  prit  fa  route  vers  la  Franconie,  où 
il  prit  Koningshoven&Schvveinfurt  fans  beau- 
coup de  peine  ; il  emporta  aufli  après  quelque 
réfiltance  le  fort  Chateau  de  Wurtzbourg,  &H 
y fit  un  butin  confidérable. 

Tilly  , qui  avoit  entrepris  de  fecourir  cette 
Place , arriva  trop  tard.  Altringer,Fugger,  Breda,  . 

& les  autres  Généraux  de  l’Empereur  l’avoienc 
joint  fur  le  Wefer.  D’abord  qu’il  avoit  été  in- 
formé de  l’irruption  que  le  Roi  de  Suede  avoit 
faite  dans  la  Franconie;  dans  la  vue  d’en  arrêter 
le  progrès,  il  s’étoit  mis  en  marche,  pour  tra- 
verfer  en  diligence  la  Hefle.  Il  avoit  avec  lui 
dix-huit-mille  hommes  de  pié  & quatre-vingt- 
deux  Compagnies  de  Cavalerie.  D’ailleurs  , 
Charles  Duc  de  Holftein  le  vint  joindre  près  ; 
deMiltenbourg,  avec  un  Corps  de  douze-mil- 
le hommes:  de  forte  qu’alors  l’Afmée  Impéria- 
le étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  du  • 

Roi.  * ' 

' Lorfque  Tilly  eut  appris  que  Guflave  s’é- 
Coit  rendu  maître  en  fi  peu  de  temps  delà  Forte- 
refle  de  Wurtzbourg,  il  tourna  à côté  pour  fe 
rendre  à Rotenbourg  fur  le  Tauber.  Sur  fa 
route,  les  Suédois  l’attaquerent  àl’improvifte^ 

& lui  taillèrent  en  pièces  quatre  de  fes  Régi- 
mens.  Le  deflTein  qu’il  s’étoit  formé  par  cette 
marche,  c’étoit  de  couvrir  les  Provinces  de  l’Em- 
pereur & les  Terres  de  la'  Maifon  de  Bavière. 

Mais  le  Roi,  qui  avoit  reçu 'dans  fon  Alliance. 
Chriftian  Margrave  d’Anfpach  , & qui  s’étoit 
rendu  rnaîtic  de  tout  le  Païs  des  environs  de 
Wurtzbourg,  marcha  vers  le  Rhin.  Il  furprit 
d’abord  la  Ville  dç  Hanau  : Francfort  fur  le  Mein 
s’étant  rendu  auŒtôC  volontairement , il  ne  Jaif-  - 
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fa  que  fix-cens  hommes  dans  Sackfeniftufen  : il 
alla  enfuite  s'emparer  du  Rhingau  ; & de-Ià  il 
tourna  fn'rle  Palatinat , que  les  Efpagnols  occu- 
poient  alors. 

•Avant  que  d’entrer  danslePaïs,  Guftaveen>  ■ 
voya  demander  au  Gouverneur  Philippe  de  Syl- 
va ce  qu’on  devoit  attendre  de  lui.  Sur  fa  ré- 
ponfe  qui  portoit , qu’il  n’avoit  point  d’autre  . 
ordre  finon  de  donner  du  fecours  à l’Elefleur  de 
Mayence  contre  les  Suédois  , le  Roi  délibéra 
s’il  devoit  déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols , ou 
bien  s’il  fe‘  contcnteroit  de  les  traiter  comme  en- 
nemis uniquement  pour  s’ôtre  engagés  dans  la 
guerre  d’Allemagne,  fans  rompre  entièrement 
avec  eux.  On  prit  le  dernier  parti , de  peur  que  la 
Navigation  & le  Commerce  des  Suédois  ne  fuf- 
fent  troublés  par  les  Armateurs  de  Dunkerke. 
On  ne  croyoit  pas  devoir  s’embarralTer  dans  u- 
ne  nouvelle  guerre  avec  l’Efpagne  ; tant  par- 
ce que  les  François , qui  s’étoient  avancés  juf- 
qu’aux  environs  de  Metz  avec  une  puiffante  Ar- 
mée; ne  donnoient  pas  peu  de  défiance  aux  Sué- 
dois ; que  parce  que  plufieurs  Princes  de  l’Em- 
pifc  paroiuoient  prendre  ombrage  du  progrès 
de  leurs  Armes.  D’ailleurs , on  avoit  encore  ' 
lieu  de  fe  défier  du  É)anemarc  & de  la  Pologne  ; 
&l’onvoyoitquela  plupart  des  Miniftres  d’An-- 
gleterre  étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols.Tout 
cela  faifoit  qu’on  ne  jugeoit  pas  à propos  de  s’at- 
tirer fans  néceflîté  un  plus  grand  nombre  d’En- 
nemis  fur  les  bras.  ^ 

- Guftave  prit  donc  fa  marche  par  Francfort' & 
Darmfladt,  pour  fe  rendre  dans  le  BergftrafT; 
& après  avoir  pris  Bergsheim , il  palla  le  Rhin 
à Stockftadt.  Il  y tailla  en  pièces  les  Efpagnols , 
qui  voulurent  s’oppofer  à fon  paflàge;  il  en  dé- 
fit cinq-cens , qui  firent  quelque  réfiftance  dans 
Oppenheim.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  de- 

--  " Ma- 
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Mayence  firent  mine  au  commencement  de  vou- 
loir  fe  défendre  ; mais  ils  fe  rendirent  bientôt  ""TfiTïT 
par  compofîtion , & on  les  conduifît  à Luxem- 
bourg. Les  Suédois  s’étant  en  fuite  emparés  de 
diverfes  Places , s’avancèrent  jufqu’àla  Ville  de 
Coblentz  & à la  Riviere  de  Mofelle. 

Pendant  que  d’un  autre  coté,  Guillaume  Land- 
grave de  HeiTe  faifoit  déloger  entièrement  les 
Efpagnols  de  la  Vétéravie  ; les  Villes  de  Spi- 
re, de  Landau  de  Weiffembourg  & de  Man- 
beim  tombèrent  en  la  puiffance  du  Roi  de  Suè- 
de; &Gufl;ave  Horn,  que  ce  Prince  avoit  laiC-. 
fédansIaFranconie,  fe  rendit  maître  de  Mer- 
gentheim,  & de  Weinsheim&deHeilbron(i). 

Prefque  dans  le  même  temps , la  Ville  de  Ros- 
tock , où  le  Commandant  Virmond  s’étoit  dé- 
fendu opiniàtrément , fe  rendit  à compofîtion. 

Le  Commandant  fortit  de  la  Place  avec  deux- 
mille-cinq-cens  hommes  de  piéôc  trois  Compa- 
gnies de  Cavalerie.  Dans  la  fuite  pourtant  il 
fe  laifla  furprendre  à Vansleben , par  Jean  Ba- 
nier  ; & la  plupart  de  fes  Soldats  prirent  parti 
dans  les  Troupes  de  Suede.  La  reddition  de  Wif-  - 
mar  , qui  arriva  au  commencement  de  l’année 
1632,  eut  à peu  près  les  mômes  fuites.  LaGar- 
nifon,  qui  avoit  eu  la  liberté  de  fortir  delà  Vil- 
le n’ayant  pas  exaftement  obfervé  les  Articles 
de  la  Cipitulation  ; Acke  Tôt  l’alla  pareillement 
furprendre,  en  tailla  en  pièces  une  partie,  &en 
prit  deux-mille  hommes  qu’il  incorpora  dans  fes  . 
Troupes. 

C'efî  ainfi  que  les  Impériaux  furent  entière- 
ment chaflTés  des  Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Ces 
progrès  des  Suédois , mais  principalement  la  vic- 

toU 

(1)  Le  plus  grand  ufage  eft  pour  Hailbron.  Ce- 
pendant Heilbron  vaudroit  beaucoup  mieux  j piûf* 
qu’il  lignifie  Fontaine  Salutaire.  - 
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toire  que  Guftave  avoit  remportée  à Leîpfic , Ir-  i 

i6ii,  rent  tant  d’iinpreflîon  fur  les  Etats  du  Cercle  de  i 

la  Baflc-Saxe  , qu’ils  réfolurent  unanimement  ’ i 
de  fuivre  le  parti  de  Suede , & de  fccouer  le  joug  j 

Novembre.  domination  de  l’Empereur.  Pour  efFeftuer  : 
' cette  réfolution  , ils  tinrent  une  Affemblée  à a 

Hambourg , où  quelques-uns  d’entre  eux  con-  J 

fentoient  d’accorder  une  certaine  fomme  d’ar-  !i 

gent  au  Roi  de  Suede , à condition  qu’il  les  pren- 
droit  fous  fa  proteétion.  Le  Roi  de  Danemarc 
empêcha  cette  démarche , fous  prétexte  qu’il  é- 
toit  mal-féantde  fe  rendre  tributaire  à un  Prin- 
ce étranger:  de  forte  que  l’Airemblée  fe  déter- 
mina à lever  des  Troupes.  Chriftian  auroitbien 
voulu  qu’on  lui  en  déférât  le  commandement 
pour  fou  ûls  Ulric;  mais  Jean  Adolphe  Arche- 
vêque de  Brême , & George  Duc  de  Lunebourg, 

^ qui  étoient  tous  deux  aigris  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc, s’y  oppoferent.  Les  autres  Membres. ne 
^ lui  furent  guère  plus  favorables  ; car  ils  n’a- 

voient  pas  oublié  combien  ils  avoient  été  mal-  , .. 
traités , lorfque  ce  Prince  avoit  eu  le  commande-  i (;i 
ment  de  leur  Armée.  De  plus  Guftave  avoit  ;; 
déjà  donné  ordreàAcke  Tot&  à Jean  Banier,  i 
de  fondre  fur  les  Danois  d’abord  qu’ils  commen-  \ 
ceroient  à remuer.  - . ü 

La  réfolution  de  cette  AfTemblée  fut  de  lever  i j p 

fix-inille  hommes  de  pié  avec  cinq-cens  chevaux,  ! î; 
pour  la  défenfe  commune  du  Clercle  ; & d’en  | v 

donner  le  commandement  au  Roi  de  Suede , a-  ' . 1 

vec  qui  l’Archevêque  de  Brême  & le  Duc  de  Lu-  I 
nebourg  firent  une  Alliance  féparée.  ' : 

Cependant  l’Empereur  , reflentant  la  perte.  i 
qu’il  avoit  faite  dans  PEle;^leur  de  Saxe  fon  an-  ? 
<nen  ami,  & la  faute  qu’il  avoit  commife  en  le  for-  ; 
çant  de  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  de  Suede , ] 

mettoit  toutén  ufage  pour  détacher  ce  Prince  | 
du  parti  de  Guftave pour  l’engager  de  non-,  ' 

veau 
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veau  dans  fes  intérêts.  Il  fit  d’abord  rappeller  fes  — 
Généraux , qui  avoient  fait  une  invafion  dans  la  *^3 
Luface:  enfuitc  l’Ambafladeur  d’Efpagne  envo- 
ya au  nom  du  Roi  fon  Maître  un  Député  à Dref- 
de,  pour  excufer  toutlepaffé,  & pour  offrir  fa 
médiation  à l’Eleéleur , afin  de  terminer  tous  les 
différends  qu’il  pouvoit  avoir  avec  Sa  Majefté 
Impériale.  Mais  i’Eleéleur  rejetta  pour  cet- 
te fois  cette  propofition  : il  envoya  même  fes 
Troupes  en  Bohême , où  entre  autres  Places  el- 
les prirent  la  Ville  de  Prague. 

Les  Troupes  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  n’eu- 
rent pas  le  même  fuccès.  Elles  dévoient  aller 
en  Moravie  & dans  l’Autriche , pour  y ruiner  les 
nouvelles  Levées  que  l’Empereur  avoit  faites. 

Mais  quelques  inftances  que  pût  faire  Guftave 
pour  qu’elles  fe  miffent  en  n arche, elle  demeurè- 
rent dans  l’inaétion.Cela  ne  fe  fit  pas  fans  deffein. 

On  cherchoit  par-là  à donner  à l’Empereur  le  loi- 
fir  de  fe  remettre  en  pofture,  pour  pouvoir  arrê- 
ter les  progrès  extraordinaires  des  Suédois.  Caf 
quoique  l’Elefteur  de  Saxe  ne  fût  pas  fiché  des 
fervices  & des  marques  d’amitié  qu’il  avoic  reçus 
du  Roi  de  Suede,  il  appréhendoit  néanmoins 
qu’un  jour  ce  Prince  ne  voulût  difpofer  de  tou- 
tes chofes  enmaitre;  & il  s’imaginoit  que  l’Em- 
pereur étoit  réduit  affezbas  pour  queSaMajef- 
téIrapérialene  refuflt  pas  de  s’accommoder  a- 
vec  lui , lorfqu’il  lui  prendroit  envie  de  faire  fon 
Traité. 

En  effet  la  bataille  de  Leipfic , & fes  fuites , 
avoient  tellement  rempli  de  terreur  la  Cour  de 
Vienne , que  tout  étoit  dans  le  trouble  & la  coq- 
fufion.  L’Empereur  envoyoit  des  Ambaffadeurs 
de  toutes  parts , pour  demander  du  fecours , & 
pour  repréfenter  que  c’en  étoit  fait  de  la  Reli- 
gion Catholique,  fi  l’on  ne  repouffoit  les  Sué- 
dois. Mais  ce  qui  l'embaraffoit  le  plus  c’étoit 
Tomell:  h 'la 
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■■  la  difficulté  de  trouver  un  Général  capable  de 
*•  tenir  tête  à un  Héros  tel  que  Guftave  Adolphe; 
car  Tilly  n’étoit  plus  favorifé  de  la  Fortune  com- 
me auparavant.  Les  Efpagnols  confeilloientà 
ïa  vérité  de  donner  le  commandement  de  l’Ar- 
m~ée  au  jeune  Roi  de  Hongrie,  dans l’efpéran- 
ce  qu’il  ameneroit  fans  doute  avec  lui  toute  la 
Nobleffe  de fon Royaume,  qui fe trouvoit alors 
oiflve.  Mais  les  Allemans  rejettoient  cette  pro- 
pofition,  tant  parce  q^ue  lesEfpagnols  avoient 
trop  de  pouvoir  auprès  de  ce  Monarque , que 
parce  qu’il  étoit  dangereux  de  commettre  un  jeu- 
ne Prince  avec  un  Ennemi  auffi  expérimenté 
• que  le  Roi  de  Suede. 

Toutes  les  voix  furent  enfin  pour  Wallenftein, 
vieux  Général , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  par- 
mi les  Soldats , & d’ailleurs  qui  étoit  fi  bien  en 
~ argent  comptant,  qu’il pouvoit lui  feul lever  u- 
ne  Armée  à fes  propres  frais.  Mais  il  y avoit 
une  difficulté  : il  falloir  fiater  cet  homme  am- 
bitieux, pour  l’engager  à reprendre  une  Charge 
dont  on  l’avoit  dépoffédé  quelque  temps  aupara- 
vant.Ses  amis  néanmoins  firent  tant  auprès  de  lui 
par  prières  & par  promeiTes,qu’à  la  fin  il  confentit 
à lever  des  Troupes  pour  le  mois  de  Mars  fuivant. 
„ L’Empereur,  dif oit-il j en  pourra  donner  le 
„ commandement  à qui  bon  lui  femblera,  ou 
„ s’en  fervir  pour  faire  la  paix  avec  fes  Ennemis, 
„ félon  qu’il  lejugera  plus  à propos  Là-deffus 
il  délivra  des  commilfions  à fes  Officiers,  &en 
fix  mois  de  temps , il  tira  des  Païs  héréditaires  de 
l’Empereur  une  Armée  de  quarante-mille  hom- 
mes. Voilà  l'avantage  que  perdit  Guftave , pour 
n’être  pas  entré  fur  les  Terres  de  l’Empereur 

auffi-tôt  après  la  bataille  de  Leipfic. 

' ■ Au  commencement  de  l’année  mille  fîx-cens 

*****  trente-deux,  les  Frajiçois  traitèrent  avec  le  Roi 
de  Suede , au  fujec  de  la  Neutralité  pour  la  Mai- 

fon 
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fon  de  Bavière  & pour  les  Princes  dé  la  Ê.eligion  ^ 
Catholique:  mais  la  négociation  ne  réulEtpas; 
on  ne  put  s’accorder  fur  les  conditions  ; & même 
les  parties  intéreffées  ne  travailloient  pas  avec 
beaucoup  de  zèle  à cette  Négociation.  L’Elec* 
teur  de  Trêves  cependant  accepta  la  Neutralité, 

& livra  aux  François  Hermanflein,  pour  affü- 
rance  de  fes  promeflbs. 

Environ  ce  même  temps , Fridéric  Roi  de  rcvrier; 
Bohême  vînt  trouver  Guilave , pour  voir  fi  par 
le  moyen  de  ce  Prince  il  ne  pourroit  point  ren- 
trer dans  fon  Royaume.  Mais  il  eût  fallu  qu’en 
même  temps  Fridéric  eût  amené  avec  lui  un  bon 
Corps  de  Troupes,  pour  contribuer  de  fon  côté 
à fon  propre  rétabliffement. 

Durant  l’hiver  de  cette  année,  les  Suédois 
s’endormirent  pas.  Ils  faifoient  continuelle- 
ment de  nouveaux  préparatifs  de  guerre , & tan- 
dis que  le  Rhingrave  Otton  Louis  maltraitoit 
les  Efpaghols  fur  la  Mofelle , ils  conquirent  les 
Villes  de  Creutznach,  de  Brausfels,  deBoben- 
liaufen  & de  Kirchberg.  En  Bafle-Saxe  ils  mU 
rent  garnifon  dans  la  Ville  de  Magdebourg , que 
les  Impériaux  avoient  abandonnée  volontaire- 
ment. Guillaume  Duc  dè  Weimar  fe  rendit  maî- 
tre de  Gozlat,  de  Notheira,  de  Gottingen  & 
de  Duderftadt , pendant  que  le  Landgrave  Guil- 
laume faifoit  de  grands  progrès  en  Weilphaliew 
A la  vérité , Guftave  Horn  futrepouffé  avec  per* 
te  de  devant  Bamberg.  Mais  il  prit  bientôt  fa 
tevanche  : il  tailla  en  pièces  deux  Réginiens  Im> 
périaux,  aux  environs  de  la  même  Place. 

Pour  empêcher  que  l’échec  qu’avoit  reçu 
Guftave  Hôrn  devant  Bamberg  ne  relevât  le 
courage  des  Impériaux  & n’allarmât  fes  genSj 
le  Roi  de  Suede  confia  au  Palatin  de  Bircken- 
•feld  & au  Duc  Bernard  la  conduite  des  affaires 
du  côté  du  Rhin,  & prit  fa  route  vers  la  Fran^ 

L a 
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conie.  Son  defliinétoit  d’aller,  chercher  Tilly, 
»«jï,  .qui  changée it  continuellement  de  lieu,  & qui 
enfin  pafla  en  Bavière  pour  tenter  fi  par  le  mo- 
yen du  Danube  & du  Leck,  il  nepourroit  pas 
empêcher  l’entrée  du  Païs  au  Roi.  Mais.Guf' 
tave,  le  voyant  fe  retirer  de  la  forte,  lepour- 
fiiivit  en  diligence:  il  prit. fa  route  par  Wins- 
heim,  palTa  à côté  de  Nuremberg,  de  Schna- 
: ...  bach , & de  Neumarck , & défit  quelques  trou- 

pes de  fon  Arriere-garde,  Mais  lorsque  Tilly 
eut  gagné  Ingolftad , le  Roi  marcha  vers  Do- 
ua vert,  d’où  les  Impériaux.,  après  quelque ré- 
fiftahee,  furent  contraints  de  fortir  avec  perte 
de  deux  cens  hommes. 

Sans  perdre  de  temps , les  Suédois  fe  rendi- 
rent maîtres  de  toutes  les  Places  qui  font  des 
deux  côtés,  du  Danube,  jufqu’aux  environs 
d’Ulm.  Guflave  s’avança  enfuite jufqu’au  Leck. 
Tilly  s’étoit  poité  dans  un  Bois  de  l’autre  côté 
de  la  Riviere,  pour  en  difputer  le  paflageaux 
Suédois.  Mais  le  Roi  ayant  attaqué  les  Impé- 
riaux avec  foixante  & dix  pièces  de  canon , leur 
tua  beaucoup  de  monde.  Tilly  liii-même  fut 
bieffé  d’un  boulet  de  canon  au  genou  droit , & 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  blefTure , à 
Ingolftad.  La  nuit  fuivante,'  les  Impériaux  a- 
bandonnerent  leur  pofte:  une  partie  fefauvaà 
Ingolftad  & l’autre  à Neubourg.  Les  Suédois 
qui  les  pourfuivirent  en  tuerent  plus  de  mille. 

Toute  l’Àrmée  Suédoife  entra  alors  dans  La 
Bavière.  Guftave  fit  mettre  gamifon  dans  Rain , 
'que. les  Bavorois  avoient  abandonné,  . & il  ea 
ufa  de  la  même  maniéré  à Neubourg  fur  le  Da- 
■ mibe.  La  .Ville  d’Augsbourg  s’étant  enfuite  ren- 
due fans  grande  réfiftance,  le  Roi  reçut  le  fer- 
ment des  Bourgeois , tant  pour  lui  que  pour  la 
Couronne  de  Suede.  Cette . conduite  donna 
pourtant  beaucoup  d’ombrage  à toute  l’Allema- 

. ■ gne. 


Digitized 


DE  SUEDE.  24J 

gne,  & fit  appréhendèr  qu’elle  n’eût  de  dange-  -■ 
reufes fuites.  Après  la  reddition  d’Augsbourg, 
les  Suédois  marchèrent  vers  Ingolftad , dans  le_ 
deflein  d’y  abattre  le  Pont  du  Danube , afin  de 
chafler  les  Bavarois  de  leur  propre  Pais  & de 
fe  rendre  maîtres  de  Ratisbonne.  Mais  aucun 
de  ces  deffeins  neréuflit,  parce  que  fur  le  bord 
de  la  Riviere  il  y avoit  deux  Forts  confidéra- 
bles  à la  tête  du  Pont.  A la  vérité  , les  Sué- 
dois en  emportèrent  un;  mais  ils  furent  repouC- 
fés  de  devant  l’autre  avec  perte.  Danscetteoc- 
cafion  le  Roi  eut  un  cheval  tué  (bus  lui , d’un 
boulet  de  canon  ; ce  Prince  n’en  fut  néanmoins 
aucunement  bleffé.  Chriftophle,  Marquis  de 
Bade , qui  étoit  auprès  de  Sa  Majefté , ne  fut 
pas  fi  heureux  : un  autre-  boulet  de  canon  lui 
emporta  la  tête.  D’ailleurs  les  Bavarois  pré- 
vinrent le  Roi  à Ratisbonne,  & eurent  foin  de 
jetter  du  monde  dans  la  Place. 

Dans  le  temps  que  Guftaye  étoit  encore  de- 
vant Ingolftad , il  arriva  au  Camp  des  AmbaflTa- 
deurs  de  Danemarc.lls  l’alTurerent  de  la  bon-  - 
ne  intention  de  leur  Maître,  & lui  offrirent  la 
médiation  du  Roi  Chriftian  pour  terminer  les 
différends  entre  la  Maifon  d’Autriche  & la  Cou- 
r.onne  de  Suede.  Mais  le  Roi  leur  répondit; 
que  pour  obtenir  une  Paix  jufte  & durable , il 
étoit  néceffaire  que  les  Proteftans  agiffent  de 
concert , & uniffent  leurs  forces  enfemble  ; 
qu’autrement  la  Paix  ne  feroit  pas  plutôt  con- 
clue, que  les  Impériaux  reprendroient  leur  pré- 
mier  train , & ruineroient  leurs  Confédérés  l’un 
après  l’autre;  & que  par  conféquent,  ils  dé- 
voient auparavant  follicicer  leur  Maître  de  tra-  ' 
vailler  férieufement  à cette  union  des  Protef- 
tans, afin  d’avoir  quelque  chofe  de  plus  ferme 
& de  plus  efficace  que  des  papiers  & des  fceaux, 
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'■  & d’empêcher  l’Eapemi  commun  de  rompre  la-. 

Paix  à l’avenir. 

Guftave,  en  fe  retirant  de  devant  Ingoiftad ,, 
forma  le  deflein  de  faire  reflentir  aux  Habitans 
de  la  Bavière  les  mêmes  maux  dont  leur  Prince 
avoit  affligé  tant  de  Peuples  durant  plufieurs 
années.  Il  s’empara  des  Villes  de  Moszbousg,. 
de  Freifingen  & de  Landshut,  qui  forent  con- 
traintes de  fe  racheter  de  l’incendie.  Les  Ha- 
bitans  dç  Muniçh  vinrent  au-devant  du  Roi 
pour  lui  préfenter  les  clefe.  Guftave  fit  tirer  de- 
cette  Place  cent  quarante  pieces.de  canon,  qu’il 
fit  tranfporter  à Augsbourg.  II  y en  avoit  une 
qu’on  avoit  remplie  de  trente  mille  ducats.  Le 
Roi  néanmoins  ne  permit  pas  qu’on  touchât  au. 
beau  Palais  du  Prince.  Mais  comme  les  Paï- 
fans,  lorsqu’ils  fetrouvoient  les  plus  forts,  fai- 
foient  main-baffe  fur  tous  les  Suédois  qu’ils  ren-- 
contrôlent,  pour  les  punir  on  mit  le  feu  àleurs 
maifons.  Outre  cela  les  Suédois  taillèrent  en. 
pièces  presque  tout  un  Parti  de  mille  Bavarois, , 
qui  venoient  pour  les  furprendre. 

Si  Guftave  reçut  un  petit  échec  lorsque  les . 
Troupes  de  Bavière  prirent  la  Ville  de  Weiffen- 
bourg  dans  le  Nortgau,  & maltraitèrent  extrê- 
mement les  Bourgeois  & la  Garnifon,  au  pré- 
judice de  la  Capitulation;  en  revanche  les  Sué- - 
dois  fe  rendirent  . maîtres  de  la  plupart  des  Pla- 
ces qui  font  dans  la  haute  Suabe,  «après  avoir; 
battu  les  Païfans  qui  s’y  étoient  attroupés , ils 
les  difflperent  entièrement. 

Comme  dans  ces  entrefaites  Wallenftein  avoit 
affeinblé  une  grande  Armée,  le  Duc  de  Bavière 
le  pria  inftamment  de  le  vouloir  affifter  dans 
l’extrémité  où  il  fe  voyoit  réduit.  Mais  ce  Gé- 
néral, aSn  de  fe  venger  de  ce  que  le  Duc  avoit 
autrefois  été  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  vi- 
ve- 
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vetnenc  infifté  pour  le  faire  dépofer , le  laifla 
quelque  temps  dans  l’embaras.  Au-lieu  de  fe 
ïendre  dans  la  Bavière,  il  tourna  fes  armes  vers 
la  Bohême  pour  en  chaiïer  les  Saxons.  Ceux-' 
ci,  durant  tout  l’Hiver  & le  Printemps,  avoient 
xendufortpeude  fervices  à la  caufe  commune. 
C’étoit  l’efFet  des  pratiques  d’Amheim,  quié- 
toit  bon  ami  de  Wallenftein , & qui  dans  fon 
cœur  hailToit  Guftave.  Il  ne  pouvoir  pardon- 
ner à ce  Prince  le  reproche  qu’il  lui  avoir  fait 
de  fon  peu  de  courage;  & il  pouvoit  encore 
moins  oublier  une  répcmfe  piquante  que  le  Roi 
lui  avoir  donnée,  lorsqu’il  avoir  voulu  fe  plain- 
dre du  reproche  qui  lui  étoit  fait. 

Arnheim  n’ofoit  point , à la  vérité , travail- 
ler ouvertement  à détacher  l’Elefteur  de  Saxe 
de  l’union  & de  l’alliance  qu’il  avoit  avec  les 
Suédois.  Il  ne  lui  eût  pas  été  facile  deréufiir 
par  cette  voye,  après  les  fervices  importans 
que  Guftave  avoit  rendus  à l’Elefteur.  Il  aima 
mieux  eflayer  d’en  venir  à bout  par  des  voyes 
détournées.  Ceft  ce  qu-’il  fit,,  en  arrêtant  les 
progrès  des  Saxons  dans  la  Bohême , & en  laif- 
fànt  remporter  fans  peine  une  viftoire  à Wal- 
lenftein. Il  en  ufadela  forte,  dans  la  penféè 
que  la  crainte  du  péril  & l’efpérance  d’une  Paix 
avantageufe  ébranleroient  l’efprit  de  l’Eleéleur , 
Prince  naturellement  plus  enclin  à fe  donner 
aux  plaifirs , qu’à  s’expofer  aux  dangers , & aux 
incommodités  de  la  guerre. 

D’ailleurs , plufieurs  Confeillers  de  fon  Al- 
tefle  Eleélorale  fe  trouvoient  dans  les  intérêts 
dé  l’Empereur.  Ils  lui  fouffloient  continuelle- 
ment aux  oreilles , que  le  Roi  de  Suede  afpiroit 
à la  Couronne  Impériale  ; qu’il  étoit  à craindre, 
que  par  un  tel  changement  l’Elefteur  ne  fe  trou- 
vât pas  dans  une  fituation  auflî  avantageufe , 
que  fous  le  régné  de  la Maifon  d’Autriche;  que 
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' comme  les  Ducs  de  Saxe-Weimar  s’étoiem  in- 
finivés  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Guf- 
tave,  ils  ne  manqueroient  pas  de  prétendre  à 
la  Dignité  Eleftorale  ; que  Frédéric , Elefteur 
Palatin , que  le  Roi  de  Suede  vouloit  rétablir 
dans  fon  Pars , chercheroit  fans  doute  un  jour  à 
fe  venger  des  dommages  qu’il  avoit  reçus  de  la 
part  des  Saxons;  qu’on  avoit  bien  vu  par  l’ex- 
. emple  de  la  Ville  d’Augsbourg , que  Guflave 
Adolphe  avoit  envie  d’annéxer  toute  l’Allema- 
gne au  Royaume  de  Suede;  & que  c’étoit  un 
affront  pour  l’Eleéleur,  qui  jufqu’alors  avoit 
été  le  Chef  du  Parti  Proteflant , de  fe  voir  ré- 
duit à fuivre  les  ordres  d’un  Prince  étranger. 

Les  Confeillers  de  l’Elefteur  n’étoient  pas 
les  feuls  à lui  infpirer  ces  fentimens  ; le  Roi  de 
Danemarc  travailloit  pour  la  même  fin.  Chrif- 
tian  cherchoit  à former  un  troifîeme  Parti , pour 
tenir  la  balance  égale  entre  l’Empereur  & le 
Roi  de  Suede.  Dans  cette  vue  il  vouloit  faire 
alliance  avec  l’Angleterre,  la  Hollande,  l’E- 
lefteur  de  Saxe,  & avec  les  Cercles  de  la  Hau- 
te & de  la  Baffe-Saxe. 

Tous  ces  raifonnemens  firent  enfin  une  telle 
împrefTion  fur  l’efprit  de  l’Elefteur , que  Gufla- 
ve lui  envoya  le  Comte  de  Solms  pour  l’exhor- 
ter à agir  avec  plus  de  vigueur , en  lui  propo- 
fant  des  conditions  raifonnables.  Mais  il  ne 
voulut  pas  fe  déclarer  ouvertement;  ilfouffrit 
feulement  qu’Arnheim  entretînt  une  correfpon- 
dance  fecrete  avec  Wallenflein  en  Bohême  ; & 
il  felaiffa  infpirer  avant  le  temps  ledefir  d’une 
paix  précipitée:  defir  qui  fut  encore  augmenté 
lorsque  Wallenflein,  au  grand  deshonneur  des 
Saxons,  les  chaffa  entièrement  de  la  Bohême, 
& les  contraignit  de  fe  fauver  dans  leur  Païs. 

Ces  fuccès  de  Wallenflein  ne  furent  pas  la 
feule  chofe  qui  releva  le  courage  de  l’Empe- 
reur : 


Digilized  by  Google  I 
I 


D E s U'  E D E.  249 

leur:  les  avantages  que  remporta  Papenheim  y - 
contribuèrent  pareillement.  Après  que  le  Roi 
de  Suedeeutrappeliéde  la  Ba(ïe-Saxe  Guillau- 
me, Duc  de  Weimar,  & Jean  Banier,  pour 
qu’ils- fuirent  lejoindre  dans  la  Haute  Allema- 
^e,  Papenheim  fournit  une  partie  du  Païs , & 
y fitde  grands  ravages.  Ce  Général  avoit  auiïï 
battu  quelques  Troupes  du  Roi  près  de  Hoxter  ; 
il  avoit  même  pris  la  Ville  d’Eimbeck,  & avoit 
enfuice  fait  une  irruption  dans  le  Pats  de  Brê- 
me, que  l’Archevêque  avec  le  iecours  des  Sué- 
dois avoit  conquis  jufqu’à  la  Ville  de  Stade. 

Mais  comme  les  Impériaux  tàchoient  alors 
d’aflembler  de  tous  côtés  leurs  forces  en  un  feul 
Corps,  ils  auroientbien  voulucéder lePaîs de 
Brême  au  Roi  de  Danemarc,  dans  la  vue  de  le 
brouiller  par-là  avec  le  Roi  de  Suede.  Les  of- 
fres en  furent  faites  fecretemcnt;  & le  Roi' 
Chriftian  ne  denlandoit  pas  mieux  que  de  faire' 
l'acquiiîtion  de  ce  Païs.  La  feule  difficulté  qui 
l’arrêtoit,  c’étoit  l’éloignement  qu’il  avoit  de_^^ 
rompre  avec  la  Suede.  Il  crut  devoir  agir  dans 
cette  affaire  avec  circoni}ieclion.  Pour  éprou- 
ver de  quelle  maniéré  les  Suédois  prendroienr 
la  chofe,  H fît  paffer  * quelques  Troupes  de- 
Gluckftadt  à Fribourg-,  fous  prétexte  de  les  y 
faire  fubfîfter  à'fès  frais.  Mais  ces  Troupes  ne 
s'étant  pas  retirées  fur  -l’avis  que  le  Roi  de  Sue- 
de leur  en  fit  donner;  l’Archevêque,  fiiivant’ 
l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  ce  Prince , les 
chaffa  par  la  force.  Les  Suédois  qui  étoieht 
dans  le  Païs  avoient  môme  des  ordres  fecrets- 
pour  affîfter  l’Archevêque  en  cas  debefoin,  & 
de  faire  une  irruption  dans  le  Holftein  fi  les 
Danois  tentoient  quelquechoie  de  nouveau.  Le 
Roi  de  Danemarc,  qui  avoit  compris , par  le^ 
mauvais  fuceès  de  la  tentative  qu’il  avoit  faite,, 
Poppofîtion'qu’Htrouveroitde'lapûrt  des  Sué-' 
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dois,  prit  le  parti  de  s’excufer  auprès  du  Roi 
de  Suede,  &dc  dire  quefes  gens  étoient  allés 
à Fribourg , fans  ordre , de  forte  que  TafFaire 
en  demeura  là. 

Cependant  les  armes  Suédoifes  n’avoient  plus 
les  mêmes  fuccès  contre  les  Impériaux.  Papen- 
heim  battit  la  Cavalerie  de  l’Archevêque  près 
de  Werden,  & furprit  les  Suédois  qui  étoient 
devant  Stade.  On  attribua  la  faute  de  cet  échec 
à Acke  Tôt,  qui  ne  s’étoit  pas  bien  alTuré 
des  paflages,  & qui  n’avoit  pas  eu  foin  d’en- 
voyer des  Efpions  pour  obferverles  Ennemis. 
Les  Impériaux  défirent  encore  trois  Régimens 
Suédois  dans  le  Païs  de  Kedingen.  Néanmoins , 
Papenheim  fe  retira  bientôt  après  , emmenant 
avec  lui  la  Garnifon  de  Stade,  Place  qu’il  offrit 
encore  inutilement  aux  Danois.  Mais  les  Im- 
périaux eurent  à peine  abandonné  cette  Ville  » 
que  les  Suédois  s’en  emparerent. 

Dans  le  même  temps,  les  Efpagnols,  quié- 
toient  entrés  dans  le  Palatinat  par  le  Haut  Rhin , 
prirent  Kirckberg,  Popper,  Over-Weflel,  & 
Altzey.  Ils  emportèrent  enfuite  la  Ville  de  Spi- 
re : ils  y refterent  un  mois , jufqu’à  ce  qu’ils 
fuirent  rappellés  dans  les  Païs-Bas  ; car  le  Prin- 
ce d’Orange  avolt  fait  une  irruption  dans  le 
Brabant.  Lorsqu’ils  fe  mirent  en  marche,  le 
Chancelier  Oxenftiern  lespourfuivit  jufqu’à  Trê- 
ves, & les  harcela  tellement,  qu’il  leur  fit  per- 
dre le  tiers  de  leurs  gens , avec  tout  leur  bagage. 

Dans  la  Haute  ^Allemagne , le  Roi  de  Suede 
ne  manquoit  pas  d’occupation.  Wallenilein  & 
le  Duc  de  Bavière  prétendoient  aller  fondre  fur 
lui  avec  toutes  leurs  forces , dans  l’efpérance 
qu’après  l’avoir  vaincu , il  pourroient  fans  pei- 
ne remettre  tous  les  Proteftans  fousleioug.  Ils 
fe  fîattoienr  d’autant  plus  de  réuifir  dans  leur 
deflein,  qu’ils  voyoient  alors  les  Suédois  dif- 
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perfés  par  toute  l’Allemagne  ; & ils  comptoient 
qu’une  bataille  décideroit  tout , avant  que  les 
Troupes  de  Guftave  euffent  pu  le  joinare. 

Pour  ne  point  manquer  l’occafion , le  Duc 
de  Bavière,  après  avoir  mis  garnifon  dansRa- 
tisbonne  & dans  Ingolllad , fe  rendit  à Eger  a- 
vec  fes  Troupes , afin  de  fe  joindre  à l’Armée 
de  Wallenftein.  Il avoit  pris  fa  marche  parle 
Haut  Palatinat:  le  Roi  le  fuivit  en  toute  dili- 
gence, dans  l’efpérance  de  lui  donner  quelque 
échec , avant  qu’il  eût  gagné  le  Camp  de  Wal- 
lenftein.  Mais  les  Troupes  de  Bavière  y étoient 
déjà  arrivées  un  jour  auparavant.  Cette  nou- 
velle obligea  Guftave  de  s’en  retourner  àHirs- 
bourg.  Il  chercha  alors  à fe  faifir  d’un  paflage  * 
commode , afin  que  les  Ennemis , qui  étoient 
incomparablement  plus  forts  que  lui  en  nom- 
bre , ne  le  puflent  pas  contraindre  à une  batail- 
le, ni  l’obliger  à reculer,  jufqu’à-ce  qu’il  eût 
laflemblé  fes  Troupes. 

Quoique  ce  Prince  eût  pu  facilement  gagner 
la  Riviere  du  Main , où  il  cftt  été  beaucoup  plüs 
en  fureté , & où  fes  Troupes  difperfées  l’au- 
roient  pu  joindre  très  commodément;  néan- 
moins il  aima  mieux  fe  pofter  près  de  Nurem- 
berg, dont  Wallenftein  avoit  promis  le  pilla- 
ge à fes  Soldats , en  cas  que  les  Suédois  vinlTent 
à l’abandonner.  Ce  Général  fe  propofoit  de 
jetter  par-là  la  terreur  dans  les  autres  Villes,  & 
de  les  engager  à lui  ouvrir  leurs  portes.  Il  ef- 
péroit  encore  faire  perdre  au  Roi  de  Suede  tout 
fon  crédit,  lorsqu’on  verroit  qu’il feroit la cau- 
fe  de  la  ruine  de  ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  . 

Ilfalloit  pour  cela  obliger  Guftave  à quitter 
la  Ville  de  Nuremberg , afin  de  la  furprende 
enfuite.  C’efl;  en  effet  ce  que  tenta  de  faire 
Wallenftein,  en  feignant  de  prendre  fa  rout(? 
vers  U gaxe.  J^ais  le  Roi , qui  connoifToitles 
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" ' ftratagêmes  de  ce  Général,  fe  tint  près  decet- 

. te  Place  dans  un  lieu  avantageux , qu’il  avoit 
choifi  pour  placer  fon  Camp.  Cependant  Wa^ 
lenftein  s’étoit  mis  en  marche  avec  une  puiflan- 
te  Armée , compofée  de  trois  cens  Compagnies 
de  Cavalerie,  & de  deux  cens  d’infanterie.  It 
fe  vantoit  hautement,  qu’il  feroit  voir  dans 
quatre  jours , qui  de  lui  ou  du  Roi  de  Suède 
deviendroit  le  maître  du  monde.  Il  changea 
néanmoins  bientôt  de  réfolutiont  if  dit  qu’on 
avoit  déjà  donné  aflez  de  batailles,  & qu’il  vou- 
loit  mettre  en  pratique  une  autre  maniéré  de 
faire  la  guerre.  Son  deilèin  étoit  de  couper  aux 
. * Suédois  les  vivres  & les  fourages , afin  de  les 
contraindre  par-là  à lui  demander  la  Paix , ou  à 
abandonner  leur  polie,  & à lui  lailTer  ainli  la 
Ville  de  Nuremberg. 

Flatté  de  ces  efpérances , Wallenilein  fe  cam- 
pa dans  un  lieu  avantageux , & détacha  quantité 
de  Cavalerie  pour  occuper  les  paflages.  En  ef- 
fet, par  cette  manoeuvre  il  fit  que  les  fourages 
diminuèrent  Gonfidérablement  dans  l’Armée Sué- 
doife;  néanmoins  la  Ville  du  Nuremberg  lut 
fburnilToit  fuffifamment  des  vivres.  Les  deux  Ar- 
mées demeurèrent  pendant  quelque  temps  dans 
cette  fituation  ; elles  envoyoient  feulement  des 
■ Partis,  qui  couroient  de  part  & d’autre , &qui 
ne  s’épargnoient  pas.  L’avantage  étoit  fouvene 
partagé , fans  qu’il  fe  pafllt  rien  de  décifîf.  Mais 
le  Roi  ayant  enfin  r^u  de  divers  endroits  un 
renfort  de  quinze-mille  hommes  de  pié  & de 
dix-mille  chevaux,  de  forte  que  fon  Armée fé 
trouvait  forte  de  foixante  & quinze-mHIe  hom- 
mes , il  crut  alors  qu’il  ne  feroit  pas  de  la  bien- 
fèancede  demeurer  fans  rien  faire  avec  des  for- 
ii  Août,  ces  fi  confidérables.  Il  rangea  donc  fon  Armée 
en  bataille  dans  une  rafe  Campagne , s’imaginant 
eue  par  - là  il  attirerolt  l’Ennemi  au  combat. 

‘ Mais 
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Mais  Wallenftein  ne  ji^ea  pas  devoir  hazar- 
derla  Couronne  Impériale  à un  jeufipeu  fûr; 
il  fe  tint  dans  Ton  Camp , fe  contentant  de  dé- 
tacher quelques  Troupes  pour  des  efcarmou- 
ches. 

Guftave  s’étant  enfin  apperçu  que  les  Impé- 
riaux n’avoient  pas  envie  de  combattre,  fit.  tirer 
fur  eux  de  trois  batteries  différentes.  Le  canon 
ne  fit  pourtant  pas  grand  effet,  parce  que  la  plu- 
part des  Soldats  étoient  à couvert.  Cela  enga- 
gea le  Roi  à aller  attaquer  rËnnemi  dans  Ton 
Camp.  Ses  Généraux  tâchèrent  de  le  détourner 
de  cette  réfoluticm , en  lui  repréfentant  que  ce 
feroit  facrifier  inutilement  les  Soldats.  Malgré 
tout  ce  qu’on  lui  put  dire,  il  fit>' commencer  l’at- 
taque. On  fe  battit' dix  heures  durant,  & juf- 
qu’à  la  nuit,  parce  qu’un  Régiment  en  relevoit 
continuellement  un  autre.  Dans  cette  attaque 
le  Roi  perdit  deux-mille  hommes.  Les  Impé- 
riaux n’en  perdirent  que  la  moitié;,  mais  de  part 
& d’autre  il  demeura  fur  la  place  quantité  d’Offi- 
' ciers  de  marque. 

On  rapporte  que  dans  cette  journée  les  Aile* 
mans,  & prindpalementGuilfaume  Landgrave 
de  Heffe,  fe  plaignirent  du  Roi  de  Suede,  de 
ce  que  ce  Prince  avoit  commandé  les  Allemans 
les  prémiers  pour  aller  à l’affaut , comme  s’il  les 
eût  voulu  facrifier  pour  épargner  fes  Sujets  natu- 
rels; mais  on  ajoute,  ^xe  Guftave  reprocha  vive- 
ment aux  Heffiens  de  s’être  laiffés  repouffer  ; ce 
qui  étoit  dire  que  le  courage  leur  avoit  manqué. 
On  ajoute  qu’il  fit  après  cela  avancer  les  Finlan- 
dois , ‘ & que  ceux-ci  n’eurent  pas  un  meilleur 
fort  que  les  autres. 

Tandis  que  ces  chofes fe paffoient  aux  envi- 
rons de  Nuremberg,  Fapenheim fe donnoit de 
grands  mouvemcns  dans  la  Baffe-Saxe.  11  y bat- 
tit en  diverfes  rencontres  les  Troupes  des  Al- 
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liés.  11  défit  celles  de  Heffe  près  deWolckmar- 
fen:  il  contraignit  George  Duc  de  Lunebourg 
& Baudisz  de  lever  le  fiege  qu’ils  avoient  mis- 
devancCallenberg  ; &après  fon  retour  de  Maef- 
tricht , il  chafla  Baudisz  de  Paderbom , & enfui- 
te  de  Hbxter.  11  fecourut  encore  WolfFenbut- 
tel  ; ii'fé  rendit  maître  de  Hildesheim  ; & il  prit 
enfuite  fa  route  vers  laThuringe,  pour  rejoin- 
dre à' l’Armée  de  Wallenftein. 

On  doit  imputer  les  avantages  que  Pappen- 
heim  remporta  fur  les  Généraux  du  Roi  de  Suè- 
de, àla  jaloufie  qui  régnoit  entre,  ces  derniers , 
&à  lapaflionque  chacun  d’eux  ayoit  pour  agir 
«nfon  particulier,  & pour  avoir  le  commande- 
ment en  chef.  D’ailleurs  , quelques-uns  d’entre 
eux  entendoient  mal  le  métier  de  la  guerre.  Bau- 
disz fur-tout  étoit  de  ce  nombre  : U étoit  bon 
dans  un  Corps  de  Cavalerie;  mais  il n’avoit  ja- 
mais appris  la  maniéré  de  commander  l’Infante- 
rie. Il  avoit  fait  autrefois  de  beaux  exploits 
fous  la  conduite  de  divers  autres  Généraux  c’é- 
coit  fa  place;  car  il  n’étoit  pas  capable  de  com- 
mander en  chef  dans  un  occafion  importante. 

Les  armes  des  Alliés  ne  profpéroient  pas 
mieux  dans  la Siléfie dedans  laMifnie.  A la  vé- 
rité, Arnheira  étant  entré  dans  laprémiere  de  ces 
Provinces  à la  tête  des  Saxons , y avoit  pris  la 
Ville  de  Glogau  : Jaques  Duwal  s’étoit  même 
joint  à lui  avec  les  Suédois  & les  Troupes  de 
Brandebourg;  ce  qui  formoit  un  Corps  d’Ar- 
mée  d’environ  feize-mille  hommes , capable  de 
remporter  des  avantages  confidérables.  Mais 
au-Iieu  de  chercher  l’Ennemi , qui  le  fuyoit  fans 
cefle,  & qui  n’étoit  pas  en  état  de  lui  réfîfter, 
Amheim  manqua  à defifein  une  occafion  fi  favo- 
rable. Ce  Général , qui  avoit  des  correfpon- 
dances  fecretes  avec  Wallenflein,  s’étoit  éloigné 
de  la  Mifnie,  pour  que  l’Eonemi  y pût  faire 

d’au- 
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d’autant  plus  facilement  une  irruption , & pour  — — 
que  l’Elefteur  épouvanté  fc  difpofilt  plutôt  à fai- 
re  fon  Accommodement.  En  effet , les  Efpa- 
gnols  confeilloient  fans  ceffe  aux  Impériaux  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  détacher  ce  Prince 
du  parti  de  la  Suede. 

Guftave  au  contraire  ne  négligeoit  rien  pour 
retenir  l’Elefteur  attaché  àfes  intérêts.  Dans 
cette  vue,  il  lui  envoya  Augufte , Comte  Pala- 
tin de  Sultzbaclr,.  avec  ordre  de  l’exhorter  à ne 
point  précipiter  fa  Paix,  avant  qu’on  eût  établi 
un  fondement  ferme  & folide  pour  la  fureté  com- 
mune. Le  Comte  repréfenta  outre  cela  à Son 
Alteffe  Eleftorale , qu’il  étoit  néceffaire  d’unir 
tous  les  Proteftans  par  une  Ligue,  afin  d’être 
toujours  en  état  de  tenir  la  balance  égale , lors- 
que leur  Ennemi  s’aviferoit  de  rompre  la  Paix; 
qu’autrement  les  ftoteflaris  ne  fe  releveroient' 
jamais , quand  les  Impériaux  (ë  feroient  une  fois 
remis  en  leur  prémierétat;  que  par  conféquent 
tous  les  Princes  du  Parti  Proteftant  dévoient  te- 
nir une  Affemblée  ; & qu’enfin  le  Roi  vouloit 
bien  s’accommoder  avec  l’Erefkeur  fur  certains 
points,  afin  de  voir  plutôt  la  fin  de  la  Négocia- 
tion. 

Le  Comte  fit  encore  connoître  à Son  Alteffe- 
Ele6lorale,que  les  affaires  des  Proteftans  fetrou- 
voient  fur  un  tel  pié , qu’ils  pouvoient  élire  un 
Empereur  de  leur  Corps;  & qu’il  convenoit  d’é- 
lever à cette  Dignité  le  Roi  Guftave  Adolphe, 
tant  en  confîdérationdes  fervices  qu’il  avoit  dé- 
jà rendus  aux  Alliés,  que  parce  qu’il  étoit  en 
poffelïïon  de  quantité  de  Provinces  qu’il  avoit 
conquifes  fur  les  Etats  Catholiques.  Il  ajouta, 
que  les  autres  Princes  de  l’Empire  fe  difpofe- 
roient  peut-être  à y confentir,  lorsqu’on  auroit 
annullé  les  prérogatives  aes  Eedéfiaftiques  ; & 

qu’en- 
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" ■■■  ■ qu’enfîn  il  y avoit  déjà  longtemps  que  Ferdinand 
143a.  étoit  déchu  de  la  Dignité  Impériale. 

L’Eleékeur  de  Brandebourg  infiftoit  auffi  for- 
tement fur  cette  Aflemblée,  & fur  l’union  des 
Proteftans.  Ce  Prince  étoit  alors  entièrement 
dans  le  parti  du  Roi , par  l’efpérance  qu’il  avoit 
de  faire  époufer  àfon  Fils  Frédéric-Guillaume , 
la  Princeffe  Chriftine , fille  de  Guftave.  Ontra- 
vailloit  avec  beaucoup  d’ardeur  à ce  mariage;  & 
l’on  avoit  en  vue  de  prévenir  par-là  les  difputes 
qui  étoient  fur  le  point  de  naître  au  fujet  de  la 
Poméranie.  Mais  l’Elefleur  de  Saxe  ne  répon- 
dit que  par  des  complimens  aux  propofîtions-du 
Comte  Palatin.  Il  ne  voulut  abfolument  point 
s’ouvrir  fur  l’affaire  principale , parce  qu’il  vo- 
yoit  que  le  Roi  en  auroit  feul  la  direélion. 

Sur  ces  entrefeites , Guftave  réfolut  de  décam- 
per de  devant  Nurenfberg,  parce  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  faire  fortir  Wallenftein  du  Pofte  qu’il 
occupoit.  Avant  que  de  partir;  il  mit  une  bon-, 
ne  Garnifon  dans  la  Ville,  en  cas  que  les  Impé- 
riaux s’avifaffent  de  la  venir  attaquer.Mais  Wal- 
lenftein  fe  mit  en  marche  incontinent  après  : il 
prit  fa  route  vers  la  Mifnie , pour  aller  avec  tou- 
tes fes  forces  accabler  les  Saxons , & pour  obli- 
gèr  par-là  le  Roi  à quitter  la  Bavière-,  & les 
Provinces  héréditaires  de  l’Empereur.  Ce  Gé- 
néral avoit  déjà  envoyé  devant  lui  Holcken,  a- 
vec  quelques  mille-hommes,  qui  firent  d’hor* 
ïibles  ravages  dans  le  Voigtland  & dans  la  Mif- 
nie. 

Après  la  retraite  de  Wallenftein , Guftave  par- 
tagea fon  Armée  en  deux  Corps.  U donna  le 
Commandement  de  l’un  au  Duc  Bernard,  qui 
. . refta  dans  la  Franconie;  & avec  l’autre  qiu  étoit 
le  plus  fort,  il  marché lui-mème  vers  le  Danu- 
be & la  Bavière*  11  vouloit  retourner  dans  cet- 
te 
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- te  Province  & envoyer  du  fecours  aux  Païfans 
d’un  petit  Canton  fur  l’Ems  , afin  de  rompre 
par-là  les  deffeins  des  Ennemis , qui  cherchoient 
à porter  la  guerre  chez  les  Princes  Proteftans. 
Oxenftiern,  Chancelier  du  Royaume , confeilla 
au  Roi  de  ne  point  fe  laifTer  détourner  de  cette 
réfolution:  il  lui  dit  que  quand  même  l’Eleéteur 
de  Saxe  viendroit  à foufFrir  quelques  pertes  pour 
un  peu  de  temps , on  pourroit  facilement  recon- 
quérir tout  fon  Pars , pourvu  qu’il  confervàt  feu- 
lement les  Places  fortes.  Guftave  même,  pour 
fuivre  ceconfeil,  s’étoit  déjà  emparé  de  Rexin 
& de  Landsberg  fur  le  Leck.  Mais  dans  le  temps 

3"  u’ilcherchoit  à avancer  plus  loin,  il  lui  arriva 
e Saxe  divers  Couriers  les  uns  après  les  autres , 
avec  des  Lettres  prenantes.  L’EIeébeur  y prîoit 
inllamment  le  Roi  de  le  venir  aflîfter  au-pîutôt , 
& de  le  délivrer  de  l’extrême  danger  où  il  fe 
voyoit  réduit. 

- Guftave  avoît  une  grande  répugnance  à inter- 
rompre l’ouvrage  qu’il  avoit  commencé.  D’ail- 
leur , l’Eleéleur  de  Saxe  avoit  déjà  fait  bien  des  ' 
chofes  très  préjudiciables  aux  Suédois  ; ce  qui 
perfuadoitauRoique  Son  Altefle  Eleftorale  ne 
^emeureroit  jamais  conftamment  attachée  à fes 
intérêts.  Cependant  ,•  malgré  toutes  ces  confidé- 
rations,  ilquittatoutpour*couriràfon  fecours. 
Il  craignoit  que  l’altarme  qu’avoit  prife  l’Elec- 
teur ne  le  portât  à faire  avec  l’Empereur  im  ac- 
commodement au  préjudice  des  intérêts  des- 
Suédois  & de  c*eux  des  Alliés.  Enfin  il  croyoit 
qu’étant  au  voifinage,  il  pourroit  remédier  au 
defordre  où  fe  trouvoient  les  Etats  de  la  Baffe- 
Saxe.  11  laiffa  donc  Chriftian  de  Birckenfeld , 
Comte  Palatin , avec  quelques  Troupes  tant  dans 
la  Bavière  que  dans  la  Suabe  : il  laiffa  pareille- 
ment en  Alîace  Guftave  Horn,  qui  en  conquit 
ime  grande  partie»  entres  autres  la  forte  Place 
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m I w— I de  Befeld;  tandis  que  le  Rhingrave  Otton  prfe- 
noit  par  famine  la  Forterefle  de  FranckendaL 
Enfuite  s’étant  joint  au  Duc  Bernard^,  ils  fe  ren- 
dirent tous  deux  en  diligence  dans  la  Thurin- 
ge , & delà  dans  la  Mifnie  , où  les  Impériaux^ 
avoient  allèmblé  toutes  leurs  forces. 

De  fon  côté  le  Rx)i  avoit  mandé  de  la  Baflè* 
Saxe,  George  deLunebourg,  & ce  Prince  étoit 
déjà  arrivé  à Wittemberg.  Mais  Sa  Majefté ,, 
qui  s’étoit  approchée  de  Naumbourg,  ayant  eu 
avis  que  les  Ennemis  s’étoient  éloignés  de  Weif^ 
fenfels,  elle  prit  la  réfolution  de  s’y  rendre , pour 
voir  fi  elle  ne  pourroit  pas  attaquer  quelques- 
ps  de  leur  Quartiers;  & enfuite  lorsqu’elle  fut 
informée  par  le  rapport  des  Prifonniers  , que 
Wallenftein  avoit  détaché  Pappenheim  avec 
quelques  milliers  d’hommes , elle  ne  crut  pas 
devoir  attendre  plus  longtemps  le  Duc  de  Lu- 
nebourg  ; elle  prit  le  parti  de  combattre  Wallen- 
ftéin , avant  que  Pappenheim  le  pût  venir  re* 
joindre., 

uNovenu  c efl:  alors  que  fe  donna  là  langlante  bataille 
• de  Lutzen , où  l’Infanterie , après  avoir  rompu 
avec  une  valeur  tout  extraordinaire , & mis  en 
defordre  les  Bataillons  des  Impériaux  , gagna 
en  même  temps  leur  canon;  A l’égard  de  la  Ca- 
valerie,. comme  elle  ne  traverfoit  pas  la  rivîere 
affez  vite,  le  Roi  paflà  devant  le  Régiment  de 
Smaland , l’exhorta  à le  fuivre  en'  toute  diligen- 
ce, & pourfuivit  ainfî  fa  pointe,  accompagné 
féulement  de  François  Albert^  Duc  de  Saxe- 
Lauwenbourg  , & dé  deux  Valets.  Mais  ce  Prin- 
ce perdit  la  vie,  avant  que  fes  gens  l’euflent  at- 
teint. On  parle  fort  diverfementde  la  maniéré 
dont  il  fut  tué  (r).  Cependant,  par  les  circon- 

flahces 

fi)  Les  uns  difent  que  Guftave,  dès  lecommen* 
cernent  4u  combat , donna  fans  f penfêc  dans  ose 
‘ < Com- 
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Aances  on  peut  juger  avec  beaucoup  dë  vra!- . 
femblance,  que  dans  la  confufîon  le  même  Duc 
de  Saxe  Lauwenbourg(i)-lui  dbnna:le  coup  par 

aer- 

Compagnie  de  Cavalerie  Impériale,, dont  le  b'iouil. 
laid  lui  avoir  dérobé  la  vue  ; que  blefle  d’un  cou» 
de  moufquet,}.!!  tomba  de  cheval;  qu'un  defespie» 
demeura  embarrailé  dans  l'étrier;  (mil  fut  tiainéea. 
cet  état  par  Ton  cheval  ; & qu'on  lui  donna  divers 
coups  fans  le  connoitre.  Selon  (fautres,,  ce  Prince^ 
apres  avoir  enfoncé  l'Aîle  droite  de  l’Armée  ennemie  ^ 
voulut  aller  d'un  autre  côté  animer  Tes  gens  qui  n’a- 
voient  pas  le  même  avantage  ; mais  apnt  lencontré- 
une  Compagnie  de  Cavalerie  Impériale  , il  fut  ren* 
verfé  par  terre , des  coups  qu'il  reçut , & il  fut  fou- 
lé aux  piés  des  chevaux.  L^pinion  la  plus  commu- 
ne veut  que  Cuftave  ayant  attaqué. un  Efcadron  des- 
Cuiralfiers  de  l’Empereur  commandés  par  Picolo- 
mini  , . il  reçut  dans  le  bras  un  coup  de  piftolet  qui 
lui  fiacafTa  l'Os  ; qu'il  tâcha  de  cacher  fa  bleflure,. 
pour  ne  pas  efftayer  fes  gens  ; que  ne  pouvant  plus 
réfifter  à la  violence  de  la  douleiir , il  voulut  fe  te- 
tifer  ; mais  qu’un  Soldat  inconnu  lui  ayant  lâché  un- 
coup  de  moufquet  dans  le  dos,, il  tomba  fie  fut  foulé 
aux  pieds  des  chevaux. 

( I ) Pour  appuyer  un  foup^n  aufll  étrange , Mt.  dè 
Purendorff  dit , que-  François  Albert , Duc  de  Saxe- 
X<auwenbourg  , ayant  obtenu  fon  congé  de  l’Empe- 
xeur  fut  envoyé  par  Sa  Majéfté  Impériale  auprès  dé 
l'Elefteur  de  Saxe, .pour  l'engager  a renoncer â l’Al- 
liance de  la  Suede  ; que  a’avant  pu  réufflr  dans  fa 
Commillîon  il  {uflà  dans-  l'Armée  de  Guftave  en. 
qiulité  de  Volontaire;  qu'une  pareille  démarche  pa- 
loiilànt  fulpeâe  au  Chancelier  Oxenftiem  ce  Mininre  - 
avertit  Sa  Majefté  , qu’elle  devoir  fe  dé6er  de  François 
Albert  ; que  Guftave  ne  put  s’imaginer  qu'un  Prince 
(le  cette  naillknce  fie  de  meme  Religion  que  lui , vou- 
lût faire  le  métier  de  Traître  fie  (TAftaltih  ; que  le 
jour  de  la  bataille  de  Lutten  François  Albert  n'a- 
Dandonna  point  le  Roi  ; que  quand  on  lui  demanda 
enfuite  comment  il  avoir jpu  fe  faite  que  Guftave  eût 
été  tué  fi  près  de  lui  , . fans  qu'il  eut  reçu  auetme- 
bleffure  ; il  avoir  réponda,  qu’il  étoit  redevable  dé 
ce  bonheur  4 Ibn  écharpe  verte  ; qu’il  eut  même  l’im- 
prudence  de  montrer  lès  habits  teints  en  quel». 

ques 
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_■  • derrière;  & qu’il  avoir  été  gagné  par  les  Impé- 
. riaux,  qui  mettoient  toute  leur  reflburce  dans  la 
mort  de  ce  grand  Roi. 

• Le  bruit  de  la  mort  de  Guftave  eut  beau  fe  ré- 
pandre dans  tôute  fon  Armée,  le  courage  des 
Soldats  n’en  fut  nullement  abattu  : au  contraire , 
devenus  plus  furieux,  ils  allèrent  fondre  avec 
tant  d’ardeur  fur  les  Ennemis  qu’ils  les  mirent 
tous  en  fuite  de  toutes  parts,  lleft  vrai  que  les 
Impériaux  revinrent  à la  charge,  lorsque  Pap- 
penheim  , que  Wallenflein  avoit  rappellé  de 
Hall , fut  arrivé  avec  des  Troupes  fraîclies.  Mais 
Pappenheim  lui-même  ayant  reçu  une  bleflure 
mortelle,  les  Impériaux  prirent  de  nouveau  la 
fuite , & abandonnèrent  la  Viftoire  aux  Suédois  : 
Viéloire  qui  néanmoins  leur  fut  vendue  bien 
cher  , puisqu’elle  leur  coûta  leur  incompara- 
ble Roi.  Il  demeura  dé  part  & d’autre  près  de 
neuf-mille  morts  fur  là  place.  Malgré  la  gran- 
de fatigue  que  les  Suédois  avoient  effuyée  cette 
journée-là , ils  ne  laiflerent  pas  de  pourfuivre  les 
Fuyards,  qui  à la  faveur  de  la  nuit  fe  fàüverent 
en  partie  à LeipJîc  & en  partie  dans  la  Bohême. 
Le  Duc  Bernard  prit  enfuite  le  commandement 
de  l’Armée;  & avant  la  fin  de  la  même  année  il 
vint  à bout  de  faire  déloger  tous  les  Impériaux 
de  la  S'axe. 

Chris-  La  mort  de  Guflave  Adolphe  caufades  moU' 
TiNE,  vemens  bien  différends  dans  la  plus  grande  par- 
tie 

qnes  endroits  du  fang  du  Roi  de  Siiede  ; que  tout  cela 
avoir  fait  juger  qu'il  étoit  coupable  d'une  mort  qui 
dèvoit  être  agréable  à la  Cour  de  Vienne  , oîi  il  avoit 
de  grandes  correfpondances  ; que  l'écharpe  verte  étoit 
le  lignai  donné  aux  Impériaux  pour  le  reconnoitre  8c 
pour  dtftinguer  l'endroit  où  leioit  Guflâve.  Enfin 
que  François  Albert  confirma  tous  ces  foupçons  en 
Aandonnant  les  Suédois  après  la  bataille  , oc  en  fe 
déclarant  leur  fufeadoiff  » Jicr*  SttKimr, 


DE  SUEDE.  261 

tîede  l’Europe,  félon  les  intérêts  que  chaque 
Puiffâncey  devoit  prendre.  A l’égard  des  Im- 
périaux , quoiqu’ils  euflent  été  vaincus  dans  cet- 
te derniere  bataille  , & qu’ils  y euflent  perdu 
quantité  de  braves  gens , ils  s’en  confolerent  ai- 
* fément,  par  la  joye  qu’ils  reflentirent  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Ils  efpéroient,  outre  cela,  que 
déformais  les  forces  des  Suédois  fe  diflîperoient 
d’elles-mémes,  & que  tous  leurs  Alliés,  venant 
àfe  divifer  entre  eux,  tomberoient  les  unsa- 
près  les  autres  Pdus  leur  domination. 

A la  vérité,  le  Général  Wallenftein  confeil- 
loit  à l’Empereur  de  faire  publier  une  Amniftie  ’ 
générale,  pour  en  venir  à un  accommodement. 
Mais  Sa  Majefté  Impériale,  qui  s’imagînoit  avoir 
trouvé  une  occafîon  pour  venir  à bout  des  def- 
feins  (m’elle  avoit  formés  fi  longtemps  aupara- 
vant, nt  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre.  Le 
Duc  de  Bavière  prit  le  même  parti;  &lesEfpa- 
gnols  envoyèrent  des  fommes  confidérables  en 
Italie , pour  y lever  des  Troupes.  Ils  en  formè- 
rent un  Corps  d’ Armée  , qui  rendit  quelques 
fervices  à l’Empereur,  & qui  enfuite  le  rendit 
dans  les  Païs-Bas , pour  agir  contre  la  Hollan- 
de. 

D’autre  part,  il  y avoit  une  terrible  confter- 
nation  parmi  les  Protellans,  qui  s’étoient  flattés 
d’affermir  par  le  moyen  de  Guftave  Adolphe, 
leur  Religion  & leur  Liberté.  Us  ne  trouvoient  a- 
lors  aucune  perfonne  capable  de  remplir  fa  place; 
l’Ouvrage  auquel  il  avoit  travaillé  avec  tant  de 
force , n’étoit  encore  point  achevé.  D’ailleurs  il 
furvint  bientôt  des  défiances  & des  mésintelli- 
gences , tant  entre  les  Princes  Proteftans , qu’en- 
tre la  Couronne  de  Suede  & ces  mêmes  Prin- 
ces. Us  auroient  bien  voulu  ne  pas  donner  aux 
Suédois  la  direétion  de  l’affaire  capitale;  cepen- 
dant ils  étoient  perfuadés  que  fans  le  fecours  de 

ceux- 
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ceux-ci,  elleétoit  ruinée  fans  reflburce.  lis  ft 
flattoient  du  beau  nom  de  paix,  quoiqu’ils  fçuf- 
fent qu’en  fe hâtant  de  la  conclure,  ils  donne- 
roient  occafion  è leur  Ennemis  d’en  tirer  tou- 
•tes  fortes  d’avantages. 

Parmi  les  Alliés , il  s’en  trouvoit  quelques-  ' 
■uns  qui  auroient  encore  voulu  fe  fervir  des  Trou- 
.pès  Suédoifes  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent 'arrivés  à 
leurs  fins  ; mais  après  cela  ils  auïoient  fouhaité 
4es  renvoyer  dans  leurs  Pais.  D’autres  enfin  pré- 
=tendoient  que  l’Alliance  qu’on  avoit  faite  avec 
■Guftave  devoit  expirer  à fa  mort , ils  vouloient 
-même  traiter  déformais  leurs  affaires  féparé- 
ment  ; & prét-endoient  que  tout  ce  qui  s’étoit  fait 
jufqu’alors  n’étoit  pas  un  effet  de  la  puiffance  des 
•Suédois , mais  étoit  dù uniquement  à la  valeur  & 
4 la  bonne  conduite  de  Guftave. 

Quoique  la  France  eût  une  joye  iecrete  de 
la  mort  de  ce  Prince  , le  Cardinal  de  Riche 
lieu  fut  d’avis , qu’on  devoit  tâcher  d’entretenir 
•amitié  avec  la  Suede.  Il  avoit  en  cela  fes  vues 
particulières-:  il  croyoitauffi  qu’on  devoit  em- 
pêcher les  Suédois  de  faire  leur  accommodement 
avec  l’Empereur,  de  peur  que  la  Paix  de  ce 
Prince  étant  une  fois  faite  avec  la  Couronne  de 
■Suede,  les  Impériaux  ne  vinffent  fondre  fur  la 
• France  avec  toutes  leurs  forces.  Ce  Miniftre 
■craignoit  auflî , que  fi  les  Suédois  n’étoient  plus 
en  alliance  avec  la  France,  ils  n’entrepriffent  de 
ehaffer  les  Catholiques  de  toutes  parts , ce  qui 
leur  auroit  produit  beaucoup  plus  d’argent  que 
la  France  ne  leur  en  fourniffoit.  A quoi  l’on 
peut  ajouter,  que  la  France,  à la  faveur  des 
troubles  de  l’Empire,  cherchoit  à s’emparer  de 
tout  le  Pals  au-delà  du  Rhin  depuis  Basle  jufqu'à 
•la  Mofelle.  Tous  ces  motifs  portèrent  le  Roi 
•de  France  à écrire  à Oxenftiem , Chancelier  de 
Suede,  & ü tous  les  Géneriuu  Suédois,  pour 
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les  exhorter  à pourfuivre  courageufement  l’ou-  

vrage  qu’on  avoit  commencé,  les  affurant  de  fa 
part  de  toutes  fortes  de  fecours. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  leur  donnèrent 
les  mêmes  afllirances.  Cependant,  au  commence- 
ment ils  avoient  quelque  envie  de  jetter  plutôt 
les  yeux  fur  l’Eleacur  de  Saxe , que  fur  la  Cou- 
ronne de  Suède. 

A la  Cour  de  Danemare,  lajaloufiequeroft 
avoit  conçue  du  Roi  Guftave  commença  con- 
fidérablement  à diminuer.  On  ne  voulut  plus  y 
écouter  les  grandes  promelTes  que  l’Empereur 
faifoit  pour  engager  les  Danois  à rompre  avec 
la  Suede.  D’un  côté , le  Roi  de  Danemarc  ne 
vouloit  pas  contribuer  tout  d’un  coup  à la  ruine 
des  Proteftans  en  Allemagne;  de  l’autre,  il  vo- 
yoit  que  la  Suede  avoit  alors  tant  d’alFaires  fur 
les  bras , qu’il  y pourroitbien  trouver  fon  comp- 
te à l’avenir  ; il  fe  flatoit  fur-tout  de  faire  épou- 
fer  la  jeune  Reine  Chrifline  au  Prince  Ulric  foia 
Fils. 

Quant  au  Roi  de  Pologne,  il  conçut  tmelque 
efperance  de  conquérir  le  Royaume  de  Suède, 

-&  peut-être  même  auroit-il  fait  quelque  tentati- 
ve dans  cette  vue  ; mais  fon  defïein  fut  traverfé 
par  la  guerre  que  lui  firent  les  Mofeovites.  Au 
contraire,  le  Grand-Duc  deMofeoviefutfenfî- 
blement  touché  de  la  mort  de  Guftave  Adolphe, 
en  qui  il  avoit  efperé  trouver  un  puiflânt  appui 
contre  les  Polonois. 

Mais  les  Suédois  principalement  fe  trouvèrent 
dans  la  demieie  conftemation  à la  mort  impré- 
vue de  leur  Roi,  laquelle  dans  un  inftant  avoit 
comme  jetté  cet  Etat  du  plus  haut  point  de  fon 
bonheur , dans  la  crainte  d’une  défolation  & 
d’une  ruine  totale.  Car  quoique  les  Etats  du 
Royaume  euffent  affuré  la  Couronne  àlaPrin- 
celle  Cbriftine , Fille  du  Roi  Guftave  Adolphe , 
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& qui  n’avoit  encore  que  fîx  ans  ; on  avoit  de 
s4}}.‘  peine  à fe  perfuadcr,  que  l’autorité  des  Tuteurs 
de  la  jeune  Reine  pût  fufïire  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  importantes  qu’on  avoit , tant  au  de- 
hors qu’au  dedans  de  l’Etat.  De  plus , les  Fi- 
nances étoient  prcfque  epuifées , & les  Païfans 
ne  vouloient  plus  contribuer,  tant  à caufe  de 
l’Arriereban  qu’on  avoit  convoqué  tant  de 
fois , qu’à  caufe  des  autres  incommodités  qu’ils 
avoient  foufFertes  durant  le  cours  de  la  guerre. 

Cependant , les  Tuteurs  ne  perdirent  point 
courage.  Après  avoir  fait  proclamer  la  Reine 
Chriftine,  ils  renouvelèrent  les  anciens  Placards 
qu’on  avoit  publiés  contre  la  Famille  du  RoiSi- 
gismond.  lis  défendirent  à tous  les  Sujets  du  Ro- 
yaume d’avoir  aucune  correfpondance  avec  la 
Pologne;  ils  écrivirent  à tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  & aux  Evêques,  détenir  le  Peu- 
ple dans  le  devoir  & de  l’exhorter  à la  fidélité. 
Enfin  ils  firent  de  grands  préparatifs  pour  s’op- 
pofer  aux  dangers  du  dehors , & donnèrent  or- 
dre à tout. 


Cette Tutele  fut  confiée  aux  Chefs  des  cinq 
B-égence  Colleges , favoir  au  grand-Bailli , au  Maréchal , à 
durant  la  > au  Chancelier  & au  Tréforier  de  la 

Minorité  Couronne.  On  déféra  la  direftion  principale 
dechrif-  .des  affaires  en  Allemagne  à Oxenftiern , Chan- 


tinc.  celier  du  Royaume,  que  le  Roi  Guftave,  avant 
’fa  mort,  avoit  envoyé  aux  Cercles  de  la  Haute 
Allemagne,  pour  les  folliciter  à faire  des  pré- 
paratifs de  guerre.  .11  étoit  à Hanau  lorsqu’il 
fut  informé  de  la  mort  du  Roi.  Il  ne  fut  pas 
tant  allarmé  de  la  puiiTance  des  ennemis,  que 
de  l’union  qui  régnoit  entre  eux,  & du  zèle  a- 
vec  lequel  ils  travailloientpour  la  caufe  commu- 
ne. En  effet,  aigris  au  dernier  point  contre  le 
Parti  contraire , ilsmettoienttoutenufage  pour 
en  tirer  venge;^nce  : au-lieu  que  les  Proteftans, 
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c qui  dans  le  fond  étoient  prefque  égaux  en  forces  ■ ■ ■■■  ■ « 
à leurs  Adverfaires , bien  loin  d’agir  de  concert,  ' *<3  3* 
Æ avoient  au  contraire  chacun  leurs  vues  particu-  . 
liefes.  De  forte  qu’il  étoit  très  difficile  de  ré- 
duire dans  un  même  fentiment  tant  de  têtes  dif- 
i férentes,  que  la  feule  autorité  du  Roi  Guflave 
avoit  jufqu’alors  entretenues  en  bonne  intelli- 
gence. 

•-  Au  refte , fi  le  Chancelier  Oxenfiiern  étoit  ré- 
t folu  à accepter  la  direéUon  des  affaires  en  Aile-, 
magne,  au  nom  de  la  Reine  & de  la  Couronne 
- de  Suede  ; il  trouvoit  néanmoins  de  grands  ob- 
ffacles  à furmonter:  d’un  côté,  la  grandeur  & 

: la  dignité  des  Elefteurs  & des  autres  Princes 

i:  Proteftans,  peu  difpofés  à fe  regler  fuivantles 

ordres  d’un  Gentilhomme  étranger  : de  l’autre  la 
jaloufie  des  Généraux, qui  pour  la  plupart  étoient 
originaires  d’Allemagne.  Enfin,  la  honte  & le  pé- 
ril qu’il  y auroitpour  les  Suédois  s’ils  venoientà 
abandonner  toutes  leurs  conquêtes  de  la  Haute 
1:  Allemagne,  avant  que  d’avoir  fait  un  Traité  a- 

vec  l’Empereur.  11  ferepréfentbit,  que  quel- 
le que  train  que  priffent  les  affaires , il  valoir  pour- . 
tant  mieux  attendre  que  l’on  fût  chaffé  par  la  for- 
ce des  armes , que  de  prendre  lâchement  la  fui- 
te,  fans  faire  aucune  réfîftance  ; que  plus  on  fe- 
î roitparoître  de  vigueur,  plus  on  pourroit  efpé- 
rer  la  Paix  à des  conditions  honorables  ; que  fl 
l’on  abandonnoit  tout  d’ùn  coup  l’ouvrage  qui 
avoit  été  commencé , les  affaires  des  Proteftans 
tomberoient  bientôt  en  ruinejque  la  Suede  même 
:i  par  contre-coup  courroit  de  grands  rifques;  que 
;i  quoique  le  péril  parût  éloigné,  la  fureté  de  cét 
3'  Etat  dépendoit  néanmoins  abfolument  de  la  per- 

3-  févérance  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne  ; 

!î  & que  quand  même  les  Suédois  ne  pourroient 
U pas  venir  à bout  de  leurs  entreprifes  avec  autant 
, de  gloire  qu’on  auroit  pu  faire  du  vivant  du  Roi , 

i . Tms  if.  M • on 
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■ T on  auroit  du  moins  l’avantage  d’empêcher  que 

i«33i  l'Ennemi  n’approchât  des  frontières  delaSuede, 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  occafîon  d’obtenir  une  paix 
glorieufe. 

Oxenfticrn  propofa  toutes  ces  confîdérations 
aux  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne, favoir 
aux  Cercles  de  Suabe  & de  Franconie , & à ceux 
du  Haut  & du  Bas  Rhin.  Pour  délibérer  fur  les 
affaires  de  la  Caufe  commune,  il  convoqua  à 
cet  effet  une  Aflemblée , qui  devolt  fe  tenir  à 
Ulm , mais  qui  enfuite  fut  transférée  à Hailbron. 
Il  preffa  d’autant  plus  la  tenue  de  cette  Affem- 
blée,  que  l’Eleéteur  deSaxetravailloitenmême 
temps  à faire  affembler  les  Princes  Protefhans , 
dans  l’efpérance  de  refaire  donner  la  direflion 
principale  des  affaires,  & de  prévenir  par- là  le 
Chancelier  Oxenfliern.  Son  Alteffe  Eleélorale 
tâcha  même,  quoiqu’inutilement , de  rompre 
rAifcmblée  de  Hailbron. 

Afin  de  venir  plus  facilement  à bout  de  fes 
deffeins , le  Chancelier  fe  rendit  prémierement 
à Drefde  où  étoitl’Elefteur  deSaxe.  Mais  il  ne 
put  tirer  de  ce  Prince  aucune  réponfe  précife  aux 
propofitions  qu’il  lui  fit.  Son  Alteffe  Eleftora- 
le  lui  déclara  feulement , qu’elle  vouloit  pren- 
dre en  main  les  intérêts  de  la  Caufe  commu- 
ne , comme  elle  avoir  fait  par  le  pafTé  ; qu’elle 
n’entreroit  en  aucune  négociation  de  Paix , fans 
en  donner  connoiffance  à la  Suede , & aux  au- 
tres Alliés  , & qu’elle  n’oublieroit  point  les 
grands  fervices  que  le  Roi  Guflave  lui  avoir  ren- 
dus. 

A ces  réponfes  générales  Oxenfliern  pouvoit 
affez  pénétrer,  qu’on  neprenoit  point  de  réfo- 
lution  ferme  & confiante  à la  Cour  de  cet  Elec- 
teur,il  s’apperçut  même  que  plufieurs  de  fes  Con- 
feillers  panchoient  fort  du  côté  de  l’Empereur. 
Ainfi  il  partit  de  Drefde  fort  peu  fatisfait.  II 

alla 
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1;  . alla  trouver  l’Elefteur  de  Brandebourg , de  qui  ■ 
il  fut  plus  content.  Ce  Prince  non- feulement 
■J  lui  déclara  les  bonnes  intentions  qu’il  avoit  de 
contribuer  au  bien  & à l’avancement  de  la  Cau- 
fe  commune  ; il  fe  rendit  même  à Drefde  , pour 
porter  l’Elefteur  de  Saxe  à accepter  les  Propofî- 
tions  d’Oxenftiem.  Il  luirepréfenta,  entre  plu- 
fieurs  chofes,"que  puisque  les  Proteftans  n’a- 
voient  pas  de  forces  fumfantes  par  eux-mêmes 
pour  fe  défendre  contre  leurs  Ennemis  com- 
muns , il  étoit  abfolumentnéceflaire  de  deman- 
der du  fecours  aux  Etrangers  ; que  quand  même 
on  y devToit  perdre  quelque  Canton  d’Allema- 
gne, il  valoit mieux  s’y  réfoudre,  que  (Reper- 
dre la  liberté  de  leur  Religion  & de  leurs  Etats; 
qu’il  étoit  plus  expédient  de  continuer  la  guerre , 
que  de  fe  laiûfer  amufer  par  des  négociations  froi- 
des & ambiguës,  &par  des  ménagera ens  à con-' 
tre-temps. 

Mais  toutes  ces  repréfentations  del’EIeéleur 
de  Brandebourg  ne  firent  aucune  impreffion  fur 
l’efprit  de  l’Elefteur  de  Saxe.  Ce  Prince  feplai- 
gnoit  continuellement,  de  ce  qu’Oxenftiern  s’at- 
tribuoit  trop  d’autorité  en  Allemagne.  Ce  qui 
, l’offenfoit  particulièrement,  c’efl;  que  ce  Chan- 

celier de  Suede  avoit  empêché  FridéricUlric, 
Duc  de  Brunfwic , d’aflembler  le  Cercle  de  la 
Baffe-Saxe , fous  prétexte  que  le  droit  de  le  con- 
voquer appartenoit  à l’Archevêché  de  Magde- 
bourg , dont  la  Couronne  de  Suede  étoit  alors 
" en  poffeffion. 

L’ Ambafladeur  de  France , qui  arriva  à Dres- 
de dans  ces  entrefaites , n’eut  pas  un  meilleur 
fuccès  que  l’Elefteur  de  Brandebourg.  En-vain 
il  voulut  appiwer  les  repréfentations  que  cet  E- 
leéteur  avoit  faites;  Une  gagna  rien  fui;  l’efprit 
du  Saxon.  Mais  ce  qui  affligea  encore  davan- 
tage , c’eft  que  George , Landgrave  de  Heffe , 

I.  M 2 coai*- 
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■■  communiqua  aux  Impériaux  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  à Dresde. 

Nonobftant  tous  ces  empêchemens , Oxen- 
ftiern  ne  négligeoit  rien  pour  la  confervation 
des  conquêtes  des  Suédois.  Il  envoya  d’abord 
quelques  Régimens  en  Suede , afin  que  ce  Ro- 
yaume ne  fe  trouvât  pas  trop  dépourvu  de  Mi- 
lices. Enfuite  il  détacha  quatorze  mille  hom- 
mes du  gros  de  l’Armée  qui  étoit  alors  en  Mif- 
nie,  & il  les,  donna  à George,  Duc  de  Lune- 
bourg  , pour  les  conduire  dans  la  Baffe-Saxe  & 
. dans  la  Weflphalie,afîn  d’en  chaffer  les  Ennemis. 
Le  Duc  Bernard  emmena  le  relie  des  Troupes  en 
Françonie,  d’où  conjointement  avec  Gullave 
Horn , qui  commandoit  aulïï  un  Corps  d’Armée , 
ildevoit  agir  dans  l’Oberland.  Le  vieux  Comte 
de  Thurn.  fut  envoyé  dans  la  Siléfie , où  jufqu’a- 
■ lors  les  chofes  avoiént  pris  un  affez  mauvais 
train  ; il  devoit  travailler  a y remettre  les  affai- 
res des  Suédois  fur  un  meilleur  pié.  Il  étoit 
néanmoins  chargé  d’avoir  en  même  temps  l’œil 
fur  la  Marche  & fur  la  Pomeranie;  & de  recou- 
rir ces  Païs , en  cas  que  les  Impériaux  entre- 
priffent  d’y  faire  quelque  irruption. 

Les  armes  de  Suede,  comme  l’on  voit,  ne 

- manquèrent  pas  d’occupation  après  la  mort  du 
•Roi;  elles  ne  demeurèrent  pas  non  plus  oifi- 
ves.  Gullave  Horn,  qui  avoit réduit  l’Alface, 
entra  dans  laSuabe:  il  y battit  la  Cavalerie  de 
Bavière  près  de  Kempten  ; il  l’empêcha  d’aller 
prendre  fes  Quartiers  dans  le  Païs  de  Wurtem- 
berg, & il  défit  encore  un  Régiment  entier, 
près  de  Simmeringen.  DanslaWellphalie,  les 
progrès  du  Duc  George  de  Limebourg  furent 
confidérables  : il  y conquit  plulîeurs  Places  ; & 
après  avoir  battu  le  Comte  deMansfeld,  près 
deRhintelem,  il  alla  allîeger  Hamel.  Le  Land- 
grave Guillaume  fe  rendit  maître  d’une  grande 
• . par- 
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partie  du  Païs  de  Munfter.  Mais  en  Siléfîe  on  ' 
*ne  fit  prefque  rien,  à caufe  de  la  divifîon 
qui  ré^oit  entre  les  Généraux  Suédois  & Sa- 
xons. Arnheim  vouloit  tout  faire  à fa  fantai- 
fie , & n’employer  les  Suédois  que  comme  Trou- 
pes auxiliaires.  Cette  mésintelligence  mit  les 
affaires  de  ce  côté-là  en  une  telle  confufion,  que  ' 
les  Protcflans  de  Siléfie  ne  favoient  plus  à quoi 
s’en  tenir. 

Cependant  les  quatre  Cercles  de  la  Haute  Al- 
lemagne s’étoient  rendus  à Hailbron;  & l’Af- 
femblée  eut  lieu,  quoique  l’Electeur  de  Saxe 
eût  tâché  par  Lettres  de  la  rompre,  fous  pré- 
texte que  par  le  Traité  de  Leipfîc,  on  lui  avoit 
déféré  la  diredion  des  affaires  des  Proteftans. 
Oxenfliern  fit  tant , que  les  Etats  de  ces  quatre 
Cercles  formèrent  une  Ligue  entre  eux  & avec 
la  Couronne  de  Suede.  11  donnèrent  même  â 
Oxenfliern , en  qualité  de  Plénipotentiaire  de 
la  Suede , la  conduite  des  affaires  qui  regar- 
doient  la  Caufe  commune  ; mais  ils  lui  joigni- 
rent un  Confeil,  qui  fut  élu  du  confentement 
de  tous  les  Alliés.  On  nomma  ce  Confeil , Cb«- 
filiumformatum.  Il  choifît  Francfort  fur  le  Mein 
pour  le  lieu  de  fa  réfidence  ; & l’on  fit  enfuite 
les  préparatifs  nécelTaires  pour  l’entretien  de 
l’Armée.  11  fallut  employer  bien  des  exhorta- 
tions & bien  des  inflances  avant  que  de  parve- 
nir à unir  tant  de  têtes  enfemble,  & à leur  fai- 
re prendre  une  bonne  réfolution.  D’ailleurs , 
comme  la  plupart  des  Membres  avoient  plus  en 
vue  leur  intérêt  particulier  que  le  bien  public , 
on  étoit  forcé  d’accorder  à un  chacun  ce  qu’il 
defiroit,  à moins  que  de  vouloir  le  rebuter. 

Feuquieres , Ambaffadeur  de  France , affifla 
aulïï  à cette  Affemblée.  A n’en  juger  que  par 
les  apparences , L exhortoit  tous  les  Membres 
à s’unir  avec  la  Sued-;  fous-main  cependant,  U 

M 3 fit 


I6J}. 


Digitized  by  t''-- ogle 


270  HISTOIRE 

■ ' — fit  fl  bien  auprès  de  quelques-uns  qu’il  leur  per- 

fuadade  limiter  par  plufieurs  claufes  fècheufes 
la  direftion  qu’ils  avoient  accordée  au  Chance- 
lier. Les  François  n’étoient  pas  bien  aifes  que 
les  affaires  des  Proteflans&Ies  armes  de  Suede 
s’affermiflent  trop  dans  la  Haute-Allemagne. 

Le  Roi  de  Danemarc , de  fon  côté , mettoit 
tout  en  ufage  pour  que  les  Suédois  quittafient 
l’Allemagne,  & particulièrement  les  côtes  de 
la  Mer  Baltique.  L’Empereur  lui  avoit  fait  de 
grandes  promefTes , s’il  pouvoit  venir  à bout  de 
cette  entreprife.  A la  Cour  de  Danemarc  on 
fefigLiroit,  qu’en  donnant  aux  Suédois  une  fom- 
me  d’argent , ils  pourroient  s’en  retourner  chez 
eux.  C’ell  pourquoi  le  Roi  Chriftian,  fuivant 
la  commiflion  qu’il  en  avoit  de  l’Empereur , of- 
frit fa  médiation  à l’Eleéleur  de  Saxe.  Comme 
Oxenfliern  ne  la  vouloit  pas  refufer  ouverte- 
ment , il  propofa  la  médiation  de  la  France  & 
de  la  Hollande,  conjointement  avec  celle  du 
Roi  de  Danemarc;  afin  que  fi  l’Empereur  ve- 
noit  à rejetter  la  médiation  de  ces  deux  Puiflan- 
ces,  ou  à y vouloir  joindre  l’Efpagne,  la  Sue- 
de eût  occafion  de  rejetter  tous  les  Médiateurs 
enfemble. 

Oxenfliern  avoit  déjà  remarqué,  qu’on tra- 
vailloit  à Dresde  à une  Paix  féparée,  al’exclu- 
fion  de  la  Suede.  Ils’yoppofadetout  fon  pou- 
voir. Mais  pour  fe  fortifier  à tout  événement 
d’un  autre  côté,  il  rétablît  à l’AfTemblée  de 
Hailbron  les  Enfans  de  Fridéric,  Comte  Pala- 
tin, dans  leurs  Terres  dedans  la  Dignité  Elefto- 
rale:  il  buttoit  à engager  par-là  dans  fes  inté- 
rêts l’Angleterre,  le  Brandebourg,  la  Hollan- 
de, avec  toute  la  Maifon  Palatine,  & à les 
porter  à appuyer  férieufement  l’exécution  de 
fes  delTeins.  L’EIecbeur  de  Saxe  n’approuva  ce- 
pendant,  ni  le  rétablilTement  des  Enfans  du 

Com- 


Digitized  by  Google 


I 


D E s U E D E.  271 

Comte  Fridéric,  ni  les  autres  réfolutlons  prifes  • 
par  l’AlTemblée  de  Hailbron.  Dans  le  même 
temps,  Oxcnftiern  renouvella  l’Alliance  entre 
la  France  & la  Suede;  il  travailla  aufli  à gagner 
les  Hollandois,  &à  les  faire  agir  avec  vigueur 
pour  la  Caufe  commune. 

On  n’attendoitqu’unc  faifoncommode,  pour 
attaquer  les  Ennemis  : le  Duc  Bernard  & Guf- 
tave  Horn  s’étoient  déjà  joints  cnfcmble,  & a- 
voient  fait  une  irruption  dans  la  Bavière  ; lors- 
qu’il éclata  une  dangereufe  confpiration  dans 
l’Armée  près  du  Danube.  Elle  avoit  été  tra- 
mée par  Joachim  Mitzfchlau  & par  le  petit 
Pfuhl , deux  efprits  féditieux  : la  plupart  des  • 
Officiers  s’étoient  ligués  avec  eux,  pour  fe  fai- 
re payer  par  force  des  appointemens  qui  leur 
étoient  dus,  & pour  avoir  quelques  récompen- 
fes  des  grandes  fatigues  qu’ils  avoient  fouffer- 
tes.  Il  ell  même  certain  que  le  Duc  Bernard  y 
trempoit;  & il  y avoit  toirt  lieu  de  croire  qu’il 
en  étoit  l’Auteur.  Il  cherchoit  par-là  non  feu- 
lement à fe  mettre  en  pofTciBon  du  Duché  de 
Franconie , de  Wurtzbourg  & de  Bamberg  ; mais 
encore  à avoir  le  commandement  abfolu  des 
Armées.  Oxenftiern  confentit  à la  prémiere  de 
ces  prétenfions,  mais  il  refufa  la  fécondé.  Le 
grand  crédit  que  le  Duc  avoit  parmi  les  Sol- 
dats , fut  caufe  que  le  Chancelier  lui  accorda 
fa  prémiere  .demande.  Comme  la  fédition  des 
Officiers  de  l’Armée  fe  trouva  appaifée  d’abord 
que  le  Duc  eut  ce  qu’il  avoit  demandé,  il  fut 
aifé  de  connoître  ce  qui  y avoit  donné  lieu. 
Cependant  tout  l’Eté  fe  paifa  dans  les  troubles  , 
fans  que  la  plus  grofle  Armée  fît  aucune  entre- 
priie. 

Dans  la  Siléiîe , le  mal  fut  encore  plus  grand. 
La  mésintelligence  y régnoit -toujours  entre  les 
Suédois  & les  Saxons.  De  plus,  le  Général 
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— ■"  ■■n  ■ Arnheim  & le  Duc  François  Albert  entrete- 
noient  correfpondance  avec  les  Ennemis,  & 
n’avoient  en  vue  que  de  ruiner  les  affaires  des 
Suédois  dans  cette  Province.  Ces  deux  Géné- 
raux demeureront  fi  longtemps  fans  rien  faire, 
que  Wallenftein  eut  le  temps  de  fe  remettre  en 
poflure , & d’entrer  en  Siléfie  avec  une  puiiTan- 
te  Armée.  Comme  les  Généraux  Saxons  s’en-- 
tendoient  avec  lui,  & que  ceuxdeSuede,  c'eft- 
à dire  le  Comte  deThurn  & Duwal,  n’étoient  ' 
pas  aiïez  fins  pour  découvrir  fes  rufes,  il  lésa* 
mufa  d’une  Trêve  trompeufe , & d’une  Négocia- 
tion de  Paix , jufqu’à  ce  qu’il  trouvât  l’occafion 
qu’il  cherchoit.  Arnheim  la  lui  fournit.  Ce 
Général  Saxon  n’eut  pas  fait  marcher  les  Trou- 
pes de  Saxe  d’un  autre  côté,  que  Wallenftein 
alla  fondre  fur  les  Suédois,  les  mit  en  déroute , 

& les  chaflà  prefque  entièrement  de  la  Siléfie. 

Les  armes  Suédoifes  eurent  ailleurs  plus  de 
bonheur.  Baudifz  réuffit  aflez  bien  vers  le  Bas- 
Rhin:  il  battit  l’Ennemi  devant  Andernach , & 
le  contraignit  de  fe  retirer:  le  Landgrave  Guil- 
laume prit  Paderborn;  & Guillaume,  Duc  de 
Weimar,  maltraita  fort  les  Impériaux  en  Fran- 
conie.  Dans  le  Palatinat,  les  Fortereflès  de 
Heidelberg  & de  Digsberg  fe  rendirent  aux  Sué- 
dois. Le  Duc  Bernard  prit  Aichftad;  mais  il 
manqua  fon  entreprife  fur  Ingolftad,  que  le 
Comte  Cratz  lui  avoit  voulu  livrer  par  trahi- 
fon  : Guftave  Horn  fe  rendit  maître  des  Villes 
de  Pappenheim  & de  Neumarckdans  le  Haut- 
Palatinat  : le  Rhingrave  conquit  Reuteben  & les 
Villes  Foreftieres.  Mais  l’avantage  le  plus  im- 
portant, ce  fut  la  réduéUon  de  Hamel,  & la 
viéloire  qui  la  précéda.  Cette  Place  fe  trou- 
vant réduite  à l’extrémité , le  Comte  de  Grons- 
feld , Merpde  & Bonninghuyfen  accoururent  a- 
î *0  Juin,  vec  quinze  mille  hommes  pour  la  fecourir.  Sur 
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^uoi  le  Duc  George  de  Lunebourg,  après  avoir 
muni  les  principaux  portes  devant  la  Ville,  fortit 
de  fes  retranchemens  ; marcha  au-devant  d’eux, 
leur  livra  bataille  près  d’Oldendorp , & rempor- 
ta une  fignalée  viétoire.  Il  demeura  trois  mille 
des  Ennemis  fur  la  place;  on  fit  prefque  autant 
deprifonniers.  Cependant , les  Suédois  ne  per- 
dirent que  trois  cens  hommes.  Incontinent  a- 
près , cette  Place  importante  fe  rendit  à corn- 
pofition. 

Ces  progrès  ne  contentèrent  pas  Oxenrtiem  : 
il  prétendoit  qu’il  eût  mieux  valu  fe  mettre  en 
.campagne  avec  toutes  les  Troupes,  pour  aller 
combattre  & écarter  les  Ennemis.  Quoiqu’il  en 
foit , il  envoya  au  fecours  de  la  HcMlande  quel- 
ques Régimens  de  Cavalerie  Suédoife  & Finlan- 
.doife,  fous  la  conduite  de  Torrte  Stalhanfch. 
Mais  ils  s’ennuyèrent  de  la  lenteur  Hollandoife , 
qui  ne  leur  fourniflbit  aucune  occafion  de  fe 
fignaler  &de  faire  paroître  leur  valeur.  D’ail- 
leurs ils  trouvèrent  ridicule  qu’un  vieux  Colo- 
nel Hollandois  voulût  leur  montr  er  l'exercice , 
comme  à des  Enfans. 

Dans  la  même  année,  les  Suédois  firent  en- 
core divers  exploits.  Dodon  Kniphaufen  rédui- 
fit  la  Ville  d’Osnabrug;  &GurtaveHorn  fit  une 
tentative  fur  la  Ville  de  Conrtance.  Mais  com- 
me il  avoit  pris  fa  route  par  le  Pont  de  Stein, 
nu  travers  des  Terres  des  Su  iffes,  il  caufa  par- 
là  de  grandes  brouillcries  entre  les  Cantons  Pro 
tertans  & les  Cantons  Catholiques.  Au  rerte , 
fon  entreprife  fur  Conrtance  eût  fans  doute 
réuffi , fi  dès  le  commencement  du  fiege  il  eût 
eu  affez  de  Canons  pour  battre  en  breche.  Mais 
quelques  milliers  d’hommes  étant  entrés  dans 
la  Place  à la  faveur  du  Lac , Gurtave  Horn  au 
bout  de  quelques  jours  aima  mieux  abandonner 
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■'  fon  entrewife , que  de  fatiguer  fon  monde  înu- 
tilement. 

Prefqu’au  même  temps , Chriflfan , de  la  Bran- 
che Palatinpdes  Comtes  de  Birckenfeld,  battit 
les  Lorrains  dans  la  Bafle-Alface  prèsdePfaf- 
fenhoven.  Enfuiteilfe  rendit  maître  de  Dach- 
ftein;  & delà  il  pafTa  dans  la  Suabe,  parce 
qu’on  avoit  appris  que  le  DucdeFeria  étoit  ar- 
rivé d’Italie  par  laValtelline  avec  un  Corps  de 
quatorze  mille  hommes , & qu’il  s’étoit  joint  à 
Altringer  dans  le  deflein  de  prendre  conjointe- 
ment avec  ce  Général  leurs  quartiers  d’hiver 
dans  le  Wurtemberg.  Comme  l’Armée  Suédoi- 
fe  leur  bouchoit  le  pafTage , ils  prirent  leur  rou- 
te vers  le  Rhin , & jettercnt  du  fecours  dans 
Brifac  qui  étoit  alors  bloqué.  Ils  voulurent  en- 
trer en  Alface  pour  faire  lever  le  fîege  de  Phi- 
lipsbourg  ; mais  l’arrivée  de  Horn  les  en  em- 
pêcha. 

Lorfque  Ferîa  & Altringer  virent  qu’ils  ne 
■pouvoient  rien  faire,  & qu’ils  avoient  même 
reçu  quelques  échecs , ils  repaflerent  le  Rhin  & 
entrèrent  dans  la  Suabe , à delTein  de  faire  une 
irruption  dans  le  Wurtemberg.  Mais  Guflave 
Horn  lescôtoj^  de  fi  près,  qu’ils  n’eurent  pas 
le  temps  de  rien  entreprendre  : il  les  harceloit 
même  fi  vivement,  qu’ils  furent  contraints  de 
fe  fauver  en  Bavière.  Leur  Armée,  qui  aupa- 
ravant étoit  forte  de  trente  mille  hommes , fe 
trouva  réduite  à douze  mille;  &Feria  mourut 
enfin  de  chagrin  de  n’avoir  pu  remporter  aucun 
avantage  fur  les  Suédois. 

Le  Duc  Bernard , qui  étoit  refié  du  côté  du 
Danube,  trompa  environ  ce  même  temps  Jean 
de  Weert,  Colonel  au  fervice  de  l’Empereur. 
11  feignit  de  vouloir  attaquer  Munich;  mais  if 
Ipuma  en  diligence  vers  Ratisbonne,  qui  n’é- 

toit 


Digitized  by  Gi 


DE  S ü E D ,E.  S75 

tait  pas  alors  trop  bien  pourvue.  II  vint  d’au-  ' 
tant  plus  facilement  à bout  de  fon  deflein  fur 
cette  Place,  que  le  Commandant  &.fon  Lieu- 
tenant furent  tués  dès  le  commencement  du  fie- 
ge  : outre  que  l’on  en  donna  le  Gouvernement 
à un  jeune  Officier  fans  expérience;  de  forte 
que  le  Duc  fe  rendit  maître  fans  beaucoup  de 
peine  d’une  Place  fi  importante.  Il  fit  enfiii- 
te  de  grands  ravages  dans  la  Bavière & prit 
Straubingen  & Deckendorf.  II  ne  crut  pour- 
tant pas  fe  devoir  engager  trop  avant,  parce 
qu’il  avoit  eu  avis  que  Walicnftein  étolt  parti  • 
de  Bohême  pour  le  venir  attaquer*  Ce  Géné- 
ral , après  avoir  battu  les  Suédois  près  de  Steî- 
nau  & avoir  conquis  les  Villes  de  Lignitz,  de 
Groôt  Glbgau,  de  Francfort  fur  l’Oder,  & de 
Landsberg,  ferabloit  vouloir  pénétrer  jufqu’aux 
Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Son  deflTein  fut  tra- 
verfé  par  les  progrès  que  faifoit  le  Duc  Ber- 
nard; ce  qui  l’obligea  de  rebroulTer  chemin  & 
de  revenir  vers  le  Danube. 

Oxenftiern  avoit  réfolu  d’envoyer  Banîer  en 
Siléfie,  avec  l’Armée  qu’il  commandoit  du  cô- 
té de  l’Elbe:  il  vouloir  en  même  temps  faire 
1 marcher  Amheim:avec  fes  Saxons  vers  la  Bo- 
hême , pour  obliger  les  Ennemis  à faire  diver- 
fion  en  différens  endroits.  Ces  projets,  tout 
excellens  qu’ils  étoient , furent  rendus  inutiles 
parles  pratiques  d’Amheim,  qui  tâchoit  par 
toutes  fortes  de  moyens  de  traverfer  les  Sué- 
dois, & d’arrêter  leurs  progrès.  Au-lieu  de 

i)rendrefa  route  vers  la  Bohême , il  tourna  vers 
a Marche,  & il  pafla  inutilement  tout  fon 
temps  au  fiege  de  Francfort  fur  l’Oder. 

Quoique  les  armes  de  Suede  euflTent  eu  un  af- 
^ fez  heureux  fuccès , excepté  dans  la  Siléfie , . oyi 
l’Ennemi  avoit  eu  desravantages' qu’il  dut  plutôt 
à la  trabifon  qu’à  fa  propre  valeur  : néanmoins 
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•■■“—“cette  guerre  devenôit  de  |our  en  jour  plus  oné- 
J63Î.  xeufe  & plus  incommode  pour  les  Suédois,  Les 
quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne  étoient 
fort  las  de  la  guerre, à caufe  du  dégât  que  faifoient 
les  Troupes  dans  le  Païs.  Quelque  foin  que  l’on 
prît , il  n’étoit  pas  poflîble  de  retenir  dans  une  j 

exafte  difcipline  le  Soldat  à qui  on  n’étoit  pas  en  ; 

état  de  payer  la  Solde  qu’on  lui  devoit , le  Land- 
grave ne  faifoit  agir  fon  Armée  que  pour  fon 
propre  compte,  & vouloir  garder  pour  lui  tou- 
tes les  conquêtes  qu’elle  faifoit  : les  François  ' 
prétendoient  avoir  pour  eux  de  l’autre  côté  du 
Rhin,  tout  le  Païs  qui  s’étend  depuis  Bafle  juf- 
qu’à  la  Mofelle , & faifoient  paroître  leur  mé- 
contentement de  ce  qu’Oxenftiern  ne  vouloir  i 
pas  agir  à leur  fantaifîe  ; la  Hollande  regardoit 
d’un  œil  de  jaloufie  les  conquêtes  de  la  Suede  ; 

& l’Angleterre  non  feulement  fe  mettoit  peu  en 
■ peine  des  affaires  de  l’Allemagne , elle  panchoit 
môme  un  peu  du  côté  de  l’Efpagne.  Mais  l’E- 
Jefteur  de  Saxe  principalement  faifoit  beaucoup  I 
plus  de  mal  que  de  bien  à la  Caufe  commune.  1 
Comme  il  lie  pouvoir  fouffrir  qu’Oxenftiern  eût 
la  direftion  des  affaires , il  fe  hâta  de  faire  une 
Paix , qui  n’étoit  propre  qu’à  faire  naître  une 
nouvelle  guerre.  D’ailleurs , par  le  moyen  d’Arn-  i 
heim , il  traverfoit  autant  qu’il  pouvoir  les  def-  ' 
feins  de  la  Suede.  On  ne  pouvoir  pas  faire  fonds 
non  plus  fur  l’Elefteurde  Brandebourg,  parce 
que  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  Reine  Chrifli- 
ne  paroiffoit  ne  pouvoir  pas  fe  conclure.  Enfin , 

I II.  la  Poméranie  étoit  fort  contraire  à la  Suede. 

J634.  Oxenftiern  faifoit  cependant  tous  fes  efforts  I 
pour  foutenir  les  intérêts  de  la  Caufe  commune. 

Dans  l’Aflemblée  des  Cercles  de  la  Baffe-Saxe  1 
convoqué  à Halberftad , il  employa  tous  fes  foins  ' 

Ïtour  retenir  les  Confédérés  dans  l’union  & pour  * 
es  porter  à faire  des  préparatif  de  guerre.  II  ^ 
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convoqua  en  fuite  une  Aflemblée  à Francfort  fur  • 
le  Mein , où  il  invita  tous  les  Proteftans  pour  dé- 
libérer enfemble  fi  l’on  continueroit la  guerre, 
ou  fi  l’on  en  viendroit  à un  accommodement. 

. Au  milieu  de  toutes  ces  difiicultés,  les  Suédois 
ne  laiflerent  pas  de  concevoir  de  grandes  efpé- 
rances,  lorfqu’ils  apprirent  que  Wallenftein  étoit 
tombé  dans  la  difgrace  de  l’Empereur,  & qu’il 
avoit  réfolu  de  fe  ranger  de  leur  côté.  Ce  Gé- 
néral, après  la  bataille  de  Leipfic,  avoit  remis 
fur  pié  l’Armée  de  l’Empereur , & avoit  arrêté 
les  grands  progrès  du  Roi  de  Suede.  Cepen- 
dant , malgré  les  fetvices  fignî(|^s  qu’il  avoit  ren- 
dus, fes  Ennemis  n’avoient  pas  laifié  de  le  noir- 
cir à la  Cour  de  Vienne , fous  prétexte , difoîent- 
ils,  qu’il  avoit  pafTé  inutilement  tout  l’Eté  dans 
des  Négociations  vaines,  quoiqu’il  lui  eût  été 
facile  de  faire  in  valion  dans  la  Poméranie  & dans 
le  Mecklembourg.  Ils  l’accufoient  d’avoir  laiflë 
perdre  par  fa  négligence  la  Ville  de  Ratisbon- 
ne,  & d’avoir  foule  par  les  Quartiers  d’hiver 
les  Provinces  héréditaires  de  laMaifon  d’Autri- 
che , quoiqu’il  lui  eût  été  aifé  de  faire  fubfifter 
fes  Troupes  ailleurs.  Outre  cela , les  Jéfuites  & 
les  autres  Prêtres  lui  portoient  une  haine  mortel- 
le , parce  qu’il  les  tenoit  pour  des  Perturbateurs 
du  repos  public , & qu’il  croyoit  qu’il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  fe  mêler  des  affaires  d’Etat. 
Enfin  le  Duc  de  Bavière  le  ha’iffoit  de  longue 
main;  & les  Efpagnols  étoient  extiêmement  ai- 
gris contre  lui , parce  qu’il  méprifoit  tous  leurs 
confeils  & fe  railloit  même  de  toute  leur  Na- 
tion. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eftquece  Généraf 
traitoit  fous-main  avec  la  France  pour  débaucher 
l’Armée  Impériale , à condition  qu’il  auroitpour 
récompenfe  le  Royaume  de  Bohême.  Il  avoit 
_ aufil  entrepris  de  négocier  avec  Oxenfiiern  par 
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le  moyen  du  Général  Arnhcim , qui  l’année  pré- 
cédente étoit  allé  à Gelnhaufen  pour  s’aboucher 
avec  lui;  mais  le  Chancelier  avoit  alors  trouvé 
fes  propofitions  un  peu  trop  groflîeres  & trop 
fuïpeftes,  E>i  effet,  lorfque  Wallenftein  traitoit 
en  Siléfie  avec  les  Généraux  deSuede  & de  Sa- 
xe, il  proféra  quelques  paroles  rudes  & choquan- 
tes contre  l’Empereur.  Il  dit , par  exemple , que 
fi  Ferdinand  II  nevouloit  pas  accepter  les  Arti- 
cles de  Paix  qu’on  avoit  projettés , on  l'envoye- 
roîtau  Diable  : il  ajouta  aulfi  d’autres  difcours  de 
même  force.  Néanmoins  Oxenftiern  avoua  de- 
puis , qu’il  n’avq®  jamais  rien  pu  pénétrer  dans 
les  vues  de  ce  Général, 

Ce  qui  paroit  le  plus  vraifemblable , c’efi:  que 
par  cette  Négociation  feinte,  & par  fa  préten- 
due révolte,  Wallenftein  avoit  pour  but  de  trom- 
per les  François  & les  Suédois , & de  ruiner  leurs 
Armées.  C’efl:  auflî  ce  qui  le  portoit  à en  ufer  à 
l’extérieur  d’une  maniéré  fi  étrange  à l’égard  de 
l’Empereur,  qui  s’enten  doit  fort  bien  avec  lui. 
D’un  autre  côté , il  tàchoit  de  mettre  fon  Armée 
dans  fon  parti , afin  d’être  en  fureté  contre  les 
Ennemis  qu’il  avoit  à la  Cour,  & de  difpoferà 
fa  fantaifie  de  la  Paix  & de  l’Empire. 

Mais  comme  les  Ennemis  de  Wallenfiein  a- 
voient  encore  plus  de  crédit  que  lui  à la  Cour 
Impériale , ils  firent  tant  auprès  de  l’Empereur , 
qu’ils  le  firent  réfoudre  à déférer  le  commande- 
ment de  l’Armée  à fon  fils  qui  étoit  alors  Roi 
de  Flongrie,  & à confentir  à la  dépofition  de 
Wallenftein.  Peut-être  qu’alors  ce  Général  eut 
un  deiTein  formé  de  palTer  du  côté  des  Proteftans 
& de  fe  joindre  au  Duc  Bernard , auprès  de  qui 
il  avoit  envoyé  François  Albert,  Duc  de  Saxe 
Lauwenbourg,  Mais  Bernard  ftiivant  le  con- 
feil  d’Oxenftiern  n’ofa  fe  fier  à Wallenftein  & 
négligea  par-là  les  propofitions  qu’il  lui  faifoit 
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de  \c  joindre  à lui.  Après  quoi  Wallenftein  , _ 

qui  avoir  perdu  par  fa  conduite  extravagante  le 
crédit  qu’il  avoit  acquis  auprès  de  fes  Amis  & 
de  fes  Ennemis  , fut  aflaffiné  à Eger  par  trois 
Officiers  Ecoflbis,favoir  Gordon, Leflé  & Butler. 

On  croyoit  que  fa  mort  cauferoit  de  grands 
troubles  dans  l’Armée  Impériale,  parce  qu’il  a- 
voit  été  beaucoup  aimé  de  fes  So'dats.  Mais 
l’Empereur  avoit  mis  fi  bon  ordre  à tout,  que 
perfonne  ne  branla;  &le  Duc  Bernard  ne  put 
attraper  qu’un  feul  Régimeirt qu’il  furprit  & 
qu’il  tailla  en  pièces»  En  revanche  les  Impé- 
riaux chaflerent  duHaut-Palatinat  une  partie  des 
gens  du  Duc  ; & les  Bavarois  en  firent  déloger 
d’autres  de  Straubingen.  Mais  GuftaveHornfit 
des  progrès  aflez  canfidérables  dans  la  Haute- 
Suabe;  il  y conquit  les  Villes  de  Kempten,  de 
Biberach&  de  Memmingen,  & il  maltraita  fort 
deux  fois  de  fuite  les  Ennemis.  LeRhingrave 
remporta  pareillement  divers  avantages;  il  défit 
un  Corps  d’impériaux  & de  Lorrains  dans  un 
fanglant  combat  prés  de  Watweiler , & il  fe  faifit 
de  diverfes  Places,  dans  la  Haute-Alface  & dans 
leSundgau.  Enfin  Louis  Schmiedberg prit  Phi- 
lipsbourg par  famine,  & Alexandre  Lellé  chalTa 
les  Impériaux  de  Landsberg» 

Cependant , on  n’avançoit  rien  à l’Aflemblée 
de  Francfort  fur  le  Mein.  Oxenftierny  avoit 
invité  tous  les  Proteftans , pour  voir  s’il  les  pour- 
roit  réunir  tous  enfemble  dans  une  Ligue,  afin 
de  parvenir  plus  facilement  à une  Paix  avantageu* 
fe  & fur  laquelle  on  pût  compter.  On  y devoir 
auffi  délibérer  fur  les  Articles  de  cette  Paix.  Les 
Etats  s’y  trouvèrent  à la  vérité  en  grand  nom- 
bre : le  Duede  Holftein  & les  Comtes  de  Wefl:- 
phalie  s’étoient  exeufés  pour  ne  point  s’y  ren- 
^ dre.  Mais  la  plus  grande  partie  des  Membres 
buttoit  qu’à  fes  intérêts  particuliers.  L’Elec- 
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leur  de  Saxe  de  fon  côté  confeilloit  la  paix 
& traverfoit  de  tout  fon  pouvoir  les  réfolutions 
qu’on  vouloit  prendre.  A l’exception  de  ce  Prin- 
ce,  les  Cercles  de  Saxe  vouloient  faire  une  Al- 
liance avec  les  autres  quatre  Cercles  de  la  Hau- 
te-Allemagne , mais  néanmoins  de  façon  qu’ils 
employeroient  prémierement  leurs  Troupes  & 
leur  argent  pour  leur  avantage  particulier:  au-lieu 
que  les  quatre  autres  Cercles,  qui  étoient  les  plus 
foulés  par  les  Ennemis , faifoient  de  fortes  in- 
flances  pour  être  fecourus  avant  toutes  chofes. 

La  plus  grande  difpute  fut  au  fujet  de  la  fatis- 
fadlion  que  l’on  devoit  donner  à la  Suede.  Per- 
fonne  ne  difconvenoit,  qu’on  ne  lui  dût  marquer 
de  la  reconnoiflfance , & lui  donner  quelque  ré 
compenfe  pour  les  grands  fcrvices  que  le  Roi 
Guftave  Adolphe  avoit  rendus  à tous  les  Etats 
Proteftans  en  général  ; le  plus  grand  nombre  des 
Membres  jettoit  les  yeux  fur  la  Poméranie,  com- 
me fur  une  Province  commodément  fituée  pouf 
les  Suédois  & qui  étoit  fort  à leur  bienféance , 
comme  le  Chancelier  Oxeniliem  le  donnoit  alTez 
i entendre.  Mais  l’Elefteurde  Brandebourg  s’y 
oppofoit  de  toutes  fes  forces , malgré  les  tem- 
péramens  qu’on  y pouvoit  apporter.  Les  Fran- 
çois ne  contribuoient  pas  peu  non  plus  à brouiller 
les  affaires  par  les  grandes  inflances  qu’ils  fai- 
foient pour  avoir  Philipsbourg  , qui  avoit  été 
réduit  avec  beaucoup  de  peine  parles  armes  de 
Suede.  Ils  avoient  attiré  le  Landgrave  de  Heffe 
dans  leur  parti , & ils  tâchoient  de  ravaler  Tau- 
, lorité  du  Chancelier. 

On  paffa  inutilement  tout  l’Eté  dans  ces  con- 
teftations , jufqu’à  cequ’enfin  on  donna  la  batail- 
le de  Nordlingue,  où  les  affaires  des  Confédé- 
rés furent  entièrement  ruinées  dans  la  Haute- 
Allemagne.  Le  Roi  de  Hongrie,  qui  cherchoit  / 
à fignaler  fon  Généralat , avoit  été  avec  une  puif- 
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fîinte  Armée  mettre  le  fiege  devant  Ratisbonne.  ^ 
A cette  nouvelle  , le  Duc  Bernard  & Guftave 
Hom  prirent  leur  rou^e  par  la  Bavière,  dans  le 
deifein  d’aller  fecourir  la  Place.  Mais  ils  arri- 
vèrent trop  tard:  Larfz  Kagge,  quiycomman- 
doit , après  avoir  fait  une  défenfe  vigoureufe , 
avoir  été  contraint  de  rendre  la  Ville  par  accord. 
Ces  deux  Généraux  avoient  encore  le  déplaifîr 
de  voir  leur  Armée  extrêmement  haraiTée  à cau- 
fedes  mauvais  chemins.  S’ils  vouloient  un  peu 
laiiTer  repofer  les  Troupes , il  falloir  néceffai- 
remenr  les  raffembler  d’abord  dans  un  Corps , 

})aree  que  l’Ennemi  s’étoit  pofté  devanrNord- 
ingue , & avoir  reçu  un  puiflant  renfort  de  Trou- 
pes Efpagnoles,  qui  venoient  d’Italie  pour  fe  ren- 
dre aux  Païs-bas,  & qui  vouloient  bien  en  paflant 
rendre  quelque  fervicc  à l’Empereur. 

L’armée  de  Suede  s’alla  donc  porter  près  de 
Ropfingen,  dans  un  lieu  très  commode , ayant 
outre  cela  derrière  elle  tout  le  Wurtemberg  j 
d’où'elle  pouvoir  tirer  les  rafraichiffemèns&lcs 
autres  cbofcs  dont  elle  avoir  befoin.  Elle  jetta 
encore  quelque  Infanterie  dans  la  Ville  de  Nord- 
lingue,  à la  vue  des  Ennemis  mêmes.  Dans  cet 
état  les  Suédois  pouvoient  attendre  que  les  Ef- 
pagnols  euflent  paiTé  aux  Païs-bas , après  quoi 
ils  auroient  hazardé  une  bataille  avec  l’Ennemi 
divifé  & affoibli.  Le  pis-aller  eût  été  de  perdre 
la  Ville  de  Nordlingue;  cequi  ne  pouvoir  être 
une  affaire  capitale.  D’ailleurs  tout  alloitfur 
un  affez  bon  pié  dans  les  autres  Contrées.  En 
Wertphalie  les  Suédois  avoient  du  deflus.  Hil- 
desheim  s’y  rendit  au  Duc  George , après  qu’il 
eut  battu  près  de  Sarftedt  les  Ennemis , qui  ve- 
noient au  fecours  des  Aflîégés.  Le  Général 
Arnheim  défit  aufli  les  Impériaux  près  de  Lig- 
I ' nitz , où  ils  perdirent  plus  de  quatre-mille  hom- 
’ mes.  Banier,  après  s’être  rendu  maître  de  Franc- 
fort 
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, fort  fur  l’Oder  , étoit  palTé  en  Bohême , pour 

xtf34.  obliger  les  Ennemis  à faire  diverfion.  Enfin  le 
Rhingrave  avoit  réduit  à la  derniere  extrémité 
Brifac  & Rhinfeld.  Guftave  Horn  étoit  même 
d’avis  qu’on  ne  devoit  rien  bazarder  fans  nécef- 
lîté;  ou  que  du  moins  il  falloit  attendre  l’arri- 
vée de  Cratz  & du  Rhingrave,  qui  étoient  en 
route  avec  cinq-mille  hommes  chacun.  Mais 
les  autres  Généraux , qui  défiroient  avec  ardeur 
d’en  venir  aux  mains , furent  d’avis  de  s’appro- 
cher plus  près  de  Nordlingue  & de  fe  pofler  fur 
Arensberg  , Montagne  d’oîi  l’on  pouvoit  très 
commodément  donner  du  fecours  aux  Affiégés. 

Lorfqu’on 'voulut  mettre  ce  deffein  à exécu- 
BataiIIe  de  tjon , le  Duc  Bernard , qui  avoit  l’avant-garde , 
alla  charger  les  Gardes  avancées  des  Impériaux , 
* qui  étoient  fur  cette  Montagne , & les  repouifa 

fort  loin  delà  avec  perte.  Cela  l’engagea  à s’avan- 
^ cer  au-delà  de  la  Montagne,  contre  le  defleîn  que 
l’on  avoit  d’abord  formé.  Guftave  Horn  eut  beau 
jrepréfenter  alors  qu’on  devoit  s’en  tenir  à la-pré^ 
miere  réfolution,qui  ayoitété  prife  au  Confeil  de 
guerre  ; c’eft-à-dire , de  prendre  pofte  fur  Arens- 
berg; les  autres  Généraux  voulurent  faire  paP 
fer  fa  prudence  pour  une  cfpece  de  lâcheté  ; 
&Hofkirc  particulièrement  en  parla  fort  libre- 
ment. 

Ces  reproches  portèrent  enfin  Guftave  Horn 
àferendrçau  fentiment  des  autres  Oflîciers:  il 
voulut  faire  connoître  qu’il  ne  manquoit  pas  de 
courage  & qu’il  n’apprehendoit  pas  les  coups.  Il 
fe  chargea  de  gagner  une  hauteur , où  les  Efpa- 
gnols  la  nuit  précédente  s’étoient  retranchés  à la 
hâte,  &fans  laquelle  on  ne  pouvoit  garder  le 
pofte  qu’on  occupoit  alors.  Dès  la  pointe  du 
ij  Aoiit,  jour  jufqu’à  l’après-midi  il  fit  tous  les  efforts  ima- 
ginables pour  chafler  les  Ennemis;  mais  ayant 
remarqué  qu’après  un  combat  très  fanglant  qui 
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dura  huit  heures,  il  n’avoit  pu  les  contraindre 
de  quitter  leur  avantage , il  réfolut  de  s’en  re- 
tourner par  la  vallée  pour  s’emparer  de  l’autre 
montagne.  En  effet , félon  toutes  les  apparences , 
ilferoit  venu  à bout  de  Ton  deffein,  fi  dans  le 
même  temps  l’Aîle  gauche  que  commandoit  le 
Duc  Bernard,  &qui  avoit  pris  la  fuite  à toute 
bride,  ne  fe  fût  renverféç  fur  l’Infanterie  & ne 
l’eût  mife  en  defordre.  Alors  l’Ennemi  fit  un 
furieux  carnage  particulièrement  de  l’Infanterie 
Suédoife.  Il  demeura  fix-mille  hommes  fur  la 
place;  les  Impériaux  firent  outre  cela  un  grand 
nombre  de  prifonniers  du  nombre  defquels  étoit 
Gu flave  Hom  ; & ils  gagnèrent  cent  trente  Dra- 
peaux , avec  tout  le  Canon  & le  bagage. 

La  caufedela  défaite  des  Troupes  de  l’AîIe 
gauche  doit  être  attribuée  à la  Cavalerie  Polo- 
noife  & Hongroife  & aux  Cravates , qui  par  leur 
maniéré  de  combattre  fans  ordre  ayant  rompu 
les  rangs  des  Suédois , donnèrent  occaflon  au 
gros  de  l’Armée  Impériale  d’aller  fondre  fur  eux 
& de  les  mettre  en  déroute.  Cependant  la  plus 
grande  partie  de  la  Cavalerie  Suédoife.  ne  laiflàt 
pas  de  fe  fauver , parce  que  le  Rhingrave , qui 
n’étoit  qu’à  trois  milles  delà  avec  fes  Troupes, 
fe  mit  en  marche  & arrêta  tout  court  les  Impé- 
riaux qui  pourfuivoient  les  fuyards. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  aœabla  de  déplai- 
fir  le  Chancelier,  que  la  mort  du  Roi  avoit  dé- 
jà extrêmement  allarmé.  Il  n’y  avoit  que  d’aufîl 
grandes  difgraces , qui  fuflent  capables  d’ébran- 
ierla  confiance  de  ce  Miniftre.  D’un  autre  cô- 
té , la  Ligue  de  Hailbron  en  fut  comme  réduite 
aux  abois.  Les  Confédérés  étoient  comme  au 
defefpoir , & attendoient  avec  impatience  la  Loi 
que  le  Vainqueur  voudroit  leur  impofen  Cha- 
cun  d’eux  décrioit  les  Suédois  & Oxenftiern  , 
' comme  les  auteurs  de  leur  infortune  ; au-lica 
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qu’auparavant  on  les  élevoit  jufqu’au  Ciel , com- 
if}4.  me  les  libérateurs  des  opprimés.  En  effet , puif-  i 

qu’avant  la  perte  de  cette  bataille , les  pratiques 
& les  artifices  des  Ennemis  des  Alliés  n’avoient 
pas  permis  qu’on  pût  conclure  une  Paix  avanta- 
geufe;  ilyavoit  alors  bien  moins  d’efpérance, 
attendu  la  fierté  des  Impériaux,  enflés  de  l’avan-  : 
tage  qu’ils  venoient  de  remporter. 

Cependant , comme  il  eût  été  honteux  de  fe 
laiffer  abattre  tout  d’un  coup  & de  demeurer  fans 
rien  faire , le  Chancelier  réfolut  de  foutenir  les  j 
affaires  du  mieux  qu’il  pourroit. . Il  chercha  à j 
gagner  du  temps , & à voir  s’il  ne  pourroit  point 
aulfî  embarquer  dans  la  guerre  les  François, qu’il 
avoit  jufque-là  tâché  d’exclure  des  affaires  d’Al- 
lemagne. Il  fe  flattoit  d’obtenir  par-là  de  l’Empe- 
reur une  Paix  un  peu  fupportable , ou  du  moins 
de  s’emparer  des  Côtes  de  la  Mer  Baltique , qu’il 
jnettroit  à couvert  contre  l’invalîon  des  Enne- 

Ce  fut  auflî  pour  cette  raifôn  qu’il  ne  voulut 
pas  fe  retirer,  comme  plufieurs  le  lui  confeil- 
loient:  outre  qu’en  fe  retirant,  il  eût  abandon- 
né toute  la  Haute- Allemagne  aux  Impériaux, 
qui  n’euffent  pas  manqué  mêmedelepourfuivre 
jufque  dans  la  Baffe-Saxe.  D’ailleurs,  les  Sué- 
- dois  n’étoient  pas  fans  reffource  : ils  y avoient 
encore  des  troupes  fur  pié. Celles  qui  étoiens  fous 
la  conduite  du  Duc  George , de  Guillaume  Land- 
grave de  Heffe , de  Banier  & du  Rhingrave , n’a- 
voient jufqu’alors  reçu  aucun  échec  ; & elles  euf- 
fent  été  en  état  de  repouffer  les  Ennemis,  files 
Confédérés  avoient  été  dans  une  bonne  union. 

De  plus , dans  la  derniere  bataille  la  Cavalerie 
avoit  peufouffert:  elle  s’étoit  ralliée. aux  envi- 
rons de  Francfort  fur  le  Mein. 

. Malgré  tout  cela,  on  peut  dire  que  les  a ffai-  ■!* 
jes  étolent  dans  une  ficuation  fort  trille.  L’E- 
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ledleur  de  Saxe  ne  remuoit  aucunement;  au  con-^ 
traire  , il  donnoit  tous  fes  foins  pour  faire  fa 
Paix  à Pyrny , à l’exclufion  de  tous  les  Alliés , 
les  autres  Confédérés  agilToient  avec  beaucoup 
de  lenteur  , & donnoient  par-là  occafion  aux 
Ennemis  de  pénétrer  jufqu’au  cœur  de  l’Allema- 
gne, & d’empêcher  ainfî  la  jonftion  des  Trou- 
pes des  Alliés  ; les  autres  Membres  de  la  Ligue 
qui étoient plus  éloignés,  faifoient  peu  de  cas' 
des  exhortations  du  Chancelier.  Pour  comble  de 
difgrace , les  Troupes  qui  s’étoient  fauvées  de 
la  déroute , crioientipour  avoir  de  l’argent , & on 
n’en  pouvoit  trouver  nulle  part.  D’ailleurs  , les 
Impériaux  approchoient en  diligence:  ilspafle- 
rent  le  Rhin  a Mayence , & fe  logèrent  aux  en- 
virons, où  ils  confumerent  bientôt  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  provifions. 

On  ne  trouvoit  donc  plus  d’autre  appui  que  le 
Roi  de  France , qui  dans  le  fond  étoit  intérelTé  ^ 
à entreprendre  cette  affaire  ; car  les  Suédois  une  ' 
fois  opprimés , les  Impériaux  n’auroient  pas  man- 
qué d’aller  fondre  fur  la  France  avec  toutes  leurs 
forces.  Pour  l’y  mieux  engager,  on  lui  livra 
Philipsbourg  ; & on  follicita  le  Maréchal  de  la 
Force  d’avancer  avecfon  Armée,  afin  que  les 
Troupes  Suédoifes , qui  avoientété  battues , euf- 
fent  le  moyen  de  fe  rallier  & de  fe  mettre  en 
pofture.  Outre  cela  on  envoya  en  France  des 
Ambaffadeurs  , chargés  de  faire  toutes  fortes 
d’inftances  auprès  du  Roi,  pour  l’obliger  à dé- 
clarer ouvertement  la  guerre  à l’Empereur. 

Pendant  ce  temps-là  le  Rhingrave,  qui  avoit 
pris  fa  route  vers  Strasbourg , eut  bien  de  la  pei- 
ne à fe  fauver  en  paffant  le  Rhin  : parce  que  les 
Impériaux,  quiavoient  pafféce  fleuve  à Brifac, 
étoient  entrés  bien  avant  dans  l’Alface. Comme  ce 
, Général  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de  défendre 
tant  de  Places,  ilfg  vit  obligé  de  céder  toute 
' ^ cette 
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cette  Province  aux  François , à la  referve  de  Ben-  - 
feld.  Ainli  les  affaires  de  la  Haute-Allemagne  fu- 
rent entièrement  ruinées  ; & tout  le  Païs  de  Wur- 
temberg fut  inondé  des  Troupes  ennemies.  A la 
vérité , le  Chancelier  convoqua  les  Confédérés 
àWorms;  & quelques-uns  d’entre  eux  s’y  ren- 
dirent pour  délibérer  fur  l’état  où  ils  fe  trou-  ' 
voient  réduits.  Mais  ils  ne  virent  aucun  mo- 
yen de  fe  relever  de  leur  abattement.  Enfin  le 
Duc  Bernard  ne  trouvant  plus  rien  de  quoi  faire 
fubfifter  fes  Troupes  de  i’autre  côté  du  Rhin , 
paffa  cette  Riviere;  il  entrS’dans  la  Veteravie, 

& delà  il  fe  rendit  dans  le  BcrgflrafT,  où  il  ref- 
ta  jufqu’à  la  fin  de  l’année. 

Sur  ces  entrefaites',  les  Impériaux  s’empare-  . 
rent  des  Villes  de  Schweinfurt , de  Wurtzbourg,  ! 
de  Winsheim,&  de  Weiffenbourg, & l’Empe- 
reur mit  en  féqueflre  tout  le  Païs  du  Marggravc 
. d’Anfpach  ; mais  en  récompenfe , Minden  fut  cé- 
dée au  Duc  George. 

Banier  auroit  bien  pu  contribuer  à remettre 
les  affaires  fur  un  meilleur  pié:  il  avoit  eu  du- 
rant tout  l’Eté  une  puiffante  Armée  en  Bohême  ; 

. & après  la  déroute  de  Nordlinguc , il  avoit  paffé 

dans  la  Thuringe , afin  d’être  d’autant  plus  à por- 
tée pour  donner  du  fecours  aux  Confédérés.  Ce- 
pendant il  ne  jugea  pas  à propos  d’avancer  plus 
loin , de  peur  que  les  Ennemis  ne  s’emparaflent 
auflîtôt  du  Païs  où  il  étoit , & que  par-là  ils  n’euf- 
fent  occafion  de  lui  couper  le  chemin  de  la  Mer 
Baltique;  ce  qu’il  devoit empêcher  abfolument. 

Il  trouva  plus  à propos  de  garder  les  portes  qu’il 
occupoitjd’obferver  la  contenance  des  Ennemis,  ; 

& cependant  de  renforcer  fort  Armée  , parce  : 
qu’il  ne  pouvoir  faire  aucun  fonds  fur  l’Elefteur 
de  Saxe  ni  fur  celui  de  Brandebourg.  En  effet, 
le  prémier  de  ces  deux  Princes  avoit  déjà  fait  4 
à Pymy  avec  l’Empereur  ime  Paix  féparée , qui  V 
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devoit  enfuice  être  con  Innée  & ratifiée  à Pra-  . 
giie.  Après  quoi  ayant  ranpellé  fcs  Troupes  *"1634, 
des  Terres  de  l'Empereur,  i!  commença  àpé- 
nétrer  dans  le  Païs  où  iSanier  avoit  fes  quar- 
tiers. 

Dans  ce  meme  temps  l’Archeveque  de  Bohê- 
me étant  mort , le  Duc  l’ridéric , Fils  de  Chrif- 
tian  IV.  Roi  de  Danemarc,  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  s’emparer  de  cet  Archevêché.  Ce- 
pendant, c’étoit  les  Suédois  qui  avoient  retiré 
cet  Etat  des  mains  des  Ennemis;  ôcils  avoient 
encore  Garnifon  dans  Stade  & dans  Buxtehu- 
de.  La  circonflance  du  temps  étoit  fàcheufe 
pour  la  Suede  : elle  n’étoit  pas  alors  en  état  de 
fe  brouiller  avec  le  Danemarc.  Cependant 
elle  crut  devoir  faire  bonne  contenance , & pren- 
dre garde  qu’un  autre  ne  vînt  pêcher  dans  fes  fi- 
lets. 

C’eftainfiqu’après  la  Bataille  de  Nordiingue, „ 

les  affaires  des  Suédois  tombèrent  dans  une  étran-  i«3j. 

ge  confufion.  La  perte  de  cette  Bataille  avoit  Les  impé- 
abfolument  changé  la  difpofition  des  efprits.  Les 
Etats  de  Suede,  &le  Chancelier  même , 
haitoient  rien  davantage  qu’un  accommodement  rechercher 
à des  conditions  raifonnabfes.  Mais  l’Ennemi , la  paiz, 
fier  de  fes  avantages , ne  permettoit  pas  de  pou- 
voir l’efpérer  ; d’un  autre  côté  il  auroit  été  hon- 
teux aux  Suédois  de  mandier  la  Paix , & d’aban- 
donner ainfî  tout  d’un  coup  les  conquêtes  qu’ils 
avoient  fuites.  De  forte  qu’il  ne  leur  reftoit  plus 
qu’à  engager  la  France  dans  une  guerre  contre 
l’Empereur;  ou  à voir  fi  par  le  moyen  du  Trai- 
té de  l’Elefteur  de  Saxe , la  Suede  ne  pourroit 
point  parvenir  à conclure  pareillement  le  ficn  a- 
vec  Sa  Majefté  Impériale. 

Dans  ces  circonflatices , le  Chancelier  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  pour  lui  dans  la 
Éaute  Allemagne , paflaen  France,  où  il  fita- 
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_____  véc  cette  Couronne  un  Traité , qui  néanmoins 
* ne  fut  pas  obfervé.  Enfuite  étant  palTéen  Hol- 
lande , il  fe  rendit  par  Mer  en  Allemagne.  II 
s’y  tint  aux  environs  de  la  Riviere  d’Elbe , tant 
atin  d’être  toujours  prêt , en  cas  qu’on  en  vînt  à 

- une  Négociation,  qu’ afin  de  veiller  à la  fureté 
des  Côtes  de  la  Mer  Baltique:  outre  qu’il  vou- 
loir effayer  s’il  n’y  auroit  pas  moyen  de  don- 
ner fatisfaftion  à l’Eleéleur  de  Saxe,  au  fujet  de 
le  Ville  deMagdebourg;  ÔtàTEledleurde  Bran- 
debourg au  fujet  de  la  Poméranie. 

Cependant,  les  Impériaux  continuoient  à a- 
voir  la  fortune  favorable.  Ils  furprirent  Phî- 
lipsbourg,  où  les  François  avoient  de  grands  Ma- 
gazins;  & ils  prirent  le  Ville  de  Spire:  par  où 
ils  fe  trouvèrent  avoir  un  pié  ferme  de  l’autre 
côté  du  Rhin.  Dans  le  même  temps  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Treves , 

- & prirent  l’EIeéleur  qui  étoit  dedans.  La  Ville 
d’Augsbourg  ayant  été  affamée,  fut  contrainte 
defe  rendre  à de  dures  conditions;  & les  Châ- 
teaux de  Wurtzbourg , de  Pappenheim  & de  Co- 
bourg tombèrent  pareillement  en  la  puiffance  de 
l’Ennemi.  D’ailleurs , le  Landgrave  de  Heffe 
étoit  réduit  aux  abois;  les  armes  du  Duc  Bernard 
ne  faifoient  aucun  progrès  ; & l’Elefleur  de  Sa- 
xe , non  content  d’avoir  levé  le  mafque , tourna 
encore  le  dos  aux  Suédois  : il  voulut  entrer  par 
force  dans  la  Thuringe , pour  s’emparer  de  leurs 
Quartiers,  & pour  reprendre  fur  eux. les  Villes 
de  Halberftad  & de  Magdebourg. 

Ce  contre  - temps  obligea  la  Suède  de  céder 
beaucoup  de  chofes  àcetEleéleur,  pour  éviter 
des  troubles  qui  i’euffent  fort  incommodée  dans 
la  conjonélure  où  elle  fe  trouvoit  alors.  Bien 
des  gens  étoient  cependant  furpris  de  voir  qu’a- 
près  la  Paix  que  l’Eleéteur  de  Saxe  venoit  .de 
faire  avec  l’Empereur,  Son  Altefle  Eieélorale  ne 
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laiflbit  pas  de  faire  encore  de  grands  préparatifs 
de  guerre.  Mais  c’en  écoit  affez  pour  connoitre  ' 
qu’il  n’avoit  d’autre  but  que  de  chafler  les 
Suédois , au  cas  qu’ils  ne  vouluffent  pas  fe  re- 
tirer de  bon  gré.  Ilfaifoit  plus:  il  travailloit  de 
toutes  fes  forces  pour  porter  les  autres  Confédé- 
rés à faire  leur  accommodement  avec  l’Empe- 
reur. 

L’Elefteur  de  Brandebourg  prévoyant  les  fui- 
tes qu’auroit  cette  Paix,  refufaà  la  vérité  d’a- 
borcf  d’y  entendre.  Mais  dans  la  fuite , l’Elec- 
teur de  Saxe  s’étant  engagé  de  lui  faire  avoir  la 
Poméranie  parle  Traité  qu’il  feroit,  il  fe  laifla 
enfin  gagner.  Tout  cela  étoit  d’autant  plus  fâ- 
cheux pourlaSuede,  que  la  Trêve  qu’on  avoit 
faite  avec  la  Pologne  étoit  fur  le  point  d’expi- 
rer, & qu’on  étoit  obligé  d’envoyer  une  puif- 
fante  Armée  en  Prufle.  Elle  marcha  fous  la 
conduite  de  Jaques  de  la  Gardie.  On  cherchoit 
par-là  à donner  plus  de  poids  à la  Négociation , 
& à fe  mettre  à tout  événement  en  état  de  dé- 
fenfe,  au  cas  que  la  Négociation  ne  produisît 
aucun  fruit.  ' 

Comme  les  Suédois  n’étoient  pas  aflez  puif- 
fans  pour  réfifter  en  même  temps  à deux  Enne- 
mis fi  redoutables , & qu’ils  ne  voyoient  aucun 
moyen  pour  fortir  avec  honneur  des  affaires 
d’Allemagne  , ils  furent  contraints  d’accepter 
des  conditions  bien  dures.  Ils  cédèrent  la  Pruf- 
fe  à la  Pologne,  pour  en  obtenir  une  Paix  de 
vingt- fix  ans.  Les  François , les  Anglois  & les 
Hollandois  s’employèrent  de  tout  leur  pouvoir, 
pour  leur  faire  faire  cette  ceflion  : les  prémiers , 
afin  de  retenir  la  Suede  engagée  dans  la  guerre 
d’Allemagne;  les  autres,  afin  de  s’exempter  de 
payer  les  droits  incommodes  qu’on  mettoit  fur 
- leurs  marchandifes  en  Pruffe. 

^ . Les  Suédois  furent  alors:  d’autant  moins  ten- 
^Tome  IL  N tés 
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tés  d’abandonner  l’AIlema^e  qii’Us  ,fe  fe- 
' roient  retirés  les  mains  vuides;  Mais  comme. 
l’Eleéîeurqui  fe  portoit  pour  Médiateur  s’étoit 
chargé  de  chaffer  les  Suédois  de  l’Empire , tan- 
dis que  d’un  autre  côté  ÜEihpereur  agiroit  con- 
tre la  France;  le  Chancelier  fe  rendit  à Magde- 
bourg.  11  cherchoit  à s’approcher  du  lieu  de  la 
Négociation,  &à  fe  mettre  à portée  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  conferver  les  Côtes  de  la 
Mer  Baltique.  Il  prévoyoit  bien , que  tout  é- 
toit  perdu  pour  les  Suédois  dans  la  Haute  Alle- 
magne; car  lorfque  les  Impériaux  paffèrent  le 
Rhin  à Spire , le  Duc  Bernard  avoit  eu  beau- 
coup de  peine  à fe  fauver  üir  les  frontières  de 
France.  iD’ailleurs  les  Villes  de  Nuremberg, 
d’Ulm  & de  Memmingen  acceptoient  la  Paix  de 
Prague,  qui  commença  alors  à. devenir  publi- 
que : Paix  qui  maltraitoit  affez  les  Protcftans 
d’Allemagne  , & qui  chàlFoit  entièrement  les 
Etrangers  de  l’Allemagne.  ' 

Oxenftiem  rencontra  à Magdebourg  de  gran- 
des difficultés.  itne.pQuvoit  compter  fur  aucun 
des  Confédérés  ; les  Officiers  de  l’Armée  de  Ba- 
niér,  qui  étoit  aux  environs^  de! Magdebourg, 
commençoientafe  mutiner  ; , & il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  trouver  de  l’argent  pour  les  appaifer. 

De  plus , l’Eleéleur  de  Saxe  lui  'envoya  des  Dé- 
putés pour  lui  demander  la  reftitution  del’Ar- 
chevéché'de  Magdebourg,  que  l’Empereur , di~ 
fait  il , avoit  donné  à fon  fils.  L’ÉIefteur  lui 
demandoit  encore  qu’il  eût  à fe  retirer  douce- 
ment avec  fes  Troupes  ; lui  offrant  pourtant  une 
fpmmededeux;milUons  cinq  cens  mille  florins 
par  forme  de  dédommagement  : offres  qu’O- 
xenftiern  ne  crut  pas  devoir  accepter. 

îLorsque  le  Chancelier  eut  remarqué  que  l’B- 
lefleur  de  Saxe  non  feulement  ne  faifoit  aucune  •'  , 
attention  A fes  remontrances , ^mais  qu’il  atta- 
; . . quoit 
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quoit  même  les  Suédois,  U chercha  à fe  mettre 
en  état  de  défenfe.  Oxenftiern  & le  Général- 
Banier' n’appréhendoient  néanmoins  pas  tant' 
l'EIefteurdeSaxe,  que  leurs  propres , Officiers; 
L’Eleéleur  tâchoitdelcs  débaucher  par  promef*- 
fes&  par  d’autres  pratiques  ; ils  oferent  même 
entrer  en  négociation  avec  lui;  & lorsque  les 
Saxons  leurs  enlevoient  un  Quartier , ils  ne  fai- 
fqient  aucune  réfiftance.  Ainll  c’en  étoit  aflez 
pour  obliger  le  Chancelier  à fe; retirer.  Une 
autre  entreprife  de  l’Eleéleur  l'y  détermina.  11 
s’étoit  apperçu  que  ce  Prince , après  avoir  paf- 
fé l’Elbe,  defcendoit  peu  à peu  cette  Riviere, 
& donnoit  aflez  à connoltre  qU’il  vouloir  cou- 
per à Banier  le  chemin  de  la  Mer  Baltique  : il 
ne  jugea  pas  alors  devoir  relier  plu&  longtemps 
dans  des  lieux  où  il  n’y  avoir  plus  de  fureté  pour 
lui.  Il  partit  de  nuit , pour  fe  rendre  en  dili- 
gence à Wifmar.  Chemin-faifant  néanmoins, 
avec  ce  qu’il  avoit  de  monde  , il  s’empara  de 
Oomitz  , où  il  rie  trouva  point  de^parnifori. 
Mais  d’un  autre  côté  les, Impériaux  avoient  dé- 
jà furpris  Gartz , & commoiçoient  à faire  irrup  ■ 
tiOn  dans  la'  Poméranie! 

■ Banier  s’éloigna  pareillement  de  Magdebourg, 
iravoîc  remarqué  que  les  Officiers  de  fon  Ar- 
mée contiriuoierit  à traiter  avec  les  Saxons,  qui 
éCoient  fort  proche  de  lui  : .pour  rompre  leurs 
deffeins,  il  paffa  dans  le  Pais-,  de  Brunfwig.  ,U 
fé  propofoit  ’ d’obferver!  dé  loin  la  contenance 
des  Troupes  de  l’Eleéleur  de  Saxe;  ,&:il,;avoiç 
en  même  temps  en^  vue  - de  faire  i repofer  & de 
rafraîchir  fon  Armée;  Car. comme' l’Eleéleur  le 
tnbntroit  peu  traitable,  & qu’il  n’étoit  pas  abf 
folument  polfîblé  de  faire  avec  lui  aucun  a<> 
cbuxmodement  honorable,  quand  même  la  Suè- 
de aùroit  voulu  céder  tous  fes  droits  ; le  t>ar^ 
étoit  pris  de  s’expoferàêtrexhaJSé  par  la  fore® 
'il  Na  des 
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.des  armes  , plutôt  que  de  mandier  une  Paix 
•honteufe  à‘ toute  la  Nation  Suédoife.  ' 

Cependant  l’Eleéteur  de  Saxe  ; qui  s’étoit  faifi 
du  bas  de  l’Elbe  & qui.  fe  trouvoit  maître  des 
deux  côtés  de  ce  Fleuve  , cherchoit  à chaflTer 
Banier  du  porte  qu’il  occupoit.'  Le  Général 
Suédois  fe  trouva  alors  contraint  d’aiïembler  fes 
Troupes  en  toute  diligence  , pour  n’être  pas 
alliegé  par  les  Saxons , ôyjour  éviter  la  dérou- 
te de  fon  Armée.  La  difficulté  confîrtoit  à fe 
faifir  le  prémier  du  Partage  de  l’Elbe.  Il  pré- 
vint en  effet  les  E.nnemis,  quoiqu’ils  euffentfait 
en  deux  jours  quatorze  lieues  d’Allemagne.  Il 
fit  plus  : quand  il  fut  arrivé  à Altenbourg  fur 
l’Elbe , il  battit  l’Avant-garde  des  Saxons , avant 
que  de  paflèr  la  Riviere  ; & comme  il  y avoit 
déjafeptmille  hommes  des  Troupes  de  l’Elec- 
teur, qui  avoientpaffé  la  Riviere  près  de  Do- 
mitz,  àdeffein  de  s’emparer  de  cette  Place,  il 
détacha  Rudwen  en  diligence  è la  tête  de  la 
plus  graqde  partie  de  la  Cavalerie  Suédoife,  & 
avec  mille  Fantaflîns  , pour  aller  au  fecours. 
Les  Saxons , qui  n’avoient  point  de  Cavalerie 
avec  eux , y eurent  du  dertbus  : les  Suédois  fon- 
dirent fur  eux,  en  taillèrent  en  pièces  le  plus 
grand  nombre,  & firent  deux  mille  cinq  cens 
Prlfonniers , qui  prirent  parti  dans  l’Armée  de 
Suede.  Bauditz , qui  commandoit  les  Saxons , 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver. 

- Cette  viftoîre  acquit  beaucoup  de  réputation 
à Banier  , & redonna  courage  à fes  Troupes. 
Elles  ne  s’en?  tinrent  pas  à cet  avantage  : elles 
ruinerentlePontde  Lentzen,  & contraignirent 
les  Saxons  de  remonter  jufqu’à  Werben , & d’y 
Tcparter  l’Elbe.  Banier  fe  faifit  encore  d’un 
porte  avantageux  près  de  Malkim  , pour  y at- 
tendre les  Troupes  qui  venoient  de  Prufle. 

Comme  ^e  Pais  de  Mecklembourgécoic  alors 
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le  Théâtre  de  la  guerre,  le  Duc  Adolphe  Fri^  ~ . 

déric  entreprit  de  fe  rendre  Médiateur  entre  les 
Suédois  & l’EIefteur  de  Saxe.  Dans  ce  deflèin 
il  alla  trouver  l’EIefteur  & le  Chancelier  : 'il 
leur  fit  diverfes  prôpofitions  d’accommodement; 
mais  toute  fa  négociation  ne  produifit  aucun 
iBruit.  D’ailleurs  Chaumont,  Ambafladeur  de 
France,  faifoit  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
les  Suédois  de  feprefler  trop  de  faire  leur  ac- 
commodement : démarche  que  les  Généraux 
Suédois  étoient  alors  d’autant  moins  tentés  de 
faire , que  leurs  Troupes  s’étoient  remifes  fous 
leur  obéiffance  ; outre  qu’ils  reçurent  un  renfort 
confidérable  qui  leur  arriva  de  Prufle. 

Alors  Banier , qui  voyoit  que  les  vivres  com- 
mençoient  à manquer,  & qui  ne  vouloir  pas  fe- 
culer  davantage  vers  les  Côtes  de  la  Mer  Balti- 
que , alla  fondre  fur  les  Saxons , qui  étoient  aulli 
entrés  dans  le  Mecklembourg  ; il  les  maltrait» 
tellement  pour  la  fécondé  fois  , qu’ils  furent 
. contraints  de  repafferen  diligence  le  Havel  ; ce 
qui  donna  occanon  au  Général  Suédois  dedif- 
perfer  fes  Troupes  dans  le  Païsde  la  Marche, 

Il  eût  bien  voulu  infulter  la  Ville  de  Berlin  : 
mais  il  renonça  à ce  deflein , parce  que  *i’Armée 
de  l’Eleéleur  de  Saxe  s’étoit  portée  derrière  cet- 
te Place,  près  de  Bernau.  Les  deux  Armées 
ne  firent  aucune  expédition  durant  le  rerte  de 
l’année.  Les  Impériaux  fe  rendirent  pourtpc 
Maîtres  dans  la  Haute  Allemagne , de  Konigs- 
hoven , de  Franckendal , & de  Mayence. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante,  les - 

affaires  des  Suédois  commencèrent  à paroître 

fur  un  meilleur  pié.  La  guerre  qu’ils  avoient  Les  affaires 

eue  avec  la  Pologne  étoit  terminée,  & outre  ce- Suédois 

laies  Troupes  de  l’Eleébeur  deSaxe  2voientété*^Pg^”^“ 

fort  maltraitées.  La  Suedeavoit  néanmoins  en- 

core  beaucoup  de  difficulté  à furmonter  ; & 
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D’Empereur  avoit  remporté  de  grands  avantage? 

‘ depuis  qü’il  avoit  porté  l’EIeAeur  de  Saxe  à a- 
gir  coptre  les  Suédois;  carilavoiteupar-làp<> 
çafion  de  réduire  toute  la  Haute- Allemagne, 
D’ailleurs  les  Suédois  fe  voyoient  abandonnés 
de  tous  leurs  Confédérés  en  Allemagne , à la  rcr 
jerve  de  Guillaume , Landgrave  de  Hefle  ; mais 
ce  Prince  étoit  tellement  environné  d’Ennemîs. 
pu’il  ne  pouvoir  faire  aucun  mouvement.  Les 
Hollandois  ne  vouloient  point  s’engager  dans 
les  guerres  d’Allemagne , & les  Anglois  y pen^ 
foient  encore  moins.  Le  Roi  d’Angleterre  mê- 
çie;  après  avoir  tâché  de  terminer  les  affaires 
del’Elefleur  Palatin  par  plufieurs  AmbafladeSj, 
'fe  laifla  tromper  par  l’Empereur  & par  le  Roi 
d’Efpagne.  Les  François  ne  vouloient  pas  fe 
déclarer  ouvertement  contre  l’Allemagne , parce 
qu’ils  deftinoient  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces, contre  les  Païs-bas  & contre  l’Italie.  Ce 
fut  auflî  par  cette  raifon,  que  par  le  confeilmêr 
me  d’Oxenfliern , la  Suède  ne  voulut  pas  rati- . 
fier  le  Traité  queue  Miniftre  avoit  fait  avec  la 
France  ; on  cherchoit  tous  les  joyfs  de  nou- 
veaux délais  , parce  qu’on  efpérpit  encore  de 
faire  un-  accommodement  avec  l’Empereur.  , 

. Cependant , comme  le  deffein  que  le  Duc  de 
Mecklembourg  avoit  eu  de  ménager  un  accom- 
modement entre  les  Suédois  & l’Elefteur  de 
Saxe,  n’avoit  eu  aucun  fuccès;  le  Chancelier, 
pour  mettre  l’Ennemi  à la  raifon , fit  un  Traité 
piovifîonnel  avec  Chaumont , AmbalTadeur  de 
France.  Par  ce  Traité  les  deux  Alliés  feignoient 
d’avoir  réfolu  réciproquement  de  ne  plus  enten- 
dre parler  d’accommodement  après  le  commen- 
cement du  mois  d’Aout  fuivant.  Par-là  les  Sué- 
dois gagnoient  du  temps , pour  obferver  quel  fe- 
roit  le  fuccès  de  la  guerre,  ou  quel  feroit  l’é  vene- 
ment  de  la  Négociation.  Enfuite  on  regla,que 
..  . ' Ba- 
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Batiier  commanderoit  le  gros  de  l’Armée  fur  ~ 
l’Elbe;  que  Wrangel  avec  un  Détachement  fe  ' 
rendroit  fur  l’Oder;  &‘qu’ Alexandre  Lesiécom- 
menceroitàagir  en  Weftphalie  fur  le  Wefer, 
Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à faire  prendre 
aux  affaires  une  tout  autre  face , ce  fut  le  chan- 
gement qui  arriva  dans  le  nomtee  des  Alliés  de 
la  Suede.  Quoique  ceux  qui  avoient  été  fes  Al- 
liés fuffent  devenus  fes  Ennemis  , fe  fituation 
n’en  étoit  que  plus  avantageufe.  Jufque-là  le 
fort  de  la  'gyerre  avoit  dépendu  abfolument  de  . 
lai,igué  qtie  les  Suédois  avoient  faite  avec  les 
Etats  Proteflans  d’Allemagne’;  ce  qui  avoit  tou-* 
jours  caufé  dé  grands  empêchemens  : on  ne 
pouvoît  rien  entreprendre  de  confidérable , fahs 
effuyer  auparavant  quantité  de  conteftations  & 
de  difficultés.  Chacun  des  Confédérés  chcrchoic 
à décharger  fon  Païs  du  fardeau  & des  incom- 
modités de  laguerre;  & comme  ils  avoient  tous 
des  intérêts  particuliers  , ils  vouloient  auffi 
prendre  des  routes  différentes. 

. Dans. l’état  où  les  Suédois  fe  trouvoient  a- 
lors , ils  pouvaient  du  moins  faire  la  guerre  à 
leur  fentaifîe.  Si  leurs  forces  fe  trouvoient 
moindres  que  par  le  paffé  , ils  avoient  cepen-' 
dant  l’avantage  de  pouvoir  agir  de  concert.  Ils 
fe  mirent  même  d’autant  moins  en  peine  de  re- 
chercher l’Alliance  des  Etats  Proteftans  de 
l’Empire,  quefuivant  le  droit  de  la  guerre  ils 
pouvoient  fe  fervir  utilement  des  Pais  de  leur 
domination.  Enfin  la  Suede  vivoit  encore  en 
bonne  intelligence  avec  la  Maifon  de  "Hefle- 
CalTel , & avec  quelques  autres  Etats  d’Allema- 
gne: cequiluifuffifoitpour  pouvoir  retenir  les 
Soldats  Allcmansà  fon  fervice,  & pour  ne  les 
pas  rebuter  par  la  penfée  qu’ils  auroient  pu  a- 
voirqueles  Suédois  en  vouloient  à l’Empire  en 
eénéril.^A  la  vérité  on  donna  ordre  à Banier 
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de  ménager  tous  les  Princes  Proteftans  d’Alle- 
magne, à l’exception  de  l’Eleébeur  de  Saxe  ; mais 
on  lui  permit  de  faire  fubfifter  fes  Troupes  fur 
leurs  Terres  , comme  il  le  jugeroit  à propos , 
fuivant  les  néceffités  de  la  guerre. 

Dans  ces  entrefaites , Banier  ayant  remarqué 
que  l’Armée  de  l’Electeur  de  Saxe  s’avançoit 
peu  à peu  vers  la  Poméranie , & qu’on  tâchoit 
de  l’attirer  de  ce  côté-là  pour  faire  périr  fes 
Troupes  de  faim  ; comme  il  ne  trou^oit  pas  ! 

quTl  fût  à propos  de  hazârder  une  bataille,  il  1 

réfolut  d’ufer  d’un  ftratagème  pour  rendre  inu-  j 
tiles  les  deflêins  de  fes  Ennemis.  Pour  cet  ef- 
fet il  fe  mit  d’abord  en  marche  ; U fit  paflTer  fon 
Infanterie  de  l’autre  côté  de  l’E  Ibe  près  de  Wer-  i 
ben;  & il  commanda  à la  Cavalerie  de  fe  ren- 
dre en  diligence  à Magdebourg , au  deçà  de  la 
même  Riviere  , avec  ordre  de  s’emparer  du 
Pont,  afin  qu’il  la  pût  joindre  lorsqu’il  le  juge- 
roit à propos.  Les  Suédois  défirent  dans  leur 
marche  quelques  Troupes  de  l’Eleéteur  de  Sa- 
xe, qu’ils  rencontrèrent  en  chemin;  & Banier 
i’alla  porter  près  de  Hall.  ' i ' ' 

A cette  manœuvre , les  Saxons  ayant  compris 
les  deffeins  de  Banier , au-Iieu  de  continuer  leur 
marche  vers  la  Poméranie,  ils  s’en  revinrent 
en  toute  diligence  par  le  Païs  de  Wittenberg.' 

Leur  deflfein  étoit  d’attaquer  les  Suédois  près 
de  Hall-  Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  alors 
quelque  temps  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ; & il 
n’y  avoit  que  la  Riviere  de  Sala  qui  les  fépa- 
roit.  Les  Troupes  de  l’Elefteur  de  Saxe  effaye-  ’ 
rent  même  de  paflTer  cette  Riviere , pour  aller 
donner  fur  les  Suédois  ; mais  elles  furent  re-- 
poiiflTées  plufieurs  fois  avec  perte. 

Au  bout  de  quelque  temps,  Banier  s’éloigna 
néanmoins  de  la  Riviere  de  Sala  & fe  retira  à 
Afchersleben  , pour  y laiûer  un  peu  repofer  &, 

ra- 


Digitized  by  Cüüj(lc 


D E s ü E D E.  297 

rafraîchir  fes  Troupes.  En  même  temps  les  ■ 

Saxons  allèrent  prendre  leurs  Quartiers  d’hiver , ‘ ■ 

en  attendant  le  fecours  des  Impériaux  , com- 
mandé par  Hatsfeld.  Ce  fecours  fut  très  mal- 
traité par  les  Partis  de  Suede  ; & outre  diverfes 
autres  pertes  tjue  fit  l’Elefteur  de  Saxe , Banier 
défit  encore  près  de  Petersberg  douze  Régimens 
de  fon  Armée. 

Quand  les  Saxons , renforcés  du  fecours  des 
Impériaux,  voulurent  attaquer  Banier,  ce  Gé- 
néral repalia  l’Elbe  en  diligence  pour  fe  rendre 
àMagdebourg,  & feignit  de  vouloir  aflîcger  la 
Ville  de  Wittenberg.  Par-là  il  obligea  l’Armée 
de  l’Elefteur  de  Saxe  d’y  revenir.  Mais«lorl> 
qu’il  vit  que  les  Saxons  avoient  rcpalTé  l’Elbe 
avec  toutes  leurs  forces , il  retourna  auflîtôt  à 
Magdebourg  , en  repaflant  la  même  Riviere. 
Cependant  ayant  eu  avis  que  Marazin  raarchoit 
vers  la  Poméranie  avec  quelques  Troupes,  il 
réfolut  de  defcendre  un  peu  l’Elbe  pour  l’obier- 
ver,  &delaifler  les  Saxons  fe  fatiguer  devant 
Magdebourg , qui  pour  lors  étoit  affez  bien  mu  - 
nie  de  toutes  chofes. 

Les  Suédois  ne  laiflbient  pas  d’agir  dans  di- 
vers autres  endroits.  Le  Général  Kniphaufen 
défit  les  Impériaux  en  Weftphalie , près  de  Ha- 
feleunen  , après  un  combat  allez  opiniâtre. 

L’Ennemi  y perdit  plus  de  mille  hommes.  Mais 
il  fut  tué  lui- même  dans  cette  occafion;  ce  qui 
engagea  fes  Troupes  à fe  retirer  & à repaiTer  le 
Wefer.  Enfin  Alexandre  Leslé  , qui  avoit  a- 
mené  de  Poméranie  un  Renfort  de  quelques 
Troupes,  fe  mit  en  pofture.  Après  avoir  raf- 
femblé  tous  les  Régimens  qui  avoient  été  dif- 
perfés,  il  repafla  le  Wefer  & fe  rendit  auprès 
deMinden,  dont  la  Garnifon  jufqu’alors  avoic 
reçu  les  ordres  de  George , Duc  dô  Lunebourg. 
pe  plus  il  grolîil  fon  Armée  des  Régimens  Sué- 
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— dois , qui  avoieiit  "été  aüpai^vant  au  fervice  de 
1636.  ce  Prince.  “ - ; ‘-'i'  ‘ " • 

■ Comme  les  afFairès  de  Suede’fe  trbuvoient  fur 
un  affez  bonpié  en  Weftphalie, Guillaume  Land- 
grave de  Helle , qui  s’étoit  tenu  tranquille  quel- 
que temps , obfervant  tout  ce  qui  fe  paffbit , ré- 
iolut  de  fe  mettre  en  campagne.  Son  deSein 
^toit.defe  joindre  au  Général  Leflé  pour  fecou- 
. rjr  la  Ville  de  Hanau,  que  Lamboi  tenoit  fi  étroi- 
tement bloquée,  qu’il  n’y  pouvoir  rien  entrer. 
Cette  entreprife  leur  réuflît  ; car  ils  contraiguif 
lent  les  Impériaux  de  fe  retirer  avec  une  perte 
confidérable.  Après  cette  expédition , Leflé  re- 
tourna vers  lé  Wefér. 

, A peu  près  dans  le  même  temps , le  Général 
Gallas  revint  tout  en  ’dcforde  de  Lorraine , où  il 
avoit  perdu  les  deux  tiers  de  fon  Armée.  Il  fe 
crut  en  fureté  dans  l’Alface;  mais  le  Cardinal  de 
la  Valette  & le  Duc  Bernard , qui  étbit  arrivé, 
de  France  avec  de  l’argent,  l’allerent attaquer 
dans  cette  Province. 

Les  Armes  de  Su«de  n’euront  pas  le  même 
fuccès  dans  la  Saxe.  Contre  l’opinion  de  tout 
le  monde,  Magdebourg  fe  Rendit  àPElefteur, 
parce  que  les  Commandans  de  la  Place  donfu- 
merent  inutilement  & fans  néceflîté  toutes  leurs 
poudres.  Cette  reddition  fit  avorter  le  deïTein 
que  Banier  avoit  formé  de  les  fecourir.  Comme 
ce  Général  fe  trouvoit  déformais  trop  foible  pour 
tenir  tête  aux  Ennemis , & que  Wrangel  avoit 
affez  d’occupation  en  Poméranie  contre  Mara- 
zin,  il  rappella  Leflé  de  Weftphalie.  Pourfe 
joindre  avec  lui  avec  plus  de  fureté,  il  partit  de 
Werbeh  & fe  rendit  dans  le  Lunebourg.  Il  y 
prit  la  Ville  de  même  nom , & mit  garnifon  dans 
Kalckberg,  auifi-bienque  dans  Winfen  fur  l’El- 
be. Enfuite  il  fe  ptopofa  de  remonter  vers  la 
Âllfaie  ; il  s’écoit  même  déjà  avancé  jufqu’aux 
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environs  de  Saltzwedel.  Mais  ayant  eu  avis  que 
les  Saxons  avoient  pris  de  l’autre  côté  de  l’El- 
be, Havelberg,  le  Fort  de  Werben,  Ratenau 
& la  Ville  de  Brandebourg , il  marcha  en  diligen- 
ce vers  Domitz,  pour  empêcher  l’ennemi  d’em- 
porter aulfi  cette  Place. 

Les  Saxons  ayant  alors  pris  leur  route  vers  le 
Mecklemkourg,  allèrent  camper  près  de  Perle- 
berg,  avec  unepuiflTante  Armée.  Sur  quoi  le  Gé- 
néral Banier  repafla  auflî  l’Elbe , & s’alla  porter 
.près  de  Parchim,  àdeflein  d’y  attendre  Wran- 
.gel,  qui  venoit  de  Poméranie  pour  le  joindre. 
Cependant  les  Troupes  de  l’Elefteur,  quis’é- 
toient  faifies  d’un  polie  très  avantageux  près  de 
Perlebergjs’ima^noient  qu’elles  ruineroient  peu 
’à  peu  l’Armée  Suédoife , & qu’elles  pourroient 
envahir  en  même  temps  le  Mecklembourg  auflî- 
bienquela  Poméranie.  Elles  prétendoient  ré- 
duire les  Suédois  & leurs  garnifons  par  la  faim , 
& fe  flattoient  que  quand  elles  feroient  renfor- 
céesdes  Troupes  de  l'Empereur  & de  celles  de 
LÙnebpurg  , elles  accableroient  facilement  par 
leur  nombre  l’Armée  de  Banier , en  cas  qu’il  en- 
treprît de  hazarder  une  bataille. 

■ Mais  Banier , qui , après  avoir  reçu  le  renfort 
queWrangel  luiavoit  amené  de  Poméranie,  fe 
voyoit  une  Armée  de  neuf-mille  chevaux  & de 
fept-mille  hommes  de  pié  réfolut  d’aller  attaquer 
l’Ennemi  , avant  qu’il  eût  grolîi  davantage  le 
nombre  de  fes  Troupes.  Il  jugeoit  plus  à pro- 
pos de  hazarder  une  bataille , que  de  fe  lailTer  af- 
famer. Il  prit  fa  route  vers  Perleberg , & chaf- 
fa  vers  l’Armée  Saxonne  quatre  Régimens  de 
Cuiralfiers , avec  perte  de  quatre  cens  hommes. 

Quoique  l’Armée  ennemie  fût  forte  de  treize 
Bataillons  & de  quinze-mille  Chevaux,  elle  ne. 
vouloir  pas  néanmoins  d’abord  quitter  le  Porte 
avantageux  qu’elle  occupoit.  Banier  t&cha  alors 
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de  l’ateirer  hors  du  Cami/en  lui  coupant  le  paflà- 
ge  de  l’Elbe  ; & dans  cette  vue  il  attaqua  Havel- 
berg&le  Fort  dé  Werben.  il  vint  par-là  à bout - 
de  ce  qu’il  fouhaîtoit.  Les  Ennemis  fortirent 
enfin  de  leur  Camp , pour  faire  revenir  un  Déta- 
chement de  trois-mille  cinq-cens  hommes , qu’ils 
avolent  envoyé  fous  la  conduite  de  Klitzing  pour 
s’emparer  du  Vieux  Brandebourg. 

A cetre  nouvelle,  Banier  s’avança  incontinent 
contre  eux  ; mais  ayant  eu  avis  qu’ils  étoient  re- 
tournés à Wiftock , il  s’alla  pofter  fur  une  hau- 
teur auprès  de  ce  Heu  ; & enfin  il  marcha  en  di- 
ligence droit  à l’Ennemi , avànt  qu’il  pût  fe  join- 
dre  avec  Klitzing.  • ‘ 

Comme  les  Saxons  avoîent  de  front  un  Bois , 
avec  quelques  Forts  & des  pièces  d’ Artillerie , 
Banier  fit  marcher  l’Aile  gauche  de  fon  Armée 
le  long  du  Bois  pour  lés  aller  charger  en  flanc; 
& lui-même  avec  l’autre  Aile  prit  un  détour  à la 
droite , pour  les  tirer  d’un  poftc  fi  avantageux. 
Ce  qu’il  avoit  prévu  arriva.  Les  Saxons  vinrent 
fondre  fur  lui  avec  toutes  leurs  forces , & il  fe 
donna  un  furieux  combat.  Les  Régiihéns  Sué- 
dois , après'  avoir  été  jufqu’à  dix  fois  à la  char- 
ge , une  partie  d’entre  eux  commença  à prendre 
la  fuite.  A la  vérité  on  en  imputa  la  faute  à Vitz- 
dom,  qui  s’avança  trop  lentement  avec  les  Trou- 
pes qu’il  commandoit.  Mais  d’abord  qu’il'  fut 
arrivé,  & que  l’Aile  gauche  de  l’Armée  Sué- 
doifeeut  commencé  à charger  les  Ennemis,  ils 
furent  tous  mis  en  déroute.  Les  Suédois  en- fi- 
rent un  fi  horrible  carnage , qu’il  demeura  cinq- 
inillê  Saxons  fur  la  place,  fans  compter  ceux 
qui  furent  tués  dans  leur  fuite.  Le  Général  Ba- 
nier  gagna  dans  cette  bataille  cent  cinquante  tant 
Drapeaux  qu’Etendarts.  Sa  perte  monta  à onze- 
cens  hommes:  non  compris  lesblèiTés  , quial- 
loieut  au-delà  de  trois-oiille.  jLe  jour  fuivant  les 
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Suédois  firent  deux- mille  prifonniers,  & taillè- 
rent encore  en  piétés  un  grand  nombre  de  Fu- 
yards. - > 

■ Une  femblable  viéloire  , remportée  fur  un  En- 
nemi incomparablement  plus  fort  en  nombre , 
& qui  outre  cela  occupoit  un  porte  fi  avantageux, 
donna  beaucoup  à penfer  à l’Europe.  Les  Armes 
de  Suede  en  reprirent  leur  prémier  éclat  ; les  E- 
tats  de  la  Haute-Allemagne  en  conçurent  de  nou- 
veau l’efpérance  de  rétablir  leurs  affaires:  la  Fran- 
ce & la  Hollande  eurent  beaucoup  de  joye,  en 
apprenant  ces  heureux  fuccès  de  la  Suede  ; & 
tous  les  deffeins  que  le  Roi  de  Danemarc  & la 
Maifon  de  Lunebourg  avoient  formés , s’en  al- 
lèrent en  fumée. 

Après  que  Banier  eut  remporté  cet  avantage 
fur  les  Saxons,  il  paffala  Rivière  d’Elbe,  près 
• de  Werben.  Il  entra  auflîtôtdans  laThuringe; 
•il chaffa les Impériauxhu travers  delaHeffe,  & 
les  pouffa  jufqu’en  Wertphalie.  ■ ' . • 

- De  cette  façon  les  affaires  de  l’Empereur  ré- 
pondirent mal  à fes  efpérances.  il  s’étoit  figu- 
ré que  les  Saxons  chafferoient  non-feulement  les 
Suédois  de  l’Allemagne , mais  qu’il  pourroit  en- 
core s’en  fervir  pouf  porter  un  dangereux  coup 
à la  France , tandis  que  Gallas  feroit  une  irrup- 
tion en  Bourgogne  avec  une  Armée  confidéra- 
ble.  Mais  il  y futtrompé  doublement  ries  Trou- 
pes des  Saxons  furent  taillées  en  pièces,  & Gal- 
las ne  remporta  de  fon  expédition , que  la  per- 
te de  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée  ; après 
l’avoir  vue  périr  par  le  fer  de  fes  Ennemis , aulfi 
bien  que  par  la  perte  & par  la  famine,  il  fut 
contraint  de  regagner  le  Rhin  pour  fe  mettre  en 
fureté.  Cependant,  comme  les  François  fe  con- 
tentèrent d’avoir  repouffé  les  Impériaux  de  leurs 
frontières , rtins  les  poprfuivre  ; . cette  conduite 
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'■  "■■■  fît  que  les  Suédois  refuferent  de  ratlfîér  le  Traité  « 

•^7»  qu’ils  avoient  fait  avec  eux. 

Au  refte , quand  la  Cour  de  Suede  vit  qu’il 
n’y  avoitplus  d’apparence  d’obtenir  la  Paix,  à 
moins  que  d’y  contraindre  les  Ennemis  par  la  for- 
ce des  armes;  elle  donna  ordre  àBanierde  faire  j 
tous  fes  efforts  pour  defarraer  les  Princes  de  Lu- 
nebourg  & les  Eleéteurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg, afin  de  pouvoir  enfuite  porter  librement 
- Ja  guerre.dans  les  Terres  héréditaires  de  l’Empe-  : 
freur.  Mais  comme  les  Impériaux  raffemblerent  ! 
toutes  leurs  forces  dans  un  Corps, à deffein  de  ve-  j 

^nif  fondre  fur  les'Suédois  & de  les  accabler  tout 
d’un  coup  ,-fe  flattant  qu’après  cela  ils  pourroient 
réduire  fans  peine  les  François  ; Banier  fut  obli-  - 
gé  de  fe  bien  tenir  fur  fes  gardés  ^ & de  fe  pré-  • 
parer  à une  vigoureufe  réfiflance.  - . 

; Les  Suédois  ne  fe  contentèrent  poiurtant  pas 
3e  fe’ tenir  fur  la.défenfîve;  dès  le  commence- 
ment du  Printemps , Banier , ayant  quitté  fes 
Quartiers  d’hiver,  mit  en  déroute  huit  Régi- 
mens  Saxons , près  d’EuIenbouig , & les  pour- 
suivit jufqu’àrToigau , où  il  les  força  de  fe  ren- 
dre. 11  relâcha  tous  les  Officiers;  mais  il  fit 
prendre  parti  à tous  les  Soldats  dahs  fes  Troupes. 

Dans  ie  Pais  d’Henneberg , Pfuhl  maltraita  auflî 
extrêmement  les  Ennemis.  Après  quoi  Banier 
réfohit  d’aller  mettre  le  fiege  devant  Leipfic.  Il 
ne  pot  néanmoins  exécuter  ce  deffein  ; parce 
queHatsfeld  &Gôtz,  deux  Généraux  de  l’Em- 
pereur, paflèrent  de  la  Weftphalie  dans  la  Thu- 
jringe,  Banier  ralTembla  alors  fes  Troupes-,  poiu: 
tenter  s’il  ne  pourroit  pas  arrêter  les  Impériaux 
au  palT^éde  l’Unflnft  ou  de  la  Sala.  Mais  les 
-Ennemis  ayant  pafFé , il  fut  obligé  de  retout- 
ner  à Euleiibourg^  après  avoir  pourtant  défait 
deux  mille  Impériaux  près  dePegau,  & bai- 
• ^ ni 
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tu  divers  Partis  qü’il  rencontra  fur  fa  route. 
Quand  Ban ier  eut  remarqué  que  l’Ennemia- 
vançoitdeplusenplus,  il  alla  rejoindre  fon  Ar*> 
mée  aux  environs  dé  Torgau^  oùfonrCampé» 
toit  bien  fortifié.  Il-fît  pafferd’Elbe  à la  plus 
grande  partie  de  fa  Cavalerie,  afin  d’avoir  d’au- 
tant plus  de  commodité  pour  faire  fubfîfter  fes 
Troupes.  Ce  fut  altM's  qu’il  fe  trouva  dans  un 
état  embarràiTant.  Les  Impériaux. ne  voulantpas 
hazarder  une  bataille,  raffembloient  tontes  leurs 
Troupes  qui  étoient  difperfées  dans  l’Allema^ 
gne,-&nebuttoientqu’à  opprimer  les  Suédois 
par  leur  grand  nombre. 

■L’embarras  étoît  d’autant  plus  grand , que  Ba* 
nier  ne  pouvoir  paffer  ni  dans  le  Païsdela  Mar- 
che, ni  daiis  la -Poméranie;  parce  qu’il  y eût 
bientôt  manqué  de  vivres , & qu’èn  meme  temps 
il  feferoit  trop  éloigné  de  Ja..Weftphalie.  - II 
prît  donc  la  rëfolution  de  demeurer  campé  aupr& 
de  Tôrgau , & -de  voir  s’il  ne  pourroit  pas  foire 
venir  de  Poméranie  Herman  Wrangel , pour  ba- 
zarder une  bataille  avant  que  toutes  les  forces 
des  Ennemis  fe  fuflentiéunies  pour  venir  fon- 
dre fut  lui.  , 

Pour  ne  rien  négliger,  ce  Général  ènvt^aen 
Weftphalîe  quelques  Régimens  quin^étoientpas 
complets , afin  d’y  foire  des  recrues.  Il  comp- 
toit  par-là  obliger  les  Impériaux  à faire  diver- 
fion.  11  n’y  réuflît  pas,-&  quoique  les  Partis 
Suédois  harcelaflent  fort  l’Armée  ennemie  aux 
environs  de  Torgau,  néanmoins  ilsfi’avançoient 
pas  beaucoup  par-là  ; ils  ne  pouvoient  même  ef- 
pérerderéfiller  longcei^s,  parce  que  Guillau- 
me, Landgrave  de  HelTe,  n’ofoit -foire  aucun 
mtmvement;  & que  les  François,  qui  dévoient 
agir  dii  Côté  ’du  Rhin , ne  foifoient  aucun  pro- 
grès* I . ^ 

Banier  étoit  ainû  contniiat  .<te  Ibutenir  feul 
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tout  le  fardeau;  & les  Ennemis  cherclwient â 
l’enfermer  de  tous  côtés  & à l’accabler  tout  d un 
coup.  Il  eft  vrai  qu’il  auroit  pu  pénétrer  jufque 
dans  la ^Haute- Allemagne  & fe  joindre  au  Duc 
Bernard  ; mais  la  Régence  de  Suède  lui  avpit 
donné  ordre  d’^avoir  foin  fur-tout  des  Côtes  de 
la  Mer  Baltique  ;■& il  étoità  craindre  que  Wran- 
gel , avec  les  Troupes  qu’on  amenoit  de  Suede , 
n’eût  pas  été  en  état  de  les  défendre  : d’ailleurs  y 
lui -même  auroit  pu  échouer  dans  fon  entre- 
prife  ; les  Ennemis  pouvoient  le  reflerrer  en 
quelque  lieu,  d’où  il  auroit  eu  de  la  peine  a le 
retirer.  Ainfî,  pour  éviter  cet  embarras,  il 
forma  le  deflein  defe  rendre  de  bonne  heure  en 
Poméranie.  H partit  pour  cet  effet  à la  hâte  de 
Torgau,  laiffant  tout  le  bagage  dont  fon  Armée 
fe  pouvoir  paffer. 

A peine  les  Suédois  furent-ils  décampés , que 
les  Impériaux  les  pourfuivirent  à la  gauche , afin 
de  les  prévenir;  & il  détachèrent  des  Chevaux- 
légers , pour  les  charger  en  queue.  Mais  ils  fu- 
rent vigoureufement  repouffés  : de  forte  que  Ba- 
nier,  fans  avoir  rien  perdu , paffa  l’Oder  àFur- 
flenberg  avec  fon  Artillerie.  11  prit  alors  fa  route 
vers  Landsberg. 

Lorsqu’il  fut  arrivé  dans  ce  lieu,  il  apprit  que 
les  Impériaux  l’avoient  déjà  devancé  ; qu’ils  a- 
vôient  paffé  un  Pont  près  de  Cuftrin  ; & qu’ils 
étoient  campés  de  l’autre  côté  de  la  Warta.  Com- 
me ils  lui  avoient  coupé  ce  paffage,  il  fallut 
prendre  unèprompte  réfolutîon.  Il  feignit  de  vou- 
loir prendre  le  chemin  de  Pologne,  afin  d’obli- 
ger l’Ennemi  à marcher  de  ce  côté-là.  Mais  à la 
faveur  de  la  nuit  il  retourna  vers  l’Oder,  qu’il 
paffa  environ  une  lieue  au  deffus  de,  Cuflrio.  Il 
fe  rendit  ainfi  à Stettin , fans  faire  aucune  perte , 
& fans  même  que  les  Impériaux , qui  croyoient 
déjà  le  tenir  dans  leurs  filets  , cn  euiTeut  le  moin- 
dre 
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drefoupçon.  Ils  repafferent  alors  l’Oder  &pri-' 
rentleur  route  vers  la  Haute-Poméranie,  que 
Wrangel  s’étoit  chargé  de  défendre.  A l’égard 
deBanier,  il  fe  retira  dans  la  Baffe  Poméranie. 
Ces  deux  Généraux  s’étoientpropofé  d’empêcher 
les  Ennemis  de  faire  invafion  dans  cette  Pro- 
vince. 

D’abord  les  Impériaux  tentèrent  d’y  entrer  par 
Anclam  : entreprife  qui  échoua.  Ils  fe  rendi- 
rent enfuite  à Ribnitz,  où  ils  n’eurent  pas  une 
meilleure  réuffite,  parce  que  les  Suédois  leur  a- 
■ voient  déjà  fermé  lepaffage.  Banier  crut  qii’eri 
faifant  irruption  dans  la  Nouvelle  Marche  & en 
Siléfie , il  obligeroit  fes  Ennemis  à s’ éloigner  des 
.Côtes  delaMerBaluque:  & il  parvint  en  effet 
' à obliger  Gallas  & l’Armée  Impériale  d’abandon- 
ner la  Poméranie,  pour  fe  rendre  dans  la  Mar- 
che. Mais  Wrangel  , qui  s’imagina  qu’il  n’y  a- 
voit plus  rien  à craindre,  ayant  pris  le  chemin 
deGripswald;  un  certain  Gentilhomme  de  Po- 
méranie , nommé  Kuffou , y ramena  Gallas  , lui  , 
promettant  de  lui  montrer  un  chemin  près  de 
Tribfeff,  pour  entrer  dans  la 'Province  ; ce  qu’il 
exécuta. 

Sitôt  que  les  Impériaux  furent  entrés  par  ce 
Paffage , ils  effrayèrent  les  Suédois  ; ils  les  mi- 
rent en  defordre,  & ils  inondèrent  toutlePlat- 
pais.  Alors  les  affaires  de  Suede  furent  rédui- 
tes dans  un  pitoyable  état.  Les  Ennemis  fe  ren- 
dirent maîtres  d’Ufedom,  prirent  Wollin  d’af- 
fauti  & obligèrent  Demmin  de  fe  rendre  par 
compofition.  Néanmoins , malgré  tous  ces  pro- 
grès , Banier  les  empêcha  de  pénétrer  dans  la 
Baffe- Poméranie  ; & comme  l’Hiver  appirochoit, 
Gallas,  après  avoir  fait  de  grands  ravages  dans 
la  Haute  Poméranie  & l’avoir  entièrement  épui- 
fëé,  mit  garnifon*  dans  Wolgaft,  Demmin, 
LoitZj.&.Unckermunde,  & abandonna  enfui* 

te 
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■ “■  ■te  cette  Province,  pour  aller  à'  fes  Quartiers 
d’hiver  dans  le  Mecklembourgôc  dans  la  Ba(Te- 
Saxe.  ».  / ; 

C’eft  atftfî  que  cette  année  les  Suédois  furent 
refferrés,  & qu’ils  perdirent  toutes  les'  Places 
qu’ils  avoient  fur  le  Havel , de  même  que  Do- 
mitz,  Lunebourg  & Winfen.  Cependant  le 
Landgrave  Guillaume  s’empara  de  l’Ooft-Frife , 
où  il  finit  fes  jours.  D’un  autre  côté,  le  Duc 
•,George  fe  déclara  ouvertement  pour  Ennemi  ; & j 

les  Suédois  avoient  beaucoup  de  peine  à retenir  | 
Erfort  dans  l’obéiffance.  11  eft  vrai  que  le  Duc  ' 

Bernard  avoit  paffé  le  Rhin  ; mais  comme  les  ^ 
François  ne  l’aflifterent  pas  fuffifamment , il  fut 
obligé  de  repalTer  cette  Riviere  ; de  forte  qùe, 
à la  honte  de  la  France,  les  Impériaux  reprircnr 
tous  les  Forts  que  les  Suédois'  avoient  fiir  le 
Rhin.  Enfin  BogiflâsXIV.  Duc  de  Poméranie, 
étantmort,  les  Suédois  eurent  bien  de  la  peine 
à empêcher  que  l’Elefteur  de  Brandebourg  ne  fe 
. mît  en  polTeifion  de  cette  Province , qui  lui  ap- 
partenoit  de  droit. 

Dans  ces  circonflances  il  y eut  plufieurs  Prin- 
ces qui  fe  portèrent  pour  Médiateurs,  afin  de 
ménager  la  Paix.  Mais  comme  cette  affaire  n’é- 
toit  pas  encore  en  fa  maturité,  les  Suédois  com- 
mencèrent peu  à peu  à traiter  d’une  Alliance  a- 
' vec  la  France.  Leur  but  étoit  defe  rendre  plus 
puiffans  par  un  femblable  appui , & de  porter  par 
ce  moyen  leurs  Ennemis  à entendre  d’autant  plus 
facilement  à lin  accommodement.  A la  fin , après 
de  longues  délibérations , lorsqu’on  eut  remar- 
qué que  l’Empereur  n’avoit  aucun  penchant  à la 
Paix,  & qu’onnetrouvoit  nulle  fureté  dans  les 
Traités  féparés , l’Alliance  avec  la  France  fut 
condue  pour  trois  ans.i . . 

Durant  l’Hiver  & le  Printemps  de  l’année.fuî- 
vante , Banier  fut  obligé  defe  tenir  en  repos , en 

at- 
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attendant  que  les  Recrues,  gui  lui  dcvoient  venir  ■ 
deSuede,  fuflent  arrivées..  Pendant  cette, iiiaç- 
tion.des  Suédois, les  Impériaux  furprireiit  Gartz. 
IVlaîs  ,leur  Armée  fut  tellement  incommodée  par 
là  difette,  que  de.  Ax-yingt.Régimens  dont  oü 
•prétendbitqu’elle  ëtoit  compofée , elle  fut  rédui; 
re  à onze-mille  chevaux , & à quatre-mille  hou^ 
mes  de  pié.  , , . , 

X<orsque  Bànier  eut  reçu  le  renfort  qu’il  at- 
tendoit,  il  en  mit  la  plus  grande  partie  dans  lœ 
Garnifons  ; & avec  les  .vieux  Soldats  qu’il  fé  ré- 
ferva,  il  fe  mit  en  campagne.  Il  attaqua  pré- 
mierement Gartz,  qu’il  emporta d’affàut.  Après 
quoi  , étant,  entré  dans  la  Haute  Poméranie., U 
.s’empara  des  Paffages  de  Loitz , de.TribfelTi  ,& 
de  Damgarten.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  leDu- 
xhé  de  Mecklembourg  i oii  il  battit  tellement  lès 
Impériaux,  que  le  Général  Gallas  fut  contraint 
de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  tro|s-mille 
hommes.  Les  Suédois  le  harcelèrent  encore  fl 
fort  en  divers  endroits,  qu’à  la  fin  il  fut  obligé  de 
repaffer  l’Elbe  près  de  Werben , avec  fon  Arm«^ 
■en  defordre , & d’aller  fe  rafraîchir  dans  les  Ter- 
res héréditaires  de  l’Empereur,. 

Au  commencement  de  l’année  mille  fîx-cens 
trente-huit,  le  Général  Banier  le  mit  en  devoir 
depoarfuivre  Gallas;  à cet  effet  il  paifa  l’Èl- 
be , fans  que  George  Duc  de  Luhebourg  fît  mî- 
ne-de  lui  difputer  le-  paflkge;  Dans  le  même 
temps , l’envie  prit  à .Charles  Louis-,  Eleéleur  Pa- 
latin, de  fe  mettre  de,  la  partie  ,,  pour  tâcher  de 
fe.  rétabjir  dans,  fon  .Païs,  Il  avoit  fait  lever 
quelques  Régimens  dans  les  Tàis-Bas , & il  eut 
par.  un  Traité  la  Ville  dé  Meppen  ^ Qü  il  you'- 
loit  aflembler. fes  Magallns.  Maisl.es.  Impériaux 
furprirent  cette  Place  ; par  la  faute  de,  la.  garni- 
fon.  Il  fe  joignit  'enfuite;aux  .Troupea  .que  les 
Suédois  gv.0icat. en  Wed;pbalie,.â;;  ü fut  batep 

pat 
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J.  parHatsfeld,  près  deFlotha.  Il eutInê^^ebe^ttI- 
* * coup  depeine  à fe  fauver  en  paffant  le  Wefer  : 
& le  Pf  ince  Robert  fon  Frere  fut  fait  prifonnier 
par  les  Ennemis.  Les  Impériaux  fe  rendirent 
ainfî  puiflans  enWeftphalie:  ils  s’y  emparerent 
duVecht,  parce  que  ceux  de  laMaifon  de  HefTe 
employoient  leur  temps  en  des  Négociations  i- 
nutiles.  Outre  cela  les  Suédois  perdirent  Ha- 
nau , la  feule  Place  qui  leur  reftoit  dans  la  Hau- 
te-Allemagne. 

Cependant  le  Duc  Bernard  remit , dans  la  mê- 
me année , fes  Troupes  fur  un  fort  bon  pié.  II 
les  avoit  tellement  renforcées  dans  le  Canton  de 
Bafle,  dans  la  Franche-Comté  & dans  les  Païs 
voifins  : qu’il  fe  vit  en  état  de  faire  quelque  en- 
treprife  fans  le  fecours  des  François.  En  eflFet, 
il  tâchoit  de  fubfifter  de  lui-même,  fans  l’affiftan- 
ce  deperfonne,&  de  travailler  pour  lui  feul. 
Dans  cette  vue , il  s’approcha  du  Rhin  ; & après 
s’être  emparé  de Lauffenbourg & deSeckingen, 
il  alla  mettre  le  fiège  devant  Rheinfeld.  Les  Im- 
périaux s’étant  mis  en  marche , avec  les  Trou- 

Êes  de  Bavière , pour  fecourir  cette  Place , le 
>uc  Bernard  leur  livra  bataille  près  de  Buckeo. 

' La  perte  fut  à peu  près  égale  de  part  & d’autre: 
néanmoins  le  Duc  ne  put  empêcher  que  les 
Ennemis  ne  jettaflent  du  fecours  dans  Rhein- 
feld. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  fait  lever  le 
fiege  de  cette  Place , ils  demeurèrent  devant. 
Mais  le  Duc  Bernard , vingt-trois  jours  après , 
les  contraignit  de  quitter  la  campagne.  C’eft  une 
chofe  remarquable , que  dans  cette  aélion , il  ne 
fe  fauva  prefque  aucun  Officier  de  marque  de 
l’Armée  Impériale.  Une  partie  demeura  fur  la 
place , & les  autres  furent  faits  prifonniers.  En- 
tre ceux-ci  fe  trouvèrent  Savelli  & le  fameux 
Partifan  Jean  de  Weert.  La  Ville  de  Rheinfeld 

fe 
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K fs  rendit  après  cela  au  Duc,  auflî-bien  queRœ- 
i teln  & Fribourg  dans  le  Brisgau.  Widerholt, 

- qui  commandoic  dans  Hohentwiel,  trouva  le  mo- 
< yen  de  conferver  cette  Place,  & de  demeu- 
rer dans  le  parti  de  la  Suede;  quoique  le  Duc 

£ de  Wurtemberg  eût  promis,  par  le  Traité 
qu’il  avoit  fait , de  livrer  cette  Place  à l’Empe- 
; reur. 

' Le  Duc  Bernard  marcha  enfuite  vers  Brifac, 
à deflfein  de  l’afFamer.  Malgré  les  efforts  que  fi- 
; rent  les  Impériaux  pour  fecourir  cette  Place,  la 
famine  augmenta , d’autant  plus  que  le  Comman- 
dant par  avarice  avoit  vendu  quantité  de  grains  ; 
outre  que  quelques  fcélérats  ayant  laiffé  tomber 
une  étincelle  de  feu  dans  une  caque  de  poudre, 

; firent  fauter  le  Magafin  en  l’air,  avec  quantité 

d’autres  Munitions. 

Jean  Gotz  étant  arrivé  avec  une  Armée  & mil- 
£ le  Chariots  chargés  de  vivres,  il  fe  donna  un 
fanglant  combat  près  de  Witteweier.  Les  Im- 
périaux fur- tout  y furent  tellement  maltraités, 

. que  de  douze-mille  hommes  que  Gotz  avoit  a- 
menés , à peine  en  put-il  rallier  deux-mille  cinq- 
^ C0DS»  I . * 

Quoique  Brifac  fût  étroitement  fermé  des 
deux  côtés  du  Rhin,  les  Impériaux  ne  laifferent 
;!  pas  défaire  encore  quelques  tentatives  pour  le 
fecourir.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  mit  en 
marche , avec  trois-mille  cinq- cens  hommes  tous 
choifis,  pour  fe  joindre  aux  autres  Troupes  qui 
campoient  près  de  'Swartewoud.  Mais  le  Duc 

- Bernard  étant  allé  l’attaquer  près  de  Thaun,dans 
0 le  temps  que  le  Duc  Charles  ypenfoitle  moins, 

4 il  battit  fes  Troupes  à platte  couture.  Il  ne  s’en 

fauva  que  quelques  centaines  d’hommes  ; encore 
ÿ furent-ils  tous  taillés  en  pièces  près  d’Enfîsheira. 
jf;  Le  Général  Gotz  tâcha  de  forcer  d’un  autre  ,cô- 
té  les  travaux  que  les  Suédois  ayoient  fmts  .dê^ 

• ..f  c -• 
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* vant  Brifac , oii  il  cherchoit  à jettèr  des  vivre», 
j Il  n*y  put  réuflîr  : il  fut  méirie  repbüflTé  avec  beau- 
coup de  perte;  de  forte  que  la  Place,  âi^êsa-’ 
3 Dccemb.  fo^ffcrt  longtemps  une  très  grande  famine, 
fut  enfin  contrainte  de  fe  rendre  aü  ÜticBemard, 
qui  r^olut  d’en  faire  rétablilTement  de  fa  fortu- 
ne à l’avenir.-  ‘ t 

Après  que  ce  Général  eut  réglé  toutes  cho- 
fes  dans  Brifac , il  envoya  fes  Troupes  dans 
leurs  Quartiers  d’hiver.  Au  bout' d’une  Cam- 
pagne de  onze  mois,  après  quantité  de  travaux 
& de  fatigues,  &'•  malgré  diversTieges  & divers 
combats,  fon  Armée fetrôuvoit cependant  ren- 
forcée de  fix-mille  hommes  de  plus  que  lorsqu’el- 
le s’étoit  mife  en  marche.  ' 

Les  Impériaux  fe  trouvant  entièrement  dé- 
faits,adfi-bien  du  côté  du  Rhin  que  dans  le  Mec- 
kiembourg,  les  deux  Généraux  viélorieux  , fa- 
voir  le  Duc  Bernard , &Jean  Banier,  réfolurent 
d’un  commun  accord  d’aller  faire  une  irruption 
dans  les  Provinces  héréditaires  de  l’Empereur, 
afin  de  le  porter  à rechercher  la  Paix. 

- ■"  ■■■'  • Banier  fit  de  fon  côté  tout  ce  qüi  lui  étoit  pof- 
i6î9.  fibie  pour  venir  à bout  de  ce  deffein.  Dès  les 
prémiêrs  Jours  dé  l’année',  ayant  paflTé  l’Elbe 
près  de  Laùwenbourg,  il  entra  dans  les  Païs 
d’Anbalt&  de  Halberftadt  ; il  y laiiTafon  Infan- 
terie avec  toute  l’Artillerie , & il  avança  plus 
' loinavec  la  Cavalerie,  afin  de  déloger  l’Enhemi 

des  Quartiers  qu’il  occupoit  En  effet , il  fur-i 
prit  entre  Oèlnitz'&Reichénbach,  Sallis,  Grand- 
Maître'  dé  l’Artiilérie  des  Impériaux , dans  le 
temps >qb’it tâchoit  dfe'fauver  en  Bohême;  &il 
lui  taiila'en  piecesfeptRégimens  qu’il  comman- 
doit.  Il  défit  encore  aux  environs  de  Drefdè 
quatre  Régîmens  Saxons , & en  força  d’autres  à 
fe  retirer  fous  le  canon  de  la  Ville.  Il  entreprit 
alors  le  Siégé  de  Rreybérg  ; mais  il  l’abandonna 

pref- 
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prefque  auffitôt,  far  l’avis  qu’il  eut  que  Hats-  ■—  ■ 
feld  avait  quitté  la  .Weftphalie , pour  venir  fe- 
courir  cette  Place.  Cette  nouvelle  l’obligea  de 
fe  rendre  à Zeitz  .pour  y attendre  fon  Infanterie. 

Alors  ayant  appris  que  les-  Impériaux  & les  Sa- 
xons étoient  campés  entre  Zuickau  & Chemnitz.' 
oü  ils  attendoientHatsfeld  qui  étoit  en  marche  • 
pour  venir  les  joindre:  il  entreprit  deprévenir 
cette  jonétion  des  Troupes  ennemies  : il  alla  fon-  4 AYtil, 
dre  fur  celles  qui  étoient  auprès  de  Chemnitz  ; & 
après  un  combat  très  opiniâtre  de  part  & d’au- 
tre , il  les  mit  tellement  en  déroute , qu’il  ne  s’ea 
fauva  qu’un  très  petit  nombre. 

Cette  expédition  fut  fuivie  de  diverfes  autres. 

Sans  s’arrêter  à Freyberg,  ni  à Drefde,  Banier 
alla  prendre  Pernau.  De-là  il  alla  faire  une  ir- 
ruption dans  la  Bohême, dont  il  fournit  une  gran- 
de partie.  Il  paffa  enfuite  l’Elbe  à Brandeisz,'  - 

où  Hofkirck  étoit  avec  dix  Régimens  de  Cava- 
lerie , & quelque  Infanterie.  Après  un  combat 
de  peu  de  durée,  Banier  le  mit  en  fuite,  tailla 
en  pièces  plus  de  deux-mille  dcfes  gens , & pour- 
fuivit  le  relie  jufque  fous  le  canon  de  Prague. 

Dans  cette  aélion  Hofkirck  & Montecuculi  fu- 
rent faits  Prifonniers. 

Quelque  temps  après,  pour  attirer  peu-à-peu 
la  guerre  dans  la  Siléfîe  & dans  la  Moravie,  Ba- 
nier repaffa  l’Elbe.  ' Mais,  il  n’eut  pas  tout  lé 
fuccès  dont  ibs’étoit  flatté.  . Comme  les  Enne- 
mis groflilToient  leurs  Troupes  de  jour  en  jour , il 
ne  put  pas  dilperferfesgens  eh  Bohême ,, ainli 
qu’il  l’auroit  fouhaité  ; iî  eut  'mêmei  bien  de  la 
peine  à défendre  les  quartiers  qu’il  avoit  pris  do 
l’autre  côté  de  l’Elbe  ; parce  que  cette  Riviere 
étant  baffe , on  pouvoit  de  part  •&  d’autre  la  paf-- 
fer  à cheval  : outre  cela , les  Impériaux  l’empê- 
choient  de  fe  pouvoir  fuflSfamment  étendre  en 
Sîléfîe;  en&n  , quelquefondsi -qu’il,  eût  fait  tant 
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■ '■'“■fur  les  Bannis  de  Bohême  & d’Autriche,  que  fur 
U)f.  leg  Mécontens  à qui  on  avoit  ôté  les  Eglifes  ; r 
quand  il  fallut  en  venir  à l’exécution, il  ne  fe  trou  • 
va  perfonne  qui  ofât  remuer.  Tout  cela  fut  cau- 
'fe  que- cette  année  les  Suédois  ne,  purent  pas 
tenir  en  Bohême  contre  les  Impériaux,  ou  que 
du  moins  il  n’y  purent  occuper  aucun  Porte  af- 
furé.  Cependant  on  peut  dire , que  Banier  ne 
laifla  pas  de  faire  tout  ce  qu’on  devoit  attendre 
de  lui  dans  de  pareilles  circonftances.  Il  mit  en 
déroute  près  de  Glatz  quinze-cens  des  Ennemis  ; 
il  chafla  jufqu’à  trois  fois  les  Saxons  de  devant 
Tirn,  &avec  perte  de  leur  part.  11  abandonna 
néanmoins  dans  la  fuite  cette  Place , parce  qu’el- 
le ne  valoir  pas  la  peine  d’être  défendue  avec 
tant  de  foin. 

Lorsque  Hatzfeld  fut  entré  en  Mifnie , dans 
. le  deflein  de  chalTer  les  Garnifons  Suédoifes  de 
Zwickan  & de  Chemnitz , Banier  fit  encore  une 
tentative  fur  l’Armée  Impériale , qui  étoit  cam- 
pée devant  Prague.  Il  maltraita  fort , entre  au- 
tres , la  Cavalerie  Hongroife , lorsqu’elle  vou- 
lut aller  charger  les  Fourageurs  de  l’Armée  de 
Suede.  11  défit  auflî  près  de  Satz  deux  Régimens 
Saxons.  A la  vérité  fîx-cens  de  ceux-ci,  par 
la  trahifon  des  Bourgeois,  chaflerent  la  Gamifon 
Suédoife  du  Château  de  Satz  ; mais  après  que 
les  Suédois  eurent  reçu  du  fecours,  ils  con- 
traignirent tous  les  Saxons  de  fe  rendre  à difcré- 
tion. 

Cependant  l’Armée  Ii^ériale , commandée 
par  Picolomini,  fe  groflîfloit  confidérablement 
. dans  les  Païs-bas;  & l’Archiduc  Léopold  Guillau- 
me , qui  commandoit  en  qualité  de  Généralillîme 
toutes  les  forces  de  rEmpereur,a(Tembloit  tout  ce 
qu’il  pouvoit  de  monde  pour  tâcher  de  contrain- 
dre les  Suédois  à reculer.  De  cette  façon , Ba- 
nier fe  vit  l’année  fuivante  menacé  du  plus  grand 
.1  péril 
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péril  auquel  il  eût  encore  été  expofé.  Le  péril 
étoit  même  d’autant  plus  grand , qu’il  ne  fe  trou-  "■* 
voitperfonne  qui  entreprît  d’obliger  l’Ennemi 
à faire  diverfion  (i)  ; car  il  ne  s’embaralToit  pas 
beaucoup  de  ce  que  les  François  faifoietit  du  cô- 
té du  Rliin. 

Au  refte,  les  Suédois  ne  lailTerent  pas  de  fe 
rendre  maîtres  de  Demmin  en  Poméranie,  & de 
Landsberg  & de  Driefen  dans  la  Marche.  Stal- 
hanfch , que  Banier  avoit  envoyé  en  Siléfîe , y 
conquit  aulïï  plufîeurs  Places , & commença  peu- 
à-peu  à s’y  étendre.  Enfin  les  Suédois  commen- 
cèrent à revivre  dans  la  Weilphalie,  lorsqu’on 
eut  une  fois  donné  à Coningsmarck  le  comman- 
dement des  Troupes  qui  étoient  dans  ces  Quar- 
tiers-là. Ce  Général  fit  de  grands  ravages  dans 
les  Provinces  d’Eicksfeld  & de  Franconie  , & 
mit  ces  Pa’is-Ià  fous  contribution. 

Mais  l’efpérance  que  l’on  avoit  conçue  de  re- 
cevoir de  grands  fecours  delapartdu  Duc  Bcr- 
jnard  , fut  rendue  vaine  par  la  mort  imprévue 
"de  ce  Prince.  Il  avoit  pris  plufîeurs  Places  en 
Bourgogne , où  il  avoit  donné  de  bons  quartiers 
à fes  Troupes;  &il  avoit  réfolu  pour  l’Eté fui- 
vant  de  faire  fentir  vivement  la  force  de  fes  ar- 
mes le  long  du  Danube  & dans  la  Bavière.  Il 
avoit  môme  écrit  au  Général  Banier , qu’il  eût 
à fe  défendre  encore  vigoureufement  durant 
deux  mois;  après  quoi  il  lui  promettoit  de  l’al- 
ler relever, 

. Brifac,  où  ceDucavoitaquis  quelque  temps 
auparavant  tant  de  gloire  & de  réputation , mt 
à la  fin  caufe  de  fa  mort  Les  François  avoient 

une 

: O)  A la  vérité-,  les  Princes  de  Hellè  & de  Lune- 
bourg  avoient  de  bonnes  troupes  fur  pié , & obfet- 
voient  la  conduite  de  l'Empereur  ; mais  ils  n'étoient 
pas  d'humeur  de  fe  mettre  en  campagne , jufqu'à-CC 
qu'ils  fe  viflent  attaqués  dans  leurs  Etats. 

JI,  O 
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■■  une  envie  extrême  d’attraper  un  fi  friand  mor- 

ceau.  Mais  le  Duc  Bernard  le  vouloit  garder 
pour  lui-même  : quelques  belles  paroles  qu’on 
lui  eût  données , on  n*avoit  pu  le  gagner  fur 
cet  article.  Pour  venir  à bout  de  leur  deflein, 
ils  lui  préparèrent  une  méchante  foupe  (i)  dont 

( I ) 2klr.  PufendorfF  haïflbit  mortellement  la  Frm- 
ce  : uns  cette  aveugle  palHon  qui  domine  dans  les 
Ecrits , il  ne  lui  auroit  pas  imputé  fi  affirmativement 
un  fait  auflî  ignominieux  que  celui-là. 

C’eft  la  remarque  que  faifoit  l’Editeur  de  1 Edition 
précédente.  Elle  eft  d’autant  plus  judideufe , que 
JMr.  Pufendorff  lui-<nêrae , Commentar  de  reb,  Stucias  » 

. Lib.  XI.  5.  îs>,  non  feulement  donne  le  fait  du  poi- 

fon  comme  douteux  ; mais  infinue  encore  que  dans 
• le  cas  du  poifon , il  devoit  venir  de  la  Cour  de  Vien- 
ne plutôt  que  de  celle  de  France  : P étucis  ante  toor- 
tem  horis  ynigra.macula  in  cerpore  eruperant.  Unde  ali- 
qui  malignam  febrem  fufpicahantur  , qua  (y  dum  Ptn- 
tarlo  moveretyin  caftrîs  intra  biduum  quadragmta h0‘ 
mines  abfumpferat.  Std  veneno  neeatumàplurtbus  tre- 
ditum.  Nam  neminem  eoramfqui  circa  vivumautmorm 
tuum  vtr/ati  fuerant^  ijle  morbus  infectrat^ .....  Pi* 
itérant  quoque  BaftUam  User  A remetis  i loch  fcrsptA  ^ 

■ fcifcit antes,  num  Dux  mortuus  effet  ,xur»  de  morb»  ip* 
jius  nendum  rumor  eedem  perferri  potui(Jet,  Sed  ^apui 
CAfarm  pridem  rumor  ae  fpes  fuerat  ipfum  ntndiuvsc* 
toriis  Juii  JuperviSurum,  Ceft-à-direj  [Peu  d heures 
avant  fa  mort , il  avoit  paru  des  taches  noires  fut  fon 
corps.  Quelques-uns  jugèrent  de-là  qu’il  étoit  atta- 

aiie  de  la  meme  fievre  maligne , qiu  lorsqu’il  avoit 
écampé  de  Pontarlier,  avoit  emporté  dans  deux 
jours  quarante  hommes  de  Ibn  Armée.  Mais  le  plus 
grand  nombre  crut  qu’il  avoir  été  emppiibnné  ; car  au- 
cun de  ceux  qui  l’approchèrent , foit  pendant  qu’il  etoit 
en  vie,  foit  après  la  mort,  ne  parurent  inférés  d’un 

pareil  mal On  reçut  auflî  dans  la  Ville  de  Balle 

des’  Lettres  qui  venoient  de  lieux  éloignés , & qui 
s’informoient  fi  le  Duc  n’étoit  pas  mort,  quoique 
la  nouvelle  de  fa  maladie  ne  put  pas  encore  être 
connue  dans  ces  lieux-là.  Outre  cela,  il  y avoit 
déj^  du  temps  que  l’on  difoit,  & que  l’on  efpéroit, 

Ïiarmi  les  Impériaux , que  çe  fûnce  ne  fuivivioit  pas 
ongtemps  à les  viélqites. 
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il  mourut  à Neubourg  fur  le  Rhin  , dans  le  - 

temps  qu’il  fe  mettoit  en  marche  pour  faire  ir-  ijjj, 
ruption  en  Bavière. 

Les  Troupes  de  ce  Prince  appartenoient  cer- 
tainement à la  Suede , car  elles  avoienc  été  le- 
vées en  fon.  nom  ; c'étoit  à cette  G)uronne 
qu’elles  avoient  fait  le  ferment  ; & il  eft  vrai  de 
dire  qu’on  ne  les  avoit  jamais  licentiées.  D’ail- 
leurs, fila  Cour  de  France  avoit  payé  des  fub- 
fîdes  au  Duc  Bernard , en  récompenfe  ce  Prin- 
ce lui  avoit  rendus  de  très  grands  fervices.  Ce- 
pendant il  parut  deux  Rivaux , qui  prétendoienc 
également  au  commandement  de  l’Armée  & à 
lapofleflion  des  Places.  C’étoit  le  Roi  de  Fran- 
ce & l’Elefteur  Palatin.  Ce  dernier,  croyanc 
avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pourfc  ré- 
tablir dans  fon  Pais , envoya  des  Ambafladeura 
à l’Armée  du  Duc , pour  traiter  avec  elle  ; & il 
partit  lui-même  d’Angleterre , prenant  fa  route 
par  la  France,  pour  fe  rendre  en  Allemagne. 

Mais  quand  il  fut  à Moulins , on  l’arrêta  pri- 
fonnier,  & on  le  conduifît  au  Bois  de  Vincen- 
nés.  On  prit  pour  prétexte,  qu’une  perfonne 
d’un  fi  haut  rang  ne  devoit  pas  voyager  par  les 
Pais  de  Sa  Majefté  , fans  lui  en  avoir  donné 
connoiflance  auparavant. 

Ce  fut  alors  qup  les  François  arrivèrent  à 
leurs  fins , par  leur  argent  & par  de  grandes  pro- 
mefifes  ; mais  principalemept  parce  qu’ils  avoient 
eufoindeg^ner  Erlac,  le  prémier  Officier  de 
l’Armée  du  Duc  Bernard.  Ils  difpoferent  de  fes 
Troupes,  auffi-bien  que  des  Places  qu’il  avoit 
conquifes  : en  quoi  ils  jouèrent  un  très  mauvais 
tour  aux  Suédois*,  qui  auroient  été  en  état  de 
tirer  plus  de  fatisfaftion , s’ils  avoient  pu  gar- 
der Brifac  & l’Alface  jufqu’à  la  fin  de  la  guer- 
re. A l’égard  des  François,  lorsqu’ils  fe  virent 
maîtres  de  Brifac,  Us  oublièrent  bientôt  la  plus 
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^grande partie  des  pfomeiTes  qu’ils  avoient  faîtei 
à l’Armée  du  Duc , laquelle  fut  nommée  depuis 
l’Armée  de  Weimar  : ils  cherchèrent  môme  les 
moyens  de  la  réduire  dans  un  miferable  état; 
' comme  ils  le  firent  effeftivement,  pour  empê- 
cher qu’elle  ne  leur  devînt  plus  formidable, 
aulC-bien  qu’à  leurs  Ennemis. 

Comme,  durant  tout  le  cours  de  la  guerre, 
la  France  avoit  continuellement  entretenu  des 
intelligences  fecretes  avec  le  Duc  de  Bavière; 
aufli  empécha-t-elle  cette  Armée  d’exécuter  le 
delTein  qu’avoit  formé  le  Pue  Bernard  de  faire 
irruption  dans  les  Terres  de  cet  Eleéteur.  Une 
pareille  manœuvre  donna  occafion  aux  Impé- 
riaux d’attaquer  les  Suédois  avec  toutes  leurs 
forces,  &de  reconquérir  fur  eux,  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante , quantité  de  Places 
dans  la  Bohême. 

' La  difette  de  fourages  avoit  obligé  Banier 
* d’abandonner  les  deflèins  qu’il  avoit  formés  fur 
ce  Royaume  , & d’en  fortir  pour  conferver  fa 
Cavalerie,  quifaifoitlq  principale  force  de  fon 
Armée.  Il  avoit  penfé  d’abord  à s’avancer  juf- 
qu’au  Danube;  mais  après  une  mûre  délibéra- 
tion , il  jugea  plus  à propos  de  reprendre  la 
route  de  Misnie  , afin  d’avoir  proche  de  lui 
l’Armée  de  Weimar  & les  Troupes  des  Princes 
de  Hefle  & de  Lunebourg.  Outre  cela , il  étoit 
bien  aife  de  connoître  par  lui-même  quelle  é- 
toit  la  difpofîtion  de  ce  dernier.  A la  vérité, 
le  Duc  George  avoit  fait  connoître  qu’il  étoit 
mécontent  de  l’Empereur , qui  lui  avoit  été  con- 
traire dans  l’affaire  de  Hildesheim;  & l’année 

J)récédente,  il  avoit  refufédefe  rendre  aux  de- 
irs  de  Sa  Majefté  Impériale , qui  l’avoit  prefTé 
de  difputer  à Banier  le  palTage  de  l’Elbe.  Mal- 
gré cela,  comme  le  Duc  ne  s’étoit  pas  encore 
déclaré  ouverçeoient  contre  l’fimpereiir,  on  ne 
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favoit  pas  bien  encore  quel  fond  on  dévoie  fài-  ^ 
te  fur  lui;  dcBanier  écoit  bien  aife  de  s’appro-  1(4^. 
cher  de  fon  Pais  , pour  achever  de  l’engager 
entièrement  dans  fon  parti. 

Avant  que  les  Suédois  abandonnaiTent  la  Bo- 
hême , le  Colonel  Eric  Slange  tailla  en  pièces 
trois  mille  Cravates , au  voifinagede  Kitfch;  & 
le  Général  Koningsmarck  , en  retournant  de 
Weflphalie,  battit  les  Impériaux  près  de  Géra , 
enfoite  auprès  de  Schmolen,  &pour  la  troilîe- 
me  fois  aux- environs  de  Leipfic. 

Lorsque  Banier  fut  paffé  en  Misnie,  il  dit 
perfa  fes  Troupes  le  long  de  la  Mulda  ; mais  il 
envoya  Wittenberg  avec  neuf  Régimens  dans  le 
Voigtland.  Un  de  fes  prémiers  foins  fut  de  fol- 
liciter  les  Alliés  à venir  fe  joindre  à lui.  Il  de- 
manda cette  jonélion  encore  plus  fortement, 
quand  il  eut  appris  que  le  Général  Picolomini  ^ 
avoit  fait  une  invafîon  dans  le  Voigtland  , & ’ ' ■ ' 
en  avoit  chaffé  Wittenberg  avec  perte.  Ses  in- 
ftances  eurent  enfin  leur  effet.  L’Armée  de 
Weimar,  fous  la. conduite  du  Duc  de  Longue- 
ville & de  Guebrian;  celle  de  HelTe,  comman- 
dée par  Melander  ; & les  Troupes  de  Lune- 
bourg  , qui  avoient  Klitzing  à leur  tête  : le  vin- 
rent joindre  aux  en  virons  cfErfort.  Ce  fut  alors  7 Mai. 
que  les  Alliés  fe  virent  une  belle  Armée.  Elle 
étoit  compofée  de  vingt-deux  Bataillons  d’in- 
fanterie, & de  vingt  mille  Chevaux  : les  Sot 
dats  étoient  gens  choifis  , bien  armés  , bien 
montés  , & bruloient  du  defir  d’en  venir  aux 
mains  avec  l’Ennemi.  II  eût  été  facile  d’exé- 
cuter quelque  chofe  d’important  avec  de  pareil- 
les troupes , fi  l’on  avoit  voulu  agir  conformé- 
ment au  fentiment  de  Banier.  * 

• D’abord  on  fe  mit  en  devoir  d’aller  donner 
bataille  aux  Impériaux , qui  étoient  campés  au- 
près de  Sasfeld.  Mais  on  ne.  put  les  obliger  à. 
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fortir  de  leurs  Recranchemens.  Les  Alliés  eu* 
iÉt9.  rent  beau  canonér  vivement  le  Camp  del’Enne- 
mi  du  haut  d’une  Montagne,  d’oü  ils  lui  firent 
beaucoup  de  mal  : il  fe  contenta  de  changer  fes 
Tentes  de  place,  pourfe  mettre  à l’abri  du  Ca- 
non. Les  deux  Armées  demeurèrent  ainfl  long- 
temps l’une  vis-à-vis  de  l’autre , non  pourtant 
fans  fouiFrir  de  grandes  incommodités.  Baniet 
même  reçut  beaucoup  de  chagrin  de  la  part  des 
Alliés , chacun  d’eux  lui  dilputant  le  com- 
mandement de  l’Armée  en  qualité  de  Généia- 
lifllme. 

Comme  Banier  ne  trouvdit  pas  de  fureté  à 
entreprendre  de  forcer  les  Retranchemens  des 
Impériaux , & qu’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
s’expofer  à fouffrir  plus  longtemps  la  faim  avec 
eux , comme  à l’envi  les  uns  des  autres  ; il  ré* 
i Juin,  prendre  par  la  Thuringe , de  paffer  en 

Firanconle  & de  s’y  faifir  d’un  Pofte  avantageux 
fur  le  Mein.  il  s’étoit  déjà  avancé  jufqu’à  la 
Riviere  de  Sala  du  coté  de  Neuiladt  avec  tout 
le  Gros  de  l’Armée , lorsqu’il  s’apperçut  que 
les  Impériaux,  qui  avoient  pris  un  chemin  plus 
court , l’avoient  devancé-  d’un  demi-jour  , & 
s’étoient  poftés  avec  tant  d’avantage , qu’il  étoit 
impoflible  de  les  approcher.  Le  palHige  fe  trou* 

' vaut  ainfl  coupé  , il  fallut  rebrouffer  chemin. 
L’Armée  marcha  vers  la  Heffe;,  où  elle  eut 
beaucoup  à fouffrir  par  la  difette  des  vivres. 

. Pour  fe  tirer  de  cette  extrémité , Banier  pro* 
pofa  au  Landgrave  de  Heffe  de  fe  joindre  une 
fécondé  fois  à lui,  afin  d’aller  donner  fur. l’En- 
nemi. Mais  comme  il  ne  put  le  lui  perfuader, 
il  feignit  de  vouloir  paffer  le  Wefer& l’Elbe, 
pour  aller  joindre  Stalhanfchen  Siléfie;  ce  qui 
auroit  laiffé  la  Heffe  & le  Lunebourg  en  proye 
aux  Impériaux.  Cette  rufe  lui  réuffit  ; les  deux 
Princes , Tentant  le  péril  où  Ils  feroient  expo* 
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fés , commencèrent  à fe  conformer  un  peu  plus 
au  fentiment  du  Général  Suédois. 

Cependant  les  Ennemis  étant  fortis  deFran- 
conic,  s’étoient  rendus  à Frislar,  dans  ledef- 
fein  de  pafler  en  Weflphalie,  Pour  les  préve- 
nir, Banier,  accompagné  des  Troupes  de  Hef- 
fc  & de  Lunebourg,  marcha  à la  rencontre  des 
Ennemis  , réfolu  de  leur  préfenter  bataille. 
Comme  il  vit  qu’ils  ne  penfoient  qu’à  confer- 
ver  leur  avantage  , il  alla  aufli  camper  à Wit- 
dingen  : il  cherchoit  par-là  à leur  couper  che- 
min & à les  affamer.  Il  étoit  néanmoins  lui- 
même  fort  incommodé  par  la  difette  des  vivres. 

• Mais  les  Impériaux  ayant  été  renforcés  des 
Troupes  de  Weftphalie,  ils  décampèrent  fubi- 
tement,  & marchèrent  vers  Wolfhagen.  Ils  fe 
tendirent  delà  devant  Hoxter , où  ils  fe  propo- 
foient  de  pafler  le  Wefer,  pour  aller  faire  dans 
ie  Pars  de  Lunebourg  les  mêmes  ravages  qu’ils 
avoient  faits  danslaHelTc,  & pour  porter  ainfl 
la  guerre  dans  les  Pais  Proteftans. 

. Averti  de  leur  marche,  Banier  fit  toute  forte 
de  diligence  pour  les  prévenir.  Il  eut  le  bon- 
heur , que  le  Commandant  de  Hoxter  arrêta 
trois  jours  les  Impériaux.  La-  vigoureufe  rélîf-  • 
tance  que  fit  ce  Commandant,  donna  le  moyen- 
au  Général  Suédois  d’arriver  à temps.  Quoi- 
que la  terreur  eût  déjà  fait  réfoudre  le  Duc  de 
Lunebourg  à abandonner  fon  Païs  jufqu’à  la 
Leine,  Banier  s’y  oppofa.  Il  empêcha  les  Im- 
périaux de  palTer  le  Wefer  à Furftenberg,  où 
ils  avoient  déjà  commencé  un  Pont;  & il  garan- 
tit ainfî  le  Païs  de  Lunebourg,  où  il  demeura 
quelques  femaines  pour  y faire  rafraîchir  fes 
Troupes  qui  étoient  extrêmement  haraffées. 

L’Ennemi,  qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière, fe  trouvoit  pendant  ce  temps-Ià  dans  une 
■affezfâcheufe  ûtuaiion;  la  faim  le  preffoit,  & 
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les  Partis  de  Heffe  le  fatigaoient  beaucoup. 
' itffo,  C’eft  pourquoi,  après  avoir  rodé  quelque  temps 
autour  de  la  Weftphalie , il  fe  détermina  enfin 
à retourner  dans  la  Franconie,  pour  /prendre 
fes  Quartiers  d’hiver.  En  chemin  il  fut  fort 
maltraité  près  de  Ziegenheim  par  le  Général 
Rofequi  commandoit  les  Troupes  de  Weimar, 
& qui  lui  mit  feize  Efcadrons  en  déroute. 

A l’égard  de  Banier , lorsqu’il  eut  fait  rafraî- 
chir fon  Armée , il  ne  voulut  pas  être  plus  long- 
temps à charge  au  Païs  de  Lunebourg  : conjoin- 
tement avec  les  Troupes  de  Weimar,  iltraver- 
fa  la  Thiiringe  & le  Voigtland , & entra  dans  le 
Païs  de  Culmbach , afin  de  fe  mettre  à portée 
des  Quartiers  de  l’Ennemi.  11  y demeura  juP 
qu’à  la  fin  de  Janvier. 

Dans  la  Siléfîe  , Stalhanfch  avoit  appliqué 
presque  tous  fes  foins  durant  cette  année  à con- 
ferver  les  Places  que  les  Suédois  occupoient 
dans  cette  Province.  Il  avoit  auflî  été  chargé 
Avril,  d’avoir  l’œil  fur  la  grande  Armée,  & de  veiller 
fur  la  Poméranie.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins 
• de  défaire  près  de  Schonau  neur  Régimens  Im- 
périaux. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  , le 
’ * Général  Banier  fit  une  tentative  fur  Ratisbonne, 

* oii  l’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  fe  trou- 
voient  alors  affemblés  pour  la  Diète.  Il  étoit 
d’autant  plus  fondé  à efpérer  un  heureux  fuc- 
cès  de  fon  entreprife , que  les  Impériaux  étoient 
alors  difperfés  dans  leurs  Quartiers  d’hiver , & 
que  le  Danube  étoit  glacé.  Avec  fon  Avant- 
garde,  il  s’approcha  de  la  Place,  où  tout  étoit 
en  allarme  , par  la  crainte  que  l’on  avoit  que 
les  Suédois  ne  priflent  polie  en  Bavière.  Mais 
il  furvint  un  lî  grand  dégel , qu’il  fût  impoflî- 
ble  de  paflêr;  & comme  la  rivierecommençoit* 
à charier  des  glaces , on  ne  put  pas  conllruire 
un  Pont  de  bateaux.  Quoi- 
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Quoique  l’entreprife  fur  Ratisbonneeûtman-  “*  ' 
qué  , Banier  ne  perdit  pas  entièrement  l’efpé- 
rance  de  porter  la  guerre  dans  les  Terres  de 
l’Empereur  & dans  celles  de  Bavière.  11  eût 
même  exécuté  ce  deflein , fi  Guebrian  qui  corn» 
mandoit  les  Troupes  de  Weimar  ne  l’avoit  pas 
quitté  de  trop  bonne  heure , & ne  fe  fût  point 
retiré  vers  le  Mein,  malgré  les  inftances  que 
Banier  put  faire  pour  le  retenir.  Ce  dernier 
rebroulTa  chemin  vers  Cham , pour  voir  encore 
s’il  né  pourroit  pas  porter  Guebrian  à le  rejoin- 
dre. Au  cas  qu’il  ne  pût  pas  y réuffir , il  étoit 
réfolu  de  paffer  en  Bohême  , pour  avoir  une 
communication' libre  avec  Stalhanfçh,  &pqur 
attirer  la  guene,  tant  dans  ce  Royaume,  que 
dans  la  Moravie  & dans  la  Siléfîe. 

Mais  avant  que  le  Général  Suédois  pût  met- 
tre ce  deflèin  à exécution , les  Ennemis  s’étolent 
aflemblés  entre  Ingolftadt&Ratisbonne.  Ils  s’y 
étoient  rendus  avec  tant  de  diligence,  que  les 
Suédois  fe  trouvèrent  pris  au  dépourvu.  Banier , 
pour  éviter  la  ruine  entière  de  fon  Armée, ne 
trouva  point  d’autre  expédient  que  de  reculer 
au  plus  vite,  quoique  les  chemins  par  où  il 
devoit  paffer  fuffent  très  gâtés.  Il  rappella  d’a- 
bord à Cham  les  Régimens  qui  étoient  difper- 
fés , & il  prit  auflitôt  fa  route  par  la  Forêt  de- 
Bohême.  Mais  le  Colonel  Slange  ayant  trop 
tardé  à venir  avec  trois  Régimens  , les  Enne- 
mis l’affiegerent  dans  Neubourg  , où  il  fe  dé- 
fendit courageufement  jufqu’au  quatrième  jour , 
malgré  la  foibleffe  des  murailles  de  la  Place.  Il 
foutint  trois  affauts , après  lefquels  il  fut  con-  * 
traint  de  fe  rendre. 

• La  perte  de  ces  trois  Régimens  fauva  l’Ar- 
mée Suédoife  ; car  elle  eût  du  moins  perdu  toute 
fon  Infanterie  avec  foncan6n,’iirEnnemi,au- • 
lieu  de  s’amufer  devant  Neubourg,  eût  marché  i 
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I direftement  ver&  Chain.  Malgré  cet  avantage, 

. qui  donna  moyen  à Binier  d’avancer  fa  marche, 

ilfe  voyoit  continuellement  talonné  de  dix  mil- 
le Impériaux.  Cependant  ils  n’ofoient  tenir  fer- 
me , lorsque  ce  Général  faifoit  mine  de  vouloir 
fe  tourner  contre  eux.  Les  Suédois , dans  cette 
retraite  précipitée , paflerent  la  Riviere  d’Eger 
âCaden;  & delà  ils  fe  rendirent  à Annaberg, 
au  travers  de  la  Forêt  de  Bohême. 

D’autrepart  Picolomini,  à la  tête  de  l’Infan- 
terie des  Impériaux , avoit  pris  un  chemin  plus 
' court  pas  Schalkenwald , pour  prévenir  Banier 

au  Paflâge  de  Pricfznitz.  Peu  s’en  fallut  qu’il . 
ïi’yréuffît;  & il  eft  certain  qu’il  aur oit  entière- 
ment ruiné  l’Armée  Suédoife,  fi  elle  ne  fût  pas 
arrivée  une  demi -heure  avant  lui.  Elle  étoit, 
heureufement  déjà  paffée;  & elle  trouva  par-là 
le  moyen  d’arrêter  TEnnemi.  Banier  prit  fes 
Quartiers  à Suitkau , afin  de  remettre  fes  Trou- 
pes des  fatigues  qu’elles  avoient  fouffertes. 
Ouebrian  vint  enfuite  le  rejoindre,  àlaperfua- 
lîon  de  Koningsmarck , qui  lui  avoit  eonfeillé  de 
ne  point  prendre  la  route  de  Bamberg  pour  fe 
rendre  vers  le  Rhin  ; mais  de  retourner  plutôt 
dans  le  Voigtland. 

Guebrian  reconnut  alors  le  changement  qu’il 
avoit  caufé  en  fe  féparant  à contre  temps  des  Al- 
liés; car  fans  cela  on  auroit  pu  porter  la  guerre 
en  Autriche.  Mais  ce  ne  fut  pas^  la  feule  chofe 
que  l’on  eut  à regretter.  La  mort  de  George 
de  Lunebourg , arrivée  dans  ce  temps-là , caufa 
un  très  grand  préjudice  aux  Confédérés , les  Mi- 
niftres  de  fa  Maifon  ayant  abandonné  les  gé- 
néreux defleins  que  ce  Prince  avoit  formés.  En- 
fin, pour  comble  d’infortune,  Banier  tomba 
dangereufement  malade,  dans  le  temps  qu’on 
avoit  le  plus  dé  befoin  de  fa  prudence  & de  fes 
ftrvices. 

Com*: 
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Coramè  Ton  avoit  remarqué  que  les  Impériaux 
entroient  en  foule  dans  le  Voigtiand,  rArmée 
Suédoife  & Celle  de  Weimar  marchèrent  vers  la 
Riviere  de  Sala.,  en  difputerent  le  paffageaux 
Ennemis  & les  repouflerent  avec  perte.  Ceux- 
ci  ne  trouvant  pas  non  plus  depolïïbilitéàpaf- 
fer  à Mersbourg,  prirent  la  route  de  Hall,  & 
fe  rendirent  en  diligence  à Bernboiirg,  où  ils. 
arriverént  plutôt  que  les  Suédois , qui , parce  que 
la  Riviere  ferpente , avo'ient  été  obligés  de  pren- 
dre un  chemin  plus  long.  Ils  marchèrent  alors 
vers  Halberftad,  pour  attendre  les  Troupes  de 
Lunebourg  & de  Hefle.  Ce  fut  là  que  mourut 
le  Général  Banier  , non  fans  foupçon  de  poifon. 
Au  mois  de  Novembre  précédent,  il  s’étoit  trout 
vé  d’un  feftin  à Hildesheim , où , à ce  qu’on  croit 
communément,  on  lui  donna  quelque  liqueur 
empoifonnée , auffl-  bien  qu’au  Duc  George  de 
Lunebourg , au  Landgrave  ' de  Hefle  & au  Com- 
te de  Schaumbourg,  qui  allîfterent  pareillement 
, à ce  Feftin  r du  'moins , tous  lès  Princes  que  nous 
venons  de  nommer  moururent-ils  peu  de  temps 
après. 

La  mort  du  Général  Banîer  mit  l’Armée  Sué-^ 
doife  dans  un  dangereux  état;  car  la  plupart  des 
Officiers  ne  voulurent  plus  obéir , faute  de  pa*» 
ye.  Jufque-là  Banier  les  avoit  tenus  en  bride 
par  fon  autorité;  mais  alors  ils  découvroient  tout 
•leur  mécontentement  fans  aucune  crainte.  Les 
quatre  Généraux  Majors , Adam  Pfhul , Charles-? 
Guftave  Wrîingel,  Arfwerd  Wittenberg,  & ChriC?  - 
tophle  Koningsmarck  fe  chargèrent  de  la  condui- 
te de  l’Armée , jufqu’à  ce  qu’on  eût  envoyé  de 
Suede  un  nouveau  Généraliflîme.  Mais  les  Coloi 
nels  firent  entre  eux  une  ligue  à peu  près  fembla-? 
ble  à celle  qui  s’étoit  faiteàDonawertrils  pré? 
tendirent  fe  faire  payer  par  force  les  arrérages 
leur  étoient  dw3  ; ils  vouloient  même  partar 
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cer  le  coinmandement  de  F Année._  On  tendît 
iHi»  pourtant  à la  fin  tous  cestdeffeins  inutiles;  foit 
en  s’accommodant  à la  conjonfture  du  temps , 
foit  parce  qu’on  en’  gagna  quelques-uns  par  pré- 

n ne  dépendit  pas  des  Impériaux  qu’ils  ne  pro- 
fitaffent  de  ces  circonftances  : il  taillèrent  en  piè- 
ces un  bon  nombre  de  Suédois  près  de  Queÿin- 
bourg  ; ils  s’approchèrent  même  de  l’Armée  Sué- 
doife , qui  fut  obligée  de  fe  retirer  & d’aller  cam- 
per près  de  l’Eclufe  de  Kibitzer , pour  empecher 
les  Impériaux  de  fecourir  la  Ville  deWolfFem- 
buttel.que  les  Troupes  de  Lunebourg  prétôn- 
doient  réduire  en  faifant  enfler  la  Riviere  d’Oc- 
ker.  Mais  l’Ennemi  ayant  pris  un  autre  chemin 
entre  Schoningen  & Helmftadt,  les  Suédois  fe 
Tendirent  à Heflendam,  pafferent  la  levée  & 
dévancerent  ainfî  les  Impériaux  d’un  demi-jour* 
Ils  fe  joignirent  enfuite  aux  Troupes  de  Lu- 
nebourg auprès  de  WolfFenbuttel,  du  côté  de 
i’Eclufe  qu’on  avoit  faite  fur  l’Ocker. 

Quoique  les  Impériaux  efpéraflent  d’attirer 
les  Troupes  de  Lunebourg  dans  leur  parti,  de- 
puis qu’Augufte  de  Brunfwic  avoit  commencé 
à entretenir  des  correfpondances  fccretes  avec 
eux , ils  ne  laiflTerent  pas  de  fodéterminer  à atta- 

3uer  les  Troupes  de  HelTe,  qui  dévoient  fejoin- 
re  dans  peu  de  jours  aux  prémieres.  Ils  regar- 
doient  que  c’étoit  une  honte  pour  eux,  de  n’a- 
voir pu  ruiner  l’Eclufe,  pour  fecojirirWoIfen- 
buttel.  Mais,  lorfqu’ils  vinrent  à la  charge, 
Wrangel  & Koningsmarck  reçurent , leprémier 
leur  Infanterie,  le  fécond  leur  Cavalerie , avec 
tant  de  valeur,  que  les  Ennemis  furent  contraints 
d’abondonner  Je  Champ  de  bataille , après  avoir 

Îierdu  beaucoup  de  monde.  II  eft  certain  que 
es  Impériaux  auroient  été  entièrement  défaits 
dans  cette  aéüon,  fi  les  Troupes  de  Weimar  & 
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de  Lunebourg  euffent  voulu  donner.  Mal^é 
eela , ils  ne  laifferent  pas  de  perdre  trois-mille 
hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place,  & cinq- 
cens  qui  furent  faits  prifonniers.  ' 

. Après  cette  déroute,  les  Impériaux  furent  con- 
traints de  fe  retirer.  Néanmoins  l’Armée  Sué-, 
doife  ne  laifla  pas  de  tomber  de  jour  en  jour  dans- 
un  plus  dangereux  état,  faute  d’un Généralifli- 
me.  La  difcipline  militaire  fe  relâchoit  : les  Im-. 
périaux  par  leurs  follicitations , & les  Danois- 
par  de  grandes  promeffes,  tâchoient  de  débau- 
cher les  Soldats  : enfin  la  difette  augmentoit  de 
plus  en  plus  dans  l’Aonée  ; de  forte  que  les  Lieu- 
tenans-Généraux  n’avoient  pas  peu  de  peine  à 
contenir  leurs  Troupes , jufqu’à  ce  que  le  nou- 
veau Général  Léonard  Torftenfon  fut  arrivé»- 
Son  voyage  avoit  été  retardé  jufqu’à  l’Automne 
à caufe  de  la  goûte  dont  il  étoit  travaillé.  On- 
envoya  avec  lui  Jean  Lilienhock  en  qualité  de 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  du  Royaume  ; & a- 
fin  que  Torftenfon  pût  acquérir  du  crédit  dans 
l’Armée,  dès  l’entrée  de  fon  Généralat,  on  lui 
donna  en  Suede  de  bonnes  Troupes , & beau- 
coup d’argent. 

, La  Maifon  de  Lunebourg  fe  détachoit  alors 
des  autres  Alliés,  & traitoit  férieufementavec 
l’Ennemi  à Gotzlar.  Cependant  les  Troupes  de 
Suede , de  Weimar  & de  HeflTe , gardèrent  en- 
core quelque  tems  l’Ecîufe  près  de  Wolfiembut-^  . 
tel  ; elles  défirent  auffi  deux-mille  Cavaliers  des 
Ennemis  auprès  de  Hambourg;  & félon  toutes 
les  apparences,  elles  auroient  emporté  la  Ville 
de  WolfFembuttel , fi  les  Troupes  de  Lunebôurg- 
n’euflênt  pas  agi  trop  mollement  dans  l’efpé^ . 
lance  que  l’Empereur  leur  livreroit  Jbientôt  cette 
Place  de  gré  à gré.  ■ * 

Comme  les  Impériaux  s’arançoient  de  plus  èn  • 
plus  pour  couper  chemin  aux  Suédois,  ceux-ci’ 
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. réfolurent  enfin  d’abandonner  lefiege  deWoIf- 

fembuttel.  ils  perceront  la  digue,  & s’en  allè- 
rent camper  à Saarftad  furlaLeine.  LcsTrou- 
aSeptçaib.  pcs  de  Hefle  fe  rendirent  délà  en  Weftphalie, 
pour  y prendre  leiurs  Quartiers.  Mais  l’Armée 
Suédoifc  demeura  dans  fon  porte,  en  attendant 
que  Torrtenfon  fût  arrivé  de  Poméranie.  Pen- 
dant ce  temps-là  les  Licutenans-Généraux  tâchè- 
rent d’appaifer  les  murmures  de  leurs  Troupes  , 
en  partie  par  argent,  & en  partie  par  de  bonnes 
paroles.  Mais  d’abord  que  Torrtenfon  fe  fut  ren- 
du à l’Armée,  les  Troupes  de  Weimar  s’en  fépa- 
rercnt,  malgré  toutes  les  prières  & les  inftan- 
ces  qu’on  put  leur  faire  pour  les  engager  à rerter 
jufqu’à  ce  que  lion  eût  occafion  d’aller  charger 
l’Ennemi.  Leur  départ  rompit  tous  les  defleins 
du  Général  Suédois  ; il  fut  obligé  de  den^eurer 
près  de  Klorterberg pour  obferver  les  Ennemis, 
& pour  voir  quelle  route  prendroient  les  Trou- 
pes de  Lunebourg,  de  forte  qu’il  demeura  dans 
ce  porte  jufqu’à  la  fin  de  l’année. 

* EnSiléfle,  les  armes  des  Suédois  n’eurent  pas 
cette  année  un  plus  heureux  fuccès.  11  eft  vrai 

3ue  Stalhanfch  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  atten- 
te de  lui  ; mais  comme  les  Impériaux  étoient 
imcomparablement  plus  forts  que  lui , ils  enle- 
vèrent toutes  les  Places  les  unes  après  les  autres. 
Les  Troupes  de  Suède  qui  étoient  dans  cette 
• Province,  y furent  réduites  à un  fi  mauvais  é- 
tat,  qu’elles  fe  virent  forcées  de  fe  retirer  dans 
la  Nouvelle  Marche.  Fridéric  Guillaume,  qui 
étoit  devenu  Eleéteur  par  fa  mort  de  fon  pere, 
avoit  pris  de  nouvelles  mefures  & s’étoit  déter- 
. miné  a garder  la  neutralité  avec  les  Suédois. 

Dans  cette  même  année,  on  prolongea  enco- 
re l’Alliance  avec  la  France.  Elle  devoir  durer 
jufqu’à  la  fin  de  la  guerre , parce  qu’on  voyoit 
bien  que  l’Empereur  n’avoit  nul  peochant  à fai- 
re la  Faix.  Coni« 
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Comme  il  a été  dit , le  Général  Torftenfoij  — 
fût  obligé  de  demeurer  fans  rien  faire  dans  le 
Pais  de  Lunebourg , jufqu’à  la  fin  de  l’année 
1641.  Cette  inaction  venoitdecequeles  Trour 
pes  de  Weimar  l’avoient  abandonné,  & de  ce 
qu’il  étoit  bien  aife  d’attendre  le  fuccès  de  la 
Négociation  de  Gotzlar;  outre  qu’il  étoit  dan- 
gereuiement  malade.  Pendant  ce  temps-là,  les 
Impériaux  & les  Bavarois, qui  étoient  poilés  vers 
les  Rivières  de  Sala  &,  d’Untruft , tàchoient  d'ob- 
ferver  fes  delfeins.  Mais  incontinent  après  le 
nouvel-an , il  s’approcha  dç  l’Ennemi  dans  la 
Vieille  Marche , oii  il  fut  de  nouveau  travaillé 
d’une  dangereufe  maladie. 

D’abord  que  les  Impériaux  eurent  avis  de  l’in-  mmmmmmmma 
difpofition  du  Général  Suédois,  ou  plutôt  à la  1642. 
nouvelle  de  fa  mort,  car  on  enavoit  fait  courir 
le  biuit,  ils  fe  mirent  en  marche  par  un  très 
mauvais  temps  & par  de  très  médians  chemins. 

IJs  fe  rendirent  droit  à Stcndel , dans  refpérance 
de  ruiner  l’Armée  Suédoife,  qu’ils  s’imaginoient 
être  fans  Chef.  Ils  fe  flattoient  d’en  venir  à bout 
d’autant  plus  facilement , qu’il  y avoit  divers. 

Officiers  Suétioisavec  qui  ils  entretenoiçntune 
correfpondance  fecrete.  Du  nombre  de  ces  Traî- 
tres étoit  le  Colonel  Seckendorf,  quifutfaifl& 
exécuté  pour  fa  trahifon. 

Cependant  Torftenfon  s’avança  vers  les  En- 
nemis jufqu’à  Saltzwedel&  Arnfée , & il  fe  pof-' 
ta  dans  un  lieu  (i  avantageux , qu’il  étoit  impof- 
fible  de  l’approcher.  Les  Impériaux,  voyant, 
alors  qu’ils  ne  pourroient  rien  exécuter , paiTe-' 
rent  l’Elbe  & fe  rendirent  à Tangermonde...  Ils 
feignirent  de  vouloir  tomber  fur  le  Duché  de 
Mecklembourg , & d’y  vouloir  attaquer  quelque; 

Place  maritime  ; & afin  d’attirer  les  Suédois  dans, 
ce  Païs-là,  qui  aroit  été  défolé,  ils  y firent  a- 
yauçer  quelques  Troupes.  Mais  Torftenfon  j qui 

. • . avoit 
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•"/otitÊÊm  avoit  découvert  leur  rufe  ne  branla  point  de  fou 
porte:  de  forte  que  l’Ennemi,  qui  n’avoitpasr 
envie  de  s’expofer  à périr  par  la  faim  dans  le 
Pais  de  Mecklembourg , repaffa  bientôt  l’Elbe, 
Les  Bavarois  fe  rendirent  dans  la  Franconie,  & 
les  Impériaux  prirent  leurs  Quartiers  dans  laMif- 
nie  & dans  la  Thuringe.  Ils  perdirent  dans  une 
fi  ftcheufe  marche  autant  de  monde  que  s’ils  a- 
voient  été  défaits  dans  une  bataille  rangée. 

- Après  la  retraite  de  l’Ennemi,  Torrtenfonfe 
propofa  de  faire  une  irruption  dans  la  Siléfie, 
Néanmoins,  pour  faire  prendre  le  change  aux 
Impériaux,  il  fit  femblant  de  vouloir pafler  dans 
laWertphalie.  Dans  ce  deffein , il  détacha  quel- 
- ---  ques  Régimens  qui  prirent  cette  route.  Konigs- 
marck,  qui  commandoit ce  Détachement,  mal- 
traita fort  les  Cravates  à Quedlinbourg , & fit  le- 
ver le  fîege  de  Mansfeld.  A l’égard  de  Torrten- 
fon , après  avoir  palTé  l’Elbe  a Werben , & le 
HavelàHavelberg,  il  prit  fa  marche  le  long  du 
Sigifer , fans  trouver  aucun  obrtacle , & en  fuî- 
vant  toujours  le  chemin  de  Siléfie , d’où  Stal- 
hanfch  avoit  été  entièrement  chaffé  par  François 
Albert , Duc  .de  Saxe  Lauwenbourg.  Durant  fa 
marche,  il  fitenfortequeStalhanfeh  le  vint  re- 
joindre; & chemin-fiiifant  il  prit  Luca,  Sora  & 
Sagan. 

Mais  une  artion  bien  plus  glorieufe  pour  ce 
Général  ce  fut  laprifedu  Grand-GIogau , qu’il 
emporta  d’aflTaut,  fans  avoir  fait  aucunes  appro- 
ches, & fans  battre  en  breche.  11  brufqua  ainfi 
cette  Place , parce  qu’il  étoit  informé  que  le  Duc 
de  Saxe  Lauwenbourg  aflembloit  toutes  fes 
Troupes  pour  venir  au  feoours  ; outre  que , faute 
de  vivres , iln’auroitpas  pu  s’arrêter  longtemps 
devant  cette  Ville.  La  prife  deGlogau  futfui-- 
vie  de  plufieùrs  autres  : les  Suédois  emporterènt' 
Cura,  Hernftad,  Sproctau»  Fieîft^,  Wolau,/ 
V - • ' - . Drac- 
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Drackenberg  , Militfch , Parchwitz Jauer  & •*  “ 

Strigàu. 

Dans  la  fuite , Torftenfon  entreprit  le  fîege  de  21  Mai, 
Schucinitz-  Le  Duc  François  Albert  étant  ac^ 
couru  avec  toute  fa  Cavalerie  pour  jetter  du  fe- 
cours  dans  la  Place,  fut  reçu  de  telle  maniéré, 
qu’il  fut  mis  en  déroute  après  un  combat  de  peu 
de  durée.- Les  Fuyards  furent  pourfulvis  l’efpa- 
ce  de  cinq  lieues.  Dans  cette  occafion  l’Enne^ 
mi  perdit  plus  de  trois-mille  Cavaliers  ; & le  Dud 
lui  même,  qui  avoit  été iait  prifonnier , mou- 
rut au  bout  de  quelques  jours,  de  fes  blelTures. 

Après  fa  mort , tous  les  deffeins  qu’il  avoit  eus' 
de  chaffer  les  Suédois  d’Allemagne,  deflein^ 

?u’Amheim  lui  avoit  fuggérés,  &’en  allèrent  ea‘ 
umée.  ' •'  . V î 

Schucinitz  fe  rendit  incontinent  après  la  dé-; 
faite  des  Impériaux.  Delà  Torftenfon  marcha 
vers  Neifle:  il  laifla  devant  eette  Place  Lilien-' 
hock , pour  la  réduire , tandis  que  lui-même  (é 
mettoit  en  marche  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes,  pour  aller  donner  la  chaiTe-ati 
refte  de  l’Armée  Impériale.  Mais  les  Enne- 
mis ne  l’attendirent  pas:  ils  fe  fauverent  en' 
diligence  au  travers  des  Montagnes  ; cependant 
plufieurs  de  leurs  gens  furent  attrapés  en  che- 
min. > . 

Torftenfon  prit  tout  de  fuite  fa  route  vers  01- 
muz  en  Moravie.  Il  n’y  avoit  qu’une  foible  Gar- 
nifon  dans  cette  Place  : elle  fut  emportée  après 
quatre  jours  de  fîege.  Les  Villes  deLitta  &de 
Neuftadt  en  Moravie  eurent  le  même  fort:  de 
cette  façon  les  Suédois  fe  trouvèrent  avoir  un 
pié  ferme  dans  cette  Province.  Delà  le  Général 
Suédois  tourna  droit  vers  la  Siléfîc  , où  il  prit 
la  Ville  d’Oppelen,  & mit  encore  le  fîege  de- 
vant Brieg,  dans  refpérancequ’après  avoir  pris^ 
cette  Place , il  pourioit  aufîl  réduixe  Breslau. 

. Mais 
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Mais  ce  fiege  dura  fî  longtemps , par  la  vigou- 
reufe  rélîftance  de  la  Garnifon , que  les  Impé- 
riaux fous  la  conduite  de  l’Archi-Duc  Léopold 
Guillaume  eurent  le  temps  de  fe  joindre , & de 
venir  au  fecours  des  Aflîégés. 

Comme  les  Impériaux  fe  trouvoient  alors  beau- 
coup plus  forts  en  nombre  que  les  Suédois,  Torf- 
tenfon  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  bazarder  ; 
d’ailleurs  il  attendoit  au  prémier  jour  un  ren- 
fort, qu’on  lui  envoyoit  deSuede.  C’eft  pour- 
quoi il  leva  le  fiege  ; il  prit  fa  route  le  long  de 
l’Oder,  en  fuivant  le  cours  de  la  Riviere,  afin 
de  pouvoir  d’autant  plus  furementfe  joindre  aux 
R.égimens  qui  venoient  de  Suède.  U fe  pofta  • 
prâ  de  Guben,  derrière  la  Neifie,  en  un  lieu 
créa  avantageux,  où  cette  Riviere  va  fe  déchar- 
ger dans  l’Oder.  , 

Les  Impériaux  avoîent  fuiviTorftenfonavec 
toutes  leurs  forces , & fe  mirent  en  devoir  d’af- 
fiéger  le  Grand  Glogau,  Mais  ils  ne  demeurè- 
rent pas  longtemps  devant  cette  Place.  D’abord 
que  Charles  Guftave  Wrangel  fut  anivé  avec  les 
Troupes  qu’il  avoit  amenées  de  Suede , Torften- 
fon  s’avança  vers  l’Ennemi  & le  contraignit  de 
lever  le  fiege.  Ce  Général  forpia  alors  le  def- 
feio  de  faire  une  irruption  en  Bohême  ; mais 
comme  les  Impériaux  le  côtoyoient  continuelle- 
ment, il  ne  put  exécuter  fon  projet.  Cepen- 
dant il  ne  laifla  pas  d’emporter  à leur  vue  la  Vil- 
le de  Zittauw,  où  l’on  traita  pour  la  prémiere 
fois  de  l’échange  des  Prifonniers.  Torftenfon 
approuva  affez  facilement  ce  Traité,  parce  qu’il 
rendoit  par-là  comme  inutiles  les  pratiques^  dont 
ufolent  les  hnpériaux , pour  débaucher  les  Sol- 
dats de  l’Armée  de  Suede. 

. Cependant  Torftenfon  voyoit  avec  regret, 
qu’il  rie  pouvoit  pénétrer  en  Bohême,  ni  attirer 
les  Ennemis  ji  une  bataille , parce  qu’ils  s’étoient 

pof- 
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poflds  dans  un  lieu  fort  avantageux.  II  prit  le  ^ " 
parti  de  de  fc  en  dre  le  long  de  l’Elbe;  il  palTa  ce 
Fleuve  près  deTorgau,  & il  prit  fa  route  droit 
vers  Leipfic.  Son  defliin  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  importante  Place , &de  donner  en 
môme  teins  à Koningsmarck , qui  venoit  de  rava- 
ger la  Bafle-Saxe , occafion  de  le  venir  joindre. 

Mais  l’Archi-Duc  & Picolomini  fe  mirent  aulïï- 
tôt  en  marche  avec  toutes  les  Forces  de  l’Empe- 
reur pour  venir  au  fecours.  Comme  Torftenfon 
ne  vouloir  pas  refter  dans  fon  Camp , où  il  au- 
roit  eu  les  Impériaux  en  tête  & la*  Ville  par  der- 
rière, il  menatoutesfes  Troupes  dans  unePlai- 
peprèsdeBreitenfeld,  pour  y attendre  l’Enne- 
mi. L’Archi-Duc  de  fon  côté  fe  détermina  d’au- 
tant plus  facilement  à bazarder  la  bataille,  que 
Guebrian  & les  Troupes  de  Weimar  dévoient 
arriver  dans  peu  de  jours , pour  fe  joindre  à 
l’Armée  Suédoife. 

Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  bientôt  3 la  43  O^ob, 
vue  l’une  de  l’autre,  dans  la  même  campagne 
où  le  Roi  Guftave  Adolphe  avoit  remporté  une 
figlorieufeviftoire  quelques  années  auparavant. 

D’abord  on  fit  jouer  le  gros  canon  de  «part  & 
d'autre , & dans  une  décharge  des  Ennemis  un 
feul  boulet  fut  à la  veille  de  caufer  bien  du  mal- 
heur : il  emporta  la  croupe  du  cheval  de  Torf- 
tenfon , il  perça  le  cou  du  Cheval  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin  ; il  pafla  au  travers  du 
corps  de  celui  de  Rabenau , Capitaine  de  Cava- 
lerie; de  forte  qu’ils  tombèrent  tous  trois  par 
terre  Cins  néanmoins  fe  bleffer;  mais  il  attei- 
gnit le  Confeiller  Laurent  Crubbe,  & lui  tra- 
verfa  le  milieu  du  Corps,  après  quoi  il  empor-  ' 
ta  encore  la  jambe  d’une  autre  perfonne. 

Immédiatement  après , Wittemberg  & Stal-.  . i 

hanfeh  allèrent  fondre  fur  l’Aile  gauche  des  En- 
nemis,  & ils  la  mirent  tellement  en  defordre,. 

quê 
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^ ' "■  que  l’Archi-Duc  eut  bien  de  la  peine  à la  remeC- 

tre  en  poflure.  D’un  autre  côté  pourtant  l’Aile 
gauche  de  l’Armée  de  Suede  recula  à la  prémie- 
■ Te  attaque  ; & les  Ennemis  commençoient  déjà  à 
piller  le  bagage , lorfque  par  les  foins  des  Géné- 
raux cette  meme  Aile  gauche  fut  ramenée  au 
combat. 

A l’égard  de  l’Infanterie,  elle  demeura  long' 
temps  de  part  & d’autre  inébranlable  : après  que 
les  Soldats  avoient  fait  leur  décharge , ils  fe  frap- 
poient  les  uns  les  autres  à coups  de  crofle  de 
moufquet.  Mais  quand  l’Aile  droite  de  l’Armée 
Suédoife  vint  à donner  en  flanc , l’Infanterie  des 
Ennemis  fut  contrainte  de  plier  : & comme  l’on 
vint  à charger  en  même  temps  leur  Aile  droite, 
vo3rant  qu’on  les  attaquoit  de  front  & en  flanc , 
ils  prirent  la  fuite. 

Dans  cefté  bataille  il  demeura  cinq-mille  des 
Impériaux  fur  la  place  ; outre  plus  de  deux-mil- 
■■  lecinq-censprifonniers,  avecplufieursOflSciers 
demarqfue.  Les  Suédois  perdirent  environ  deux- 
mille  hommes,  entre  lefquels  on  comptoit  quan- 
tité d’Officiers , & particulièrement  Jean  Lilien- 
hock,  Grand-Maitre  de  l’Artillerie. 

; Comme  il  fe  trouvoit  dans  l’Armée  Suédoife 
un  grand  nombre  de  bleifés , que  les  autres  a» 
voient  befoin  de  repos  & dévoient  être  habillés 
pour  l’hiver , & qu’outre  cela  les  Officiers  vou- 
Joient  avoir  de  l’argent  ; Torftenfon  après  la  ba- 
taille retourna  devant  Leipflc.  Il  obligea  fans 
beauoDup  de  peine  la  Place  de  fe  rendre  à com- 
pofition , & cette  conquête  lui  fervit  utilement 
pour  équiper  fes  Troupes. 

* Après  avoir  un  peu  fait  rafraîchir  fon  Armée, 
le  Général  Suédois  réfolut  de  faire  une  expé- 
X)ccomb.  dition  en  Bohême.  Cbemin-faifant  il  fepréfen* 
ta  devant  Freyberg,  tant  parce  que  le  mauvais 
temps  rendoit  fa  marche  difficile, que  parce  qu’on 
. lui 
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lui  avoit  rapporté  que  cette  Place  ne  pouvoit  pas 
tenir  plus  de  huit  jours , & qu’il  y trouveroit  ***'**♦ 
quantité  de  munitions.  Mais  ce  flege  ayant  du- 
ré plufieurs  femaines , Torftenfon  fut  obligé  de 
Pabandonner  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante. 

Dans  la  même  année  1642,  les  Troupes  de 
Weimar  &deHefle  s’étoient  fignalées  pareille- 
ment de  leur  côté.  Elles  avoient  remporté  une 

- glorieufe  viftoire  fur  Lamboi , aux  environs  de 
‘ Kempen.  Elles  firent  enfuite  de  grands  progrès 

dans  les  Pais  de  Cologne  & de  Juliers.,  où  ellçs 
5 demeureront  jufqu’à  l’Automne , temps  auquel 

- • Guebrianavec  les' Troupes  de  Weimar  retour- 

na en  deçà  du  Rhin.  Il  prit  un  long  détour  par 
‘ la  Weftphalie,  la  Baffe-Saxe  & la’  Thuringe, 

& il  fe  rendit  dans  la  Franconie , où  il  prit  fes 
Quartiers  d’hiver  au  voifinage  de  Mergent- 
' heim. 

Au  commencement  de  l’année  mille  fix-cens ^ 

^ quarante-trois,  Torftenfon  étoit encore  devant 

- Freyberg;  & malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des 
Alliégés , la  Place  fe  trouvoit  réduite  à la  dernie- 

• re  extrémité;  lorfque  Picolomini  arriva  avec 

<juinze-mille  hommes  pour  effayer  de  faire  lever 
le  fiege.  A la  vérité , le  Général  Suédois  avoit 
grande  envie  de  lui  livrer  bataille;  mais  comme 
il  s’imagina  bien  que  les  Impériaux  ne  quitte- 
roient  pas  le  pofte  avantageux  qu’ils  occupoient , 

' outre  qu’il  ne  trouvoit  plus  de  fourages  dans  le_ 
ï Païs  ; il  abandonna  Freyberg  où  il  avoit  perdu 
quinze-cens  Fantalïîns , & il  alla  camper  auprès 
■'*  de  Streelen  fur  l’Elbe,  pour  obferver  les  mou- 
yemens  de  l’Ennemi. 

i:  ' Les  Impériaux  fe  figuroient  avoir  fait  une 

grande  expédition , en  obligeant  les  Suédois  à 
ï lever  le  flege  de  Freyberg  ; ce  qui  leur  avoit  fait 

^ perdre  le  fruit  de  leur  viftoire.  Mais  de  fon 
iî  ■ ‘ côté 
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côté  Torftenfon  fe  croyoit  fuffifamment  dédom- 
magé de  fes  peines , puisqu’il  avoir  fait  fortir 
les  Impériaux  de  leurs  Quartiers  durant  un  hi-’ 
ver  très  rude  & très  incommode  ; ce  qui  leur  fit 
perdre  en  très  peu  de  temps  jufqu’à  cinq-mille 
chevaux.  . * . 

I Torftenfon  ayant  enfin  paffé  l’Elbe  à Streelen 
marcha  vers  Bautzen  dans  la  Luface.  En  che- 
min il  maltraita  fort  auprès  de  SenfFrenberg , 

Bruai , qui  s’étoit  avifé  de  vouloir  le  charger  a- 
vec  deux-mille  Chevaux.  Après  quoi  de  Bautzen 
l’Armée  Suédoife  fe  rendit  en  Bohême , où  Gal- 
las  venoit  d’obtenir  le  commandament  de  l’Ar-  ! 
mée  Impériale  en  qualité  de  Généraliffime  ; nou  • 
velle  qui  fit  plaifir  aux  Suédois , parce  que  ce 
Général  étoit  très  propre  pour  ruiner  fon  Armée 
lui-même.  Il  avoit  formé  le  deffein  d’empêcher 
Torftenfon  d’entrer  en  Moravie  ; mais  ce  Géné-‘ 
rai  pafla  fierement  à fa  vue , & entra  dans  cette 
Province , oîi  il  prit  dîverfes  Places.  Tout  ce 
que  fit  Gallas , ce  fut  de  s’aller  pofter  vis-à-vis’ 
de  lui  près  de  Brin.  Les  deux  Armées  demeu- 
rèrent quelque  temps  à la  vue  l’une  de  l’autre. 

Pendant  ce  temps-là  trois  Régimens  Suédois, 
qui  avoiont  leurs  Quartiers  fur  des  Montagnes , 

& qui  ne  faifoient  pas  bonne  garde , fe  laifTerent 
furprendre  dans  le  temps  qu’ils  y penfoient  le 
moins  par  un  petit  nombre  d’impériaux , & fu- 
rent battus  à platte  couture.  Mais  Torftenfon 
eut  bientôt  fa  ravanche  de  cet  échec  : il  furprit 
à fon  tour  le  Comte  Buchheim , que  l’Ennemi  en- 
voyoit  en  Siléfie  avec  quinze-cens  chevaux , & 

& il  les  tailla  prefque  tous  en  pièces.  Au  refte,  ’ 
il  ne  fut  pas  abfolument  poflîble  aux  Suédois 
d’attirer  les  Impériaux  au  combat. 

Les  Troupes  de  Suede  ayant  fuflSfamment  é- 
puifé  la  Moravie  durant  l’Eté , Torftenfon  reçut 
un  ordre  de  la  Régence  du  Royaume, pour  fe 

ren- 
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rendre  à petit  bruit  dans  le  Hoiftein.  En  con-  ' '■■■*■ 
féquence,  après  avoir  pourvu  Olmuz , Neuftad 
& Eulenberg  de  toutes  les  chofes  nécelSaires , il 
s’en  retourna  en  Siléfie,  où  il  campa  près  du 
Petit-GIogau , afin  de  tenter  fi  l’Ennemi  n’auroit 
point  envie  de  bazarder  une  bataille.  Mais  com- 
me Gallas  ne  témoigna  en  aucune  façon  en  a* 
voir  le  deffein , Torftenfon  paflâ  outre.  Il  chan- 
geoit  fa  route  de  telle  maniéré  & il  faifoit  ré- 
pandre tant  de  faux  bruits , qu’il  n’étoit  pas  poC- 
fible  de  connoitre  de  quel  côté  il  prétendoit 
tourner.  Les  Impériaux  le  côtoyèrent  jufque 
dans  la  Luface.  Ils  reprirent  Luben , Lemberg 
& Zittau:  après  quoi  ils  s’en  retournèrent  dans 
leurs  Quartiers  d’hiver. 

A l’égard  de  Torftenfon,  il  fit  faire  un  Pont 
fur  l’Elbe,  auprès  de  Torgau.  Il  feignoit  vou- 
loir paffer  dans  la  Mifnie , pour  entrer  enfuite 
dans  le  Haut-Falatinat  & dans  la  Bavière , où 
tout  étoit  déjà  en  allarme,  fur  le  bruit  qui  s’é- 
toit  répandu  de  fa  marche  prochaine.  Mais  U 
avança  toujours  en  defcendant  l’Elbe,  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  arrivé  à Havelberg.  Ce  fut  là  qu’il 
découvrit  Ton  véritable  deflein  aux  Officiers  de 
fon  Armée , qui  en  témoignèrent  beaucoup  de 
joye.  Vers  la  fm  de  cette  année , on  les  vit  entrer 
à l’iinprovifte  dans  le  Hoiftein , où  ils  inondè- 
rent tout  le  Païs. 

Durant  le  cours  de  cette  amée , Koningsmarck 
s’étoit  fignalé  en  quantité  d’occafîons.  Torften- 
fon en  entrant  en  Bohême  lui  avoit  laiflë  un  Dé- 
tachement de  fes  Troupes , avec  lequel  il  avoit 
pénétré  dans  la  Mifnie  &danslaFranconie.  A- 
près  avoir  mis  fous  contribution  une  grande  é- 
tendue  de  Païs  jufqu’au  Rhin , il  fe  rendit  par 
le  Païs  de  Fulden  & par  la  Thuringe  dans  la 
Baffe-Saxe;  où  il  furprit  Halberftad,  & empor- 
ta les  Villes  de  Sladen  & d’Ofterwyck..  Quel- 
que 
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^ que  temps  après , il  fut  obligé  de  marcher  en 
' toute  diligence  vers  la  Baffe-Poméranie.  Joa- 
chim Ernefl:  Crakau  y avoit  fait  une  invafion , 
à la  tête  de  trois-mille  hommes , tant  Cavaliers 
que  Dragons.  Il  avoit  d’abord  excité  de  grands 
mouvemens.  dans  cette  Province , & il  s’étoit 
campé  près  de  Belgard.  Mais  avant  qu’il  eût 
eu  le  temps  de  fe  fortifier,  Koningsmarck  alla 
fondre  fur  lui  à l’improvifte , reprit  les  Places  où 
il  avoit  mis  garnifon , & battit  en  divers  endroits 
fes  Partis. 

A la  fin , Crakau  n’ayant  plus  dans  fon  Camp 
que  très  peu  de  fourage,  laiffa  fon  bagage  der- 
rière , partit  de  Belgard  le  plus  fecretement  qu’il 
put , & fe  retira  en  Pologne.  Comme  il  eut  la  pré- 
caution d’abattre  tous  les  Ponts  par  où  il  paffa , 
il  fe  fauva  ainfî  des  mains  de  Koningsmark , qui 
le  talonna  fans  ceffe , & qui  ne  le  manqua  que  de 
deux  lieues.  Cette  diverfion,  fur  laquelle  les 
Impériaux  avoient  fait  beaucoup  de  fonds,  de- 
vint ainfî  entièrement  inutile. 

Dans  cette  même  année , Eric  Ulfsparre,  Gou- 
verneur de  Wifmar , fe  rendit  maître  de  la  Vil- 
le de  Domitz.  Mais  d’uir  autre  côté , les  Trou- 
pes de  Weimar  n’eurent  pas  d’heureux  fuccès. 
Guebrian  qui  les  commandoit,  après  avoir  cou- 
ru quelque  tems  la  Suabe,  n’y  fit  rien  de  mé- 
morable; il  fut  même  obligé  de  repaffer  le  Rhin 
& de  fe  retirer  en  Alface,  où  les  Bavarois  le 
pourfuivirent.  A la  vérité,  lorfqu’il  eut  reçu 
un  Renfort  qu’on  luiamenadet'rance,  ilrepaf- 
fa  le  Rhin  & prit  la  Ville  de  Rotweil.  Mais  cet- 
te conquête  lui  coûta  cher.  Non  feulement  fon 
Armée , qui  étoit  forte  de  ^inze-mille  hommes 
quand  elle  commença  à alîieger  cette  Place,  fe 
trouva  réduite  à dix-mille  à lafindufîege;  il  y 
mourut  -encore , d’une  bleffure  qu’il  avoit  reçue 
dans  une  attaque.  D’ailleurs  fes  Troupes , qui 

s’é- 
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s’étoîent  logées  dans  le  Païs  de  Dutlîngen  & 
dàns  lés  lieux  circonvoifins , ayant  été  attaquées 
i l’improvifte par  celles  de  Bavière,  elles  forent 
^ pour  la  plus  grande  partie  taillées  en  pièces  ou 
faites  prifonnieres.  Le  refte , qui  avoît  pris  la 
i-  route  de 'LaulFenbourg , feiàuva  dans  le-Sund* 
i ' gau  & dans  laHaute-AIface.  Après  quoi  le  Vi- 
i ^ comte  de  Turenne  vint  de  Fraiice , avec  de  gran- 
des  fommes  d’argent,  pour  faire  de  nouvelles' 
levées. 

Cette  déroute  fut  très  préjudiciable  aux  Sué* 
t dois , en  ce  qu’elle  donna  occafion  aux  Impé* 
riaux  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  eux. 
> • D’un  autre  côté  néanmoins  ils  eurent  l’avantage 

de  porter  Ragotzki,  Prince  de  Tanfilvanie,  à 
f prendre  les  armes  contre  l’Empereur  ; à quoi  ce 
Prince  avoit  quelque  penchant  par  lui-même. 
Mais  les  Impériaux  l’empêcherent  d’attaquer  a- 
vec  aflez  de  vigueur  les  Places  de  Siléfîe  & de 
Moravie , lorfque  les  Suédois  furent  une  fois  oc- 
cupés dans  le  Holdein  contre  les  Danois. 

Tout  le  monde  fut  furpris  de  cette  irruption 
; > des  Suédois.  Plufieurs  la  prenoient  pour  une 
grande  témérité.  On  ne  pouvoit  concevoir  que 
la  Couronne  de  Suede,étant  déjà  embaraiTée  dan» 
une  fàcheufe  guerre  contre  un  fi  puiflànt  Enne- 
mi, ofàt  encore  s’en  attirer  une  autre  fur  les 
bras  fans  aucune  néceflîté.  Mais  ce  fut  la  né- 
ceflîté  même  qui  l’obligea  de  prendre  une  réfo- 
lution  fl  hardie.  Les  Danois  avoient  formé  de* 
puis  longtemps  plufieurs  entreprifes  au  préjudi- 
ce  des  Suédois , & avoient  toujours  tâché  de  leur 
faire  perdre  en  Allemagne  l’avantage  qu’ils  y a- 
voient  eu  par  la  force  de  leurs  armes.  Le  Roi 
, ■ de  Dancmarc , à la  vérité , s’étoit  voulu  porter 

J)  pour  Médiateur  entre  l’Empereur  & la  Couron* 

ne  de  Suedq  ; mais  on  favoit  qu’il  ne  cherchoit, . 
d fous  prétexté  de  cette  médiation , qu’â  exclure 
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m ■■«■■■  entièrement  les  Suédois  de  l’Allemagne.  D’ail- 

"x»4î'  leurs,  pour  leur  faire  affront,  il  avoit  enlevé 
fecretement  en  Suede  la  Reine  Douairière  Ma- 
rie Eléonore  : peu  de  temps  auparavant  il  avoit 
établi  de  nouveaux  droits  à Ruden , &ilpréten- 
doit  que  toutes  les  marchandifes  qu’on  tranfpor- 
teroit  de  Suede  en  Poméranie,  payaflent  des  im- 
pôts à leur  paflage  ; prétentions  qui  n’avoient 
d’autre  fondement,  que  la  jaloufîe  conçue  par 
la  Cour  de  Danemarc  de  ce  que  le  Commer- 
ce devenoit  très  floriflant  en  Suede.  Pour  le 
ruiner,  ou  du  moins  pour  le  foumettre  à fa  dif- 
crétion , la  Cour  de  Danemarc  faifojt  payer  di- 
vers droits  à ceux  qui  palfoient  leSund:  elle  les  ' 
lâlfoit  chicaner  par  les  Commis  de  la  Douane, 

& elle  confisquoit  une  partie  de  leurs  marchan-  I 
difes. 

Ces  defordres  & ces  violences  que  l’on  com- 
mettoit  dans  le  Sund , allèrent  fi  loin , qu’il  ne  j 

fut  plus  poflîble  aux  Suédois  de  les  fouffrir.  Lors  I 

qu’ils  s’en  plaignoient,  au-Iieu  de  fatisfaftion , I 
ils  ne  remportoient  que  des  railleries  amères.  A 
la  fin  on  avoit  réfolu  en  Suede  de  tirer  raifon 
de  tous  ces  outrages  par  la  force  des  armes , & 
de  fe  défaire  en  même  temps  d’un  Médiateur  in- 
jufte  (i)  qui  par  toutes  fes  Négociations  n’avoit 
fait  qu’embrouiller  les  affaires  des  Suédois.  La 
plus  grande  difficulté  confifioit  à exécuter  ce 
deffein  fans  éclat , afin  que  les  Danois  ne  le  ren- 
diffent  pas  inutile  par  des  préparatifs  de  guer- 
le.  La  chofe  réuflît  de  telle  façon , que , quoi- 

que 

fi)  Ce  ftit-Ià  le  ve'ritable  motif  de  la  guerre  : 
tous  les  autres  n'étoient  que  des  prétextes  ; & le 
Jianifefte  que  publièrent  les  Suédois  mrès  s'être  ren- 
dus maîtres  du  Jutland,  fut  réfuté  û folidement  pax 
le  Roi  de  Danemarc,  que  perfonne  ne  douta  alors 
du  motif  qui  avoit  porté  la  Suede  i attaquer  les  Da- 
nois, 
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<}ue  l’on  eût  délibéré  pluiîeurs  jours  de  fuite  au  <- 
mois  de  Mars , en  plein  Confeil , & qu’on  eut 
donné  les  ordres  nécelTaires , le  Miniftre  ’ de 
Danemarc , qui  fe  trouvoit  alors  à Stockholm , 
n’en  eut  pas  la  moindre  connoiflânce.  On 
n’en  donna  même  avis  ni  à la  France  ni  à la 
Hollande. 

La  réfolution  qu’on  avoit  prife  s’étendoit  fi 
loin , qu’on  avoit  arrêté  d’abandonner  la  Pomé- 
ranie en  cas  de  nécelGté , & de  chercher  fatiP- 
faétion  de  cette  perte  aux  dépens  du  Danemarc. 
On  efpéroit  de  pouvoir  réduire  ce  Royaume  en 
peu  de  temps , pourvu  que  l’hiver  fût  favora- 
ble aux  Suédois.  Selon  toutes  les  apparences 
l’efttreprife  auroit  réuflî , fi  Torftenfon  eût  pu 
paiTerdans  l’IfledeFuhnen  par  le  Petit-Belt , & 
fi  Gaspard  Hom  eût  pu  fe  rendre  dans  l’Ifle  de 
Zéeland  par  la  Schoone  & par  le  Détroit  du 
Sund.  Deux  chofes  fauverent  le  Danemarc  : la 
glace  qui  ne  fe  trouva  pas  aifez  forte , & le 
courage  intrépide  du-  Roi , qui  malgré  fes  che- 
veux gris  n’étoit  Jamais  ébranlé  de  quelque  pé- 
ril que  ce  fût. 

Les  Suédois  trouvèrent  dans  le  commence-  ^ 
ment  d’autant  plus  de  facilité  à pouffer  leur  def- 
fein , que  les  Danois  n’avoient  point  fait  de  pré- 
paratifs peur  leur  réfifter.  En  effet , Torfien- 
fon  fe  rendit  maître  prefque  fans  peine  dans  le 
Holftein de  Rendsbourg , d’Itzehoe , de  Pen- 
neberg'Ôc  de  Chriflianpreis.  Enfuite  il  prit  fes 
Quartiers  dans  tout  le  Holftein  & dans  la  Près-  . 
'qu’Ifle  du  Jutland.  Par  ce  moyen  l’Armée  Sué- 
doife  fut  confidérablement  renforcée.  Il  eftvrai 
que  les  Danois  bâtirent  un  Fort  dans  le  Jutland 
fur  la  Côte  du  Belt , & qu’ils  affemblerent  quel- 
ques‘Troupes  ; mais  Douglas  leur  défit  près  de 
Koldingen  quinze  cens  chevaux,  dont  à peine 
s’en  fauv,a-t-il  une  centaine.  D’aiÙeurs  leur  In- 
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- fanterie , forte  d’environ  quatre  mille  cinq  cen#' 
, hommes , ayant  été  attaquée  dans  fon  Camp  par 
Torftenfon  , fut  contrainte  de  fe  rendre.  Les 
Allemans , qui  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  mil- 
le , prirent  parti  dans  les  Troupes  de  Suede  : on 
renvoya  le  refte  , avec  des  railleries  fort  pi- 
quantes. 

La  gelée  qui  furvint  donna  occafion  aux  Sué- 
dois , non  feulement  de  palTer  en  Marfchlanden, 
mais  encore  dans  le  PaïsdeWentzuffèl,  où  ils 
taillèrent  en  pièces  fept  cens  Païfans  , qui  a- 
voient  pris  les  armes.  Ainfî  dans  deux  mois  U 
ne  refta  plus  rien  aux  Danois  , que  les  Villes 
de  Gluckftad  & de  Krempe. 

Dans  le  même  temps  Gullave  Hom , qui  é- 
toit  parti  de  Suede  au  commencement  de  l’an- 
née , avec  une  Armée  de  quatorze  mille  hom- 
mes , avoit  fait  une  irruption  dans  la  Province 
de  Schoone.  11  avoit  mis  garnifon  dans  Hel- 
lîngbourg,  que  les  Danois  avoient  abandonné; 
& il  avoit  feit  main -baffe  fur  une  troupe  de 
Païfans , qui  s’étoient  mis  en  état  de  défenfe. 

• Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  de  Hollande  une 
Flotte  de  trente  Vaiffeaux  de  moyenne  gran- 
deur, que  Louis  de  Geer  avoit  obtenue  de  quel- 
ques Particuliers , parce  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  n’en  avoient  point  voulu 
envoyer.  Les  Suédois  en  avoient  fortement 
follicité  la  République , fuivant  le  Traité  d’Al- 
liance  qu’ils  avoient  avec  elle  ; mais  elle  en  a- 
* voit  fait  refus , fous  prétexte  qu’on  avoit  entre- 
pris cette  guerre  fans  fa  participation.  Dans  le 
fond,  elle  cherchoit  à pêcher  en  eau  trouble, 
& à tenir  la  balance  égale  entre  les  deux  Partis, 
fous  prétexte  de  médiation. 

Quoiqu’il  en  foit,  cette  Flotte  ne  fut  pas  d’un 
grand  fecours  à la  Suede.  Elle  contraignit  à la 
vérité  les  Danois  d’abandonner  le  tiavre  de 
- . Got- 
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Gotcenbourg  , qu’ils  tenolent  afüegë  ;*  mais  la  !■■■  . ,■ 
Flotte  de  Danemarc  l’empêcha  de  tranfporter 
les  Troupes  Suédoifes  dans  l’Ifle  deFuhnen  : & 
après  quelque  combats , elle  fut  obligée  de  fc 
retirer  dans  la  Ville. 

La  Flotte  Suédoife , commandée  par  l’Amiral 
Flemming,  ne  fit  guère  plus  d’effet.  Elle  arri- 
va fur  les  côtes  de  Holflein  au  mois  de  Juin,  & 
ravagea  toute  l’IHe  de  Femeren , où  l’on  fit 
main  balTe  fur  tous  ceux  qui  firent  mine  de  fe 
mettre  en  défenfe.  Elle  fe  battit  enfuite  contre 
la  Flotte  de  Danemarc,  fur  laquelle  le  Roi 
Chriftian  fe  trouvoit  en  perfonne;&ilyabien 
de  l’apparence  que  les  Suédois  auroient  rem- 
porté un  grand  avantage , fi  tous  les  Capitaines 
avoient  bien  fait  leur  devoir  (i).  Dans  cette 
bataille  (2)  le  Roi  de  Danemarc  fut  blelfé  i 
l’œil  d’un  éclat  de  bois. 

Après  cette  a6lion,les  Vaiffeaux  de  la  Flot- 
te Suédoife  fe  rearerent  à Chriftianpreis , pour 
y être  radoubés.  La  Flotte  de  Danemarc  vint 
fe  mettre  devant  le, Havre  de  cette  Ville,  d’oii 
elle  ne  put  être  chaifée  (3)  par  celle  de  Suède 
à caufe  des  vents  contraires.  Pour  n’avoir  pas 
pris  une  peine  inutile,  les  Danois  mirent  quel- 
ques Troupes  à terrcj  fe  faifirent  d’une  Mon- 

ta- 

( I ) 11  y a encore  plus  d’apparence , que  la  Flotte 
de  Suede  autoit  été  entièrement  défaite , fi  dans  le 
temps  qu’elle  étoit  dégarnie  de  monde  , & que  les 
Suédois  ravageoient  Tlûe  de  Femeren,  les  Danois 
l'eulTenc  attaquée.  Mais  on  leur  donna  le.  temps  de 
fe  rembarquer  & de  fe  préparer  au  combat. 

(z)  On  s’attribua  des  deux  côtés  la  viâoire:  ce 
qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  la  perte  ne  fut  pac 
grande  de  côté  ni  d'autre. 

(î)  Avant  que  de  la  chalïêr,  il  eut  fallu  la  c0n> 
battre  , puisqu’elle  n’étoit  allée  devant  Chriftian- 
^ preis  que  pour  préféntei  de  nouveau  la  bataille  auK 
* Suédois,  .... 
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tagne  vfs-à-vis  de Chriftianpreis, Retirèrent  de- 
là avec  leur  Canon  fur  la  Flotte  Suédoife.  L’A- 
miral Flemming , qui  fe  baignoit  dans  ce  temps  - 
là,  futbleflëau  genou  gauche,  d’un  boulet  de 
canon,  dont  il  mourut  peu  après.  Mais  fa  mort 
fut  bientôt  vengée.  Le  Général  Torftenfon  fit 
tailler  en  pièces  tout  les  Danois  qui  avoient 
mis  pié  à terre,  &qui  faifoient  environ  treize 
cens  hommes.  Après  la  mort  de  Flemming , 
Wrangel  prit  le  commandement  de  la  Flotte, 
qui  fut  obligée  de  demeurer  encore  tm  mois 
dans  le  Port  avec  beaucoup  de  péril.  Au  bout 
de  ce  temps,  elle  profita  d’un  vent  favorable; 
elle  fortit  fans  que  les  Danois  l’en  empêchal- 
fent;  & elle  fit  voile  vers  Stockholm. 

A peu  près  dans  ce  temps-là,  les  Garnifons 
de  Gluckihid  & de  Krempe  battirent  quelques 
Troupes  Suédoifes  & furprirent  Itzehoe.  Les 
Danois  remporteront  encore  un  autre  avantage: 
s’étant  rendus  avec  leur  Flotte  auprès  de  Kol- 
dingen , ils  mirent  du  monde  à terre  & défirent 
entièrement  quatre  Compagnies  d’infanterie. 
Mais  les  Suédois  s’en  vengerent  doublement. 
Quoique  Torftenfon  fût  parti  du  Holftein  avec 
Je  gros  de  l’Armée  , il  y avoit  laiflé  quelques 
Troupes  fous  la  conduite  de  Helm  Wrangel, 
qui  maltraita  fort  les  Danois  en  divers  endroits. 
D’autre  part  dans  la  Schoone  , Guftave  Horn 
prit  le  Château  de  Landscroon , entra  dans  la 
Bleckingie  & dans  la  Province  de  Halland , bat- 
tit l’Ennemi  à diverfes  reprifes , fe  rendit  maî- 
tre de  Laholm  ; & delà  étant  retourné  en 
Schoone,  alla  mettre  le  fîege  devant  Malmoe, 
où  il  y avoitune  forte  garnifon  Danoife. 

Comme  la  Flotte  de  Suedeétoit  rentrée  dans 
fes  Ports  , les  Danois  fe  figuroient  qu’elle  ne 
paroîtroit  plus  en  mer  cette  année-là.  Dans 
cette  penfée , le  Roi  de  Danemarc  envoya  la  ’ 
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plupart  de  fes  forces  en  Schoone , pour  chafler  ^ 
Guftave  Horn  de  fon  pofte.  Mais  elles  n’y  réuflî-  * 
rent  pas  : au  bout  de  quelque  temps , ces  Trou- 
pes furent  obligées  de  fe  retirer  avec  perte,  & 
de  repafler  dans  l’ifle  de  Zéeland,  Les  Suédois 
ne  laiflerent  pas  auflî  d’agir  fur  les  frontières  de 
Norvvege  : ce  qu’ils  y firent  fut  néanmoins  de 
fort  peu  d'importance  pour  l’affaire  principale. 

La  même  année,  la  Flotte  de  Suede  agit  avec 
beaucoup  de  fucccs.  Quoique  la  faifon  fût  fort 
avancée , Wrangel  ne  laiffa  pas  de  fe  mettre  en 
mer,  contre  l'attente  des  Danois.  11  fe  joignit 
à la  Flotte  de  Louis  de  Geer , qui  étoit  revenu 
de  Hollande,  & qui  avoit  paffé  par  le  Détroit 
du  Sund,&  par  les  Brames  de Daneraarc , près 
de  Statholm.  Après  cette  jonftion,  'Wrangel 
continuant  fa  route,  rencontra  près  de  Colbel-' 
ger  Heide,  aux  environs  de  Fcmeren,  feize 
Vaiffeaux  de  guerre  Danois , & les  ruina  telle- 
ment qu’il  ne  s’en  fauva  que  deux.  Il  en  prit 
dix,  en  fit  échouer  trois  & en  brûla  un.  Les' 
Suédois  ne  perdirent  dans  cette  occafion  qu’un, 
feul  "Vaiireau,  qu’on  avoit  loué  en  Hollande, 
& qui  fut  coulé  à fond.  Mais  lorsqu’ils  fe  ren» 
dirent  dans  le  Kielerhaven  pour  radouber  leurs 
Vaiffeaux,  l’eau  fe  trouvant  trop  baffe, la  plu- 
part échouèrent;  & dans  l’efpace  dç  quinze 
jours  on  eut  de  la  peine  à les  remettre  à flot. 
Cet  accident  fit  avorter  le  deflfein  que  l’on  avoit 
formé  de  s’emparer  de  quelques-unes  des  llles 
de  Danemarc.  Outre  cela , comme  l’Hiver  ap- 
prochoit,  &que  les  vivres diminuoient,  l’Equi- 
page tomba  malade;  ce  qui  força  la  Flotte  de 
fe  retirer  dans  le  Havre  de  Wifraar , pour  y 
paffer  l’hiver;  & les  Hollandois  s’en  retourne-» 
rent  chez  eux. 

Quoique  la  guerre  de  Danemarc  eût  obligé  le 
Général  Torflenfon  de  laiffer  la  plupart  de  fes 
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■ Troupes  dans  le  Holftein  & dans  le  Jutland;  il 
n’oublia  pourtant  pas  les  affaires  d’Allemagne. 

Après  avoir  pourvu  les  principales  Places  de 
toutes  les  chofes  néceffaires , il  envoya  Douglas 
en  Poméranie,  & Guilave  Otton  Stcenbock 
en  Weftphalie , pour  veiller  fur  ces  Pais  - là. 

Mais  il  recommanda  particulièrement  à Konigs- 
marck,  de  donner  toute  fon  attention  aux  affai- 
res de  la  Haute  & de  la  Baffe-Saxe.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres , Eonigsmarck  enleva  à 
l’Archevêque  de  Brême  la  Ville  de  Ferden,  par- 
ce qu’il  avoit  remarqué  que  ce  Prince  fe  mêloit 
de  la  guerre  du  Roi  de  Danemarc  fon  Pere.  Et 
lorfqu’il  eut  avis  que  les  Impériaux  remuoient 
en  Misnic , il  y marcha  en  toute  diligence , afin 
de  rendre  inutile  le  deffein  que  l’Ennemi  avoit 
formé , d’aflieger  la  Ville  de  Leipfic. 

Cependant  , les  Impériaux  faifoient  leur 
compte  de  profiter  avantageufement  de  cette 
rupture  entre  laSuededc  le  Danemarc  rprémie- 
rement , ils  dévoient  aller  enfermer  les  Suédois 
dans  le  Jutland , avec  le  gros  de  l’Armée  com- 
mandée par  Gallas  : ils  comptoient  par  le  mo- 
yen de  la  jonétion  des  Troupes  de  Hatsfeld  a- 
yec  celles  de  l’Archevêque  de  Brême , ruiner 
tout  à la  fois  les  Armées  de  Koningsmarck  & 
de  Heffe  ils  fe  propofoient  enfuite  de  donner 
de  l’occûpation  aux  François , par  le  moyen  des 
Bavarois:  après  (juoi  ils  fe  flattoient , que  tou- 
tes les  Places  ou  il  y avoit  garnifon  Suédoife 
feroient  bientôt  contraintes  de  fe  rendre  ; parce 
que  les  Impériaux  feraient  par-tout  maîtres  de 
la  campagne.  Mail  il  y eut  beaucoup  de  ces  i 
projets  qui  s’en  allèrent  en  fumée. 

Le  Général  Gallas , à la  vérité , entra  dans  le 
Holftein  avec  une  Armée  nombreufe , dans  le 
deffein  de  fe  falfîr  du  paffage  entre  Stapelholm 
^ Slceswig,  afin  d’empêcher  les  Suédois  de  for- 
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tùr  du  Jutland.  Mais  la  vigilance  de  Torftenfon 
îui  fit  manq  uer  fon  entreprife.  Tandis  que  Gal- 
las  partoit  d’Odesloe , où  quelques  Troupes  Da- 
noifes  l’étoient  venu  joindre , & qu'il  inarchoit 
du  côté  de  Kiel;  Torftenfon  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  fe  laifler  enfermer,  ni  d’attendre  la 
faim , marcha  avec  fori  Armée  vers  Rendsbourg;. 
& s’avança  direftement  contre  Gallas  pour  lui 
livrer  bataille.  Mais  ayant  remarqué  que  les 
Impériaux  n’avoient  pas  envie  de  fe  battre,  il 
fortit  du  Holftein , paffâ  à leur  vue , & s’alla 
camper  près  de  Ratzbourg , afin  de  leur  enlever 
tous  les  vivres*  Gallas  lefuivit,  fans  avoir  rien 
fait  qu’épuifer  le  Pa'is  avec  fon  Armée.  Son 
Açriere-garde  fut  fort  maltraitée  par  les  Sué- 
dois , lorsqu’il  pafla  l’Iflè  près  de  Lauwenbour^ 
Pour  ce  qui  eft  des  Danois , ils  prirent  leur  rou- 
te vers  Bardewick,  très  mécontens  du  chemin 
qu’ils  avoient  fait. 

Quoique  Torftenfon  eût  occafion  d’aller  fon- 
dre fur  les  Troupes  du  Roi  de  Danemarc , après 
qu’elles  fe  furent  féparées  de  l’Armée  Impériale  ; 
il  aima  mieux  pourfuivre  Gallas , avant  qu’il  eût 
reçu  quelque  renfort  & qu’il  revînt  l’attaquer. 
Par-là  il  donna  en  quelque  manière  fatisfaftion 
aux  François , qui  étoient  fort  mécontens  de  ce 
que  les  Suédois  leur  avoient  laifTé  porter  tout  le 
fardeau  de  la  guerre  d’Allemagne,  pour  aller 
faire  une  expédition  en  Danemarc;  Torften* 
fon , ayant  donc  palTé  l’Elbe , fuivir  en  toute  - 
diligence  Gallas  qui  s’étoir  pqfté  ûn  une  Mon- 
tagne près  du  Château  de  Beiftbu||;  : il  alli 
camper  tout,  proche  de  lui  : il  ptH^Xhâteau  , 
& par  le  moyen  de’  fon  canon  il  ^Wtraignic 
deux  fois  l'es  Impériaux  de  changer  l’alîiette  de 
leur  Camp. 

Comme  Gallas  n’étoit  pas  d’humeur  d’en  ve-< 
nir  à une  bataille,  les  deux  Armées  demeurèrent 
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, > en  préfence  l’une  près  de  l’autre  jufqii’à  la  fin  de 

1644.  Septembre.  Torftenfon  fe  propofa  alors  de  ne 
, pas  laiffer  échaper  les  Impériaux  qu’il  tenoic 
comme  aflîégés  : il  fe  fortifia  en  même  temps  du 
mieux  qu’il  lui  fut  poflîble;  & il  mit  garnifon  dans 
toutes  les  Places  d’alentour,  il  cherchoit  à empê- 
cher par-là  qu’on  ne  pût  rien  porter  au  Camp 
des  Ennemis.  Il  y réulîît:  l’Ennemi  fut  réduit 
à une  fi  grande  difette,  que  les  hommes  &Ies 
chevaux  mouroient  de  faim  dans  leur  Camp.  La 
mifere  y devint  encore  plus  grande,  lorfqueles 
Fourageurs  & le  convoi  de  l’Armée  Impériale 
eurent  été  battus  auprès  d’Afchersleben. 

L’Armée  de  Gallas  avoit  été  renforcée  de  la 
Cavalerie  Saxonne;  néanmois  Torftenfon  l^te- 
noit  ferrée  de  fi  près , qu’elle  n’avoit  aucun  che- 
min libre  par  où  elle  pût  fe  iàuver , à moins 
qu’elle  ne  prît  de  nuit  la  route  de  Magdebourg. 
C’efl:  ce  que  Gallas  fit  en  effet,  quand  il  eut  ap- 
pris que  Torftenfon  étoit  forti  de  fon  Camp  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  Cavalerie , pour  fur- 
prendre  les  Fourageurs  qui  marchoient  du  côté 
d’Eifleben.  A.cette  nouvelle , Torftenfon  eut 
beau  rebroufler  chemin  : les  Impériaux , qui  a- 
voieut  de  l’avance, gagnèrent  Magdebôurg  avant 
qu’il  les  pût  atteindre.  Ils  avoient  laifTé  dans 
leur  Camp  quantité  de  bleffés  avec  beaucoup’flê 
bagage;  tout  cela , de  même  que  les  Fourageurs 
de  l’Armée  Impériale’,  qui  arrivèrent  le^Jende- 
main  avec.ie  Convoi,  tomba’ entre  les  mainj 
des  Suéck^.' 

La Cav^^uef  Impériaux,  qui manquoit  de 
fourageglln^Iagdebourg , chercha  à pafler  eri 
«jNoycni,  Siléfie.  Mais  Torftenfon  la  pourfuîvitavecune 
telle  diligence,  qu’il  la  joi^it  aux  environs  de 
Niemeck  & de  Jnterbock  : il  en  tailla  en  pièces 
vne  bonne  partie  : il  fit  quantité  de  prifonniers, 
& il  dilGpa  entièrement  le  refte. 

Gai- 
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Gallas  étoic  demeuré  à Magdebourg  avec  • 
rinfauterie  Impériale:  Torftenfon  laiffa  Konings- 
mafck  pour  le  tenir  affiegé , & alla  prendre 
fes  Quartiers  en  Mifnie.  H y demeura  jufqu’à 
la  fin  de  l’apnée , •&  y groffit  fort  fon  Armée. 

Mais  les  glaces  ayant  rompu  le  Pont  de  bateaux 

3u’on  avok  fait  fur  l’Elbe,  Gallas  eut  la  liberté 
e fe  fauver  de  Magdebourg  avec  quelque  peu 
d’infanterie  ; car  les  Suédois  ne  purent  pafTer  la 
Riviere  pour  le  fuivre.  Ils  atteignirent  néanmoin« 

'en  chemin  près  de  mille  FantiSins , qui  ne  pou- 
■voient  pas  marcher  affez  vite.  Au  refte , d’une 
Armée  fi  nombreufe , que  Gallas  avoit  eue  âu 
commencement  de  la  Campagne , il  ne  ramena 
avec  lui  en  Bohême  que  mille  hommes  de  pié. 

Dans  divers  autres  endi  oits , les  Impériaux  eu- 
Tcnt  cette  année  durant  l’abfence  des  Suédois, 
tantôt  de  l’avantage,  tantôt  du  pire.  EnSilé- 
fie , ils  prirent  Drakenbourg,  Schuwenitz , Op- 
pelen , a Wolau.  Ils  bloquèrent  inutilement  le 
Grand-Glogau  & Olmutz.  Les  Suédois  leur  li- 
vrèrent volontairement  Francfort  fur  l’Oder;  & 
abandonnèrent  CroflTen  à rEleéleur  de  Brande- 
bourg , afin  de  ménager  leurs  Troupes.  Dans  la 
Hongrie,  Ragotzki  donna  beaucoup  d’occupa- 
tion à l’Empereur,  & d’un  autre  côté  les  Fran- 
çois, fous  la  conduite  de  Condé  & de  Turen* 
ne,  battirent  les  Bavarois  près  de  Fribourg,  & 
prirent  enfuite Philipsbourg , Manbeim,  Spire, 

Worms  & Mayence. 

Au  commencement  de  l’année  mille  fîx-cens 
quarante-cinq,  Helm  Wrangel  fit  de  grands  pro-  i<4î. 
grès  dans  le  Jutland  & dans  le  Hoiftein , & il  fe 
rendit  maître  de  prefque  toutes  les  Marfchlan- 
den.  De  l’autre  côté  de  l’Elbe,  les  armes  Sué- 
doifes  avoient  la  même  fortune.  Koningsmarck, 
qui  s’étoit  rendu  dans  l’Archevêché  de  Brême, 
après  -s’ètre  emparé  d’AltenlandôtdeKedinger-,j4p^viL6x. 
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land , alla  mettre  le  fîege  devant  Staden , qu’iT 
contraignit  de  capituler  dès  le  fécond  jour.  L’e> 
xcmple  de  cette  Place  ayant  été  fiiivi  des  autres, 
les  Suédois  fe  virent  dans  l’efpace  d’un  mois 
maîtres  de  tout  ce  Païs-là*  Il  eQ;  vrai  que  le 
Colonel  Eggerig  reprit  Bremerwerde  : mais  Ko- 
ningsmarck  rentra  afon  tour  dans  cetre  Place 
l’année  füivante.  Les  Suédois  firent  auflî  quelr 
ques  progrès  fur  les  frontières  de  Norwege,  ôc 
Wrangel s’empara  de  l’Ifle  de  Bornholm.  * 

Ce  Général  avoit  réfolu  de  faire  des  tentatives 
fur  diverfes  autres  Places , & Guftave  Horn  pea- 
fbit  à attaquer  encore  une  fois  Malmoe,*  lors-  j 
que  la  Paix  fe  fitàBronfebro,  par  la  médiation 
de  la  France  & de  la  Hollande.  Par  ce  Traité , 

„ le  Roi  de  Danemarc  céda  à perpétuité  à 
„ la  Suede  Jemptland,  HarndaJen,  avec  les  î 
„ Iflés  de  Gothland  & d’Oefel  ; & donna  pour  j 
„ aflurance  la  Province  de  Halland,  pour  l’ef-  | 
„ pace  dfe  ving^^îx  ans  ”.  On  auroit  bien  pu 
flipuler  encore  d’autres  avantages  en  faveur 
de  la  Couronne  de  Suede  ; mais  on  n’ofoit  fe 
fier  aux  Hollandois,  qui  avoient  envoyé  une 
Flotte  de  quarante-huit  Vaiffeaux  dans  le  Détroit 
du  Sund , fans  déclarer  précifément  quelétoit 
leur  deflTein  ; de  forte  que  l’on  ne  favoit  alors  fur 
quel  pié  on  étoic  avec  eux. 

Lorsqu’on  fut  qmtte  du  Roi  de  Danemarc^ 

& qu’on  fe  fût  défait  d’un  Médiateur  fi  fufpeft,. 
les  armes  de  Suede  eurent  un  fuccès  auflî  heu- 
reux , que  Tavoit  été  celui  du  Traité  de  Paix. 
Torflenlbn , voyant  fon  Armée  fuiBfamment  ra- 
fraîchie-, réfolut  de  palTer  dans  les  Terres  héré-  * 
ditiires  de  l’Empereur,  pour  y ruiner  les  nou- 
velles levées  qu’on  y faifoit , & pour  s’approchei 
de  Kagotzki , qui  lui  faifoit  de  fortes  inftances  à 
ce  fujet  Mais  afin  d’avoir  moins  icraindre  pat 
dcniére,.  ü fit  avec  L’EleftcurdeSaxe.uijeTrè.- 
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ve  fort  préjudiciable  à l’Empereur,  qui  par-là 
fe  vit  abandonné  de  fon  ancien  Ami  & Allié, 
Xi’Elefteur  ne  fe  porta  pas  tant  de  lui-même  à cet- 
te démarche , que  par  les  fortes  inflances  qjae 
lui  en  firent  fes  fils. 

•;  . Cependant  les  Impériaux  aflèmblerent  un 

Corps  d’Armée,  fous  la  conduite  de  Hatsfeld, 
afin  de  s’oppoCer  à Torftenfon  & de  l’empêcher 
de  pénétrer  plus  avant..  L’Empereur  fe  trouva  en 
perfonne  à Prague , pour  animer  fes  Troupes  par 
fa  préfence.  Lcx  deux  Armées  fe  rencontrèrent 
près  de  Jancowitz,  & les  Généraux  réfolurent 
de  part  & d’autre  de  hazarder  une  bataillé.  Les 
Impériaux  s’y  déterminèrent,  tantpar les repré- 
fentations  que  l’Emperenr  leur  fit,  que  par  là 
1 confidération  de  l’état  de  leur  Armée , qu’ilà 
I voyoient  plus  forte  de  trois  mille  chevaux  que 
) celle  de  Suede.  Torftenfon  prit  le  même  parti, 

; par  la  raifon  que  les  Ennemis  le  côtoyoient  con- 
] tinuellement , cherchant  à- le  fatiguer  par  le  froid 
j de  l’Hiver  dans  le  fond  pourtant , le  lieu  oîi 

i ils  fe  trouvoient  étant  rempli  de  bois  & de  mon- 

I tagnes,  n’étoit  guère  propre  pour  y ranger  des 
Armées  en  bataille. 

Dès  les  prémier  choc.les  Suédois  mirent  en  dé*  î4iévricr. 
route  l’Aile  gauche  des  Impériaux , commandée 
par  Jean  Goctz , qui  y lut  tué.  Les  Ennemfs 
s’étant  remis  en  pofture  dérriere  un  Bois , les 
Suédois  les  y pourfuivirent.  Le  combat  s’opiniâ- 
tra alors  de  part  & d’autre  ; mais  après  deux  heu- 
res d’une  aftion  très  vive  ,Jés  deux  Ailes  de  l’Ar- 
mée Impériale  furent  entièrement  rompues. 
L’Infapterie , (^i  tint  encore  ferme  pendant  en- 
t viron  une  demi-heure,  ayant  enfin  été  environr 
1 née  par  les  Suédois , fut  prefque  toute  taillée  en 
■ I pièces  t le  refte  fut  fait  prifonnier.  Le  Maréchal 
' 'i  Hatsfeld  & quantité  d’autres  Officiers  eurent  ca 
n i ïbriL  Le  nombre  des  ptifonniers  montoit  a 
: ; ^ ? I ' ' plbî 


Dig  izcd  by  Google 


350  HISTOIRE 

^ plus  de  quatre-mille , & celui  des  morts  n’étoît 
" pas  moindre.  Les  Suédois  y perdirent  environ 
deux-mille  hommes.  Les  Impériaux  fe  plai- 
gnoient  particulièrement  du  Canon  deTorften- 
fon. 

L’élite  des  Troupes  de  l’Empereur  & de  celles 
de  Bavière  ayant  été  ruinée  de  la  forte , Torften- 
fon  avoit  le  chemin  ouvert  pour  entrer  en  Mora- 
vie & en  Autriche.  Sans  perdre  de  temps , il 
fe  rendit  dans  la  prémiere  de  ces  Provinces , par 
la  Bohême.  Il  prit  d’abord  Iglau&Znaim,  avec 
toutes  les  Places  d’alentour  : enfuite  s’étant  avan- 
cé jufqu’à  Crems  fur  le  Danube , il  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  Place  fans  beaucoup  de  peine.  Néan- 
moins il  nV  put  palier  la  Riviere , faute  de  ba- 
teaux : aulü  ne  cfaerchoit-il  pas  beaucoup  à la 
palier  ; il  penfok  plutôt  à joindre  les  troupes 
de  Ragotzki. 

Dans  cette  vue , fl  fe  mit  en  marche.  Chemin- 
faifant  il  prit  Cronenburg  & leFortde  Weener- 
brugge,  avec  plufieurs  Villes  & Châteaux  de 
l’Autriche , au  deçà  du  Danube.  Il  s’arrêta  quel- 

?jue  temps  à Millelbach,  & aux  environs , pour 
aire  rafraîchir  fes  gens;  car  l’ennemi  avoit  été 
challé  de  l’autre  côté  du  Danube.  Le  Général 
Suédois  efpéroit  qu’aprês  fa  jonftion  avec  Ra- 
gotzki , il  pourroit  trouver  entre  Vienne  & Près-  I 
bourg  un  endroit  pour  pafler  le  Danube , & pour  • 
pouvoir  agir  des  deux  côtés  de  ce  Fleuve.  Mais 
après  avoir  laillé  repoferfon  Armée  un  mois  en- 
tier, il  alla  mettre  le liege  devant  Brinn,  Place 
^ui  lui  donna  beaucoup  de  peine;  outre  qu’elle  ‘ i 
étoit  très  forte.  Souches  qui  y commandoit,  & 

^ui  avoit  deferté  desTroupesdeSuede, s’ydé-  I 
fendoit  en  defefpéré. 

Ce  fut  dans  ces  entrefaites , que  les  Troupes 
<dc  Ragotzki  fe  joignirent  avec  l’Armée  Suédoife. 

Ces  Troupes  étoient  au  nombre  de  vingt- cinq*- 

mil-  1 
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mille  hommes  ; Soldats  pourtant  mal  difeiplinés  » ■■  ' ■» 
avec  lefquels,  on  ne  pouvoir  pas  faire  de  grands  * 

progrès,  & qui  défoloientmiférablement toute 
la  Campagne.  Tout  cela  faifoit  defirer  à Torf- 
tenfon  qu’ils  paflaflent  de  l’autre  côté  du  Danu- 
be; mais  Ragotzki  aima  mieux  demeurer  en  de- 
çà de  ce  fleuve , ce  qui  fâcha  extrêmement  le 
Général  Suédois  : il  ne  voyoit  qu’avec  déplaifir, 
que  les  Tranlîlvains  ruinafTant  fes  Quartiers.  Ce« 
pendant  lorsque  Torftenfon  apprit  la  déroute 
des  François  près  de  Mergentheim,  il  mit  tout 
en  ufage  pour  retenir  Ragotzki:  il  lui  perfuada 
enfin  de  prendre  fon  porte  au  deçà  de  WeifTeberg 
& de  Marckrtrom’,  auprès  d’Eifgruben. 

Mais  le  Tranfilvain  lui  fauflà  bientôt  compa- 
gnie. L’Empereur,  pour  fe  délivrer  de  cet  En- 
nemi, lui  accorda  tout  ce  qu’il  pouvoir  defirer; 

& Ragotzki,  fe  voyant  fatisfeît,  dit  adieu  à l’Ar- 
mée Suédoife , & s’en  retourna  chez  lui  avec 
tout  fon  monde.  Cette  ralfon , auflî-bien  que 
i’infeétion  infupportable  que  les  Suédois  fouf- 
froient  dans  leur  Camp,  à caufe  dulongféjour 
qu’ils  y avoient  fait , obligèrent  Torrtenfon  à le- 
v-er  le  lîege  deBrinn,  & à reprendre  fon  porte 
ani  voifinage  de  Mirtelbach.  Il  comptoir , qu’a- 
pfcrès  s’être  rafraîchi  quelques  jours,  il  iroit  trou- 
ver l’Ennemi,  pour  lui  préfenter  bataille,  ou 
pour  le  chaffer  de  l’autre  côté  du  Danube,  en 
cas  qu’il  refuiat  de  fe  battre;  & par-là  ilvifoit 
à faire  ravager  l’Autriche  par  les  Amis  auflî-bien 
que  par  les  Ennemis. 

En  effet , au  bout  de  quelques  jours , il  fe  fen- 
dît à Stékerau  avec  fon  Armée;  mais  il  n’y  trou- 
va rien  à faire.  L’Archiduc  Léopold  marchoit  a-  * 
lors  en  diligence  verslaSuabe,  avec  une  partie 
de  fes  Troupes,  pour  aller  au  fecours  de  l’Ar- 
mée de  Bavière , qui  faifoit  tête  aux  François.  Ce 
Tj-ince  avoit  meme  déjà  tellement  avancé  fa  rou- 
te, 
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te,  qu’il  étoit impoflîble  de  l’atteindre.  Il avoUr 
lailTé  le  relie  de  fes  Troupes  pour  garder  les  pal^ 
liages  du  Danube. 

A cette  nouvelle , Torftenfon  comprit  qu’il 
perdroit  déformais  fon  temps  en  Autriche. 
D’ailleurs,  comme  la  pefte  & ladîffenterie s’ë* 
toient  mifes  dans  fon  Armée,  parce  que  les  Sol- 
dats avoient  mangé  trop  de  raifins  verds , il  ré- 
folut  de  fè  pourvoir  d’autres  Quartiers,,  avant 
que  les  chemins  devinflent  plus  mauvais^  Mais 
pour  que  lAutriche  ne  fut  pas  entièrement 
délivrée  des^  Suédois ,.  & pour  voir  s’il  ne  pour- 
roit  pas  faire  retourner  l’Archiduc,  ou  du 
moins  l’arrêter  dans  fa  marche;  il  laifTa  de  for- 
tes gjamifons  dans  Crems  & dans  Cronenbourgf 
il  en  mit  auflî  dans  quelques  autres  Places , afin 
d’entretenir  la  communication  avec  Olmutz  & 
Qglau. 

Après  avoir  fait  cette  difpofition-,  Tbrft'enfon 
marcha  vers  la  Bohême.  Les  Impériaux  l’y 
fuivirent  incontinent,  afin  de  défendra  ce  Paîs- 
là  autant  qu’il  leur  feroit  poflîble.  Ce  fut  delà 
<«qu’il  envoya  Koningsmarck  en  Moravie , afin 
d’y  pourvoir  les  Places  de  toutes  les  chofes 
néceffaires.  A fon  retour , celui-ci  fe  faifit  de 
plufieurs  Châteaux  en  Siléfie.  L’Armée  Sué- 
doife  alla  à la  rencontre,  pour  le  joindre  dans 
cette  Province,  de  peur  qu’il  ne  reçût  quelque 
échec:,  après  quoi  les  Suédois  étant  revenus  en 
Bohême , prirent  leurs  Quartiers  fe  long  de  l’E- 
ger. 

Jufque-là  Torflenfon  avoit  foutenu  en  Alle- 
magne le  poids  des  affaires  avec  beaucoup  de 
gloire  & de  réputation.  Mais  parce  qu’il  fé 
trouvoit  de  plus  eh  plus  travaillé  de  la  goute  & 

Sue  ce  mal  lui  faifoit  fouvent  perdre  l’occafion 
e prendre  fon  avantage  fur  les  Ennemis , il  laif- 
& le  commandement  de  l’Armée,  & fe  rendit 
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à Leipfic,  pour  voir  s’il  nepourroit  pas  y trou- 
ver  quelque  foulagement  à fes  douleurs.  On 
attendoit  en  fa  place  Charles  GuftaveWrangel, 
qui  devoir  venir  de  Holftein  avec  un  renfort  con- 
lidérable. 

Dans  cette  année,  les  armes  des  François  é- 
prouverent  une  fortune  aflez  diverfe  en  Allema- 
gne. Turenne  fut  maltraité  auprès  de  Mergent- 
beim  par  les  Troupes  de  Bavière.  Elles  avoient 
marché  en  toute  diligence,  &étoient  allées  le 
charger  dans  le  temps  qu’il  ypenfoit  le  moins. 
Le  Général  François  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  la  HeflTe,  où  les  Troupes  du  Landgrav^e  & 
celles  de  Koningsmarck  le  mirent  à couvert  con- 
tre la  pourfuite  de  l’Ennemi.  Il  y demeura  juC- 
qu’à-ce  que  le  Prince  de  Condé , qu’on  nommoit 
alors  le  Duc  d’Enguien,  le  vint  joindre  avec  un 
Renfort  confîdérable.  Alors  ces  deux  Géné- 
raux , étant  paflës  dans  la  Suabe , en  vinrent  en- 
core aux  mains  avec  l’Armée  de  Bavière.  Il  efl; 
vrai  que  dans  cette  aflion  les  François  demeurè- 
rent maitres  du  champ  de  bataille;  mais  la  per- 
te fut  à peu  près  égale  de  parf  & d’autre.  Lorf- 
que  l’Archiduc  Léopold  arriva  au  fecours  des 
Bavarois,  Turenne  fut  obligé  de  repalTer  le 
Rhin  en  diligence , avec  rifque  d’être  maltrai- 
té. 

Au  commencement  de  Tannée  fui  vante,  Wran- 
gcl  prit  le  commandement  de  l’Armée  de  Suè- 
de, en  qualité  de  Généraliflime.  Les  Troupes 
Suédoifes  faifoient  alors  en  tout  quinze -mille 
chevaux  & huit-mille  hommes  de  pié,  tous 
vieux  Soldats  & gens  choifis.  On  ne  comprend 
pas  néanmoins  dans  ce  nombre  les  Garnifons, 
non  plus  qu’un  Camp  volant,  fous  la  conduite 
de  Koningsmarck;  car  en  cetcmps-là  Wittem- 
, berg  étoit  parti  de  Silélîe  pour  joindre  le  gros 
de  l’Armée.  D'autre  part  les  Impériaux,  qui 

s’ïC- 
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s’avançoient  alors  vers  les  Suédois,  formoient 
un  Corps  d’Armée  de  treize-milie  Chevaux  & 
d’onze-mille  Fantalïïns , auxquels  ils  joignirent 
encore  douze  Régimens  de  Cavalerie  & dix-huit 
Régimens  d’infanterie  des  Troupes  de  Bavière. 

Le  deiTein  de  l’Ennemi  étoit  de  venir  fondre 
lout-à-coup  fur  l’Armée  Suédoife , avant  que  Ko- 
nîgsmarck  la  pût  joindre,  ou  que  les  François 
le  pulTent  obliger  à faire  diverfîon  du  côté  du 
Rhin.  Mais  comme  Wrangel  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  hazarder  une  bataille  fans  néceifité , a- 
vec  un  Ennemi  quiferoit  bientôt  obligé  dedivi- 
fer  fon  Armée  : outre  que  le  lieu  qu’occupoit  en 
Bohême  l’Armée  Suédoife  , ne  lui  pouvoir  pas 
longtemps  fournir  aflez  de  vivres  ; il  décampa  de 
bonne  heure,  & retourna  verslaMifnie,  où  il 
diiperfa  fes  Troupes  le  long  de  la  Sala. 

Pour  ne  pas  fouler  longtemps  les  Etats  Pro- 
teftans , il  defceudit  vers  le  Wefer.  D’ailleurs , 
en  rejoignant  avec  les  François , il  comptoir  être 
en  état  d’attaquer  l’Ennemi  avec  plus  de  vigueur, 
& fur-tout  de  fatiguer  les  Troupes  de  Bavière: 
ce  qui  lui  pouvoir  être  d’un  grand  poids,  foit 
pour  la  guerre,  foit  pour  la.  Paix.  Mais  afin  que 
les  Provinces  de  l’Empereur  ne  fuffent  point  e- 
xemptes  des  incommodités  de  la  guerre,  il  envo- 
ya Wittemberg  avec  quelques  Troupes  dans  la 
Siléfie. 

Wrangel  partit  de  Thuringe  au  commencement 
d’ Avril , pour  marcher  vers  le  Wefer  ; & fur  fa 
route  il  fe  rendit  maitre  d’Hoxter,  de  Paderbom, 
de  Stadbergen , & de  quelques  autres  petites  Pla- 
ces. Comme  Turenne  lui  avoir  écrit  qu’il  étoit 
réfolu  de  paffer  le  Rhin  à Bacharac  au  commen- 
cement de  Juin , afin  de  faire  la  jonftion  des  deux 
Armées  avec  plus  de  fureté , Wrangel  remonta 
vers  laHaute-Heffe,  & alla  fe  porter  versWet-* 
zhi.  Ce  fut  là  que  Koningsmarck  le  vint  trou- 

vet, 
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ver,  après  avoir  pris  fur  fa  route  Bremerwerde  - — 

& Lemgau.  Mais  Turenne  n’ayant  pas  tenu  fa 
parole,  Wrangelfevitexpoféà  un  extrême  pé- 
ril, parce  que  les  Ennemis  s’avançoient  contre 
lui  avec  toutes  leurs  forces  : au-lieu  que  s’il  n’a- 
voit  pas  fait  fonds  fur  les  promefles  des  Fran- 
çois , il  auroit  pu  employer  fon  temps  bien  plus 
utilement  & bien  plus  furement  dans  la  Wefl!- 
phalie.  Cependant,  comme  il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’y  retourner , de  peur  de  laifTer  la  Douai- 
rière de  Hefle-CaOTel  en  proye  aux  Impériaux , il 
prit  le  parti  d’aller  camper  auprès  d’Amenebourg, 
afin  d’obferver  de-là  les  deOTeins  & la  contenan- 
ce des  Ennemis,  jufqu’à  ce  que  les  François  fe 
fuffent  approchés  de  lui. 

Mais  les  Impériaux  & les  Bavarois  s’étoient 
déjà  mis  en  marche  pour  venir  l’attaquer.  Ils 
faifoient  courir  le  bruit  que  leur  Armée  étoit  for- 
te de  trente-mille  hommes.  De  plus  Mélander , 
autrement  nommé  Holtzapfel , fe  joignit  à eux; 
difant  qu’il  vouloir  encore  hazarder  fa  tête  blan- 
che contre  les  Suédois.  L’Ennemi  avoir  conçu 
d’autant  plus  d’efpérance  de  ruiner  l’Armée  Sué- 
doife , qu’il  favoit  que  Torllenfon  ne  s’y  trou- 
voitpas.  Il  jugeoit  que  l’abfence  de  ce  Général 
importoit  plus  aux  Suédois,  que  dix-mille  hom- 
mes. Torftenfon  en  effet , fans  parler  de  fa  bon- 
ne conduite,  avoit  toujours  fu  incommoder  é- 
trangement  l’Ennemi  avec  fon  Artillerie. 

L’Armée  Impériale  s’étant  approchée,  alla 
fe  porter  à demi-lieue  de  celle  des  Suédois,  fur 
une  hauteur  d’où  elle  pouvoir  voir  dans  leur  2ijuia< 
Camp.  Le  jour  fuivant,  U y eut  une  rude  ef- 
carmouche  entre  les  Troupes  de  Suede  & les 
Bavarois  ; & ces  derniers  y perdirent  affez  de 
monde.  Il  eft  vrai  que  les  Impériaux  avoient 
deffein  de  couper  les  vivres  aux  Suédois  & d’em- 
pêcher leur  jonétion  avec  l’Armée  de  Turenne, 

mais 
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■ mais  l’un  & l’autre  de  ces  projets  échoua.  L’Ar- 
mée Suédoife  recevoit  de  Caflel  toutes  les  pro- 
vifions  dont  elle  avoit  befoin.  Elle  eut  même 
divers  avantages  fur  l’Armée  Impériale:- le  pain 
qu’on  apportoit  à celle-ci  de  Franconieétoit  gâ- 
té par  la  grande  chaleur  & par  la  longueur  du 
chemin:  fon  Infanterie  fetrouvoit  fort  abattue; 
& fa  Cavalerie  même  fouffroit  beaucoup  fur 
cette  haute  Montagne , faute  d’eau  & de  foura- 
ge.  A la  fin , pour  éviter  toutes  ces  incommodi- 
tés, les  Impériaux  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer , après  avoir  perdu  plus  de  quatre  - mille 
hommes,  & un  grand  nombre  de  chevaux. 

- Lorsque  Turenne  fe  fut  joint  à l’Armée  de 
Wrangel  aux  environs  deGieflèn,  ils  marchè- 
rent enfemble  vers  l’Ennemi , qui  étoit  campé 
près  du  Couvent  d’Ilmenftad.  Ils  avoient  defiTem 
ce  lui  livrer  bataille;  mais  les  Impériaux  n’ofe- 
rent  paroître.  On  prit  le  parti  de  paiTer  à la  droi- 
te de  leur  Camp , pour  leur  empêcher  la.  com- 
munication avec  les  Villes  de  Francfort  & de 
Hanau  & celle  de  la  Riviere  du  Mein.  Cette 
entreprife  a5mnt  réulïi  à fouhait , les  Alliés  tail- 
lèrent en  pièces  un  Détachement  de  cinq-cens 
chevaux,  qui  leur  vouloit difputer  le paflage de 
la  Nidda:  ils  pillèrent  lesmagalîns  que  les  En- 
nemis avoient  fur  cette  Riviere  ; & pour  empê- 
cher l’Armée  Impériale  de  pafler  à la  droite  près 
du  Vogelberg , ils  envoyèrent  Koningsmarck  a- 
vec  quelques  Troupes  à Gelnhaufen.  Alors  les 
Impériaux  fe ‘trouvèrent  réduits  à une  telle  ex- 
trémité, qu’ils  s’en  retournèrent  de  nuit  en  tou-' 
te  diligence  vers  la  Riviere  de  la  Laine. 

Les  Alliés  ne  jugeant  pas  à propos  de  les  fui- 
vre  dans  un  Fais  épuifé  de  toutes  chofes , fe  ren- 
dirent fans  aucune  oppofition  vers  le  Danube; 
& défirent,  près  de  Donavert,  un  Parti  de  huit- 
cens  chevaux  des  Troupes  de  Bavière,  quivou- 
c . loir 
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lôît  brûler  un  Pont  fur  ce  Fleuve,  Ils  palTerent  ■*■■■  ■* 
eiifuite  le  Lech  près  d’Oberendorf  : ils  prirent 
la  Ville  de  Stain  fans  beaucoup  de  peine  ; a* 
près  quoi  ils  fc  préfenterent  devant  Augs- 
bourg-,  qui  leur  auroit  été  d’une  grande  utilité 
pour  tenir  la  Bavière  & la  Suabe  dans  le  ref- 
pefl.  , 

D’abord  les  Habitans  d’Augsbourg  feignirent 
de  vouloir  admettre  la  GarnifonSuédoife;  mais 
lorsqu’ils  eurent  reçu  un  fecours  de  quinze-cens 
Soldats,  qui  leur  arrivèrent  de  divers  endroits, 
ils  commenceront  à fe  mettre  en  état  de  défen- 
fe.  Les  Suédois  & les  François  firent  chacun 
de  leur  côté  tout  ce  qui  leur  fut  pollible  pour 
emporter  cette  Placé  : ils  s’étoient  déjà  avancés 
jufque  danslefolTé;  ilsavoient  même  miné  un 
Baftion  ; & ils  étoient  prêts  à donner  un  affaut 
général  pour  contraindre  les  Affiégés  à fe  ren- 
dre , lorsque  les  Impériaux  jetteront  un  puifTant 
fecours  dans  la  Ville,  par  un  endroit  où  il  n’é^ 
toit  pas  poflîble  aux  Alliés  de  les  empêcher  j 
de  pafTer.  Cet  événement  obligea  les  Alliés  à 
lever  le  lîege  ; ils  prirent  leur  route  vers  Laugin- 
gen , pour  s’alTurer  d’un  paflkge  commode  fur  le 
Danube  ; & les  Impériaux  palTerent  en  Suabe , 

& s’allerent  porter  derrière  Memmingen , & Tll- 
1er. 

Comme  par  cette  marche  l’Ennemi  avoit  laiC- 
fé  le  chemin  ouvert  pour  entrer  dans  la  Bavière , 
les  Alliés , après  avoir  paSë  le  Lech  à Lands- 
berg,  l’empêcherent  pour  quelque  temps  de  ren- 
trer dans  fon  propre  pais.  Mais  enfin , après  a- 
voir  rodé  longtemps,  il  paffa  le  Lech  près  du 
Cloître  Dierhoofd , après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  fa  marche  précipitée. 

Le  Général  Wrangel  avoit  grande  envie  dé 
pénétrer  plus  avant  dans  la  Bavière , & de  pal*- 
ler  l’Ifer  auprès  de  FreiûngeD , afin  que  le  Pais 

s’e- 
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i„  s’épuifàt  parles  deux  Partis.  Mais  lesFrafiçoîs 
refuferent  de  le  fuivre.  En  effet , durant  touC 
le  cours  de  la  guerre  , ils  avoient  entretenu  des 
correfpondances  fecretes  avec  les  Bavarois , & . 

n’avoient  jamais  voiriu  donner  fur  eux  avec  i 
la  vigueur  néceflaire.  Ils  prenoient  pour  pré- 
texte , la  Négociation  où  l’on  travailloit  alors 
pourmoyenner  une  Trêve.  On  peut  dire  même 
que  les  François  n’avoient  jamais  eu  deffeind’op-  . | 

primer  tellement  l’Ennemi , que  les  Suédois  Bif- 
fent enfuite  en  état  de  fubfifter  d’eux-mêmes  fans  • I 
le  fecours  de  la  France.  Quoique  cette  Cour  j ; 
ne  voulût  pas  laiffer  abattre  entièrement  les  Sué-  i 

dois , elle  les  abandonnoit  auflîtôt  qu’elle  les 
voyoit  s’élever  trop  haut,  afin  de  les  tenir  tou-  I 
jours  dans  un  état  de  médiocrité. 

C’efl:  ainfi  que  les  Alliés  abandonnèrent  la  Ba-  ' 
viere , après  avoir  fait  le  dégât  dans  le  Pais.  Ils  ] 
allèrent  auflîtôt  prendre  leurs  Quartiers  dans  la 
Suabe.  Turenne  fe  faifit  des  Places  qui  étoient 
le  long  du  Danube;  & Wrangel  occupa  le  Païs 
qui  s’étend  vers  le  Lac  de  Confiance.  Cepen- 
dantjils  ne  laifTerent  pas  d’entrer  encore  une  fois, 
par  Rain,dans  la  Baviere,oü  ils  mirent  en  déroute 
deux-mille  Cavaliers  aux  environs  de  Bruckheim. 

Vers  la  fin  de  cette  année , Wrangel  eut  le 
bonheur  de  furprendre  auprès  de  Bregentz  une 
forte  Place , ou  il  y avoit  lix-mille  Païfans  pour 
la  défendre.  Il  emporta  auflî  le  Château  de 
Pannenberg , qui  eft  tout  proche  ; & fes  gens 
firent  un  riche  butin  dans  Bregentz. 

Pendant  que  le  gros  de  l’Armée  Suédoife  fai- 
foit  des  progrès  dans  cette  partie  de  l’Allema- 
gne , les  Impériaux  eurent  le  temps  de  repren-  , 
dreplufieurs  Places  dans  les  Provinces  hérédi- 
taires de  l’Empereur,  comme  Terfchen,  Cronen- 
bourg,  Crems,  Frankenftein , Nicolasbourg  a- 
vec  quelques  autres  petites  Places  de  l’Autriche, 

où 
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Oit  les  Suédois  avoient  gamifon.  Mais  afin  queM-^M^ 
ces  Fais  ne  fuflent  pas  entièrement  exempts  des  1 6^6. 
charges  de  la  guerre,  Wrangel  envoya  Wittera- 
berg  enSiléfîe,  avec  un  Détachement  de  cinq 
mille  hommes.  Celui-ci,  après  y avoir  pris 
Wartemberg,  fe  retira  pour  quelque  temps  dans  ! 

la  Bafle-Siléfie , où  il  attendoit  un  renfort  de 
quatre  mille  hommes , qui  lui  devoit  venir  de 
Suede.  Il  alla  enfuite  attaquer  les  Impériaux, 
qu’il  contraignit  de  fe  retirer.  Enfin  étant  entré  |i 

dans  la  Haute- Siléfie,  dans  la  Bohême  & dans 
la  Moravie , il  maltraita  fort  les  Ennemis  en  di- 
vers endroits. 

Au  commencement  de  l’année  mille  fîxcens ^ 

quarante-fept , Wrangel  entreprit  le  Siégé  de  16^7, 

Lindaw;  mais  il  ne  put  réduire  cette  Place,  à 1 

caufe  de  fa  fituation  avantageufe.  Il  fut  plus  j 

heureux  dans  l’Ifle  de  Meinau  fur  le  Lac  de 
Confiance;  il  s’en  rendit  maître , auffi-bien  que  î 

du  Château  qui  la  défend. 

Après  cette  expédition , Wrangel  fit  une  Trè-  Trêve  en- 
veàUlin  avec  les  Bavarois.  Il  ne  fe  porta 
à ligner  ce  Traité,  par  un  penchant  particulier , 
ni  dans  la  penfée  qu’il  pourroit  être  avantageux 
aux  intérêts  de  la  Sueae . U y confentit  unique- 
ment, parce  que  les  François  infîfloient  fort  là- 
deffus  ; & qu’à  moins  de  vouloir  les  rebuter , il 
ne  pouvoir  pas  s’en  difpenfer.  La  France  crut 
avoir  fait  beaucoup , en  détachant  la  Bavière 
des  intérêts  de  l’Empereur. 

Par  cette  Trêve,  «les  Bavarois  cédèrent  à la 
Suede  Memmingen  & Uberlingen;  & de  leur 
côté  les  Suédois  rendirent  Rain  , Donawert , 

Wembdingen  & Mundelheim.  L’Eleéleur  de 
"Trêves  & le  Landgrave  de  HefTe-CafTel  furent 
compris  dans  le  Traité.  Mais  l’Empereur  fe 
plaignit  bien  haut  de  cet  accommodement  du 

Duc  de  Bavière,  & plufieurs  Officiers  de  l’Ar- 
mée 
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‘mée  de  ce  Prince  en  furent  très  mécontens.  Ce- 
pendant le  Duc  s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’avoic 
pu  trouver  d’autre  expédient  pour  délivrer  fon 
Pals  de  l’Armée  Suédoife.  . . , ^ 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité,  wrangel 
étant  parti  de  la  Haute-Suabe , defeendit  vers  la 
Franconie,  où  il  aflîega  Schweinfort.  11  ju- 
geoit  cette  Place  très  propre  pour  entretenir  la 
communication  entre  la  Weftphalie  & la  Haute- 
Allemagne  : aufli  la  prefla-t-il  vivement.  Il  con- 
traignit enfin  les  Aflîegés  à fe  rendre  à diferé; 
tion  ; & il  fit  prendre  parti  dans  fes  Troupes  à 
fept  cens  Cavaliers,  &à  quatre  cens  Fantaffins, 
qui  étoient  dans  la  Ville. 

Comme  Turenne  avec  fes  François  fe  rendit 
dans  ce  temps-là  aux  Païs-Bas,  & qu’il  fit  con- 
noître  n’avoir  pas  deffein  de  retourner  fitôt  en 
Allemagne , ce  départ  obligea  Wrangel  à rap- 
peller  Wittemberg  deSiléfie.  Une  autre  raifon 
l’engagea  encore  à cette*  démarche;  c’eil  que 
quantité  de  gens  ne  faifeient  pas  grand  fonds 
Uir  la  Trêve  qu’on  avoit  faite  avec  la  Bavière  ; 
car  le  Duc  n’avoit  licentié  aucune  de  fes  Trou- 

T 

pes. 

Lorsque  Wrangel  eut  fait  rafraîchir  fes  Sol- 
dats durant  quelques  jours,  il  prit  fa  marche 
par  Bamberg,  & alla  faire  le  fiege  d’Eger.  A 
fon  arrivée,  U mit  en  déroute,  tout  proche  de 
la  Place,  trois  Régimens  de  l’Armée  Impériale, 
qui  faifoient  très  mauvaife  garde.  Il  y avoit 
dans  la  Ville  une  Gamifon  de  quatre  cens  hom- 
mes, tous  vieux  Soldats  & gens  choifis,  qui  fe 
défendirent  avec  beaucoup  de  valeur  : de  forte 
que  les  Suédois  trouvèrent  bien  de  la  réfiflance. 
D’ailleurs  les  Impériaux  s’afTemblerent  fous  la 
conduite  de  Holtzapfel , à qui  l’Empereur  avoit 
confié  le  commandement  de  fon  Armée , & de 
rbabileté  de  qui  les  Enneipis  fe  promettoient- 

beau- 
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beaucoup.  Mais  la  Place  fe  rendit  par  com> 
poficion  , avant  que  le  fecours  y pût  arriver. 
Wrangel  laiffa  aller  tous  les  Officiers  ; mais  il 
retint  au •Tervice  de  Suede  tous  les  Amples  Sol- 
datSs 

Les  Impériaux  n’étoient  qu'à  trois  milles  de 
la  Ville  , lorsqu’elle  fe  rendit  : on  dit  même 
qu’ils  auroient  pu  arriver  deux  jours  plutôt,  s’ils 
B’avoient  pas  été  obligés  de  prendre  des  dé- 
tours, fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoientreçudu 
Comte  de  Schlik , PréAdentdu  Confeil  de  guer- 
re > qui  ne  vouloir  pas  que  fon  Pais  fût  foulé 
par  la  marche  de  l’Arméec 

Dans  ce  temps  - là  , deux  des  Généraux  de 
l’Armée  de  Bavière  , favoir  Jean  de  Weert  & 
- Sporck  , toujours  irrités  de  la  Trêve  que  le 
Duc  leur  Maître  avoit  faite  avec  la  Suede , réfo- 
lurent  de  joindre  leurs  Troupes  à celles  de 
l’Empereur;  ils  avoient  môme  déjà  commencé 
à faire  marcher  les  Milices.  Néanmoins  , l’exé- 
cution de  leur  deffein  fut  arrêtée  à temps.  Le 
Duc  de  Bavière  s’oppofa  vigoureufement  à 
l’Empereur  en  cette  occafion;  &il  déclara  pu- 
bliquement par  des  Placards  fes  Généraux  par- 
jures & rebelles.  Cependant , les  Suédois  é- 
toient  toujours  dans  la  défiance. 

Après  la prifed’Eger,  l’Armée  Impériale,  où 
fe  trouvoit  l’Empereur  en  perfonne  , fe  vint 
camper  proche  de  celle  de  Suede,  fur  une  hau- 
teur nommée  Galgenberg  , au  voiAnage  de  la  ' 
même  Ville  d’Eger.  Il  n’y  avoit  que  la  Riviere 
qui  féparât  les  deux  Armées.  Wrangel  réfolut 
de  s’expofer  à tout  événement,  plutôt  que  de 
s’éloigner  de  fa  conquête  avant  que  d’en  avoir 
réparé  les  travaux  qui  avoient  été  ruinés  durant 
le  fiege , & avant  que  de  l’avoir  remife  en  état 
de  défenfe.  Il  fit  même  davantage.  Deux  jours 
apres  l’arrivée  des  Impériaux,  Helm  Wrangel 
il  q fcs 
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les  alla  attaquer  dans  leur  Camp  avec  quelques 
Efcadrons  de  Cavalerie  : il  les  r^ufla  vive- 
ment; àfesgens  ayant  pénétré  juiqu’àla  Ten- 
te de  l’Empereur , ils  égorgèrent  de  fon  propre 
fabre  le  Garde  du  Corps  qui  étoit  en  fentinelle 
au  devant  de  la  Tente.  On  auroit  fait  infailli- 
felement  l’Empereur  parifonnier  , fi  cette  occa- 
lion  eût  été  bien  ménagée  , & fi  les  prémiers 
Cavaliers  euffentétéfuivis  avec  une  égale  vitef- 
fe  par  les  derniers.  Mais  une  entrepriCe  qui 
pouvoir  être  fi  avantageufe  aux  Suédois,  devint 
fiinefte  à ceux  qui  s’étoient  avancés  trop  a,vant; 
car  ils  furent  repouflTés  avec  perte. 

Au  refte , les  Impériaux  fouffrirent  de  gran- 
des incommodités  dans  Ie4>ofte  qu’ils  avoient 
choifiL  Les  Suédois  leur  faifoient  beaucoup  de 
mal  avec  leur  Artillerie  ;&  la  faim  leslatiguoit 
extrêmement  Ils  étoient  obligés  de  tirer  leurs 
vivres  de  fa  Misnie  : au-lieu  que  les  Suédois  a- 
voient  derrière  eux  toute  la  Bohême.  D’ail» 
leurs , l’eau  venant  à leur  manquer  fur  la  Mon- 
tagne , la  mortalité  fe  mit  parmi  les  chevaux  & 
parmi  les  Soldats  qu’on  avoit  nouvellement  le- 
vés , & qui  n’étoient  pas  accoutumés  à fouffrir 
«ne  telle  difette.  Ceux  qui  s’éloignoient  un  peu 
trop  de  leur  Camp,  étoient  taillés  en  pièces  par 
les  Partis  de  Suede&par  les  Païfans:  de  forte 
que  les  Impériaux,  qui  s’étoient  figurés  l’Armée 
de  Suede  tellement  diminuée  au  fiege  d’Eger, 
qu’elle  avoit  été  réduite  à fix  mille  chevaux  & à 
deux  mille  hommes  de  pié , fe  trouvèrent  eux- 
mêmes  aiFoiblis  de  fix  mille  hommes  ; & au- 
lieu,  comme  ils  s’y  étoient  attendu,  de.  voir  â 
leur  arrivée  les  Suédois  fç  fauver  en  Mifnie . 
ils  furent  eux-mêmes  obligés  de  décamper  les 
prémiers.  Pour  comble  de  dis^ce  , les  Sué- 
dois leur  donnèrent  la  cha^,  & inaltraitercnt 
fçit  leur  Arriere-gardc. 
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Wrangel , qui  avoit  fait  n^Jarer  les  travaux  '■■■■■  ■' 
® d’Eger,  & qui  voyoit  que  les  vivres  commen-  ‘ 

U soient  â lui  manquer,  décampa  pareillement. 

‘2  ll  fe  rendit  en  Bohême  par  la.  route  de  Konigs- 
'■i  warts , & il  alla  camper  auprès  de  Plan , où  il  ^ Aoot. 
’i  a.voit  derrière  lui  la  Fianconie  toute  ouverte, 
ï Mais  pour  l’empêcher  de- pénétrer  plus  avant 
rJ^  dans  la  Bohême  a pour  arrêter,  fes  progrès , les 
> Impériaux  fe  mirent  encore  en  marche;  Us  al- 
lerent  d’abord  fe  pofter  à Tufchou , environ  à 
démi-lieue  de  l’Armée  Suédoife.  Delà  pour- 
fuivant  leur  route  , ils  ^renc  le  Château  de 
Triebelj.ou  il  y avoit  trmte  Dragons  Suédois* 

; Ce  fut- là’  qu’ils  réfolurent-*d’aller.  attaquer  les 
Suédois.  En  effet,  ils  furprirent  la  Grand  gar- 
de, compofée  de  fix  Régimens;  Us  la  repouffe- 
rent  & lui  enlevèrent  dix.  Drapeaux.  La  Gava- 
; ierie  Suédoife  s’étant  alora avancée-,  il  fe  donna'  ^ 
un  fanglant  combat^  qui  durai  environ  deux  heu- 
res. Au  bout  de  ce  temps , l’Ennemi  fut  coa- 
craint  de  fe  retirer.  QuoiquMl;  fit  trophée  de 
treize  Etendar ts  qu’il<avoit.gagnés  , les  Suédois: 
ne  perdirent  pourtant  dans  cette  occafion  que 
cent-cinquante  hommesi,  du. nombre  defqueisi 
fé  trouva  Helm  Wrangeli;  audieu  qu’il- de- 
meura fur  la  place  plus  de  deux  censdes  Impé- 
riaux. 

Quelques  jours  après, .l'Année  Impériale-dé-- 
campa  encore  : elle  paifa.  au:  loin,  à la  droite  de, 
l'Armée  Suédoilb , &.elle;  s’alla;  pofter  derrière. 

Plan où  elle  avoit  le  HauD-Paiatinai  derrière. 

, elle.  Wrangel  fe  mit  aufE  en  ! marche , pour  em- 
pêcher les  Erraemi».  de  fie  fâilir  d’un  paflage 
■0  près  de  Konigswart;  mais  comme-il  fut  obligé: 
j;  de  prendre  un  d^ur,.  àicaufe  déaMbntagnes 
_4  .qui.  fe  rencontroienteiLchemin , il  fut  prévenu' 
par  les?  Impériaux;  Dans  fa  marche  il  furprit 
vois  Régimensde  Dragonsfur  unehauteut,  &• 

- ■ Q 2 ■ il  . 
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' U Ics  tailla  CH  plcces  à la  vue  de  toute  l’Armée 

I H47>  Impériale.  Mais  quand  U vit  qu’on  lui  avoic 
L coupé  le  paflage  par  où  il  comptoit  ferendr-e  â 

Eger,  il  marcha  avec  fon  Armée  vers  Topeleo, 
afin  d’avoir  toujours  le  chemin  ouvert  pour 
pouvoir  encrer  en  Misnie.  A peine  étoit-il  can- 
péfur  une  hauteur  en  un  lieu  fort  avantageux , 
que  les  Impériaux  qui  l’avoient  fuivi,  s’allereix 
poiler  auprès  de  lui.  Us  firent  aufli  deux  ten- 
tatives pour  emporter  un  Fort  que  les  Suédois 
avoienc  bâti  afin  de  couvrir  leur  Camp  ; mais 
ces  deux  fois  ils  fu^t  repoulTés  avec  perte'. 
Après  cela  les  uns  oies  autres  travaillèrent  i 
fe  retrancher.  Ils  étblent  fi  voifîns , que  durant 
tout  le  cours  de  la  guerre,  les  deux  Armées  ne 
s’étoient  jamais  trouvées  fi  proche  l’une  de  l’au- 
tre : elles  n’étoient  réparées , ni  par  aucime  ri- 
vière ni  par  aucun  paffage  ; mais  feulement 
' par  les  travaux  que  les  deux  Partis  avoient  é- 
levés. 

' Ons*attendoitqueles  deux  Armées  ne  fe  fé- 
pareroienc  point  fans  une  bataille  - générale 
Néanmoins  les  Impériaux  décampèrent  pour  la 
troifieme  fois , de  s’éloignèrent  de  l’Armée  Sué- 
doife,  qui  fe  mit  aufli  en  marche.  Elle  pafTa 
l’Eger,  pour  fe  rendre  à^atz,  afin  de  rejoin- 
dre là  à Hammerflein,  qui  venoit  par  laM^nie 
avec  un  Renfort  de  quelques  Régimens.  Ce 
qu’il  y a de  remarquable,  c’eft  que  les  Suédois 
eurent  cette  année  la  gloire  de  faire  déloger 
trois  fois  les  Impériaux  les  prémiers , quoique 
leur  Armée  eût  l’avantage  d 'être  fur  fes  propres 
Terres;  & qu’outre  cela  elle  fût  plus  forte  de 
huit  mille  hommes  que  celle  de  Suede. 

Cependant  l’Empereur  fit  tant  d’infhnees  au- 
près du  Duc  de  Bavière,  qu’il  l’engagea  à rev 
prendre  les  armes,  fans  aucun  égard  à fa  paro- 
le. Ce  changement  enfla  tellement  le  cœuraui 
• , Jm- 
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Impériaux , qu’ils  fe  figuroient  déjà  que  c’en  é* 
toit  fait  de  l’Armée  de  Suede  ; car  ils  efpéroient 
que  les  Eleéleursde  Saxe  & de  Brandebourg  en 
uferoientdela  même  maniéré,  &que  les  Fran- 
çois abandonneroiententierementleurs  Alliés, 

Dans  le  fond , il  ne  redoic  plus  alors  d'autre 
reflTource  au  Général  Wrangel,  que  de  fe  retire» 
en  quelque  lieu  de  fureté , pour  y attendre  Ko- 
nigsmarck & les  Troupes  de  EÈeiïe;  dedans  cet 
embaras,  il  ne  laifTa  i^int  de  garnifon  dans  tou- 
te la  Bohême , linon  dans  Ëger , dans  le  Château 
de  Brixen  & dans  le  Fort  de  Konigswart.  11  fe 
rendit  enfuite  en  Misnie  , par  le  palTage  de 
Friesznitz;&  ayant  nalTé  la  Sala,  il  entra  dans 
la  Thuringe  & dans  le  Païs  d’Ëichsfeld.  Delà 
il  envoyaWlttembergen-Siléfie,  avec  un  Déta- 
chement conlîdérable , a6n  d’obliger  les  Enne- 
mis à faire  diverfion.  Pour  lui , il  pénétra  plus 
avant;  il  paflale  Wefer  près  de  Hoxter,  où  il 
Jarifla  quelque  temps  repofer  fon  Armée. 

Les  lm{Ksiaux  & les  Bavarois^  le  fuivitenü 
dans  la  Thuringe  & dans  la  Misnie,  au  travers 
de  la  Forêt  de  Bohême.  Néanmoins  ils  ne  mar<^ 
cherent  pas>  droit  à lui.  Quoiqu’ils-  eiïTent  pu 
contraindre  l’Armée  Suédoife  à reculer  plus 
loin , & qu^ils  fuifent  en  état  de  la  réduire  à tt>- 
ne  grande  extrémité  ; ils  prirent  à la  gauche» 
par  la  route  de  Beiïe  : peut-être  'vouloient-ils 
empêcher  les  François  de  fe  joindre  à l’Armée 
de  Suede;  peut-être  auBi  Holézapfel  cherchoit-^ 
il  à s’aller  venger  de  la  Princeffe  Douairière  de 
HelTe,  endéfolantfon  Païs.  Quoiqu’il  en  foit,. 
pendant  que  les  Ennemis  paderent  la  Fulde 
pour  s’approcher  de  l’Armée  de  Suede , Wran^ 
|el  paûa  le  Wefer , pour  fe  rendre  à Oldendürpv 
& difperfa  fon  Armée  haradèe , dans  dés  Quar- 
tiers d’hiver.  Il  les.  prit  aux  environs  de  Hal- 
berftad,  de^ildesheim,.de  Minden,  deSchaum-- 

Q } bourg 
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hourg  & dans  le  Païs  de  Brunfwig  : il  j^remon- 
ta  fes  Cavaliers , & il  remit  le  refte  de  fon  Ar- 
mée en  bon  état.  '* 

Quantà  l’Armée  des  Impériaux,  elle  traver- 
falaHeiTe,  où  elle  fit  quelque  dégât.  Elle  n’y 
gagna  pourtant  pas  beaucoup  ; car  elle  perdit 
un  grand  nombre  de  fes  gens  , dans  ce  Païs 
rempli  deJMontagnes  ; outre  cela  les  Païfans  en 
tuerent  plufieurs^  qu’ils  trou  voient  diPperfés.  çà 
& là.  HoJtzapfel  .ayant  voulu  faire  une  -tenta- 
tive furie  Château  de  Marpurg  ,.  fut  bleflë  à la 
tête  dans  fon  logement  , de  l’-éclat  d’un  foii- 
veau,  qui  .avoit  Sé. fendu  parun'boulet  de  «ca- 
non tiré  par  les  Affiegés  ; peu  s’/en  fallut  même 
qu'il  ne  mourût  de  cette  ^bleffiire.  « Après  cela 
les  Bavarois  fe  retirèrent -dans  la  Piranconie  ; & 
les  Impériaux  allèrent  prendre  leurs  ^Quartiers 
4’hlverdans  la  Tburntge,  & dans4es  Ifeus  voi- 
£ns. 

Cette  même  année , Wittembeig  -étant  revenu 
de  Siléfîe  , pour  rejoindre  le  gros  de  l’Armée 
en  Bohême , les  Impériaux  commencèrent  à y 
reprendre  haleine.  Après  un  iiege  de  longoe 
durée , ils  fé  rendicent  maîtres  de  la  ^Vilàe  d’I- 
glau  en  Moravie.  Mais  Konigsmardc  s’en^ara 
du  Wecht  en  WieBphaUe  , aufll-à»ien  que  de 
Furdenau  &.  de  VtTeldenhrugge.  Le  même  Gé> 
néral,  avec  les  Tro^s  de  Hede,  alla  attaquer. 
Lamboi  , qui  aveut  £iit  une  irruption  dans 
l’-Ooft-Frife , & qui  y avoit  déjà  pris  quelques 
Forts  : il  le  rédui'fît  dans  un  Détrcuit  près  de 
Eheenen , & le  battit  diverfes  fois.  A la  fin  il 
fut  obligé  d’aller  rejoindre  le  gros  de  l’Armée 
Suédoife  , & il  prit  avec  lui  les  vieux  Cavaliers 
de  Weimar  , qui  s’écoient  mutinés  dans  l’Ar- 
mée de  Turenne.ûuoique  les  François  euflent 
ôté  auparavant  les  Troupes  de  Weimar  aux  Sué- 
dois, ils  ne  laiHerent  pasdaosla  ûiite  -de  fàire 

de 


Digitized  by  Google 


DE  SUEDE:  3tÎ7 

- êc  grandes  plaintes  de  cette  démarche  de  Ko-  ' " ■ ■■ 
: oigsmarck  ; ils  difoient  entre  autres , que  s’ils 

n’avoient  pas  pris  l’Armfe  de  Weimar  à leur 
5 fêrvice  , elle  le  feroit  infailliblement  entière- 
ment diiBpée,  ou  bien  qu’elle  autoit  paflTé  du 
f côté  des  Ennemis. 

■ A l’égard  des  Troupes  de  Bavière , depuis  qua 

le  Duc  leur  Maître  eut  .rompu  la  Trêve  » elle» 

: reprirent  Memmingen.  • 

i Cependant  Wrangel  s’étant  remis  en  canq>a-  ' ' 

gne  au  commencement  de  l’année 'miUc-fîx*cena 

> quarante-huit  marcha  vers  la  Haute-HelTe , atin 
d’y  donner  de  l’occupation  aux  Ennemis  dans 
leurs  (^artiers  d’Hiver.  Delà  il  prit  fa  route 
vers  leSpeflard , àpalTa  leMein  proche  de  Ge- 

: mund,  pour  attendre  l'arrivée  de  Turenne. 

- De  i^r  côté  les  Impériaux,  qui  voyoientque 
s ies&iédois  s’étoient  mis  en  marche  de  (ibonob 
heure furent  obligés  de  fortir  de  leurs  Quartiers 
d'hiver,  où  à peine  ils  avoient  eu  le  temps  de 
£e  rechaiafièr.-  Ils  defeendirent  en  diligence  ver» 
le  Danube;  mais  en  txès  mauvais  état , car  il  no 
leur  étoic  refté  qU'ewviron  quatre-mille  Cavaliers 
:r  montés  & ttois-mille  FEMtafllns.  Wrangel  fans 
t doute  les  auroit  entièrement  défaits , ü Turenn^ 
il  eût  voulu  le  fuivre.  Mais  ce  Général  en  fit  rcr 
fus , fous  prétexte  qu’il  vouloir  avoir  auparavant 
&tisfaftion  au  fujetdc  la  Cavalerie  de  Weimar» 
que  les  Suédois  lui  retenoient.  •- 
Le  mois  de  Février  fe  pafla  tout  entier  en 
difputes , au  grand  regret  des  Suédois  : ils  ne 
fe  voyoient  qu’avec  peine  contraints  de  laififer 
t pafler  une  occafion  fi  favorable ,.  fans  en  tiret 
0 avantage.  De  plus , ils  remarquoient  vifiWe- 

> ment  que  les  François  n’-avoient  aucune  envie 
[!  de  donner  fur  les  Bavarois; de  forte  qu’à  la  fia 

l’on  fut  obligé  de  leur  dire  franchement  &clai- 
lernem  ce  que  i’oo  peni^  de  leur  conduite. 
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Aprèslajonftion  de  l’Armée  de  France  avec 
celle  de  Wrangel,les  Alliés  marchèrent  dtoitvers 
l’Ennemi,  quiétoit  pofté entre Neubourg & In- 
golüad.  Ils  le  chalTerent  de  l’autre  côté  du  Da< 
nube,  & ils  emportèrent  phifieurs  Places  au  de- 
çà de  ce  Fleuve.  Mais  Turenne  étant  retour- 
né dans  fes  Quartiers  , Wrangel  prit  fa  route 
vers  le  Haut  Palatinat , pour  envo5rer  Konigs- 
marck  jetter  des  vivres  dans  Eger.  Ce  Général 
exécuta  heureufement  cette  commdGon,quoique 
les  Impériaux , qui*  après  la  réparation  des  Fran- 
çois s’etoient  retirés  dans  le  Haut-Palacinat,  euf- 
fent  cherché  à lui  donner  quelque  échec  à Ton 
retour. 

La  Ville  d’Eger  ayantété  ravitaillée,  Wrangel 
marcha  vers  la  Suabe,  oùilfe  rendit  maître  de 
Dunekelfpuhl.  Comme  il  n’y  avbit  point  encore 
d’heihes  dans  la  campagne,  Turenne  quitta  aux 
Suédois  quelques  Quartiers  dans  le  Pals  de  Wur- 
temberg, jufqu’i  la  fin  du  mois  d’Avril,  qu’ils 
allèrent  chercher  les.  Impériaux.  Mais  ceux-ci , 
qui  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  attendre , par- 
lèrent le  Danube  en  diligence , & fe  rendirent 
▼ers  le  Lech.  ' Les  Alliés  les  pourfuivîtent  mal- 
0é  cela:  ils  paflerentauflile  Danube,  près  de 
Laugingen  ; ils  atteignirent  l’Arriere-rârde  de 
l’Ennemi,  proche  de  Suflnarshaufen.,  &ils  tail- 
lèrent en  pièces  environ  deux  - mille  hommes. 
De  ce  nombre  fe  trouva-Holtzapfel , Général  des 
Impériaux.  Le  relie  de  l’Armée  fe  fauva  en  Ba- 
vière , où  les  Alliés  les  pqurfuivirent , tandis  que 
Konigsmarck  alloit  en  Bohême  avec  un  Détache- 
ment coniidérable , pour  faire  diverfion. 

Les  Suédois  étoient  d’autant  plus  ardens  à ra- 
vager la  Bavière  , que  le  Duc  en  rompant  la 
Treve  leur  avoit  fait  beaucoup  de  tort.  L’Armée 
des  Alliés  marcha  prémiercment  vers  Freyfin- 
gen , où  elle  chal&  les  Ennemis  de  l’autre  côté  He 

n- 
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llfer.  Enfuite  elle  pritLandshat  Le  Pals  fut  a- 
lors  plus  allarmé  qu’il  n’avoic  encore  été  depuis  t«ts. 
le  commencement  de  la  guerre,  parce  qu’il  ne  ' 

ie  trouvoit  aucun  Général  capable  de  comman- 
der l’Armée.  On  attendoicPicolomini,  quide- 
voit  verfir  des  Païs-Bas.  La  frayeur  fut  u gran- 
de, que  le  Duc  de  Bavière  fe  retira  âSalsbourç, 
cherchant  ainfi  un  afyle  chez  ceux  qu’il  avoit 
opprimés  auparavant  II  lailTa  à la  defcrétion 
des  Alliés , tous  les  Pals  qui  font  entre  le  Lech 
& rinn.  (Cependant  les  Suédois  ne  purent  paf- 
fer  cette  derniereriviere;  tant  à^caufe  qu’elle  fe 
trouvoit  extrêmement  groilie  par  les  neiges  fon- 
dues qui  defcendoient  des  Alpes,  que  parce  que 
les-  Ennemis , qui  avoient  raffomble toutes  leurs 
forces  de  l’autre  côté , gardoient  avec  foin  les 
s Pailàges.  A la  vérité , on  auK>it  pu  au  com- 
mencement- prendre  WaiTerbourg,  fîonl’avoic 
attaqué  de  vive  force  ; mais  on  ne  vouloir  pas  s’a- 
mufer  à l’aiüéger  dans  les  formes.  On  n’avan- 

Î:a  rien  non  plus  à Muhldorf , ou  l’on  avoir  vou- 
u jetter  un  Pont.  Les  Alliés  y demeurèrent  fans 
rien  faire , jufqu’à  la  fin  de  Juin. 

Quand  les  Ennemis  virent  enfin,  quePicolo-* 
mim  alloit  les  commander  en  qualité  de  Géné- 
ralifllme,  ils  reprirent  courage,  & commencèrent 
à fe  renforcer  de  toutes  parts.  Ils  fe  rendirent 
d’abord  près  de  Schardingen , au  deçà  de  l’Inn  ; 

& ils-  s^alletent  porter  entre  Paüàu&Vilsbofen.' 

Delà  ils  reparterent  le  Danube,  àcaufequeles 
fourages  leur  manquoient , & ils  allèrent  cam- 
per près  de  Windorf.  Alors  les  Alliés , qui  a- 
voient  confumé  tout  ce  qui  s’étoit  trouvé  aux 
environs  de  Muhldorf,  ne  voyant  aucune  appa-' 
rence  de  pouvoir  pafiTer  l’Inn , décampèrent  & - 
allèrent  . prendre  porte  au  voirtnage  de  Dingelfin- 
gen.  Les  Impériaux  fe  vinrent  auflîtôt  camper 
prodie  d'eux  & près  de  Landau  le  long  de  l’I- 
. QS  -fer. 
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fer,  où  ils  furent  fort  maltraités  par  les  Partis  4e 
it4V*  France  & de  ^uede. 

, On  trouva  bien  plus  d’occupation  lorique  les 
Ennemis  fe  rendirent  près^  de  l»la»raingen,& 
qu’ils  s’approchèrent  jufqu’à  une  lieue  de  l’Ai> 
«lée  Suédoife.  Chaque  parti  cherchoit  à la  vé- 
rité l’autre  : néanmoins  aucun  ne  voulut  engager 
une  bataille  g^érale  ; de  forte  que  les  Alliés, 
qui  avoient  épuifé,  dans  l’efpace  d'un  mois,  les 
environs  de  Dingeldngen , marchèrent  veu 
Mofsbourg.  Mais  les  impériaux  retournèrent 
vers  rinn,  de  peur  que.  les  Suédois  avec  leurs 
Alliés  ne  vinrent  à pafler  cette  Riviere  ; car  dans. 
, £c  temps-là , l’eau  avoit  tellement  bailTé  qu’elle 
^toit  guéable  en  divers  endroits.  EnBn  de^Ià  ils 
prirent  leur  route  du  côté  des  Alpes , afin  de  pré- 
venir les  Alliés , qui  avoioit  déjà  jetté  les  yeux 
fur  le  Pais  qui  ell  entre  l’ifer  & leLech,  &la 
feule  Contrée  où  il  fe  trouvoitalorsdes  vivres» 
Malgré  cela , les  Alliés  partirent  de  MolTbourg, 
^ i deifein  d’attaquer  Landsberg , & de  donner  oo 

calion  à l’Ennemi  de  hazarder  une  bataille. 

Dans  fa  marche , Wrangel  eut  une  rencontre 
avec  l’Ennemi  près  de  Dachau,  & il  y reçut  un 
léger  échec.  Il  avoit  eu  avis  que  Jean  de  Weert 
avoit  pafié  l’ifer  à Munich , & s’étoit  rendu  à 
Pruck.  Pour  le  furprendre  à fon  retour , le  Gé- 
néral Suédois  marcha  avec  feize  Efcradrons  & 
quelques  Dragons  vers  Dachau,  d’oùenfiiiteÜ 
& rendit  à Munich  par  l’Ammer.  Mais  dans  le 
temps  qu’il  y penfoù  le  moins , la  Cavalerie  des 
Ennemis  fondit  fur  lui  & repoufTafesgardesa- 
’ vancées.  Les  Dragons  néanmoins  difputerent 
fl  longtems  le  pafiàge  aux  Ennemis,  que  WraiK 
gel  eut  aflez  de  ;emps  pour  fe  remettre  en  pofr 
ture,  & pour  fe  retirer  vers  le  gros  de  l’Armée 
toujours  en  fe  battant.  11  perdit  dans  cette  ren- 
contre trois-ceot  bommes^tapcmoits  que  prv> 
foQDiers.  ^ Cdoh 
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Fa  Comme  la  Ville  de  Landsberg.nepottvoit  pas-  " 
être  prife  fans  beaucoup^ie  peine  que  les  vi- 
Très  commençoicnt  à manquer  dans  le  Camp  des 
Alliés,  ils  levèrent  le  fiege  vers  lafin  de Septem- 
ï . bre,  & paflèrent  le  L^,  pour  fe  rendre  eo: 
il  Suabe.  Ils  avoienc  ravagé  la  Bavière , durant 

55  tout  l’Eté;  & parce  que  leDucavoitrefuféde 

w payer  les  contributions  pour  fe  racheter  des  In- 
Gendies , la  plupart  de  Tes  Biens  avpient  été  ré«, 

5î  duits  en  cendres.  Wrangel  paflà  le  Danube  i 
'-■î  Donawert,  & demeura  quelque  temps  à Nord-, 
û£  Kngen,  dans  le  deflein  de  pafler  delà  dans  Iq 
:n  Haut-  Palatinat  „pour  tâcher  de  fe  joindre  à Char- 

les Guftave  Comte  Palatin , & Généraliffime  des- 
Troupes  de  Suede.  Mais  avant  que  d’exécuter 
fbn  projet , il  reçut  nouvelles  de  la  conclufîon 
:i  --  de  la  Paixÿ  ce  qui  fit  celîer  de  part  & d'autre 
tous  actes  d’hoftilité. 

Durant  cette  même  année, Koningsmarck  avoir 
(hit  d’aflez  grands  progrès.  Après  s’êtj  e détaché' 

Ci  du  Corps  de  l’Armée  Suédoifér  il  avoitmarclié 
vers  le  Haut-Palatinat , & ilavoitprisplufieurs 
Places  auflî-bien  qu’en  Bohême, oùnl  avoit  fait  dp 
grands  ravages  en  difFérens  endroits..  D’ailleurs , 

’(  Ernell  Odowalski  LieutenantColoneI,que  l’Em» 

; pereur  avoit  calTé,  Iqi  donna  occafîon  de  for* 
f mer  une  entreprife  importante..  Cet  Officier,. 

voyant  qu'on  avoit  ravagé  tous,  les  Biens  qu’il 
5 avoit  aux  environs  de  la  Ville  ’d’Eger,  alladç 
nouveau  chercher  de  Pempioi  au  fcrvicc  de 
( l’Empereur  mais  ^ant  été  rejetté  avec  mépris 
pour  fe  venger  de  cet  affront , il  alla  trouver 
I |k>ningsmarck,.&  Un  numtra  par  quel  moyen  U< 
pourroit  furprendre  la'  Vule  de  Prague. 

- Uentreprife  fut-  fi  Jagement  conduite  & fi  heu- 
I seufement  exécutée,  qu’en  montant  le  rerapiux 
& en  faifanc  fauter  une  porte,  Koningsmarck  né 
' perdit  qo.’uo  Soldat:&  n’eut  que  très  peu  de  blef- 

féa. 
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fés.  n fe  rendît  ainfi  maître  du  petit  quartier 
de  la  Ville  de  Prague,  où  eft  fitué  leChâteair. 
de  l’Empereur , avec  les  Palais  des  prémiers  Sei-. 
gneurs  du  Pais.  Les  Suédois  y trouvèrent  un 
riche  butin,  & firent  quantité  de prifpnniers  de 
marque.  Ils  auroîent  bien  pu  paffer  dans  la  Vieil- 
le Ville  par  le  Pont  ; mais  Koningsmarck  fe  con- 
tenta du  quartier  qu’il  occupoit,  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas^afTez  de  nfonîle  pour  garder  une  Ville 
d’une. fi  grande  étendue,  & qui  renfermoit  plus 
de  douze-mille  Bourgeois  capables  de  porter  les 
armes.  On  eut  même  aflez  de  peine  à confor- 
ver  avec  fi  peu  de  Toupes  le  Quartier  qu’on  a- 
voit  furpris.  On  le  garda  pourtant  jufqu’àl’arri- 
Tée  de  Wittemberg.  ■■  * 

. Ce  Général , après  avoir  donné  bien  de  l’oc- 
cupation aux  Ennemis  en Siléfie,«avoit£iit  en- 
fuite  une  irruption  dans  la  Bohême , & s’étoit 
pofié  près  de  Koningfaal^,  pour  empêcher  qu’il 
lie  pût  rien  entrer  dans  la  Place,  & pour  etre 
toujours  prêt  à donner., du  fecours  à Koning^ 
marck  en  cas  de  néceffîté.  Mais  comme  il 
avoit  TU  ne  pouvoir  faire  aucun  progrès  con- 
lidérable,  il  étoit  allé  faire  le  fiege  de  Ta- 
bor,  qu’il  avoit  pris  d’aflaut  avec  très  peu  de 
perte  de  ion  côté;  & il  y avoit  fait  un  très  ri- 
che butin. 

Wittemberg  prit  enfuite  fa  route  vers  Prague. 
Mais  ayant  été  informé  que  les  Impériaux  s’af- 
fembloient  aux  environs  de  Budweifz , il  réfolut 
de  s’y  rendre  afin  de  les  diifiper.  Le  hazard  vou- 
lut qu’il  rencontrât  en  diemin  le  Comte  de  Buch- 
hrim,  avec  plufieurs^^Officiers  & autres  perfon- 
nes  de  marque , qui  setoient  fauvées  de  Pr^ue  : 
il  battit  leur  Efeorte , & fit  prifonnier  le  Com- 
te même  avec  quantité  de  Seigneurs,  & trois- 
cens  cinqiuiDte  Soldats,  avec  uotaiciocoofidé- 
làbiC.  , " 
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. Ala  fin  Charles  Gullave , Comte  Palatin  » vint  - 
en  Allemagne  de  la  part  delaReineChriftine, 

3ui  lui  avoit  conhé  le  commandement  en  chef 
e toutes  fes  Troupes  avec  le  titre  de  Généralif- 
’ lime.  Ce  Prince  avoit  durant  quelques  années, 
^pris  le  métier  de  la  guerre  fous  le  Général 
Xorftenfon.  Depuis  ce  temps-li  il  étoit  re>- 
tourné  en  Saede  , où  il  avoit  reilé  quelque 
temps  pour  s’aflurer  de  Ton  mariage  avec  la 
Reine;  à quoi  il  donnoit  tous  fes  foins.  Mais 
comme  die  n’avoit  point  de  penchant  pour  le- 
mariage;  tout  ce' qu’il  put  obtenir,  ce  fut  qu’en 
cas  qu'elle  vint  à changer  de  fentiment,  elle 
n’épouferoit  jamais  d’autre  Prince  que  lui  ; & 
que  de  quelque  maniéré  que  les  chofes  puflènt 
tourner,  elle  étoit  réfolue  de  l’élever  fur  le 
Trône. 

Afin  que  ce  Prince  eût  occafion  de  donner  des 
marques  de  fa  capacité , Qiriftine  le  pourvut  de 
cette  importante  Charge.  Elle  ne  pouvoir  d’ail- 
. leurs  trouver  perfonne,  en  qui  elle:  eût  lieu  de 
proidre  autant  de  confiance  qu’en  lui , ni  qui 
mit  plus  ponâuellement  fes  defTeins  à exécur 
tion.  Comme  il  avoit  de  très  grands  avanta* 
ges  par-defTus  tous  les  autres  Généraux , tant 
par  fon  illuflre  naillknce,  que  par  l’efpéran- 
ce  de  fa  grandeur  future , ilsnepoovoientcroü> 
ver  mauvais  qu’on  le  mit  au  deffus  d’eux  : au- 
lieu  qu’ils  n’auroient  pu  s’empêcher  de  refr 
fentir  quelque  pointe  de  jalomie,  fi  on  les 
avoient  obligés  d’obéir  à quelque  Général  d’un 
moindre  rang. 

Pour  aider  à établir  fa  réputation , autant  par*  ■ 
mi  ceux  de  fon  parti , que  parmi  les  Ennemis,  il 
amena  avec  lui  de  Suede  un  Renfort  de  fept 
mille  hommes,  tous  Suédois  A FInlandois.  Il 
fe^propofoit  de  forcer  les  Impériaux,  qui  jui^ 
•u’è  la  denùere  heure  parurent  toujours  cban> 
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celans  iMsqa’ji.s’agiObtc  de  (raiier.d^  la  paix,. 
' à enteridré  i uü  accoiiuQodeineiit  :Æ>u  du  nioio» 
il  cotnptoit  de  leur  tenir,  téte^  coajointementa-i 
vec  la  France,  ou;  feui  ,;aacas<|ii'eies  François* 
IfabandonnalTeaii.  : . . . 

.'Dès  que  Charles  Gtdlave  fut  arrivé  en  Atter 
magne,  il  ne  charr^  qu’à.reioiodreaugrosde- 
FAtmée  Suédoife  ; mais,  elle  était  û éloignéer 
de  lui , qu^  ne  lût'  étoît  pas  poifible  d’en;  ap*> 
procher  fans  s’eapoièr  ' à on  extrême  péri  l.  C’eft 
pourqupf  ' il  : prit  (à.  route  vers  la  Boh^ne,  è 
4ef&m  À'Æ»ga-¥iagfie , & de  fe  tendre  maûre 
de  .cette . Importance-  Place ou. d'y  attirer  les 
Impériaux;:  Ce  Print%  jugeoit  qy’én  cas<  qu’il 
fût  trop  foible  pour  réfîfter  à toutes  les  forces 
de  l’Ënipereur,-U  loi  feroit  du  tadins- aifé  de 
s’aller  porter  quelque'  part  de  l’autre  côté'  de 
PElbe,  en  attendant’que  Wrahgel  ievintjoin* 

' dre  avec  toute  l’Âriâée  SùédoiC^ . 


■ La  Ville  de  Prague-fiit  attaquée  avec  beam^ 
coup'de: valeur;  les-ailiegés  rtrentdelear 
côté-unevigoureufer^rtance:  d’ailleurs,  ceux 
d’entre  eux  qui  étoient  capables  de  porter  les 
armes;  étoient.  Crois  fois  ^us  forts  en  nombre 
que  l’Infanterie  Suédoife.  Cependant,  les  Suédois 
ayant  forcé- l^s  travaux  des  AfEegés , les  pbid&r 
, sent  de  leurs  retranichemehs  :jufquedans  la  Vil> 
le.  : La  Place  auroit  même  infailliblement  été 
contrainterde  fe  cencke,  fi  le  Comte  Palatin i- 
voit  trouvé  à propos.de  continuer  les  attaques. 
Mais  quand  même  les  Afitegeans  fe  fecoient  vus  ' 
avoir  ^gné  l’enceinte  des  murailles , il  eût  été 
pourtant  de  leur  prudence  de  lever  le  (iege  ; puii^ 
qu’oii  école  arrivé  au  bytqu’on  s’étoitpropofé, 

2ui  éepit  dé.  déboraiTer  Wangel  d'une- partie 
e-i’Armée  Impériale.-  Autrement  les  Affie» 
gés,  qui  étoient  en  û grand  nombre,  auroient 
nu  &cUeiBçiù  laite  dans  la  Vilie  na-  autre 

'■  ttOBr 


f 


f 


Dlgilized  üy  Google 


D E SUEDE.  575 

ttancheovent,  d’oü  on  âuroit  eu  beaucoup  de 
peine  à ie«  déloger  : outre  que  l'Infanterie , qui 
^avoit  été  expofée  à une  pluye  continuelle  fur 
la  fin  de  l'arriere-fatfon , ne  pouvoic  plus  con> 
tinuer  les  attaques,  fans  fe  ruiner  entièrement 
Toutes  ces  raifons  Mrterent  le  Comte  Pala< 
dn  à quitter  la  Ville  de  Prague.  Après  trois  fe* 
maines  de  fiege,  il  difperfa  fes  Troupes  en  Bo- 
hême dans  leurs  Quartiers  d’hiver,  en  atten- 
dant un  Courier  de  Munder,  quiluidevoitap» 
porter  la  nouvelle  de  la  conclulion  de  la  Paix. 
£n  effet,  peu  de  temps  apres  ce  Courier  arrivi^ 
êb  fit  ceffer  de  part  & d’autre  toutes  fortes  d’hoft*^ 
tilités. 

Il  y avoit  déjaplufîeurs  années  qu’on  travail- 
loit  a cette  Patx , A qu’on  l’avoit  tournée  en 
tout  fens,  avant  que  de  lui  pouvoir  donner  fa 
véritable  forme.  ÂufHtôt  après  la  bataille  de 
Nordiingue,  les  Impériaux  enflés  de  leur  vio  ' 
toire  s’étoient  figuré,  qu’ils pourroient non feo>- 
lement  affermir  leur  domination  en  Allemagne 
mais  encore,  qu’avec  le  fecours  de  l’Elefteor 
de  Saxe,  ils  contraindroient  facilement  les  Sué- 
dois à repaifer  la  Mer:  après  quoi  ayant  les 
mains  libres,  ils  pourroient  facilement  aller  foi> 
dre  fur  la  France  avec  toutes  leurs  forces  dt 
lui  impofer  la  Loi.  Mais  quand  ils  eurent  é- 
prouvé  en  diverfes  occaflons  qu’ils  avoient  mat 
calculé,  & qu’ils  eurent  vu  que  les  armes  des 
Suédois  fàifoient  de  grands  progrès  fous  la  coiï- 
duite  de  Banier,  ils  commencèrent  à parler  de 
Paix.  Ils  y roettoient  pourtant  une  conditions, 
c’étoit , qu’lis  feroient  fous  main  un  Traité  fé- 

fiaré  avec  la  Suede;  & que  par  ce  Traité,  on 
ui  donneroit quelque  iatisfaâion , pourvu  qu’el* 
le  ne  fe  mêlât  point  des  intérêts  des  autres  Etats 
, d’Allemagne. 

Julc  âeori  SuerLauvenbourg,  entre 

très. 
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M— litres,  travailla  lon^emps  à ce  Traité  fecret;,& 
f44$t  d’un  autre.'  côté , les  Comtes  de  Kurts  & d* A- 
versberg  & Conrad  de  Lutfon , AinbalBdeurs  de" 
l’Ëmpereur,  firent  plufieurs  inftancesàcefujet 
dans  la  Ville  de  Hambourg,  auprès  de  Jean  Silr 
vius.  On  fonda  fur  le  môme  projet  le  Général 
Banier,  lorsqu’il  étoit  en  Bohême  ; on  pouf* 

la  encore  ce  defiêin  àOsnabrug,.dansletenip8 
même  que  le  Traité  général  étoit  déjà  fort^van* 
cé.  Mais  comme  les  Suédois  ne  Brouvoientni 
ponneur  pi  fureté  à faire  un  femblable  Traité  j 
les  Impériaux»,  qui  fentoient  que  la  guerre  com* 
mençoit;  à leurdevenirtrop.à  charge  « furent  en- 
fin obligés  de  confentir  à une  Négociation  géné* 
raie.  • • 

Le  Roi  deDanemarc , qui  fe  portoit  pour  Mé- 
diateur en  cetce.  affaire,  ou  plutôt  qui  s’étoit  in* 
ttus  encet&e  qualité,  pmut  fi. paffionné contre 
les  - Suédois-,  que  coukcL  furent^  à la  fin  obligés 
^ le  recufer. 


On  traita  des  Préliminaires  àHambôm^  , do* 
rant  plufieurs.  années.  Tantôt  les  impériaux  & 
tantôt  les  François  formoient  de  nouvelles  diffi- 
cultés. Sur-tout  ils  ne  vouloient  pas  que  les  E- 
tats  d’Allemagne.,  particulièrement  ceux  qui  a- 
- voient  fait  leur,  accommodement  avec  l’Empe- 
reur , fuffent  admis  à cette  Négociation.  On 
sMchauffa . beaucoup , avant  que  de  pouvoir 
obtenir  des  Paffe-ports  pour  les  Ambaffadeurs , 
en  la . forme  .que  les  ^édois  les  defiroient.  Les 
Imi^riaux  ne . vouloient  pas  faire  im  pas , 
qu’ils  n’euffent  nouvelle  que  leur  Armée  a- 
. voit  reçu  quelque  échec  de  la  .part  de  celle  de 
Suède.  ; 

nvait^de  Après  qu’on  eut  contefté  fept  ans.  au’ fujet 
^^pha-  Préliminaires,- on  entama  la  Négociation 
|h(.,  à Munfier  & i Ofnabrug.  On  voulut  traiter  ex- 
près en.  deux  lieux  difi^ens  » pour  éviter  les  ' 
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œeiîntelligences  qui  auroient  pu  furvenîr  entre  ' 
la  France  & la  Suede,  touchant  la  préféance  ; 
comme  aulli  parce  que  les  Suédois  ne  vouloient 
rien  avoir  à démêler  avec  le  Nonce  du  Pape , ni 
celui-ci  avec  eux.  Ainfî  les-  ÂmbaiTadeurs  de 
Suede,  ceux  de  l’Empereur,  & de  la  plupart  des 
Etats  Protellans , tenoientleur  AlTemblée  i 
nabrug;  mais  les  Ambafladeurs  de  France  & ceux 
de  l’Empereur  , d’Efpagne^  de  Hollande  & le 
Nonce  ou  Pape,  avec  ceux  de  la  plupart  des  £- 
tats  Catholiques , fe  trouvèrent  à Munfler.  Ce* 
pendant,  on  avoit arrêté  que  les  Traités  de  ces 
deux  Places,  feroient  tenus^pour  un  feul  & que 
les'uns.ne  pourroient  rien  conclure  fans  les  au- 
tres. En  efièt,  les  Ambaflâdeurt  des  Couron- 
nes alKées  alloient  fouvent  d’une  Ville  à l’ao- 
tre.  Maislaconclufion  delà  Paixfe  fit  à M^m£^ 
ter.  ■.  / ' . 

On  n’avoit  jamais.vu  jufou’alors  une  Aflêm- 
blée  fi  folemnelle&.  fi  conudérable,  compoféfr 
d’un  fi  grand  nombred^AttbaffiKleurs  des  Poten- 
tats de  l’Europe.  Ce  fiitdà  que  le»  Impériaux 
mirent  toutes  fortes  d’artifices  en  nfage,  pour 
caufer  de  la  divifion  entre  les  Ambafladeurs  de 
France  & de  Suede;  & encore  entre  ces  der- 
niers & ceux  des  Etats  Protefians:  mais  tous 
leurs  firatagêmes  furent  Inutiles.  Quelques  fi- 
nefies  qu’ils  cherchalTenc  touchant  Tes  intérêts 
des  Protefians , les  Amibaflàdeurs  des  deux  Cou- 
ronnes les  terminèrent  à leur  avantage. 

Pour  donner  fatisfiiélion  aux  Suédois,  on  leur, 
accorda  les  Duchés  de  Brême  & de  Vërden  , la 
Haute  Poméranie,  & une  partie  de  laBafiè,  a- 
vec  rifie  de  Rugen , & la  Ville  Wifmar , qui, 
comme  Fief  de  l’Empire,  avoit  voix  dans; les 
Cercles  & aux  Dietes  de  l’Empire  ; outre  qu’on 
leur  accorda  encore  pour  leur  Armée  cinq  mil- 
r lioQg  d’£cus.  Ce.qu’U  f a e&cocedeplus  glo- 
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rieux  pour  les  Suédois  » c’ed  qu'ils  comrilMiir* 
rent  tellement  à remettre  un  bon  ordre  dans 
VEmpire^ue  la  plupart  des  différends  qui  jufqu’a* 
lors  avoienc  dlvifé  les  Etats  d’AUetnagne , furent 
entièrement  terminés  ; il  y en  eut  pleura  qur 
rentrèrent  dans  leur^  Biens;  & enfin  la  Religion 
i^oteflante,  &ie$  Privilèges  de  tous  le&  Etats  de 
l’Empire  furent  condrmés.  Cefl  de  quoi  la  t'Hui» 
ce  fe  mettoit  fort  peuen  peine  ; parce  qu’elle  é- 
toit  toujours  bien  aife  de  voir  qu'il  y eût  des 
troubles  de  des  brouilleries  eu  Allemagne. 

Quoique  par  ce  Traité  la  Suède  acquit  beaO' 
coup  de  gloire,  & qu’outre  cela  elle^gnât  en- 
core de  grandes  Provinces;  il  y en  a pourtant 
qui  s’imaginent  que  les  Suédois  Brent  Part 
avec  trop  de  prècipêtstion;  qu’ils  vendirent 
k trop  bas  prix  tes  srvaota^  qo^  avoient 
remportés  ; & qu’ils  auroient  pu  ilipuler , tant 
poitf  aux.que  pbur  les  sotres,  des  conditions 
nliis  avaotageufes,  s'ils avoieruenoorecontiinié 
fagoeirequeiqué  tempat  àu-Bea  qu'cnfiiite-y  a^’ 
pnœ  avoir  mis  i bas  les  aones-,  ils  fixreoit  obligés' 
de  feilaiOèr  maltraiter,  iis  ajoutent  que 
dais  teooêeot  en  ddiemagae  plus  de  cent  Places,! 
oit  Us-  aroient  garnifbn , tant  dans  les  Pais  héié^ 
ditairesde  la  Maifqo  d’Autriche , xpæ  dans  d’au- 
tres Provinces  de  l’Empire  ; qu’ils  pouvoient- 
mettre  fous  contribution  tous  les  Pais  quis’i&ai- 
dent  depuis  la  Mer  Baltique , |ufqu’au  Lac  de 
Confiance  ; que  leurs  Troupes  faifoient  eu  tout 
phis  defoixante  & dix-miüe  hommes , cous  gens 
d’élite  & vieux  Soldats,  qui  avoient  de  i’expé- 
xience , &.  qui  entendoient  très  bien  le  métier  de 
taguerne;  que  les  Généraux  & les  autres  Offi*' 
ders  qui  commandoient , pouvoieut  palTer  pour 
les  plus  braves  de  leur  temps;  de  forte  qu'il  n’jr 
avoir  peut  être  pas  en  toute  l'Europe  un  Souve- 
Hîa  (]ui  eûtime  Acaàefi  &n&idaUe.  une  ^ 
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icëlaenlài  ils  voliioieiM: conclure;  que  lî  onavolf*"* 
attendu  encore  un  an,  on  auroit  pu  porter  la  ***** 
■guerre  de  l’autre  côté  du  Danube , jufqu’au  cosar 
-de  l’Autriche , & foire  trembler  l’Empereur,  lis 
•prétendentméme  que  cette  Paix  précipitée  ne 
■fut  nullemeot  agréable  auCbanceller  Oxenftiem^ 
ni.  aux  autres  ^Généraux.  • 


. Mal^  toutes  ces  raUbos , la  Reine  Cfariftiiie 
.avoit  des  motifo  très  puiDàns  quirla  portoient>à 
mettre  im  à la  guerre,  dont  les  évenemens  font 
d’ordinaire  fort  incertains.  La  Hollande,  qui 
avoit.  abandonné  les  Alliés  -,  avait  foit  fa  Paix 
avec  l’Elpagne  ; •diesitroBbles  commençoient  à 
éclater  enPrance;  de  force  que  laSoede  courak 
rifqued’étre  feule  chàrgée  de  tout  tefoedeau  de 
la<guerfie.  D’aiUeum.,  ü lesSuédiQiis  étofont  veus 
à jperdre  une  RataUie  ^nforale  , comme  Jeslmpé- 
ziaux-  ayoient  toujours,  viië  dk  iet  conduire  d ce 
point,  Ib  nfauroient  pas  manqué  de  perdre  took  - 
d’un  coup  te  frnit  de  tant  de  travaux  &de  tant  ■ - ■ .. 
d’années.  Les  Eteis-d’Allemagneétoientlas  delà 
guerre,  At  aoroienc  pu  prendre  des  réfolutioQs,- 
deteipécées,  en  cas  qu’on  eik attendu  trop<long* 
Cenips  àfoire.la  Faix.  Il  fout  ajouter , que-l» 
Soldats  Aitemans , qui  foifoieot  la  plus  grande- 
pwfie  de-i’Armée- de  Suède;  s’onnuioient  tel< 
lemeht , qu’ils  a’ayqient  prdque  plus  de  crajoce- 
ni  de  -refoedpouc  tears  Officteiis.  Ënfoi,.  la  Réti- 
ne Ghrittine  vonloit vivre. en  repos,  & nepouic 
voit  plus  foulFrirque  fou  Etat  dépendît  , du  fucs 
oè^  incertain  de  la  guerre,  ni  ducapdeeduforb;. 

0>tnme  leOénéraliiltUien’avoit  pascu  le  tenps: 
d&fe  %ialer , ni  -de  foire;  degrands- procès , fl 
s’appliqua  toutentierà  foire  obferver  ponâael•^ 
lement  les  Articles  du  Traité,  adnde  n’empor;. 
ter  pas  avec  lui  en  Suède  de  Omples  parchemins.: 

En  efl’et,  après  que  l’accommodement  fut  oon'^ 
f ''ClU:,  les  Ifiçériaas  tftchokatpcB  à peu  depoc» 
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■ ' ter  les  Suédois  à licencier  leurs  Troupes  » & à les 

faire  transporter  hors  du  Pals:  difanc,  que  pour 
ce  qui  regardoic  l’exécution  du  Traité,  les  Par- 
ties s’accommoderoient  bien  enfemble.  La  plu- 
part des  Etats  d’Allemagne  vouloient  bien  mê- 
me y donner  leur  confentement,  afin  d’être  d’au- 
tant plutôt  déchargés  des  Soldats  & des  contri- 
bufiionst  Mais  le  GénéraliiEme,.  qui  pénétroit 
. aillez  dans  les  vues  des  lmpériaux,conddéroitque 
rlorfqu’on  auroit  congédie  l’Ârnié&Suédoife.,  on 
ns  fe  mettroitplus  en  peine  d’obferver  la  plupart 
des  condidoAs  qu’on  avoit  ^ulées  pour  lesE- 
tats  Proceilans.  Ce  fut  aumpour  cette  raifon 
qu’il  perlida  opiniâtrément  à retenir  toutes  fe» 
-Milices,  jufqu’a  ce  qu’on  eûtobfervé  ponéhielle* 
ment  les  principaux  points  du  Traité.  Les  Trou- 
^ deSuede  avoîent  alors  leurs  quartiers  dan» 
ux  difiFérens  Cercles  d’Âllema^e  ; mais  le  Corn- 
tePalatin  les  avoit  divifées  & telle  maniéré,  . 
i)u’en  trè»  peu-detemps  elfes  pouvoient  fe  raflem- 
hier  toutes  en>  un  Corps , en  cas  de  néceffiié. 

. L’évenement  fît  voir  que  la  politique  du  Géné- 
ralilümen’étoit  pas  hors  de  faiibni.  On  tint  en- 
core une  aiTemblée  paiticuUere: à Nuremberg, 
touchant  l’obTervatioh  des  Traité»  : & après  plus 
d’un  an  que  la  n^ociatlon  dura,,  on  eut  encore 
aflez  de  peine  à vuider  tous  les  différends.  La 
Forterefîe  de  Franckendal  fît  naitre  beaucoup  de 
diffîcultéSfparce  que  les  Efpagnols,  qui  y avoieot 
Kamiron,refuroient  de  la  remettre  entre  les  mains 
de  l’Eledeur  Palatin,  li  falloit  e^ore  trou- 
ver quelque-  expédient  pour  terminer  cette  af- 
&ire.  Enfînon  lar^la,  aufli-bien  que  toutes  le» 
autres  difficultés , dans  l’année  fiiivante. 

Cependant,  la  Reine  Chridine  s’étant  reflbu- 
venue  de  la  parole  qu’elle  avoir  donnée  au  Gé- 
néraliffiine,  ne  tant  auprès  du  Sénat.&  des  Etats 
du  Royaume,  qu’ils  le  déciasereot  fou  feccef-  tj  , 
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fenr  à la  Couronne  de  Suede.  Ils  auroîent  beau-j  ■ ■ 

coup  mieux  aimé  que  la  Reine  eûc  époufé  ce 
Prince  ; ils  infîfterent  même  fortement  Jà-delTus. 

Les  raifons  qu’on  en  apportoît»  étoient  , qu’en 
cas  qu’elle  & le  Comte  Palatin  demeuralTent  tous 
deux  hors  de  l’état  du  Mariage , la  Suede  auroit 
toujours  à craindre  un  péril  évident  s’il  arrivoic 
un  Interr^e  ; que  fi  Chriftine  ^ufoit  un  autre 
Ptiijcej  alors  le  droit  de  fuccemon  nepourroit 
pas  apporter  un  grand  avantage  au  Palatin  ; & 
qu’enlîn  s’il  venoit  à entrer  lui-même  dans  les 
liens  du  mariage , & qu’il  prit  aufli  en  même 
temps  envie  à la  Reine  de  fe  marier,  il  en  pou»-  — . ^ 
roit  arriver  de  grands  inconvénieos  dans  leRb-  ><ro- 
yaume. 

Mais  Chriftinen’eut  aucun  égard  à toutes  ces 
r^réfen tâtions , parce  qu’elle  avoit  déjà  pris  u-Gitftave. 
ne  ferme  réfolution  fur  ce  qu’elle  devoit  faire. 

En  eflFet , l’année  fuivante  cette  grande  affaire  . 
fut  terminée  abfolument  ■&  dans  toutes  les  for- 
mes, dans  l’Âffemblée  des  Etats  duRo3^ume, 
lorfquele  Généralillime  fut  retourné  d’Allema- 
gne. On  lui  donna  le  titre  d’Alteffe Royale;  & 
on  lui  aiügna  un  certain  revenu  pour  l’entretien 
de  fa  Cour.  On  auroit  voulu  aufli  lui  aflîgner 
quelque  Principauté , comme  oh  en  avoit  ufé  au- 
paravant à l’égard  des  Enf^s  mâles  du  Roi  GuP 
tave,  prémier  de  ce  nom.  Mais  la  Reine  re- 
jetta  cette  propofition,  fous  prétexte  que  les  E- 
tats  ne  pénétroient  pas  dans  les  fuites  racheufes 
que  pourroit  avoir  une  pareille  affaire.  Elle  dit 
que  c’étoit  un  Arcamm  Domus  Regie , c’eft-à- 
àre  un  Myftere  de  la  Famille  Royale,  de  n’af- 
flgner  aucunes  Terres  à un  Prince  héréditaire. 

Le  Comte  Palatin  remercia  la  Reine  & les  E: 
tats  de  l’honneur  qu’Us  lui  faifoient , & jura  d’obr 
lerver  un  certain  nombre  d’ Articles  que  .l’on  e^Ci* 
f ''  gea  de  lui , & donc  voici  les  pciscipanx. 
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„ Que  lui  & les  tiens  rendroient  une  parfaite 
„ obéilfance  à la  Reine , & la  ferviroient  com* 
„ me  leur  légidmc  Souveraine. 

„ Que  comme  dans  le  Gouvernement  la  Rei- 
„ ne  avoir  promis  de  ne  rien  faire  au  préjir- 
„ dice  du  Prince  Héréditaire;  de  fa  parti!  pro- 
„ mettoit  de  n’entreprendre  aucune  affaire  im- 
„ portante  concernant  l’Adminiflration  , fans  le 
„ fu  & la  volonté  de  la  Reine  & du  Sénat , & 
„ fans  ordre  & pouvoir  de  Sa  Majefté. 

„ Que  puifque  la.  Reine  & le  Sénat  avoient 
„ trouvé  bon  que  le  Royaume  ne  fût  jamai» 
partî^é,  mais  qu’ii  demeurât  en  un  feul  Corps; 
„ 'le  Prince  ne  pourroit  demander  ni  prétendre 
,,  pour  lui  ni  pour  les  liens  aucune  Principauté 
„ à tip:e  héréditaire;  mais  qu’il  fe  contenteroît 
de  ce  quiv  lui  feroit  donné  par  la  Reine  & 

„ par  le  Sénat  pour  fon  entretien.  ' 

„ Qu-au  cas  qu’il  vînt  à lui  échoir , ou  aus 
„ dens,  quelques  Biens  en  fonds  de  terre , ils  les 
„ polTéderoient  comme  les  autres  Gentîlshom- 
„ mes,  & aux  mêmes'devoirs  & droits;  fi  ce  n’eft 
„ qu’il  auroit  jurisdi61ion  fur  les  Domeftiques 
„ de  fa  Maifon;,  ainfi  que  l’ont  eu  les  Princes 
héréditaires  précédens- 
„ Que  ffavanf  le  decès^  de  la  Reine , on  of 
frôit  au  Prince  quelque'  Seigneurie  ou  Prin- 
oipauté  hors-  dU'  Royaume;  il  ne  la  pourroit 
„ accepter,  que fous^la  condidon qu’ildemeu- 
„ reroit  toujours  en  Suède. 

Que  lorfquUl:  penferoit  à fe  marier,  il  en 
„ communiqueroiravec  la  Reine  & avec  le  Sé- 
„ nat  ; qu’ilne  £a*oic  point  une  Alliance  que  l’on 
„ jugeroitpr^udijciabîe  à l’Etat;que  la.  Femme 
,f..qu’il  prendtoit  ne  feroit  point  dîune  autre 
„ Coramuaioii  , q^  de  celle  de  la  Confeffion 
,}  d'Au^Kjurg':  & que  fesEnfansferoientélC' 

,,  vés-  asus  némé  Religion»  • 

»>  Que 
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,,  (ÿe  s’il  parvenoiE  un  jour  à la  Couronne 
„ de  Suede,  il  fe  conduiroic  par  le  confeil  du 
Sénat,  & ne  feroit  rien  de  contraire  à la  Loi 
7,  & aux  ufages  du  Royaume. 

,,  Que  dans  le  même  cas  de  fon  avenement 
V,  à la  Couronne , il  maintiendroic  les  Etats  ôf 
„ tous  les  Sujets  du  Royaume  dans  la  E)oéfrine' 
^ Evangélique,  conformément  à la-Confeffion 
- „ d- Augsbourg  & au  Concile  d’üpfàl. 

„ Qu’il  maintiendrok  pareillement  cous.  Ifes 
„ Ordres  du  Royaume  , & chaque  Sujet  enpaf* 
ticulier;  dans  leurs  droits,  privilèges  H» 
„ bercés. 

„ Qu’il  obCerveroît  de  bonne»  ft>t  toutes  les 
,,  conditions  que  les  autres  Princes  héréditaii-es 
étoient  tenus  d’accomplir;  tant  en  vertu  du 
„ Teftament  du  Roi  Guftave,  qu’en  vertu  de 
„ rUnioh  héréditaire  ; & qu’il  obferveroit  pa- 
„ reilleraenttoutes  les  autres  conditions  que  les 
„ précédons  Rois  de  Suede  avoient  promis  d’ao* 
''  „ coinplir;  à l’exception  de  celles  auxquelles- 
„ les  Etats  venoient  d’apporter  quelque  chan» 
^ geinent 

Cette  grande  affaire  ayant  été  ainlî  réglée, 
l’Affcmblée  des  Etats  fe  termina  par  le  Couron-- 
neinent  de  la  Reine  Chriftine.  La  Cérémonie 
s’en  fil  avec  plus  de  poihpe  & de  magnificence 
qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant  dans  ce 
Royaume  ; & la  joye  & les  applaudiffejnens  é-i 
toient  d’autant  plus  folîdes , qu’ils  n’avoîent  pas 
pour  objet  un  Gouvernement  incertain,  mais  u- 
ne  Adminiftration  des  plus  giorieufes,  illuftrée 
par  une  infinité  de  belles  aétions  ék,  de  triomphes. 
Selon  l’ancien  ufage , ce  Couronnement  devoit, 
être  fait  à Üpfal',  & l’on  ayoic  même  comment' 
cé  à y ftire  quelqu<^  préparatif,  M?is-  eom«' 
me  cette  Vyie  iw  parut - pas  ajlhaf^v^ftepoueuntf 
ompe  fi-  grande , oh  areêca  que  -la  cÀétoonié 
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*fe  feroîc  à Scockholm.  Ce  ne  fut  pas  (ans  diffi- 
culté. Il  y avoit  des  gens  qui  prétendoient  ^ue 
cette  derniere  Ville  n’étoit  rien  moins  que  favo- 
rable pour  le  Couronnement  des  Rois  : parce 
que  l’on  avoit  remarqué , que  tous  ceux  qui  y 
avoient  recula  Couronne  y ne  l’avoient  pas  gar- 
dée jufqu’a  la  fin  de  leur  vie. 

La  Guerre  d’Allema^e,  que  les  Suédois  a- 
voient  terminée  fi  glorieufement,  fit  impreilion 
fiir  l’efprit  des  Mofcovites.Le  Grand-Duc  accoiv 
da  à laSuede  une  fomme  af&z  conlidérable  d’ar- 
gent , pour  lui  dcmner  fatisÊiélien  au  fujet  des 
Païfans  qui  s’étoient  retirés  fur  les  Terres  de 
Mofcovie:  démarche  à laquelle  ce  Prince  fe  dé- 
termina d’autant  plus  facilement,qu’il  appréhen- 
doit  que,  les  Suédois  ne  portafient  la  guerre  en 
fon  Païs. 

> • Bien  des  gens  croyoient  en  ce  temps-là , qu’on 
ne  manqueroitpasde  donner  pareillement  l’al- 
larme  aux  Polonois , pour  les  forcer  à faire  une 
Paix  glorieufe  avec  la  Couronne  de  Suede.  Mais 
la  Reine  Chrifline  avoit  abfolument  réfolu  de 

Eaiïer  déformais  fes  jours  dans  la  tranquilité. 

fautre  part,  elles’imaginoit  que  les  Polonois 
étant  travaillés  de  maux  intérieurs,  fe  porte- 
roient  d’eux- mêmes  à faire  leur  accommode- 
ment avec  la  Suede,  pour  éviter  de  plus  grands 
malheurs  que  ceux  auxquels  ils  étoient  déjà  ex- 
pofés.  I 

En  effet , cette  année  on  fe  remua  de  divers 
côtés  pour  ménager  cet  accommodement  Dés 
le  mois  de  Janvier , dans  une  Diete  tenue  à Var- 
fovie  on  avoit  nommé  quatre  Ambaffadeurs , qui 
pour  cet  effet  dévoient  îe  rendre  à Lubec.Les 
lonpis  écrivirent  en  même  temps  aux  Médiateurs, 
afin  de  les  engager  à indiquer  un  jour  pour  l’ou- 
verture de  la  Ccmférence.  Ils  écrivirent  pareille- 
neotauSénat  de  Suede,  pour  lui  donner  aviv- 
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® des  démarches  qu’ils  avoient  faites.  Sur  quoi  le  '■■■■  — 

I Sénat  de  Suède  leur  fit  r^onfe  ; que  la  Reine  é- 
toit  pareillement  prête  à faire  partir  fes  Ambaf- 

* fadeurs , & qu’elle  étoit  entièrement  difpofée  à 
F confencir  à des  conditions  de  Faix  qui  feroienc 
*1  raifonnables. 

Ilfembloitqueles  Médiateurs  n’avoient  plus 

* après  cela  (i)  qu’à  indiquer  le  jour  de  l’ouvertu- 

* re  de  la  Conférence,  & à inviter  les  parties  de 

* s’y  rendre;  mais  quand  ils  l’eurent  fait,  les  Po- 
' lonois , qui  avoient  témoigné  ne  fouhaiter  rien 
■■  tant  que  de  voir  ouvrir  la  Conférence,  cherche- 
' ' rent  à la  faire  différer.  Le  Roi  de  Pologne  lui- 
’ même  écrivit  au  Sieur  Chanut  Ambaffadeur  de 

* France  à Stockholm , & lui  repréfenta , que  le 

* délai  qu’on  lui  avoit  donné  pour  faire  trouver 
fes  AmbafTadeurs  à Lubec  , étoit  trop  court; 

' qu’il  en  avoit  reçu  l’avis  en  hiver  , temps  au- 

i-  quel  il  lui  étoit  impoflible , attendu  la  rigueur  de 

la  faifon , de  voyager  ; mais  qu’il  ne  manque- 
^ rok  pas  d’y  faire  trouver  fes  Miniflres  au  com- 
i mencement  du  Printemps.  La  Reine  de  Suede 

* reçut  d’autant  mieux  fes  exeufes , qu’elle  n’étoit 
' pas  fâchée  de  voir  différer  de  quelque  temps 
' cette  négociation , parce  qu’elle  aroit  alors  di- 

* verfes  autres  affaires  fur  les  bras  ; & comme  le 
' Sieur  Chanut  la  laiffa  maltreffe  du  temps  de  la 
‘ Conférence,  elle  demanda  qu’elle  fût  indiquée 

au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  ; ce  qui  fut 
fait. 

Pendant  cet  intervalle,  le  Roi  de  Pologne, 
pour  fonder  quelle  étoit  la  difpofîtion  de  Chrif- 
tine par  rapport  aux  conditions  de  la  Paix,  en- 
voya à Stockholm  George  Fifcber.  Ce  Minif-  3 Septemb^ 
[ tre  ' 

(i)  Les  Médiateurs  s’en  étant  rapportés  à cet  égard 
' ‘ a\  la  France,  cette  Com  avoit  indiqué  le  vingâei&c 

du  Mois  d’Oftobie.  • 

^ Tme  IL  R 
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trc  propofa 'entre  autres  chofes  , de  faire  uiï 
.JiX’  Traité  fecret  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  re-i; 
nonccroit  à fes  prétenflons  fur  laSuede,  àcon> 
dition  qu’on  lui  fourniroit  certains  fecours  & 
une  fpmme  d,’argent;dont  on  conviendroit.  II 
ajouta  de  plus  , que  comme  la  R,eine  venoit 
d’acquérir  la  Livonie  & la  Poméranie,  le  Roi 
de  Pologne  croyoit  quelle  ne  fer  oit  pas  éloi- 
gnée de  luLcéder  quelque  portion  de  ces  Ter- 
res pour  la  poflTéder  en  Souveraineté.  Mais  la 
Reine  répondit , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
. ■ démembrer  fes  Etats  ; & qu’au  relie , le  Roi  de 
Pologne  pouvoir  être  perfuadé  qu’il  la  trouve- 
roit  toujours  difpofée  à lui  donner  toutes  fortes 
de  fecours.  La-dcIIlis  Fifcher  ayant  demandé 
qu’on  lui  donnât  par  écrit  cette  promeflè , Chrif- 
tine  le  refufa , fous  prétexte  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  lui-même  écrire  fa  propofîtion.  Au  ref- 
ie , on  n’eut  pas  de  peine  à juger  quel  fuccès 
on  devoir  attendre  des  Traités  qui  étoientfur 
le  tapis , puisque  le  Roi  de  Pologne  ne  vouloir 
point  renoncer  à fes  prétenflons  fans  un  dédom- 
magement, & que  la  Reine  de,  Suède  ne  vouloir 
point  les  acheter.  . . 

" ■■■  Cependant,  la  Reine  Chrifline  commençoit 
à chercher  de  quelle  maniéré  elle  s’y  prendroit 
pour  remettre  les  rênes.du  Gouvernement  entre 
les  mains  de  Charles  Guftave.  Quoiqu’elle 
n’eiit  encore  communiqué  oc  defiein  à perfon- 
nè , les  plus  éclairés  jugeoient  bien  par  les  con- 
jeélures  qu’ils  tifoieht  de  l’état  où  fe  trouvoit 
le  Royaume,  que  cette  Princefle  feroit  enfin  ob- 
ligée d’abdiquer  la  Couronne..  Dans  la  der- 
i ’.. . ’ . niere  AflembJée  des.Etats , il  s’étoit  élevé  entre, 

les  I différons  Ordres  du  Royaume  des  démêlés , 

& la  Reine  avoir  eu  befoin  de  toute  Ja  pruden- 
ce pour  les  empêcher  d’éclater.  Mais  le  mal.,  • 
ü’avoit  pas'  été  û bien  guéri qu’on  ne  dfit  > 
X ...  Olin- 
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craindre  de  le  voir  empirer  à la  prémiere  Af- 
femblée  générale. 

La  querelle  étoit  entre  la  Noblefle&les  au- 
tres Membres  de  l’Etat.  Mais  quoique  l’autOr 
rité  de  la  Reine  eût  été  aflez  forte  pour  les  re- 
tenir, il  étoit  comme  impoffible  qu’elle  ne  fé 
trouvât  elle-même  au  prémier  jour  dans  d’extrê- 
mes embarras.  La  haute  Noblefle , qui  regar- 
doitles  prémiers  Emplois  de  l’Etat  comme  fon 
Patrimoine,  ne  voyoit  qu’avec  peine  ces  Em- 
plois paflèr  entre  les  mains  des  Créatures  de 
Chriftine:  le  Peuple,  au  contraire,  accoutumé 
à la  frugalité  & à la  modeftie,  ne  pouvoir  fiip- 
porter  l’éclat  & le  fafte  qui  s’étoient  introduits 
^ la  Cour  ; & il  frémiflbit  de  voir  que  plus  le 
Tréfor  étoit  épuifé,  plus  la  Reine  donnoit  d’é- 
tendue à fes  libéralités.  Cependant,  fi  Chrifti- 
ne  eût  voulu  celTerde  donner,  combien n’ eût- 
elle  pas  mécontenté  de  gens,  qiiiprétendoient 
mériter  les  mêmes  faveurs  que  ceux  qui  avoient 
déjà  été  recompenfés  ? Et  <fi  , pour  fournir  à 
cas  dépenfes,  elle  eût  pris  le  parti  de  mettre  de 
nouveaux  Impôts,  elle  eût  couru  rifque  de  por- 
ter le  Pei^le  au  defefpoir.  Tout  cela  faifoit 
conjeflurer  aux  perfonnea  ; éclairées , que  Chrif- 
tine  avoit  quelque  moyen  pour  fe  délivrer  de 
i’extfémité  où  elle  étoit  réduite;.  & l’on  ne  dou- 
ta aueunement,  qu’à  la  prochaine  Diete  elle  né 
jfe  déchargeât  entièrement  du  Gouvernement  fur 
-le  Prince  héréditaire  , pour  vivre  dans  une  con- 
dition privée,  , . , 

-,  Ce  qui  confirma  ces  conjeélures  , ce  fut  lé 
deflein  que  témoigna  avoir  la  Reine  de  vouloir 
Taire  un  voyage  dans  les  Ifles  de  Gothland  & 
rd’Oeland,  On  crut  qu’elle  avoit  choifi  ces  deux 
.Ifles  pour  y faire  fa  demeure  ^ quand  elle'.auroît 
abdiqué,  la  Couronne.  • D’ailleurs.,  quoiqu’elle 
•eût  depuis  longtemps  été  peu-  fa-voiable  au 

' R a ' ' ' Chan-, 
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Chancelier  Oxenftiem  & à fes  partifans , o» 
Usi.  s’appercevoit  que,  contre  fa  coutume,  elle  les 
careflbit  : d’où  l’on  auguroit  qu’elle  vouloir  ê-  • 
tre  bien  avec  tout  le  monde , en  quitant  le 
Gouvernement. 

Le  Sr.  Chanut  fut  un  des  prémiers  qui  péné- 
tra cette  réfolution  de  la  Reine  ;&  il  en  avoit 
écrit  au  Roi  de  France  & à la  Reine-Mere , à 
qui  ce  deflein  ne  plut  aucunement  Ils  jugèrent 
qu’il  ne  pouvoir  être  que  préjudiciable  à Chrif- 
tine:  peut-être  pourtant  ne  parloient-üs  de  la 
forte , que  dans  l’incertitude  où  ils  étoient  des 
difpofitions  de  Charles  Guftave  par  rapport  à la 
France.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Sr.  Chanut  re- 
préfenta  vivement  à la  Reine  les  inconvéniens 
d’une  pareille  démarche;  & il  lui  en  parla  avec 
plus  de  liberté , qu’aucun  de  fes  Sujets  ne  l’au- 
roit  ofé  faire.  Néanmoins  Chriftine,  qui  s’i- 
maginoit  être  déformais  trop  avancée  pour  pou- 
voir honnêtement  reculer,  fe  défendit  avec  tant 
de  raifons , que  l’Ambafladeur  François  crut  de- 
voir feindre  d’être  convaincu  de  leur  folidité. 
ïl  fe  difpenfa  d’autant  plus  aifément  de  travail- 
ler davantage  à la  dilTuader,  qu’il  ne  penfoit 
pas  que  fon  abdication  dût  êtte  accompagnée 
d’une  entière  renonciation  à fon  Droit.  Il  fe 
figuroit  que  quelque  événement  pourroitlarap- 
peller  au  Gouvernement:  fur-tout,  le  peu  de 
fanté  que  poffédoit  le  Prince  ne  lui  promettant 
pas  une  longue  vie , non  plus  que  les  débau- 
ches prefque  continuelles  qu’il  étoit  forcé  de 
faire,  quoique  contre  fôn  inclination,  pour 
s’attacher  les  Généraux  d’ Armée.  | 

Quant  à ce  Prince , plus  il  fe  voyoit  appro-  j 
cher  du  but  de  fes  efpérances , plus  il  paroilfoit  i 
agir  avec  circonfpeélion , & moins  il  témoignoit 
avoir  l’envie  de  regner.  L’unique  palïîon  qu’il 
faifolt  voir , c’étoit  celle  de  vivre  dans  un  en- 
■ ' ■ ■ lier 
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tier  aflajettiiTement  aux  volontés  de  la  Reine. 
Sans  s’embaraffer  du  Gouvernement  de  l'£tat, 
il  fe  tenoit  prefque  toujours  à la  campagne  ; & 
s’il  vcnoit  quelquefois  à la  Cour,  ce  qui  arri- 
voit  alTez  rarement,  après  avoir  entretenu  la 
Reine,  il  fe  retiroit  fur  le  champ,  de  peur  que 
l’on  ne  crût  qu’il  entroit  en  conférence  avec  les 
Sénateurs  fur  les  affaires  de  l’Etat.  Au  refte, 
il  ne  négligeoit  rien  pour  gagner  par  des  ma- 
niérés gracieufes  l’affeélion  des  Grands  du  Ro- 
yaume. 

•’  Enfin , Chriftine  ayant  fait  part  à ce  Prince 
du  deffein  qu’elle  avoit  de  lui  remettre  l’Admi- 
niftration  de  l’Etat,  il  eut  de  la  peine  à ajouter 
foi  à une  femblable  propofîtion.  Il  craignit  que 
ce  ne  fût  une  épreuve  à laquelle  on  vouloit 
mettre  fon  ambition  : outre  que , dans  l’état  ovi 
fe  trouvoient  les  chofes , c’étoit  fe  mettre  dans 
un  étrange  embaras,  que  de  fe  charger  du 
Gouvernement.  Le  Tréfor  étoit  fî  fort  épuifé, 
qu’on  ne  voyoit  aucune  rcffource  pour  fournir 
aux  dépenfes  néceflaires  : il  devoit  même  l’être 
encore  davantage,  quand  on  auroit pris  fur  les 
finances  la  fomme  que  la  Reine  voudroit  fe  re- 
ferver  pour  l’entretien  de  fa  Maifon.  Charles 
Guflave  prévoyoit,  qu’en  montant  fur  le  Trô- 
ne, il  faudroit  qu’il  fe  feivît  de  moyens  extraor- 
dinaires pour  fortir  d’embaras.  Mais  ces  mo- 
yens n’étoient  guère  praticables.  En  mettant 
des  Impôts  , il  ne  pouvoir  manquer  de  faire 
foulever  le  Peuple  : en  réunifiant  une  partie  du 
Domaine  aliène  , il  s’aliénoit  une  partie  de  la 
l^oblefle , envers  qui  Chriftine  avoit  été  libéra- 
le avec  profuGon,  des  biens  de  la  Couronne. . 

D’un  autre  côté , il  fentoit  que  fon  état  feroit 
toujours  incertain , tant  que  Chriftine  occupe- 
roit  le  Trône.  Car  s’il  fe  marioit  , il  avoit  i 
craindre  que  la  Rcii\,e  n’en  fît  autant.  D’ail- 
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leurs il  ne  pouvôit.fe  perfuader  que  Chriftine 
fe  dépouillât  entièrement  de  fon  Droit;  outre 
que  quand  elle  l’auroit  voulu,  fes  Créatures 
n’auroient  pas  manqué  de  l’en  difluader.  C’en 
étoit  plus  qu’il  nefalîoit,  pour  engager  Charles 
Guftave  à prendre  garde  de  ne  pas  donner  oc- 
calîon  qu’on  le  rendît  fufpeft  à la  Reine. 

En  effet , lorsque  dans  la  fuite  la  Reine  com- 
muniqua fon  delTein  au  Grand-Maréchal  & au 
Chancelier,  leur  enjoignant  de  le  faire  favoir 
au  Prince  héréditaire  afin  qu’il  fe  difpofàc  à ve- 
nir prendre  polTeffion  du  Gouvernement;. 5on 
Altefle  Royale , en  réponfe , les  pria  de  faire 
leur  poflîble  auprès  de  Sa  Majefté  pour  la  dé- 
tourner d’une  pareille  démarche  : il  les  exhorta 
de  la  prier  inflamment  qu’elle  voulût  continuer 
un  Gouvernement  qu’elle  avoit  commencé  avec 
tant  de  gloire  & tant  d’avantage  pour  le  Royau- 
me. Il  proteftoit  dans  cette  Lettre , comme 
dans  celle  qu’il  écrivit  à la  Reine,  qu’il  deman- 
doit  tous  les  jours  au  Ciel,  que  SaMajefténe 
fe  laflîtt  pas  du  Gouvernement;  & ilproteftoit 
qu’il  auroit  toujours  pour  elle  une  profonde 
foumiffion , une  entière  obéiffance  & une  fidéli- 
té inviolable,  comme  fon  Sujet:  fans  defirer 
jamais  autre  chofe,  tant  qu’il  plairoit  à Dieu 
de  lui  conferver  la  vie. 

Malgré  ces  inftances , Chriftine  déclara  enfin 
au  Sénat  la  réfolution  qu’elle  avoi^'fbMnée  de 
remettre  l’Adminiftration  du  Royaume  entre  les 
mains  du  Prince  héréditaire,  & de  mener  une 
vie  privée.  Elle  dit , qu’après  avoir  mûrement 
réfléchi  fur  une  affaire  de  cette  importance , elle 
n’avoit  point  trouvé  de  meilleur  moyen  quecér 
lui- là,  pour  pourvoir  à la  fureté  de  l’Etat  & au 
repos  des  Peimles , qui  fouhaitoient  de  voir  af- 
furer  la  fuccèmon  au  Trône  en  voyant  naître 
des  Héritiers  de  la  Couronne  ; Que  comme  elle 
..  '•  étoit 
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étoic  fermement  réfolue  à ne  jamais  fe  marier , ■.  ■ mm 
le  Prince  étant  une  fois  déclaré  Roi , feroit  ob- 
ligé  de  prendre  une  Femme  ; & que  les  Enfans 
qui  lui  naîtroient , tireroient  la  Nation  de  la 
crainte  qu’elle  avoit  des  maux  qui  accompa- 
gnent ordinairement  les  Eleftions  des  Rols.  El- 
le s’étendit  enfuite  fur  les  vertus,du  Prince,  & 

Air  les  efpérances  que  l’on  devoit  former  dç 
fon  Gouvernement. 

Les  principaux  Sénateurs  firent  leurs  efforts 
Jîour  détourner  Chriftine  de  ce  defiein.  Ils  lui 
dirent,  que  Dieu  leur  avoit  donné  une  Reine; 

& que  tant  qu’il  plairoit  à Dieu  de  lui  confer- 
ver  la  vie , ils  n’en  reconnoîtroient  jamais  d’au- 
tre : Qu’il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  étoit  cou- 
ronnée ; que  cette  cérémonie  avoit  épuifé  les 
finances  du  Royaume  ; Qu’il  faudroit  la  recom- 
mencer pour  couronner  le  Prince  , fi  elle  lut 
cédoit  le  Trône  : Qu’il  faudroit  enfuite  penfer  à 
fon  mariage , ce  qui  occafionneroit  de  nouveau? 
frais;  & que  l’Etat  n’.?.voit  pas  îe  moyen  de  fai-‘ 
re  de  fi  grandes  dépenfes.  Enfin  , ils  la  fup-' 
plièrent  de  ne  point  abandonner  le  timon  des 
affaires  ; mais  de  continuer  fes  foins  pour  le 
bien  & pour  le  repos  ,du  Royaume;  & ils  l'eiî 
conjurèrent  au  nom  du  Sénat  & de  tous  les  Or- 
dres du  Royaume. 

^ Ferme  & inébranlable  dans  fa  réfolution 
Chriftine  leur  fit  connoitre  qu’ils  ne  dévoient 
pas  attendre  d’elle  autre  chofe  que  ce  qu’elle 
leur  avoit  déclaré  ; que  c’étoitune  affaire  qu’el- 
le avoit  abfolumcnc  déterminée,  & qu’il  ne  leur 
reftoit  qu’à  y donner  leur  approbation.  Elle 
ajouta  feulemènt,  que  quant  au  Couronnement 
du  Prince  , la  dépenfe  ne  feroit  pas  fi  grande 
que  l’Etat  ne  la  pût  bien  foutenir:  qu’ily  avoit 
encore  beaucoup  de  chofes  du  fien  qui  y pour- 
roient  fervir  ; & qire’pour  -évitef  une  double' 
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dépenfe , il  faudroit  la  faire  en  même  temps 
que  le  mariage. 

Les  Sénateurs , voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
détourner  eette  Princeflê  de  fa  réfolution , lui 
dirent  qu’il  étoitnéceffaired’aflfembler  les  Etats 
du  Royaume,  pour  le  mois  de  Février  fuîvant: 
<^’on  déiibéreroit  avec  eux  fur  cette  grande 
«Faire , & qu’on  feroit  en  forte  de  la  réfoudre. 
On  fe  flattoit  que  dans  cet  intervalle  Chriftinc 
pourroit  changer  de  fentimenc. 

Les  repréfentations  & les  inftances  que  l’on 
faifoit  à la  Reine  pour  la  détourner  de  fon  def- 
fein , l’ébranloient  à la  vérité  quelquefois  ; mais 
quand  elle  faifoit  réflexion  juîqu’oii  cette  aflFai- 
re  avoit  été  conduite,  elle  fentoit  qu’elle  ne 
devoir  pas  reculer.  La  principale  raifon  fur  la- 
qu’elle  elle  s’appuyoit,  c’étoit,  que  comme  el- 
le ne  vouloir  abfolumeiit  point  fe  marier , il. 
falloit  que  le -Prince  fe  mariât  pour  aflfurer 
en  même  temps  la  fuccelüon  à fa  Couronne 
& le  repos  des  Sujets;  & que  le  plus  fûr  moyen 
pour  porter  le  Prince  au  mariage , & pour  pré- 
venir les  inconvéniens  qui  pouvoient  furve- 
nir , c’étoit  de  lui  réfîgner  le  Gouvernement  ab- 
folu. 

Ceux  qui  croyoient  être  au  fait  du  fecret, 
prétendoient  que  Chriftine  ne  feportoità  cette 
réfolution,  que  parce  que,  jaloufe  de  fa  gloi- 
re, elle  connoifioit  qu’elle  l’avoit  fait  monter 
au  plus  haut  point  qu’elle  pouvoit  defîrer  ; que 
j>e  pouvant  plus  l’acroître  , elle  comprenoit 
qu’il  lui  feroit  difficile  de  la  maintenir  dans  le 
même  état,  attendu  l’épuifement  de  fes  Peu- 
ples , & l’inftabilité  des  chofes  humaines  ; que 
fatisfaite  d’avoir  porté  la  réputation  de  la  Suè- 
de au  plus  haut  degré  où  elle  eût  jamais  été , 
elle  auroit  la  confolation , qu’on  ne  lui  impute- 
roit  pas  les  maux  qui  pourioient arriver,  qu’au 
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contraire,  on  en  éleveroit  davantage  fon  rè- 
gne, & qu’on  le  regretteroit.  De  plus,  on 
prétend  qu’elle  étoit  perfuadée  que  fon  abdica- 
tion lui  feroit  une  augmentation  de  gloire; 
qu’on  regarderoit  comme  un  prodige  fans  exem- 
ple, qu’à  fon  âge  elle  eût  quitté  le  Gouverne- 
ment d’un  fi  puiffant  Etat,  & méprifé  le  maria- 
ge , pour  fe  donner  toute  à elle-même  & à Té- 
tude  de  la  Sagefle. 

Cependant  les  Sénateurs , les  principales  Créa- 
tures de  la  Reine  & les  prémiers  Membres  des 
Ëtats  du  Royaume,  6rent  au  mois  d’Oétobre 
une  nouvelle  tentative  pour  furmonter  la  réfif- 
tance  de  Chriftinc.  Ils  y employèrent  les  inf- 
tances , les  prières  & les  fupplications  : en  un 
mot  ils  firent  tant  d’efforts,  qu’ilslafirentcon- 
fentir  à continuer  l’Adminillration  du  Royaume. 
Ils  furent  tous  en  corps  lui  demander  cette  grâ- 
ce. Le  Chancelier  porta  la  parole.  „ 11  remer- 
,y  cia  prémierement  la  Reine,  au  nom  de  toute 
ÿ,  la  Nation,  des  foins  qu’elle  s’étoit  donnés 
„ jufqu’alors  pour  la  gloire  du  Royaume  & pour 
,,  fon  repos , & de  ce  qu’elle  l’avoit  rendu  le 
„ plus  fioriffant  de  toute  l’Europe.  11  lui  re- 
,,  préfenta  l’impoifibilité  qu’il  y avoit  qu’il  pût 
„ fe  confcrver  dans  le  même  état  fi  elle  aban- 
,,  donnoit  le  timon  des  affaires  ; la  réfolution 
,,  que  le  Prince  de  Suede  avoit  prife  de  ne 
,,  point  fe  charger  de  l’adminifiration  de  l’Etat, 
„ tant  qu’il  plairoit  à Dieu  de  confcrver  à Sa 
„ Majefté  les  forces  & la  vie  ; le  fenfible 
„ déplaifir  qu’elle  auroit  de  voir  perdre  par 
,,  fa  retraite  les  fruits  de  tant  de  veilles  & de 
„ tant  de  peines  qu’elle  avoit  prifes.  Il  ajouta: 
„ Que  la  gloire  ne  confifloit  pas  tantàacque- 
,,  nr , qu’a  conferver  ce  que  l’on  avoit  accmis; 
„ Qu’il  auroit  mieux  valu  que  fon  adminillrâ- 
f , tioQ  e^C  été  moins  heureufe , que  de  la  vouloir 
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abandonner  après  l’avoir-  portée  à un  pointé 
JJ  où  les  Peuples  de  la  Terre  ne  la  pouvoient 
„ confiderer  fans  admiration  & fans  étonnement: 
„ Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume 
■„  connoiffbient  parfaitement  la  vérité  de  ce 
qu’ils  prenoient  la  liberté  de  lui  dire  par  fa  bou- 
„ che:  Qu’ils  étoient  perfuadés  que  la  ruine  de 
■„  leur  état  fuivroit  infailliblement  fa  retraiter 
„ Qu’ils  lui  déclaroient  franchement,  que  fi  elle 
*,  ^andonnoit  le  timon  des  affaires  , ils  en  a- 
■„  bandonneroient  le  vailTeau:  Qu’auflî-tôt  qu’el- 
„ le  fe  retireroit,  ils  en  feroient  tous  de  même 
à fon  imitation  ; qu’ils  fe  démettroient  tous 
de  leurs  Charges , fi  elle  ne  fe  laifibit  tou- 
„ cher  à leurs  prières,  & fi  eHe  neleuraccor- 
doit  la  grâce  qu’ils  lui  demandoient  à mains 
•„  jointes  & avec  les  plus  grandes  inftances , ne 
■„  voulant  pas  que  la  Poftérité  pût  leur  repro- 
■„  cher  d’avoir  confenti  à une  chofe  fîpréjudi- 
ciable  à leur  Patrie.  ? 

„ Alors  le  Chancelier  s’adreflant  plus  parti- 
„ culierement  à la  Reine , lui  demanda  fi  elle 
„ étoit  mécontente  de  fes Sujets;  fiellefeplai- 
*„  gnoit  qu’ils  ne  lui  rendiflènt  pas  afTez  de  ref 
•„  peél:  & d’obéiflance  ? Il  la  pria  qu’il  lui  plût 
le  leur  déclarer  fraîKhement,parce  qu’ils  lui  fe- 
„ roient  eux-mêmes  jùftice;  qu’ils  s’expoferoient 
„ à tout  ce  qu’elle  exigeroit  d’eux  ; qu’à  l’ave- 
„ nir  ils  s’étudieroient , plus  qu’ils  n’avoient  en- 
„ core  fait,  à lui  plaire  & à lui  être  agréables; 
„ qu’ils  n’épargneroient  rien  pour  maintenir  fa 
J.  grandeur,  fes  droits  & fon  autorité;  qu’à  cet 
„ effet  ils  lui  ofFroient  de  nouveau  leurs  vies 
„ & leurs  biens;  & que  comme  la  Couronne é- 
J,  toit  fort  endettée , ils  étoient  prêts  d’acquit- 
„ ter  de  leurs  bourfes  toutes  les  dettes  » & de 
„ faire  un  fonds  fi  conlîdérable  pour  l’entretieo 
„ de  fa  Maifon  , qu’elle  auioic  moyen  de  la  fou- 
. t --  ,,  te* 
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7 - tenir  fur  un  âu(fi  haut  pié  qu’aucun  Roi  du  - - 
pr  Nord.  ■ ^ t. 

s Enfin , je  Chancelier  allégua  de  fi  fortes  rai- 

P]  Tons,  il  parla  avec  tant  de  chalèur , &caufaune 
telle  émotion  dans  les  cœurs  de  toute  l’AflTem- 

m 

j blée , qui  avoit  les  larmes  aux  yeux , que  Chrif- 
tine  fe  laifla  perfuader.  Gagnée  par  leurs  prie  • 

^ res , elle  leur  promit  qu’elle  retiendroit  l’Admi» 

/ riiftration  de  l’Etat.  Mais  elle  y mit  une  con- 

l;  dition  : ce  fut  qu’on  ne  lui  parleroit  jamais  de 

mariage,  à quoi  elle  n’avoit  aucune  inclination. 

On  confentit  à fa  demande  ; & un  chacun  témoi* 
r'  gha  par  fes  acclamations , combien  il  étoit  fatiâ> 

-fait  d’avoir  obtenu  que  Chriftine  demeurcroit 
!-  leur  Reine. 

! - Après  cet  acquiefcenient  de  la  Reine  aux  dcr 

j firs  de  fon  Peuple , pn  ne  parla  plus  du  mariai 

t ge  du  Prince  héréditaire  avec  la  Princeife  de 

Mecklembourg;  car  on  nè  defefpéroit  pas  encore 
d’obtenir-  de  & Majéilé  qu’elle  confentiroit  à fe 
marier.  ■ • i 

- Au  reite,  Charles  Guftave,  perfuedé  qu’une 
• envie  prématoréè  de  regner  avoit  ibuvent  attiré 
les  plus  grands  malheurs  à ceux  qui  s’en  étoient 
I laififés  prévenir , ufa  dans  cette  rencontre  de  tou« 

' te  la-  circonfpeâion  imaginable.  Lorfque  la 

Reine  l’invita  à venir  à Stockholm  afin  de  rece- 
r . voir  Ta'  démiffion  dans  l’Aflemblée  des  Etats , il 
",  fe  contenta  de  lui  répondre':  Qu’il  étoit  plus 

^ ^e  fatisfait  des  grâces  qu’il  avoit,  déjà  reçue» 

de  Sa  Majefté;  qu’il  n’en  defîiroif  pas  davanta» 

' ge , tant  qtfelle  vivroit  ; qu’il  prioit  Dieu  qu’el- 
, le- lui  fiirvêçût,  puisque- les  Suédois  fe  trou-- 
1 Voient  fi  bien  de  fon  Gixivernement , & qu’ellt^ 

S’en  aéqüittolt  avec  tant  dé  gloire , & pour  1,’an 
\ vahtâge  & pour  le  repos  de  fes  Sujets;  que  comrr 
j me  il  avoit  l’honneur  d’être  de  ce  nombre il 
étoit  defop  iiuécêt  particulier,: 
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, de  celui  de  toute  la  Nation , de  la  fupplier  de 
i6sh  continuer  fon  Adminillration;  & qu’il  ne.l’accep- 
teroit  jamais  de  fon  vivant. 

Comme  l’on  avoit  été  ingénieux  à chercher 
les  motifs  qui  avoient  fait  prendre  à Chrifline  la 
réfolution  d’abdiquer  la  Couronne,  on  chercha 
aufli  à fonder  des  conjeftures  fur  les  raifons  qui 
purent  la  porter  à changer  cette  réfolution.  Les 
uns  prétendoient  que  cette  Princcfle  ayant  ap» 
pris  que  fon  delTein  n’avoit  été  ni  loué  ni  ap- 
prouvé dans  les  Cours  étrangères , elle  s’étoit 
desabufée  peu  à peu.  D’autres  vouloient,^  que 
les  prières  des  Grands  de  fon  Royaume  ^ & la 
preuve  qu’elle  avoit  qu’ils  l’aimoient  & qu’ils 
préferoient  fon  Gouvernement  à tout  autre,  eu- 
rent une  grande  force  fur  fon  efprit,quiferoi- 
diflbit  naturellement  contre  la  réfiflance,  mais 

3ui fe  laiffoitlfléchir  par lesYupplications.  Enfin, 
s’en  trouvoit  qui  difoient  qu’U  pouvoir  être  ar» 
tivé  à Chrifline  la  même  chofe  qui  arrive  à ceux 
^qu’une  paffion  fait  courir  par  defefpoir  à la  mort; 
mais  qui  s'arrêtent  fur  le  bord  du  précipice , lors- 
que les  douceurs  de  la  vie  qu’ils  vont  quitter  fie 
préfentent  à leur  efprit.  En  effet,  ce  change- 
‘ ment  de  la  Royauté  à la  vie  privée  a d’étranges 
circonflances , pour  quiccmque  le  regarde  de 
près. 

Nous  avons  vuci-deflus,  que  le  Roi  de  Polo- 
gne avoit  demandé  que  la  Conférence  qui  dévoie 
fe  tenir  à Lubec  fût  remife  jufqu’au  mois  de  Mal 
de  cette  année.  Par  une  autre  Lettre,  il  deman- 
da encore  que  l’on  prolongeât  ce  terme  de  quel- 
ques jours  ; ajoutant , qu’il  avoit  nommé  cinq 
Commiffaires , qui  fe  rendroient  inceffamment 
A Lubec.  Sur  quoi  la  Reine,  après  lui  avoir 
accordé  fa  demande  nomma  pareillement  des 
Commiffaires  de  fa  part  pour  aflifler  à ce  Traité. 
24ais  lorsqu’on  fe  fat  affemblé  de  paît  & d’au- 
- . tre 
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tre  au  lieu  de  la  Conférence,  les  Polonois  fi-  - 
renc  des  difficultés , tant  au  fujet  des  viiites , que 

{)ar  rapport  aux  titres  qu’ils  dévoient  donner  à 
a Reine  Chrifline.  Leur  cœur  s’étoit  enflé , de- 
puis la  victoire  qu’ils  venoicnt  de  remporter  fur 
les  Cofaques  & fur  les  Tar tares  : peu  de  temps 
après  même , ils  reçurent  ordre  de  leur  Cour  de 
rompre  la  Négociation  fous  quelque  prétexte 
ipécieux. 

Ils  n’eurent  pas  de  peine  à en  trouver;  les 
Pleins-pouvoirs  qu’ils  avoient,  leur  en  fournir* 
ibient  plus  d’un.  Ils  étoientconçus  dans  des  ter- 
mes fi  étrangers , & fabriqués  de  façon , que 
les  Commifiaires  de  Suede  ne  les  pouvoient  ab- 
folument  point  approuver.  A fa  fin , après  a- 
voir  bien  contefié , les  Commifiaires  des  deux 
Couronnes  ayant  pénétré  l’intention  les  uns  des 
autres , on  fe  fépara , avec  promeflTe  pourtant  de 
fe  rafiembler  encore  une  fois  l’année  fuivante 
au  même  lieu. 

Au  mois  de  Juin  de  l’année  mille  fix-cens  cm* 
quante-deux,  il  arriva  à Stockholm  un  étrange  »•?»► 
accident , qui  fiit  à la  veille  de  caufer  la  mort  , 
de  la  Reine.  Un  jour  qu’elle  alloit  viCter  fur 
les  quatre  heures  du  matin  la  Flotte  qu’elle  fai» 
foit  équiper,  il  fe  trouva  qu’elle  étoit  fur  une 
planche  très  courte  & très  étroite,  avec  l’Ami- 
ral Herman  Flemming,  qui  lui  faifoit  voir  uij 
Navire  tout  neuf.  L’Amiral , fans  prendre  gar- 
de fi  la  planche  étoit  bien  afiurée , s’approcha  fi 
près  du  bord  qu’il  la  fit  pancher;  & comme  il 
n’y  avoit  alors  que  la  Reine  deflus , il  tomba 
dans  l’eau,  qui  avoit  dans  cet  endroit  plus  de 
trente  brafles  de  profondeur;  & il  entraîna  avec 
lui  la  planche,  & Sa  Majefté  après.  Heureufe- 
ment,  AntoineSteinberg,  prémier  Ecuyer , qui 
fe  trouva  près  de- là,  fe  jetta  dans  l'eau  allez  à- 
temps  pour  faifit  le  bout  de  la  robe  de  Sa  Majef- 
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^ té,  que  Ton  voyoit  encore  un  peu',  car  TAmP 
1#^  ral,  qui  était  au  fond  de  l’eau,  la  tiroit  à lui 
par  un  bout  de  fa  jupe.  Avec  l’aide  de  quel- 
ques autres  perfonnes  qui  accoururent  auflî-tôt, 
on  eut  moyen  de  prendre  la  Reine  par  le  bras, 
& de  la  tirer  hors  de  l’eau.  Quoique^a  Majef- 
lé  fut  tombée  la  tête  la  prémiere  & qu’elle  eût 
bu  beaucoup  d’eau  , elle  ne  fe  troubla  point  : elle 
eut  même  l’efprit  fi  préfent,  qu’à  peine  étoit- 
élle  hors  de  l’eau , qu’elle  ordonna  que  l’on  fau- 
Vât  Flemraing  qui  la  tenoit  toujours  par  fa  jupe; 
jSc  au-lieu  de  le  blâmer  d’en  avoir  ufé  de  la  forte  , 

, elle  le  loua  au  contraire , parce  que  fa  perte  eût 

^té  certaine  s’il  eût  fait  autrement.  Le  péril 
qu’avoit  couru  cette  Princefle  l’émut  fi  peu, quel- 
le ne  s’en  voulut  pas  mettre  au  lit,  ni  fe  faire 
faigner.  Elle  dina  en  public , & prit  plaîfir  à 
raconter  cet  accident 

' Les  Commiflahres  de  Suede  & de  Pologne, 
qui  s’étoient  promis  mutuellement  de  fe  raflêm* 
bler 'cette  année  àLubec,  n’yparurent  que  vers 
fe  mois  de  Septembre.  ' Ceux  qui  affinèrent  à 
* cette  Négociation  furent  entre  autres  ; le  Sieur 
Chanut  Ambaflkdeur  de  France , très  honnête- 
homme , & qui  fit  tous  fes  efforts  pour  porter 
îes  chofes  à un  accommodement;  un  Ambaffa- 
deur  de  Venife , qui  prenoit  ouvertement  le  par- 
ti des  Polonois;  & enfin  les  Ambaffadeurs  de 
Hollande,  qui  rendirent  de  mauvais  offices  à la 
Couronne  de  Suede. 

; A la  vérité , les  Ambaffadeurs  de  Pologne  ap- 
portèrent leurs  Pleins-pouvoirs  dreflès  en  la  ma- 
niéré dont  on  écoic  convenu  l’année  précédente. 
Mais  ils  refùfoient  de  les  remetti-e  aux  Plénipo- 
îentiaires  de  Suede  r ils  vouloient  feulement  les 
ronfler  entre  les  mains  des  Médiateurs , & ne  les 
iéchanger  avec  ceux  des  Suédois , qu’en  cas  que 
fe  Négociation  eût  un  heureux  fucc&  t queiî  on 
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tîè  pouvoir  pas  parvenir  à terminer  ies  différends  . - 
des  deux  Couronnes , ils  prétendoient  remporter  -i«5 
leurs  Pleins-pouvoirs  avec  eux,  pour  ne  pas  fair 
re  paroître  qu’ils  reconnuflent  la  Reine  Chrifti- 
ne  pour  légitime  Reine  de  Suede.  - 

^ . De  leur  côté , les  Ambaffadeurs  de  Suede  ne- 
vouloient  aucunement  confentir  à ces  deman- 
des. Ils  prétendoient  au  contraire,  que  les 
Pleins-pouvoirs  fulFent  échangés  de  part  & d’au- 
tre  avant  que  d’entrer  en  Négociation;  & que 
les  Polonois  ôtaffent  des  Armes  de  Pologne  les 
trois  Couronnes,  qui  étoientles  Armes  de  Sue- 
de, auxquelles  les  Polonois  étoient  obligés  dp 
confefler  qu’ils  n’avoient  aucun  droit.  j 

11  ne  fut  pas  poiEble  de  rien  obtenir  des  Polo- 
nois  fur  ces  deux  chefs , tant  à caufe  de  leur  fier- 
té naturelle,  que  parce  qu’ils  fe  voyoient appu- 
yés de  l’Empereur,  de  l’Efpagne,  & de  laRé- 
imblique  de  Hollande  trois  PuüTances  qui  les 
■confirmoient  dans  leur  réfolution  de  ne  rien  cé- 
der aux  Suédois,  afin  que  cette  épine  leur  de-, 
meurât  toujours  aupié.  Par-là,  la  Négociation  , 
échoua;  & les  Ambafladeurs  de  Suede , en  pre-  ' 

Dont  congé  de  l’Aflèmblée,  refuferent  deaon- 
ner  aux  Polonois  une  affürance  par  écrit  que  le^ 
Traités  de  Sturmsdorf  fubfîfteroient  jufqu’à  ce 
que  le  terme  fût  expiré.  Ainfi  les  Polonois  négli- 
gèrent- alors  par  leur  opiniâtreté  l’occafîon  de 
faire  une  Paix  avec  la  Suede , & peut-être  mê- 
me une  Alliance,  dont  ils  euflent  pu  tirer  de 
grands  fecours  contre  les  Mofcovites.  Ils  per- 
dirent ces  avantages , pour  n’avoir  pas  vouHi 
renoncer  à un  ancien  Titre,  qui  ne  leur  fervoit 
plus  de  rien  > & qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de 
faire  valoir.  . , ■ 

. La  rupture  de  la  Conférence  de  Lubec  n’éton- 
;na  pas  beaucoup  la  Cour  de  Suede,  où  l’on  n’a- 
-voit  jamais,  piife  perfuçder  que  ]a  Pplogoe  de$- 
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I - fincerement  la  Paix.  A la  nouvelle  delà fé- 

J6/3.  paratioD  des  Commiflaires , la  Reine  fe  conten- 
ta de  dire,  qu’elle  l’avoit  bien  prévue  : mais  que 
comme  il  y avoit  encore  huit  ans  de  Trêve  en- 
tre les  deux  Couronnes , Trêve  qui  feroitrelU 
gieufement  obfervée;  alors  il  feroit  encore  temps 
de  chercher  les  moyens  de  conclure  la  Paix. 

- ■■■—  En  l’année  mille  fix-cens  cinquante-quatre, 
Chriftine  reprit  le  deflein  qu’elle  avoit  autrefois 
formé  d’abdiquer  la  Couronne.  Dans  cette  vue, 
elle  s’appliqua  à couper  court  aux  troubles  qui 
auraient  pu  avoir  de  longues  fuites.  L’affaire 
la  plus  difficile  qui  reftoit  à régler,  c’étoit  celle 
- de  la  Ville  de  Brème.  En  parlant  un  peu  trop 
haut  pour  faire  valoir  fa  liberté , elle  avoit  obli- 
gé Koningsmarck  à fe  mettre  en  devoir  da  la  châ- 
tier ; & l’Empereur , auffi-bien  que  les  Etats  de 
;I’Empire,  jaloux  du  bonheur  de  la  Suede,  ne 
demandoîent  pas  mieux  que  de  voir  que  cette 
prémiere  étincelle  vînt  à allumer  un  nouvel  em- 
■brafement.  Mais  la  Reine  & fbn  Succeffeur 
trouvèrent  bientôt , par  leur  prudence  & par 
leur  modération , les  moyens  d’appaifer  toutes 
chofes  par  la  voye  de  la  douceur  & de  ranger 
cette  Ville  à fon  devoir. 

Mais  durant  ces  troubles  de  Brême,  CSirifline 
xéfolut  enfin  de  mettre  à exécution  le  deffein 
qu’elle  avoit  formé  depuis  fi  longtemps,  & qu’el- 
le avoit  différéjufqu’à  cette  année,  de  remettre 
l’Adminiftration  dü  Royaume  entre  les  mains  de 
Charles  Ouftave.  Les  mêmes  motifs  que  l’on  a 
vus  ci-devant , concoururent  à lui  faire  abdiquer 
volontairement  la  Couronne,  que  tant  d’autres 
Princes  cherchent  à acquérir  aux  dépens  de  leur 
vie  & aux  dépens  du  fang  de  plufîeurs  milliers 
■ d’hommes.  Car  quoique , aux  inftances  & aux 
prières  de  fes  Sujets , elle  eût  retenu  ^depuis 
trois  ans  les  rênes  du  Gouvernement;  elle  n’a- 
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Tott  pourtant  pas  changé  de  réfolution  : elle  n’at- 
tendoit  qu’une  occafîon  favorable  pour  mettre 
fou  deifein  à exécution. 

- Comme  cette  Prihcefle  avoit  abfolumcnt  re- 
noncé au  deflein  de  fe  marier,  elle  vouloit  em- 
ployer le  refte  de  fa  vie  à vivre  pour  elle  ; & puis- 
qu’elle ne  dévoie  point  avoir  d’enfans  , c’éi 
toit  une  raifon  qui  l’empêchoit  de  fe  fatiguer 
davantage  par  les  foins  du  Gouvernement  : ou- 
tre qu’elle  étoit  autant  dégoûtée  des  honneurs 
de  la  Royauté,  que  de  fes  travaux  & de  fes 
inquiétudes.  Douée  d’un  efprit  élevé  , elle 
fe  flattoit  de  trouver  de  nouveaux  charmes 
parmi  les  Nations  qui  ont  l’elpric  plus  fubtil 
que  celles  du  Nord  ; & ennuiée  de  la  rigueur  du 
Climat  delà  Suede,  elle  fe  promettoit  de  nou- 
veaux agrémens,  fi  elle  pouvoir  vivre  dans  un 
Païs  aulii  délicieux  que  l’Italie , s’y  appliquer  à 
l’étude  de  la  SagefTe,  & s’y  mettre  à l’abri  des 
revers  de  la  fortune.  D’ailleurs  comme  elle  avoit 
réfolude  prévenir  les  inconvéniens  & les  dan- 
gers d’un  Interrègne,  en  aflurant un  fucceffeur 
d la  Couronne  ; l’incertitude  des  chofes  de  ce 
monde  ne  lui  permettoit  pas  de  différer  plus 
longtemps  , de  peur  que  Charles-Guftave  ve- 
nant à mourir,  elle  ne  trouvât  de  la  difficulté  à 
porter  les  Etats  du  Royaume  à défigner  un  au- 
tre Succeffeur  au  Trône.  D’un-  autre  côté» 
les  Finances  étant  épuifées,  elle  voyoit  une 
efpèce  d’impoffibilité  à trouver  des  reflburces 
pour  (ûutenir  les  guerres , qui  paroiflpient  in- 
évitables , & même  pour  maintenir  l’éclat  de 
fa  Cour,  fur  le  pié  qu’elle  l’avoit  mife:  car» 
de  retirer  les  Domaines  dont  elle  ou  les  Rois 
fes  Prédéceffeurs  avoient  gratifié  la  Noblef- 
fe , c’étoit  un  chofe  qui  ne  lui  paroiflToit  nul- 
lement praticable.  Enfin,  comme  il  ne  lui  pa- 
loifibit  pas  expédient  pour  la  Suede,  delaplon- 
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ger  dans  une  profonde  Faix,  de  peur  de  laifler 
ramollir  l’ancienne  vigueur  des  Peuples  par  un 
trop  long  repos  ; outre  que  la  difpofition  des 
Etats  voiflns  promettoit  de  donner  bientôt  de 
l’exercice  aux  armes  Suédoifes  ; Chriftine  crai- 
gnoit  de  s’expofer  à perdre  la  gloire  qu’elle  avoit 
acquife  jufque-là.  Car  fi  elle  eût  donné  le 
Commandement  des  Armées  au  Prince  hérédi- 
taire, c’eût  >été  le  mettre  dans  l’occafiondefe 
rendre  a’bfolu  dans  le  Royaume , pour  peu  qu’il 
eût  commencé  à s’ennuier  d’une  condition  pri- 
vée ; de  en  nommant  un  autre  Général , le  Prim 
ce  eût  pu  le  regarder  comme  une  injure. 

La  Reine  ayant  donc  pris  une  réfolution  ferr 
me  d’abdiquer,  elle  en  fit  répandre  le  bruit  de 
toutes  narts  : fie  le  onzième  de  Février  elle  fit 

• afiembier  les  Sénateurs  du  Ro3raume  dans  la  Vil» 
le  d’Upfal , pour  leur  communiquer  le  deflqin 
qu’elle  avoit  de  quitter  entièrement  le  Gouver* 
nementde  l’Etat  Elle  leur  dit  qu’elle  les  avoit 
convoqués , pour  leur  foire  part  de  la  penfée 

. qu’elle  avoit,  d’afiembler  au  prémier  jour  les 
Etats  Généraux,  devant  lefquels,  entre  au- 
tres affaires  importantes  pour  le  bien  du  Ro- 
yaume, èlle  déclareroit  le  deffein  qu’elle  a- 
voit  d’abdiquer  la  Couronne  fie  de  la  remet- 
tre au  Prince  Charles  Guftave.  Elle  ajouta, 
qu’à  -la  vérité  elle  s’étoit  laiflëe  diflliader , if 
y avoit  environ  trois  ans,  de  faire  cette  démar- 
che ; mais  que  déformais , après  avoir  tout  bien 
examiné,  elle  vouloit  la  mettre  à exécution.  El- 
le leur  repréfenta,  que  par  rapport  à la  perfon- 
ne  de  Charles  Guftave , il  n’y  avent  aucune  dif- 
ficulté; puisqu’ayant  déjà  été  défigné  Succef- 
feur  à la  Couronne , le  Royaume,  qu’il  étoitfuf- 
fifamment  en  état  de  gouverner , lui  étoit  dû  ; & 
que  par  rapport  à elle , plufîeurs  raifons  concou- 
roîenc  à lui  faire  faire  cette  démarche  : Qu’elle 

* n’igno- 
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n’igDoroit  pas,  que  bien  des. gens  raifonnoienc 
différemment  fur  les  motifs  qui  la  faifoient  agir  ; 
mais  qu’elle  ne  fe  mettoit  du  tout  point  en  pei- 
ne de  tout  ce  qu’on  en  pouvoit  dire  ; que  c’é- 
toituncréfolutionprife,  dont  elle  ne  fe  dépar- 
tiroitpoint:  Que  pour  cet  effet , elle  ne  deman- 
doit  pas  leur  avis , mais  feulement  leur  conçomÿ 
pour  faire  réuflîr  l’affaire , & pour  que  Charles 
Guftave  pût  jouir  de  la  Couronne  en  toute  fure- 
té. Enfin  elle  leur  dit, qu’elle  demandoit  ces  deux 
chofes , comme  une  reconnoiffance  des  obliga- 
tions qu’ils  lui  avoient pour  fon  AdminiftratLon 
paffée.  . 

. Ce  Difcours  jetta  un  tel  étonnement  dans  le$ 
efprits,  que  l’on  ne  favoit  que  répondre  à Sa 
Majefté.  Cependant , après  un  long  filence , on 
lui  repréfenta,  qu’il  y avait  trois  ans  qu’ayant 
fait  une  pareille  propofition , le  Sénat  avoit  dé- 
libéré deffus , & avoit  fait  connoltre  quels  é- 
toient  fes  fentimens  à cet  égard.  Mais  que  puis- 
qu’àpréfent  elle  leur  ôtoît  la  liberté  de  délibér 
rer , & qu’elle  leur  impofoitla  néceffité  d’obéir  ; 
il  feroit  déformais  inutile  de  chercherà  l’émour 
voir&  à la  fléchir;  que  néanmoins.,  comme  il 
apparteiKîit  à la  Reine  de  leur  commander , il 
ëtoit  de  leur  devoir  de  lui  faire  faire  attention  à 
ce  qui  regardoit  fes  intérêts  & ceux  de  la  Patrie 
& qu’au  relie,  comme  il  s’agiffoit  d’une  affaire  de 
cette  importance  & qui  étoit  fans  exemple , il^ 
la  piioient  de  ne  rien  précipiter  & d’y  apporter 
une  mure  délibération. 

Mais  Chriftine  répondit,  quîelle  avoit  prévu 
tout  ce  que  le  Sénat  pouvoit  lui  dire  : que  l’af- 
faire étoit  fi  avancée  , qu’elle  ne  pouvoit  plus 
ni  fe  changer,  ni  fe  différer;  qiie  comme  elle 
idépendoit uniquement  de  fa  volonté  qui  «étoit 
^ connue , il  n’y  avoit  plus  à délibérer  ; que  l’on 
n’avoit  qu’à  convenir  du  temps  auquel  on  alTem- 
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‘bleroitles  Etats  du  Royaume,  parce  que  fîelle 
n’eût  pas  pris  une  réfolution  aflez  ferme  pour  ne 
pouvoir  changer,  elle  ne  l’eût  pas  elle-même 
Tendue  publique  ; & que  c’en  étoit  aifez  pour  les 
convaincre  qu’elle  ne  pouvoir  plus  fe  départir 
^e  ce  deffem.  Sur  quoi  elle  fortit  de  l’Affem- 

Wée.  ^ J 

- Quelque  peu  d’efpérance  qu’eût  le  Sénat  de 
pouvoir  rien  gagner  fur  l’efprit  de  Chriftine , on 
crut  néanmoins  qu’il  étoit  de  la  bienféancede 
«lire  de  nouvelles  inftances , & de  la  prier  de 
retenir  le  timon  des  affaires  tarit  qu’elle  vivroit. 
En  effet,  la  plupart  des  Sénateurs,  fenfiblesà 
la  gloire  que  la  Nation  avoit  acquife  fous  fon 
gouvernement,  & reconnoiffans  des  bienfaits 
qu’ils  avoicnt  reçus  de  Sa  Majefté , fouhaitoient 
ardemment  de  l’avoir  toujours  pour  leur  Souve- 
raine. C’eft  pourquoi  ils  députèrent  jufqu’à  deia 
fois  auprès  d’elle,  pour  ht  prier  de  vouloir  juf- 
Qu’àlafindefes  Jours  gouverner  un  Peuple  fui 


de  fa  fageffe  s’étoit  r^andue  dans  tout  TUni- 
vers:  ils  la  fui^lierent  de  ne  point  abandonner 
un  Royaume  qu’elleavoit  élevé  à un  fi  haut  de- 
gré de  gloire.  Mais,  comme  toutes  les  prières 
& les  fupplications  étoient  inutiles , on  prit  enfin 
le  parti  d’indiquer  la  tenue  des  Etats  à Upfal, 
pour  le  fécond  jour  de  Mai. 

Dans  cet  intervalle,Chriftine  envoya  Herman 
Flemming  & Jean  Sternhoeck  auprès  de  Charles 
Guftave,  pour  traiter  avec  ce  Prince  des  revenus 
qu’elle  vouloir  fereferver  pour  fa  fubfiftance  & 
pour  l’entretien  de  fa  Maifcm,  après  fon  abdi- 
cation. Mais  Charles  Guftave  fit  de  nouveaux  ef- 
forts pour  diffuader  Chriftine  de  fon  entreprife: 
& tant  par  rectmnoiffance  des  bienfaits  qu’il  ^ 
voit  reçus  de  la  Reine , que  parce  qu’il  craigpoit 
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que,  gagnée eneor^ar  les  prières  de  fes  Peu* 
pies , elle  ne  fe  laiÛac  perAiader  de  garder  la 
Couronne , il  joignit  fes  inftances  à celles  des  Sé- 
nateurs, Lorsque  Chriftine  lui  écrivit  de  fe 
rendre  auprès  d’elle , pour  travailler  de  concert 
à chercher  les  moyens  d’exécuter  cette  grande 
affaire,  U lui  dit  en  l’abordant,  qu’il  étoit  venu 
en  conféquence  de  fes  ordres  pour  recevoir  fes 
commandemens , auxquels  en  qualité  de  Sujet 
très  obéiflânt  il  fe  coniormeroit  avec  toute  l’e- 
xaélitude  qu’elle  pouvoit  attendre  de  lui.  Il  lui 
renouvella  les  memes  proteflations  en  prenant 
congé  d’elle  ; & quoiqu’en  partant  la  Reine  lui 
eût  dit  qu’elle  ne  le  verroit  plus  quepourlefa- 
luer  en  qualité  de  Roi  de  Suede,  cependant  il  fe 
retiroit  de  nouveau  dans  l’Ifle  d’Oeland,  pour 
perfuader  un  chacun,  qu’il  ne  cherchoit  rien 
moins  qu’à  monter  fur  le  Trône.  Mais  la  Reine 
lui  envoya  Flemming,  pour  le  prier  de  ne  pas  s’é- 
loigner , & de  demeurer  dans  une  de  fes  Maifons 
aux  environs  de  Stockholm , afin  d’être  plus  à 
portée  pour  fe  rendre  à Upfal  lorsque  les  Etats 
ïeroient  aflemblés. 

On  commença  à parler  après  cela  du  revenu 
qui  feroit  affigné  à la  Reine  pour  fon  entretien , 
lorsqu’elle  auroit  abdiqué  la  Couronne.  Cette 
Princeffe  témoigna  deürer  fe  referver  deux-cens- 
mille  Risdales  de  revenu  fur  des  fonds  affurés , 
& qui  ne  pourroient  être  aliénés.  A cet  efiFet, 
on  propofa  la  Ville  & le  Gouvernement  de  Go- 
thenbourg , la  Poméranie , & les  Iles  d’Oeland 
&deGotWand.  Mais  àTégard  deGothenbourg, 
le  Sénat  faifoit  de  grandes  difficultés.  II  difoit 
qu’une  pareille  difpofition  feroit  contraire  aux 
Conftitutions  du  Ro^ume,  &que  rien  ne  pou- 
voit être  plus  préjudiciable  aux  intérêts  de  l’E- 
tat, que  de  fe  deflaifir  dufeul  Port  que  la  Cou- 
ronne avoit  fur  l’Océan,  Qn  n’approuvoit  pas 
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' ~ ' ■ plus  la  (Jemande  que  faifoitChriftine , qu'on  lor 
rtj'4.-  cédât  Wolgaft  & les  autres  terres  de  Poméranie  / 
en  pleine  Souveraineté , avec  la  liberté  de  les 
vendre,  de  les  aliéner  ou  de  les  engager,:  on 
craignoit  que  par-là  ces  Terres  ne  fuffentun  jour 
réparées  de  la  Suede. 

• Au  refte,  la  Reine  faifant  attention  que  le 
PrinceHéréditairen’étoit  point  marié,  & qu’il 
étoit  à craindre  que  quand  il  le  feroit,  il  ne  laif- 
fàt  point  d’enfans  après  lui , ce  qui  pourroit  fai- 
, re  retomber  le  Royaume  dans  les  malheurs  dont 
on  avoit  prétendu  le  préferver  en  faifant  élire 
un  Prince  Héréditaire  ; ces  confidérations  portè- 
rent Chriftine  à chercher  un  moyen  pour  garan- 
tir  le  Royaume  des  maux,  que  caulent  ordinai- 
rement les  Eleftions  (i).  Elle  crut  l’avoir  trou- 
vé en  défignant  un  fuccefleur  à Charles  Guftave , 
& en  aflurant  ainfi  la  Couronne  au  cas  que  ce 
Prince  vînt  à mourir  fans  enfans  légitimes.  Elle 
en  fit  la  propofltion  au  Sénat  : mais  autant  la  re- 
mercia-t-on des  foins  qu’elle  prenoit  pour^  affû- 
ter le  repos  du  Royaume , autant  la  pria-t'-ôn  de 
ne  pas  trouver  mauvais  fi  l’on  ne  confentoit  pas 
ô fa  demande.  On  lui  rq>réfenta , que  puisqu’el- 
le étoit  réfolue  à abdiquer  la  Couronne , ils  con* 
fentoient  à une  chofe  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
^ -empêcher , fans  pourtant  l’approuver.  Mais  qu’à 
l’é^rddela  propofltion  qu’elle  leur  faifoit,  iU 
ne  pouvoient  y donner  leur  confentement,  ne 
voulant  pas  que  la  poftérité  leur  pût  reprocher 
.une  pareille  adion.  Ils  reconnoiflbient  lui  avoir 
obligation  du  choix  qu’il  lui  avoit  plu  faire  de 
la  perfonne  du  Prince  Charles  Guftave  fon  Cou- 
' - - fin^ 

* (t)  Pttot-£tie  .Cbriûine  ciaignoit-elle,  que  da^s 
-le  cas  d'une  Eleâion  on  ne  mît  fur  le  Trône  un 
Prince , qui  ne  lui  ayant  point  «^ligation  de  fa  Cou- 
ronne , ne  fe  feroit  pas  un  fctupulede  lui  110610x163 
icveaus  qu’elle  fc  rewxwit,  - - 
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fin,  pour  fon  fuccefleur  ; qü’IIs  le reconnoîtroient 
pour  leur  Roi  légitime  ; qu’ils  lui  rendrqient  tou- 
te  forte  d’obeilTalice  & de  fidélité  dés  le  moment 
qu’elle  les  auroit  déchargés  du  ferment  qu’ils  lui 
avoient prêté;  qu’ili  efpéroient  que  le  Ciel  bé- 
oiroit  lé  mariage  de  ce  Prince;  qu’il  devoit  fe 
hâter  de  prendre  une  Femme  qui  pût  lui  donner 
desËnfans;  mais  qu’il  n’étoit  pas  oécefTairc  de 
pénétrér  plus  avant  dans  l’avenir,  ni  de  mettre 
en  doute  une  grâce  qu’ils  attendoient  du  Ciel  a- 
vec'le  temps.  Ils  la  fupplioient  de  confidérer* 
qu’en  fe  dépouillant  entièrement  de  la  Royauté , 
pour  eninveftir  le  Prince,  elle  s’en  devoit  re- 
mettre à lui,  & lui  iaifler  la  fatisfaclion  de  fe 
choifîr  un  fuccefleur , en  cas  que  Dieu  ne  lui 
donnât  point  d’Enfàns  ; & qu’il  ne  convenoit 
pas  de  le  contraindre  à recevoir  & à reconnoitrc 
un  Collègue , ce  qui  ne  pouvoir  que  caufer  de 
grands  defordres  dans  l’Etat;  car  en  voulant  pré- 
venir un  mal  incertain , dont  ils  efpéroient  par 
la  miféricorde  de  Dieu  d’être  préfervés , ils  toni-r 
beroient  dès-lors  dans  déplus  grands  malheurs , 
fil’ondonnoitau  Prince  un  héritier  nécelTaire. 
Enfin  ils  demandoient  en  grâce , que  puisqu’el*. 
le  ne  vouloir  plus  être  leur  Souveraine,  elle  dai- 
gnât faire  attention  que  le  bien  du  Rwaumepour 
lequel  elle  avoir  toujours  eu  tant  d’alFeftion , de- 
mandoit  qu’elle  renonçât  pour  jamais  à la  Cou-» 
tonne  , tant  pour  elle  que  pour  fes  Defcendans , 
en  cas  qu’il  lui  prit  quelque  jour  envie  de  fe 
marier;  car  ils  voulaient  que  SaMajeflé  renonçât 
aùflî  pour  jamais  à toute  prétention  au  Trône, 
quand  même  le  Prince  Héréditaire  viendroit  i 
mourir  avant  elle , fans  Iaifler  d’Enfans. 

. Dans  cettefi^ftitutiœi  quç  demandoit  Ghrifti- 
ne,  elle  avokjettélesyeu^  furie  Comte  Clau- 
de de  Tôt;  pour  le  rendre  plus  habile  à la  fuc- 
céffion  t^u’çUe  lui  déflinoit,  die  vouloit  le  re- 
- ••  • • con- 
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connoitre  comme  defcendu  du  Sang  Royal,  & 
lui  foire  porter  le  nom  & les  Armes  de  la  Mai-' 
fon  deWafa,  de  laquelle  ilétdic  en  efFetforti, 
puisqu’il  tiroit  fon  origine  d’une  Fille  du  Roi 
Eric  XIV.  Chriftine  avoir  fait  cette  propofîtion , 
parce  qu’elle n’aimoit  point  le  Prince  Adolphe, 
Frere  de  Charles  Guftave  : elle  ne  parloitmême 
qu’avec  beaucoup  de  mépris  de  fa  perfonne. 

Quand  la  Reine  eut  fondé  quelques  Membres 
du  ^nat  fur  le  projet  qu’elle  avoit  formé , de  foi- 
re défigner  le  Comte  de  Tôt  (i)  pour  fucceder 
à la  Couronne , en  cas  que  Charles  Guftave  mou- 
rût fans  enfens  ; comme  elle  vit  que  perfonne 
n’entroit  dans  fes  vues,  elle  ne  crut  pas  devoir 
lepropofer  en  plein  Sénat.  Cependant,  pour 
lui  donner  des  marques  effeftives  de  foneftime 
& de  fa  bienveillance,  avant  que  de  fe  dépouil- 
ler de  fon  autorité,  ellepenfa  à lui  conférer  le 
titre  de  Duc,  pour  l’élever  du  moins  par  cette 
Dignité  au  deflus  de  tous  fes  Compatriotes.  Mais 
comme  il  n’y  avoit  jamais  eu  dans  le  Royaume 
que  les  Fils  du  Roi  qui  euffent  porté  ce  titre , 
elle  ne  rencontra  pas  moins  de  réfiftance  à cet 
égard , qu’elle  en  avoit  trouvé  pour  le  foire  dé- 
lignerfucceffeur  à la  Couronne.  Elle  crut  trou- 
ver un  expédient,  en  propofant  de  conférer  le 
même  honneur  à Pierre  BraheDroft  & au  Chan- 
celier Axel  Oxenftiern.  Elle  les  manda , & leur 
dit, qu’avant  que  de  renoncer  au  Gouvernement , 
elle  defiroh  leur  laifter  un  témoignage  de  la  fa- 
tisfaétion  qu’elle  avoit  de  leur  fage  conduite , & 
reconnoitre  par  des  marques  effeftives  les  grands 
fervices  qu’ils  avoient  rendus  â l’Etat.  Elle  a- 

jou- 

' Q)  Les  Sénateurs,  qui  favoient  que  le  choix  de. 
▼oit  tomber  fur  le  Comte  de  Tôt , en  conçurent  de 
l’indignation  contre  ce  Seigneur,  & lui  reprochè- 
rent ion  ambition , d’avoir  voulu  porter  la  Keinc  à 
faite  une  pareille  propoittion  en  la  fovcut« 
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jouta,  qu’elle  vouloic  que  leur  Podérité même 
s’en  relTentît  ; & que  pour  cet  effet  elle  avoit  pen- 
fé  à leur  donner  la  qualité  de  Duc  , qui  les 
éleveroit  à un  rang  plus  didingué  que  celui 
qu’ils  avoient  eu  jufqu’alors. 

A cette  propofition,  le  Chancelier  répondit, 
qu’il  remercioit  très  humblement  Sa  Majeiléde 
la  bonté  qu’elle  lui  témoignoit  & de  l’honneur 
qu’elle  lui  vouloit  faire , auffi-bien  qu’à  toute  fa 
Famille;  qu’à  la  vérité , le  titre  qu’elle  lui  pror 
pofoit  étoit  fpécieiix  & grand  ; mais  qu’il  la  fup- 
plioit  de  conGdérer , que  tous  ces  titres-là  étoient 
li  fort  à charge  à l’Etat , qu’il  croyoit  qu’au-Jieu 
de  les  multiplier,  il  conviendroit  plutôt  de  les 
fupprimer  tous , c’eft-à-dire , & ceux  de  Comtes 
& ceux  de  Barons , en  remettant  l’Ordre  de  la 
Noblefle  fur  le  pié  qu  11  étoit  lorsque  le  Royau- 
me étoit  éleélif;  qu’il  nV  avoit  que  la  feule  ver- 
tu & le  feul  mérite  perionnel , qui  mît  dé  la  dif- 
férence dans  les  hommes  ; qu’on  ne  la  pouvoit 
trouver  dans  de  vains  titres  abfolument  incon- 
nus , il  n’y  avoit  pas  longtemps , dans  le  Ro- 
yaume , & qui  n’étoient  pas  reçus  dans  le.  Dané- 
marc  ; qu’il  étoit  même  tout  prêt  de  rendre  fa 
Comté  oc  fa  Baronie  à la  Couronne , s’il  plaifoit 
à Sa  Majefté  de  les  reprendre  : qu’il  croyoit  que 
les  fervices  qu’il  Üchoit  de  rendre  à l’Etat,  lui  ac- 
quéroientaffez  d’honneur;  &que  fes  Enfansé- 
toient  auflî  portés  d’eux-mêmes  à les  continuer, 
autant  qu’if  leur  feroitpoflible,  fans  qu’ils  euf- 
fentbefoin  d’y  être  invités  par  d’autres  recom- 
pcnfes , que  par  la  gloire  de  remplir  leur  devoir , 
en  fe  rendant  utiles  à leur  patrie.  Pierre  Bra- 
he  ^yant  fait  la  même  déclaration  la  Reine 
renonça  à fon  projet  & n’en  parla  pas  davantage. 

Le  Jf  de  Mai  fe  tint  l’Affemblée  des  Etats  du 
Royaume  dans  la  Ville  d’Vpfal.  Tous  les  Mî- 
niftres  Etrangers  qui  fe  trouvoient  à'ia  Cour , 

Terne  IL  S ' y 


1654. 


;Ie 


\ 


410  HISTOIRE 

* • , * 

y fiironf  invités.  La  Reine  en  fit  l’ouverturç 
i«ï4i  par  un  Difcoürs  qu’elle  prononça  elle-ffiême.' 
Elle  dit  que  le  fujet  pour  lequel  elle  avoit 
convoqué  les  Etats  leur  paroitroit  fans  doute 
furprenant , . attendu  qu’il  étoit  fans  exemple  ; 
oiaisque  s’ils  vouloient  jetter  les  yeux  fur  tout 
cé  qui  s’étoit  fait  depuis  longtemps,  ik  s’apper* 
eeweient  qu’il  ne  s’agiflbît  pâs  d’une  chofe  nou- 
velle, ni  d’un  déiTein  pris  a la  hâte  ; mais  d’une 
affaire  préparée  de  longue  main,  &für  laquelle 
élle  avok  rait  une  mûre  reflexion  ; qu’ils  dévoient 
, fé  reflbùvenir  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  depuis 
(ilufieurs  années,  par  rapport  à la  fucceffioh  à la 
Couronne , lorsqu’on  avoit  élu  fon  Coufln  Cha?- 
Jes  Guftavè  pour  Prince  Héréditaire  ; que  c’étoit 
îjn  fondement  que  l’on  avoit  jetté;  qu’elle  fe 
ifrouvoit  heureufe  de  pouvoir  confômmer  l'ou- 
vrage, en  reinettantâce  Prince  la  G>ur6nne& 
le  Gouvernement  de  l’Etat  ; &'  qu’elle  fe  portolc 
d’autant  plus  volontiers  à cette  démarche , quel- 
le en  voyoit  un  grand  avantage  pour  le  Royau- 
me; Elle  repréfenta , que  comme  les  Etats  ai- 
voient  déjà  reçuà  reconnu  le  Prince  pour  Ton 
jrûccelTeur  , & qu’ils  étoient  pérfuades  de  fes 
dtandes  qualités  & de  fa  capacité  pour  bien  ré- 
^ir ,' elle  ne  doutoit  nullement  qu’un  chacun  ne 
çlt  ravi  de  le  voir  monter  furie  Trône;  qu’il  y 
' 'aV’oit  dix  ans_  qu’elle  les  goüvernoit  ; qu’elle  a- 
VOittoutfacrifie  aux  intérêts  delà  Hation  ; qu’ef- 
l&  n’àv.oit  épargné  ni  veilles  ni  foins  pôurléur 
procurer  leur  repos  ; qu’ils  en  jouifloient^là 
Stace  de  Pléù , tant  au  dedans  qu’au  dehtus'  du 
Royaume  ,'.que  pour  toute  reconnoilTahcé  de  fes 
peines  & dé  Tes  timyata,  elle  ne  defirbit' d'eut 
autre  ch'ofç , qiie  lém 'çonfentement  à fôn  àbdi- 
éatîon  ; conlentemàit;  fur  lequel  elle,  feifoit  d W 
tgntplus  dé  fond  ; que  fbn  abdication  ' étbit  une 
chofe  fenneniènt  f éfoliie , & fi  afiiirée  que  nulle 
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cpi^dération , nulle  repréfentation  & nulle  puif- 
fânce  ne  l’en  pourroienc  pas  détourner.  Elle  a- 
joutoit,  qu’elle  fouhaitoitqpe  l’on  voulût  pour-  ’ 
^ vpir  à fa  fubfîftaiice  ; qu’elle  en  étoit  déjà  conve- 
nue avec  le  Prince;  mais  qu’elle  vouloir  que  le^ 

Etats  en  demcuraifent  pareillement  d’accord. 

Chriftine  ayant  ainfî  parlé  devant  l’Aflemblée, 
des  Etats,  Schering  Rofenhan  lut  par  fon  ordre 
un  Ecrit,  qui  contenoit  les  n^énaes  chofes  que 
la  Reine  verioit  de  dire,  in^ils  où  elles  étoicnt 
beaucoup  plus  étendues  & plus  p'articularifées  ; 

& l’on  donna  une  copie  de  cet  Ecrit  à chacun 
des  Ordres  du  Royaume.  Rofenhan  avoir  été 
chargé  de  faire  la  leélure  de  ce,  Papier,  parce 
que  le  Chancelier  Oxenftiern  avoir  refufé  de 
raire  cette  fonction , depeur  de  paroîtreMproq-  ' 
ver  l’abdication  de  C^riftiqe.  Ce  M^igiitrats’é- 
toitoppofé  autant  qu’il  avpitpûà  cette  dém?ir- 
chedela  Reine,  & aurait  bien  fquhaité  qu’elle 
fût  demeurée  dans  le  Gouvernement.  Il  difqi; 
que  lorsque  les  Etats  s’éioientalïemblés  àNor- 
koping  fous  Charles  IX,  ep  1604,^ Etats  aux- 
queU  il  fe  fouvenoit  d’avoir  alEft.é,  on  ne.s’é- 
tpic  pas  déterminé  à aifurer  la.  Couronne  dans  la 
Maüon  de  ce  Prince  , la. faire  paffer  fur  la 

tête  de  fes  Defcendans,  pour  être  abandonnés 
de  leurs  Rois  quand  il  leuy.  pjàiroit  ; mais  pour 
s’afliirër  qu’ils  gouyernerpient  leurs  Pais  , 4 
qu’ils  demëureroient  avec  e\^^,  tant  qu’il  plai- 
rqit  à Dieu  de  leur  conférer  lâVie  ; & que  com- 
me il  s’étoit  autrefois  obligé  par  ferm.ent  envers 
Goftaye  Aqolphe , dé  tout  ^eirmloyei;  pour  cqq- 
feryer  le  Rq3^üme  dé  Suedé  àlîi  Cliriftine, 
il  re^rderoit  comme  un.  crime,  fi  on  pouyoft 
.jainais  lui  reprocher  d’avoir  conççuru  en  quel- 
que façon  que  ce  fût  à un  Aéle  qui  ailoitàVe?^- 
^ure  d'q  Rpyaume. 

, tfs  Etats , ‘délibéré  fur  cette  grande  af- 
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faire,  furent  d’avis  que  quoiqu’il  ne  reftât  au- 
cune  efpérance  de  voir  Chriftine  changer  de 
réfolution,  pour  leur  honneur  & pour  la  bien-, 
féance  ils  dévoient  néanmoins  lui  faire  de  nou- 
velles fupplicatipns , &la  prier  de  vouloir  con- 
tinuer fon  Gouvernement.  Ils  députèrent  à cet 
effet  quelques  Membres  de  leur  Corps  auprès  de 
Sa  Majefte.  Mais  lorsqu’elle  eut  répondu , que 
quand  on  auroit  encore  une  Couronne  à lui  pré- 
fenter,  elle  ne  continueroic  pas  fon  adminiura- 
tion  un  moment,  au  delà  du  temps  qu’elle  avoit 
Hxé , on  confentit  enfin  qu’elle  abdicât  la  Cou- 
ronne, & qu’elle  réfîgnât  le  Sceptre  à Charles 
Guftave,qui  feroit  en  conféquence  reconnu  pour 
RoideSuede,  conformémentàla  promeffe  qui 
lui  avoit  été  faite  de  fuccéder  à fa  Couronne. 
Mais  tout  le  monde  rejettat  la  propofîtion  de  laif- 
fer  en  pleine  Souveraineté  à Chriftine  les  Do- 
maines dont  les  revenus  feroient  afiignés  pour 
fon  entretien  ; favoir  , les  Ifles  d’Oeland,  de 
Gothland&d’Oefel,  Wolin,  Ufedom,  la  Ville 
&le  Château  deWoIgaft,  avec  quelques  autres 
Terres  en  Poméranie  ; ce  qui  tout  enfemble 
pouvoit  produire  deux-cens  quarante-milleRif- 
oales  de  revenu.'  La  Reine  fut  obligée  de  fe  con- 
tenter de  pofféder  ces  Terres  à titre  d’appanage. 
Comme  il  reftoit  pourtant  encore  une  difficulté , 
par  rapport  à ceux  qui  fe  trouvoient  en  poffef- 
fion  de  quelques-uns  de  ces  Domaines , & qui 
prétendoient  avoir  fait  de  grands  frais  pour  les 
mettre  en  valeur;  le  Prince  promit  que  d’abord 
qu’il  feroit  fur  le  Trône  , il  les  dédommage- 
roity  ou  en  argent  ou  en  terres  > des  dépenfes 
utiles  qu’ils  auroient  faites. 

Il  fe  trouva  quelques  perfonnes  qui  propofe- 
rent  de  reftraindre  fa  liberté  de  la  Reine  par  cer- 
taines Loix.  Ils  vouloient  qu’elle  promit  de 
fixer  fon  féjourdaos  le  Royaume  ^ de  ne  point  ^ 
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demeurer  dans  un  Etat  étranger,  & de  n’entre-  ■ 
tenir  aucune  correfpondance  avec  les  Ennemis  1654. 

delà  Nation;  faute  de  quoi,  on  feroit  en  droit 
de  faifir  fes  revenus.  Mais  elle  regardoit  com- 
me un  affront  , de  fe  foumettre  à de  pareilles 
conditions  : & le  Prince  Charles  Guflave , qui 
avoit  de  fi  grandes  obligations  à cette  Princeile , 
bien  loin  de  vouloir  la  gêner  par  aucune  claufe 
qui  ne  fïit  pas  de  fon  goût , cherchoit  à la  conten- 
ter dans  tout  ce  qu’elle  pouvoit  défirer.  Il  fen- 
toit  bien  qu’il  étoit  important  à l’Etat,  que  l’ar- 
gent deftiné  à l’entretien  de  cette  PrinceflTe  de- 
meurât dans  le  Royaume  & ne  paflât  point  chez 
l’Etranger  ; cependant , il  croyoit  qu’il  étoit  plus 
expédient  pour  fes  intérêts , que  Chriftine  de- 
meurât hors  du  Royaume.  11  craignoit,  fi  elle  de- 
meuroit  en  Suede , que  la  paillon  de  regner  ne 
lui  vint,  & que  fes  Créatures  fe  tournant  de  fon 
côté,  il  ne  fût  contraint  de  gouverner  à fa  vo- 
lonté. C’efl  pourquoi  ii-repréfenta,  que  fi  la 
Reine  renonçoit  fimplement  au  Royaume,  fans 
fe  referver  la  faculté  de  remonter  dans  la  fuite 
fur  le  Trône,  c’en  étoit  aflTez  ; que  toutes  les 
autres  précautions  qu’on  voudroit  prendre , é- 
toient  abfolument  inutiles  ; & que  puisqu’elle 
vouloit mener  une  vie  privée,  il  convenoit  de 
lui  laiflèr  la  liberté  d’aller  où  elle  jugeroit  à pro- 
pos; fur-tout  après  qu’elle  auroit  promis  de  ne 
jamais  rien  faire  contre  les  intérêts  du  Royaume. 

Quoique  Chriftine  n’éût  plus  que  quelques 
jours  à regner,  elle  ne  laiflà  pas  de  fe  porter  à une 
démarche  violente , qui  étoijna  tout  le  Royau- 
me. Elle  manda  l’Introduéteur  des  AmbalTa- 
deurs:  elle  lui  dit  qu’elle  vouloit  l’envoyer  à la 
campagne , fans  lui  défigner  le  lieu , & lui  enjoi- 
gnit de  revenir  la  trouver  fur  les  onze  heures  du 
foir  avec  fes  chevaux  pour  recevoir  fes  ordres. 
L’introduéteui  étant  revenu , elle  lui  donna  un 
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Jrapièr  fiir  léqùérënë  'avÔît'écïîtÊe'é  ffi  Pèur 
finirâdùâéür  IMde  , n’àtMjrîfà  ^ Ipicind  it 

fératfi  ptéjhtce  dit  ’R^detit  de  Piriit^u,  Elle  lui 
'ordonna  a’âllér  ën  diugèhce'à  Stockfidlni , de  ne 
]^Ier  à perfonhe  dé  né  s’arrêter  nulle*j>àrt 
4a’ilnefw  arrivé  chez  éé  Réfideiit , en  préfen- 
ce  de  qui  11  dëcàchétéroit  te'  papier , a lé  lai 
iiroitians  ïé  Itii  laiifôf,  mais  feulèmérituné  cô- 
toie qû’il  ferdit  dé  Ta  méin. 

Dans  ce  papiél  fâ  Rèihè  difoft , ■^’’ellé  avoît 
tof  donné  à Linide  dé  faire  fàvdif  de  fe  part  an  pré- 
tendu Réfident  de  Pdrtugal  „ que  ion  Emploi 
én  cette  Cour  ëéoîf  itiütile,  depuis  4u’®^léâ* 
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„ Pdrtugal  te  Duc  cte  Bragante,  pdsqué  é’étoît 
’J,  une  qualité  qpui  n’appartéhdit  qu’à  Phtlippé 
„ IV.  Roi  à’Efpagne&èfésSncceffeùrs;qtf^^ 

„ cdnfideremH  toûjdirrs'  lé  Duc  de  Bfagànce 
i,  comme  tin  îiic^ne  Üfnrpateut  du.Rdyaume 
„ dé  Fôrttigal  ; qü’élle  ûvdit  voulu  aVertif  fon 
Réfident  dé  cetté  téfdlütion,  afin  qu’il  eût  le 
„ lorfir  de  fe  pnéparéi  à fortir  d’un  lieu  où  il  ne 
„ féroît  plus  reçu  dans  la'  qualité  qu’il  prenoit  ; 
„ que  le  Prince  fon  Succeffeurletraiteroîtdela 
mèmè  façon  ; ' qu’délié  lelailTérôit  fi  bien  in- 
„ for^  dé  fes  intentions , qu’il  agîfôît  tôùjOÙrs 
,,  avec  le  Dtic  de  Bradante  félon  cette  Déclara- 
tion ; & qu’au  réfté  ledit  Réfident'  étant  venu 
ihr  la  foi  publique , il  Iduirbît  d’une  protec- 
tion învidiablé  jdftju’à  fôn  dépàrt.  ‘ 
Tîhriftiné  u’afroif  communiqué  cette  affaire  â 
dti'cun  des  Sénateurs.  Ils  én  furent  éxtrème- 
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ment  choqués  : pérfdimén’dfà  néanmoins  lui  en 
parler.  On  crût  qu’i!  valoit  niièux  diffimuler 
jüfqu’à  ibn  abdicàfiqhi,  qui  devdit  fe  faire  dans 
huit  jdurs.  ïdut  le  mdndé  jugea  qu’elle  avoit 
;Cherchépar-lâ  dfaire  ptaifir  .âu  Roi  d’ÈfpàMé, 
dans  lés  Etats  duqiïél  'êlle  fé  prdpofoit  d’abord 
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^ faire  (a  . demeure  ; & que  pour  qu'une  pareil- 
le  déclaration  ne  fût  pas  préjudiciable  à la  Suede,  ' 
elle  avoir  attendu  aux  derniers  jours  de  fa  Ré- 
gence à la  faire;  bien  perfuadée  que  le  nouveau 
Roi  y apporteroit  un  promt  remède,  pour  ne 
pas  troubler  le  . Commerce  que  les  Suédois 
feifoient  en  Portugal..  En  effet,,  le  Prince  & 
lès  Sénateurs  firent  dire  fecretement  au  Réfident 
d'e  Portugal , qu’il  ne  devoir  pas  s’allanner  de 
kl  Déclaration  de  la  Reine  ; qu’il  pouvoir  de^ 
meurer  à Stockholm , jufqu’à  l’abdication  de  la 
Reine  ; & qu’alors  toutes  chofes  fe  rétabliroient 
à ht  fatisfaélion  du  Roi  de  Portugal. 

. Le  jour  que  Chridine  fouhaitoic  avec  tant 
d'impatience  arriva  enfin  ; jour  où  elle  devoit 
renoncer  au  Rojraumede  fes  peres,  &le  tranÇ- 
Aettre  au  Prince  Charles  Guftave  fon  Goufîn. 
Elten'avoit  pas  peu  appréhendé  que  les  Etats 
ht!  împofaffent  l’obligation  de  faire  fa  demeure 
dans  laSuede;  car  l’unique  bien  qu’elle  fe  prq- 
fnettoit  de  fon  abdication  , e’étoit  de  pouvoir 
feire  fon  féjour  hors  de  fa  Patrie.  Vers  les  fept 
heures  du  matin  , elle  entra  au  Sénat  avec  Iç 
Prince  Héréditaire,  & elle  fit  lire  TAfte  de  ü 
démiffion  , qui  avoit  été  drdfé  le  jour  précé- 
dent. U portoic  Qu’elle  renoMoic  pour  toujours, 
taht  pour  elfô  que  pour  fes  ^ens  préfens&à 
vehir,  à feS  droits  fur  la  Couronne  de  Suedo; 
m’ellé  les  cédoit  avec  toutes  fes  prétenfionsa^ 
rance  Ghfarles  Gudavefon  Coi^n,  qu’elle  l’é- 
tabliilbit  fon  Succeffciir  , à condition  qu'il  fe 
siaintiendroit  (à  vie  durant  dans  la  pt^elSon  des 
Terres  d’elle  fe  refervok  è titre  (Pappanage: 
fevoir , la  Ville  & le  Châceatt  de  Nikoping  ep 
Suede  ; les  Ifles  d’Qeland , de  Gothland  & d’Oç- 
fel , Wollin Ufedom  y la  Ville  & le  Château  de 
.Wolgaft  , qud^es  autres  Terres  dans  la  Pq- 
ménœieÿ  avec  Fâe&  Neuctoûer  dans  le  Mç- 
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■ ■ ■ klembourg  : qu’il  lui  feroit  permis , au  cas  qu’elle 

le  jugeât  à propos,  de  vendre,  engager  ou  don- 
ner trois  Préfeélures  de  la  Poméranie  & une  de 
rifle  d’Oefel,  pourvu  que  ce  fût  à des  Sujets  du 
Royaume  ; mais  fans  pouvoir  difpofer  des  autres 
biens:  qu’elle  pourroit,  quaiit  àcequiconcer- 
noit  fa  perfonne , faire  tout  ce  que  bon  lui  fem- 
bleroit , libre  de  toute  fujettion  a obéiflance , & 
fans  être  tenue  de  rendre  compte  qu’à  Dieu  feul , 
tant  de  fes  aébions&defa  conduite  paflëe,  que 
de  ce  qu’elle  pourroit  faire  après  fon  abdication  : 
promettant  néanmoins  de  fon  côté , qu’elle  ne 
feroit  jamais  rien  qui  pût  être  préjudiciable  au 
bien  de  l’Etat:  enfin,  qu’elle  auroit  pouvoir  & 
jurifdiâion  fur  fes  commenfaux  & fur  les  Do- 
mefliques  de  fa  Maifon. 

CetAfte  fut  lu  à haute  voix,  en  préfence  de 
la  Reine,  du  Prince  & du  Sénat:  Sa  Majeflé  le 
ligna,  &enfuite  on  lut  un  autre  Â£te,  dans  le- 
quel le  Prince  afluroit  à la  Reine  la  poOTelIion  & 
la  jouîflance  durevenu  de  toutes  les  Terres  qu’el- 
le s’étoit  refervées  : il  lui  promettoit  qu’il  re- 
connoitroit  toute  fa  vie  les  bienfaits  qu’il  avoît 
reçus  de  fa  part,  qu’il  l’honoreroit  toujours  com- 
me fa  mere  , & qu’il  prendroit  un  foin  tout 
particulier  de  fes  intérêts. 

Ces  deux  Aélcs  ayant  été  lus  & (ignés  , les 
Grands  Officiers  du  Royaume  revêtirent  la  Rei- 
ne de  fes  Habits  Royaux,  & lui  mirent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Elle  prit  en  fa  main  droite’ le 
Sceptre , & en  fa  main  gauche  le  Globe  d’or  : 
deux  Sénateurs , qui  repréfentoient  le  Grand- 
Maréchal  & le  Grand-Tréforier , portoient  de- 
vant Sa  Majeflé  l’Epée  & la  Clef  d’or.  De  cet- 
te 'maniéré  elle  entra  dans  la  Grand-Salle  du 
Château , oii  tous  les  Ordres  du  Royaume , les 
Miniflres  des  Princes  Etrangers,  & les  Dames 
de  la  Cour  étoient  aiTemblés.  Elle  monta  fur 
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tm  Trône  élevé  de  trois  degrés,  & s’aiHcdans 
une  Chaife  d’argent.  Son  Grand  Chambellan 
& fon  Capitaine  des  Gardes  étoient  derrière  el- 
le; le  Prince  Héréditaire  étoit  à main  droite» 
mais  hors  du  Trône,  & avoit  un  fiege  à bras 
derrière  lui. 

Tout  étant  ainfîdiTpofé,  ScheringRofenhan 
lut  à haute  voix  l’Aéle  par  lequel  Chriflincabdi- 
quoit  la  Couronne,  & déchargeoit  les  Peuples 
du  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  fait.  Il 
porta  cet  Adle  au  Prince,  à qui  il  le  remit.  En- 
l'uite  étant  retourné  à fa  place,  il  lut  auiü  à hau- 
te voix  l’Afte  par  lequel  le  Prince  s’engageoit 
de  maintenir  la  Reine  dans  la  pofTelEon  & la 
jouiflânce  des  Domaines  qu’elle  avoit  voulu  re- 
tenir pour  fon  entretien  ; & U remit  cet  A6te  entre 
les  mains  de  la  Reine. 

Alors  Chrifline  donna  le  fîgnal  aux  Grands  Of- 
ficiers du  Royaume  de  s’approcher  du  Trôné, 
pour  recevoir  d’elle  tous  les  Ornemens  Royaux. 
& ils  les  portèrent  fur  une  Table, qui  étoit  à maia 
gauche  a hors  du  Trône. 

La  Reine  s’étant  ainfi  dépouillée  de  fes  Ha- 
bits Royaux,  s’avança  fur  le  bord  du  Trône,  & 
parla  prefque  une  demi-heure  aux  Etats , avec 
beaucoup  d’éloquence  iSc  de  fermeté.  .Elle  fit  un 
abrégé  de  toutcequis’étoitpafféenSuede,  de- 
puis dix  ans  qu’elle  gouvernoit  le  Royaume.  Elle 
dit  que  dans  des  temps  fi  difficiles , ellecroyoic 
n’avoir  rien  fait  que  fa  confcience  pût  lui  repro- 
cher; qu’elle  avoit  donné  tous  fes  foins  pour 
procurer  le  repos  à la  Nation,  repos  auquel  elle 
avoit  facrifié  le  fîen  propre,  pour  procurer  anx 
Peuples  les  avantages  dont  ils  jouïflbient  ; & 
qu’elle  avoit  lieu  d’être  fatisfaite  de  fa  conduite. 
Elle  leur  rappella  les  grandes  obligations  qu’ils 
avoient  au  feu  Roi  Guftave  Adolphe  fon  pere , 
qui  avoit  porté  fi  loin  la  gloire  êc  la  réputation 
< S 5 de 
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■'  de  la  Snedè.  En  îéttr  mônÉrant  le  Pifeeie,  flfe 
lettr  dit  qu’elle  leur  dpnnoit  un  Prince  doué 
de  tant  de  belles  qualités,  qu’elle  ne  doutoît 
potnt  qu’il  rie  marchât  fur  fes  tracés,  & qù’il 
B’ârigmentâtfencoréleur  gloire;  qu’elle  les  prioît 
de  lui  porter  la  même  fidélité  & la  mêmeobéîF' 
làrice  qu’ils  lui  a^^oieritïendùé  .*  fidélité&obéif* 
iarice  dont  eHe  les  réiriéreioit&  les  déchargeoit* 

• Ge  difcours  toucha  feriïîblemerit  rAflemblée; 
ü arracha  des  laTme^  à la  plupart  des  Membres 
des  Etats  : d’autrés  étbîent  fuipris  d’admiration,. 
iSé  voir  ttrié  ftetrie  ahriée  de  fes  Peuples®:  à la 
^Beù'r  déîbn  âw,  délceiriAre  ainfi  volontairement 
ft  avec  tant  (fe  Cotrilance  du  Trône , que  la  mort 
ibulepeut  obliger  ks  antréfe  Souverains  à aban- 
^rinfer  ; nééeffité  que  la  plus  grandepartie  dés 
Rois  regarde  comme  quelque  ^ofe  déplus  dur 
•^e  la  mort  riiême. 

Lorfque  la  Remé  eut ifeiîibri difcours,  Sche- 
ÿfeg'Rofenhari  porfei-Wparôle  au  nom  des  Etats,, 
jiiarce  que  le  Chancefis^,  s’en  étoit  exeufé.  Il  té^ 
moigna  à la  Reine  qu’ils  avèiérit  tous  un  extré- 
■»»è  regret  de ceqtf  elle  lesqâfttb!t;qù’i!s  avbient 
dté  contraints  d’y  conferitîr  , pMéeqù’éllel’avoit 
voulu  abfoluinent & qn’tfle  âVoit  refûféde  fe 
raridre  ni  è leurs  iirilari<ks , Tir^l^rs  fupplica* 
tiOnS;  ^e  la  feüle  confiokitian  qu’ils'  aVoiérit, 
c’étoit  de  ce  qU’elle  leur  dorinoituirRoi , dont 
la  prudence  & là  fageflè  léurfàifoient  éfp^r  un 
Té^e  heureux  & âoriffànt.  Il  là  remercia  d’a- 
vOir  fait  un  fî  digne  choix  r il  ajoutades  aériens 
de  glràces  pour  les  peines  & les  fatigues  qu'elle 
arvoit  prlfés  durant  ronadmîhiflïation:  il  lui  de* 
éianda  pardo# , au  cas  que  quelqu’un  d’entre  eux 
■éût  été  affez  malheureux  pour  avoir  manquéâ 
Ibn  devoir  & au  refpeft  qu'oft  hri  dfevoh. 

Quand  Rofenhan  eut  achevé  dé  parler , la  Reî- 
Bé  ^cendic  les  mdsdegiésduTrôoèt  êé-doir- 
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9f  fk  ma!n  à bai^  aux  quatre  (^quatre 

€>TÀe8-  Eafuite,  &os  remonter  fur  le  Trône, 
«lie  artla  vers  le  Prince,  quis’ayançpiten  .meme 
cei^  vers  eUe;  & elle  lui  parla  d’une  maniéré 
aufli  éloquente  & auliî ferme,  qu’eUe avoit fait 
«n  parlant  aux  Ëtats.  £lle  lui  dit  entre  autréa 
chofes  ; qu’à  aüoic  entreprendre  un  Emploi  bien 
élfllcile;  qu’il  alioit  monter  fur  un  Trôaie,  oit 
aboient  été  affis  de  grands  Rota  ; que  Ie\ir  renom- 
«aée  étant  aflez  connue  par-tout,  il  n’étoitpaf 
néceiTaire  qu’eHe  s’arrêtât  à détailler  leurs  gra- 
des aérons  r outre  que  coHuneelleen  étoitdef^ 
cendue , leurs  louanges  convenoioit  mieux  dans- 
ta  bouche  d'im  autre,  que  dans  cdle  dunepeiy 
i&line  qui  foitoit  de  leur  fang;  qu’elle  fe  conceu- 
eejt  dé  lui  prt^fer  leurs  exemples  ,.<ÿioiqu'eUç 
fiwt  bien  qu’il  n’avoit  pas  befoin  d’ exhorta 
rions  , le  Giel  l’ayant  pourvu  de  toutes  les  qua- 
lité que  l^on  peut  fouhaiter  dans  un  giandPxin- 
ct.  Elle  {«otefla  hautement,  que  cette  feuile 
èonüdération  l’avok  portéeàledKnla  pour  fqB 
Sùcçeflèur,  & non  la  parenté,  qui  ne  dqit  ja,- 
nuAs  avoir  lieülorfqu’ils’agitderintérêtderE- 
cati  Elle  ajouta,  qii’cde  lui.  lajff(Mt  Un  Sénat 
ïéin^i  dé  MittMkes  prudens  6c  Cages  ; qfiè  pour 
Bout  l’avantage  qu’il  recevoit  d’elie,;  ell^ne  liû 
demandoit  d’autre  reconnoiflance,  finoo  qu’il 
vo^ût  avirir  foin  defamere,  dcaugmeiitar plu- 
tôt féS  devenus , que  de  les  diminuer  .&  prei>' 
^en  éohOdération  fes amis,. fésfervitieurs,, 6c. 
seux  qju’elle  lui  av^t  particûlieiementreQOO»- 

De  fôn  côté,  Te  PHnce  r»priâ'&'VOoroirre^ 
TOonter  für  le  "Trône  m«is^  elle  s’en  défeaÆt , 6t 
voulut  le  prendreparl'a'm^péur  PpiEwremon- 
ter  lui  même;  dé  quoi  ü'  ÿexcufa.  Après  bie» 
des  oiviUtés  de  paltêcd^autre,  lePriacerépo»- 
iSt  à cé  Qu’eik  veook  de  faàl  illuitémot- 
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gna  dans  des  termes  fort  fournis  & fort  ohli- 
geans , combien  il  étoit  reconnoiffant  des  bon- 
tés qu’elle  avoit  eues  pour  lui  : il  l’aflura  qu’il 
chercheroit  avec  foin  les  occafîons  de  lui  en 
donner  des  marques;  & U lapriade  croire  qu’il 
ne  manqueroit  jamais  au  refpeft , aux  devoirs , ni 
aux  foins  dont  il  étoit  tenu  envers  elle , & envers 
les  fiens.  Il  adrefla  enfuite  la  parole  au  Sénat  & 
aux  différens  Ordres  du  Royaume,  qui  lui  répon- 
dirent par  la  bouche  de  Rofenhan , a l’aflurerent 
de  leur  fidélité  & de  leur  obéilTance. 


uand  les  quatre  Chefs  des  Ordres  du  RoyaA- 


la  Reine,  & malgré  la  réfiftance  que  fit  cette 
Princeffe  pour  lui  donner  la  droite,  il  la  conduî- 
fit  à fon  appartement.  11  pafla  enfuite  dans  le 
fiên;  il  y changea  d’habit  pour  alleràl’Eglife , 
où  toutes  chofes  fe  préparoient  pour  fon  Cou- 
ronnement. La  cérémonie  s’en  fit  fur  les  quatre 
heures  après  midi  ; mais  avec  beaucoup  moins 
de  pompe  qu’au  Couronnement  de  la  Reine.  La 
raifon  en  eftfenfîble:  laSuedefetrouvoitépui- 
fée;  & la  Reine  avoit  fait  emballer  & tranfpor- 
ter  en  Allemagne  la  plus  grande  partie  des  meu- 
bles de  la  Couronne,  de  forte  que  prefque  tout 
ce  qui  parut  dans  cette  cérémonie  avoit  été  em- 
prunté. 

Chrifline  ne  demeura  pas  longtemps  en  Suè- 
de après  fon  abdicaticm.  Mais  elle  lut  obligée 
de  feindre  qu’elle  ne  laUToit  le  Royaume,  que 
pour^aller  boire  les  EauxdeSpa,  & qu’elle  re- 
toumeroit  immédiatement  après  à Stockholm. 
Pour  mieux  le  perfuader,  elle  fe  mit  en  de- 
voir de  louer  une  maifon  à Stockholm;  & le  Roi 
lui  en  ayant  fait  un  agréable  reproche,  fur  les 
offres  que  ce  Prince  lui  fit  du  Château,  en  l’af^ 
furant  qu’elle  n'en  étoit  pas  moins  la  maîtrefle 
que  par  lepalTé;  elle  ^t  entendre,  qu’au  retour 
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de  fon  , voyage  elle  y pendroit  fou  logement,  & 
qu’elle. y paflèroit  le  relie  de  fa  vie.  Onconjeo 
tura  de-là , que  d’abord  que  Chrilliue  auroic  pris 
les  eaox.de  Spa,  elle  reviendroit  en  Suede  pour 
époufer  le  Roi.  On  difoit , qu’elle  l’avoit  voulu 
élever  Tut  le  Trône  avant  que  de  lui  donner 
la  main , afin  de  le  rendre  digne  d’elle.-  Mais 
ceux  qui  çonnc^olent  le  génie  de  cette  Ptincef- 
fe , en  jugeoient  bien  différemment.  De  l’im- 
patience qu’ils  lui  voyoient  è fortir  promptement 
du.  Royaume  de  Suede , & de  la  crainte  qu’elle 
' ' témoignoit  qu’on  ne  s’oppofôtà  fon  départ , ils 
cpncluoient  qu’elle  ne  cherchoit  par  fes  difcours 
limulés,  qu’à  amufer  le,  Peuple  & fur -tout  les 
Palfans. . Cet  Ordre  du  Royaume  difoit  haute- 
ment , qu’on  ne  ,1a  devoit  point  laiffer  partir  ; & 
qu’il  fallpit  qu’elle  demeurât  dans  . le  Païspour 
y confumer  les  revenus  qu’on  lui  avph  aûignés. 
A l’égard  de  fon  mariage  avec  le  Roi,  c’étoit 
une  efpérançe  fans  fondement.  Elle  avoit  . té- 
moigné jufque-là  (1  peu  d’inclination  à le  vou- 
loir prendre  pour  Mari , & tant  d’indifférence, 
pour  ne  pas  dire  d’averlion  pour  fa  perfonne , 
qu’il  n'y  avoit  nulle  apparence  à une  pareille  al- 
liance; elle  avoit  inêmê  en  plufieurs  occaiions 
parlé  fort  deiâvantàgeufement  de  la  taille  de  ce 
Prince.  . . . • . 

Une  autre  çhofe  faîfoit  encore  craindfe  è 
' Chriiline  qu’on  ne  s’t^poiât  à fa  fortieduRo- 
.yâume.  Les  Prêtres  avoient  fait  courir  le  bruit 
parmi  le  Peuple , . qu’elle  ne  laiilbit  la  Suede , 
que  dans  le  delTein  de  fe  faire  Catholique-Ro- 
maine; & ils  crioient  qu’il  faüoit  la  retenir 
dans  le  Royaume.  Pour  détruire  ces  bruits, 
Chrifline  demeura  exprès  un  Dimanche  à Stock- 
holm ; &.  poiû  foire  croire  qu’elle  étoit  bonne 
Luthérienne , elle  communia'  dans  la  Grande  E- 
gUfe.  ■ • ■ 
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...MB  ' £Ue  eobUnua  1»  diffiraiilacion  j(}(qtt'â  fr  fiff. 
' Etie  fit  <?oîre  qu'elïe  vouioiC  paâërenAftenliit^ 
paf  Mer;  cé  6t  feke  une  dépende  inui- 
tiléÿ  «or  ort  arma  douze  de^  pUiir  groé  VûflTe^k 
de  la  Flotte  pOwr  Fefdorter.  Mefs  lorsque 
É9tâfdi  Wrangel  eut  conduit  ûé  VaifTeauZiGal- 
y oÇ[  n attendait  C%rCfHde  pour  lata'anlpo»> 
ter-  éft'  PotiïSrMîe;  Je  reçw  une  Lettre  pat 
iUqudfe  oéfie  Princèlte  hif  dohnoft  avis  qu’elle- 
*vbk  ptîs  tet  rottw  dü  Sund,-  de-  qu’elle  feroit 
fon  ve^ge  pat  le  Danefewc  dc  parleHblAeîBt 
A edtte  nouvtAle^  Je  Roi  envoya  etttoUte  di> 
Sgenoe  dte poitf  k prier  de  fe  rendre 
dtoff  Plflé  d’Oeland , où  PAmîral  Wrangel  l’at- 
tendok  avec  la  Flotte  ^or  la  pâfleràWKmat. 
Mais  elle  s’en  exeuft  ùir  Hnconftâtiçe  des= 
vents.  Après  avoir  Ajourné  quatre  jours  à 
Helmftad,  où  elle  donna  le  divertaflèaient 
de  faire  'berner  totiis  eeœt-qUidtoient  avec  elle , 
étle  fe  déguifa  en  haWéd’homiüe , pourpafîêrî 
HeHeneur.  Son  deflèin  dtoit  de  voyager  avec 
fflus  de  liberté , & fans  êttê' connue.  Cendant  ». 
0udgté  déguifement',  la  Reine  doDane^ 
aaatc  la  yn  dans  une  Héee31erieoù>elle  logeai 
Chriftiiie  n’avoit  réeeinr  à fon  fervice  que 
quMre  GentUshommes  y dont  pas  un  ne  fayorc 
où  elle  alloiL  Elle  ne  garda  aucune  de  fës'FeiÎK 
tneS  avec' eHe.  Qudqite^imes  en  '4irént  :fidio- 
<^ées,  ^ÿu’eSIes  ne  purent  fe  taire  furbién-dds- 
cVilbs'  qu’eHeS  avoient  vUeS;'  ce  qui  nlitla  Reft» 
ne  dans  Une  extrôme  colere  lorfqu’eHe  l'apprit. 

ÔU'  rapporte,  que  quand  eUe  fut  arrivé  à u» 
petit  miffeau  qui  fé^reVle  Danemarc d'avec  la 
Sùede,  eMe  deftendit  dé  Carofle»  & feüta  de 
l'autre  côté  du  RuilTeau»  Afantt  Me  voici  er^ 
^ bioi^s  de-' Sâiedéf'i^fe[perv 
' twfnm  jathais. 

lorsqu’elle  fut  anh'ée  à Hambourg»  elle 

cti- 
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«rîVîf  Ai  Roi'de  Sûefde.  EHè  le  coïyuroit  de^ 
klï  téftîr  pai(^,  & de  fe  réflouvenix  des  pro-  “ 
mâTeâ  dli  des  fermens  qu’il  lui  avok  faits  oekt 
msinceBA’  dans  1»  poiTewon  dfiis  Terres  qui  lui 
avoient  été  ailignées  pour  foà  entietirt)  : „ Ctz 
„ je  féfis  perfuadëe,  àifoft-éH&f  ^rônncs’tt- 
„ {dtïÉtta.  guère  en  Suède,  ni  decequejeffe- 
„ rai  , ni  de  ce  que  je  deviendrai  EllefinîF> 
fok  en  l’aflurant,  que  qaéKjue  chéfê^ilüiajr- 
rivât,  elle  ne  ferbit  jamais  lîeti  cbntte  teinté- 
i^s  de  la  Suède. 

Cette  Lettre  donné^jeancoup  à penfir  aulnes. 
Il  ju^a  que  Chriftûle  ramé  le  deflfein  de 
ne  ^us  retourner  datas  le  Royaume;  il  com- 
'Biença  à croire  que  les  aîvîs  qu’oukiî  aVoîtdott- 
nés  n’étbieriMias  fans  fondement;  & il  ne' dou- 
ta plus  que  Chrifline  ne  & fit  Catholique,  & 
qu’elle  ne  palQc  enfuite  en  Italie.  Ce  qui  lui 
Bifoît  le  plus  de  peine , c’efl  que  ces  bruits  é- 
toient  déjà  répandus , & queles  Prêtres  difoiefit 
hautement  que  1!  cette  Prinedfe  mbraflbic  la 
Religion  Romaine,  on  lui  devoît  retrancher  toùa 
^ revenus.  Charles Guilave,^reconnoiirc)!c 
véritablement  les  obligations  quli  avbît  à' 
Reine  Chrifliine,  auroît  bien  voulu  ne  rien  faute 
qui  pût  lui  déplaire  ^ mais  H fëtitoic  e»  môme- 
teifips,  combieh  fl  lùf  fêtôitdfficîle  (ifela  fatîs- 
faire  iahs  mécontenter  les  Prêtres  Ü les  aütrés- 
Ordres  du  Royaume,  qui  deihahderbient,  au 
cas  qù’eltefem  Catl^lique,  que  Pon'rédnttà< 
la  Couronne  toutes  les  Terres  qu’éUfe  avoit  rè- 
tfehués  poirt'fa  fübfîftance. 

Eh  éfFec,  les  Sénateürt  deSuédei^ritétéîü- 
formés  des  défleins  de  la  Rèirie  Chirpine,  fup- 
^ierént  le  Rbi  dé  trouver  bon  qu’ils  dé^taf- 
fcntvers  eHe  uhe  pérfonnedéîeurCbrps,  poür 
tâcher  de  fe  détourneir  dès  réfolutibns  qü’éîre'a- 
voit  fonaées',  dt  |>bur  laprier  denépok»chan- 
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. ■ ger  de  Religion;  mais  de  perfévérer  au  contraire 
Uj4.  Religion  de  fes  Peres  & de  toute  la  Suè- 

de , comme  la  meilleure  ; de  ne  fe  point  éloigner 
des  maximes  du  feu  Roi  Guilave  fon  Pere;  & 
enfin,-  de  vouloir  retourner  en  Suede.  llsajou- 
toient,  que  fî  elle  n’avoit  point  d’égards  aux 
prières  de, tout  le  Royaume,  & qu’elle  voulût 
continuer 'de  vivre  comme  elle  avoit  fait  depuis 
fii.ibÀie  du  Royaume  , fe  faire  Catholique  & fe 
retirer  en  Ëfpagne;  ils  auroient  au  moins  la 
confolation  d’avoir  fait  tout  ce  qu’ils  dévoient 
pour  la  décharge  de  leur  confcience  envers  Dieu 
&- envers  les  hommes  ; -&  qu’on  ne  pourroit  leur 
rien  reprocher  s’ils  la  mettoient  en  oubli , & fi 
elle  ne  tiroit  pas  de  Suede  l’afliflance  qu’elle  en 
avoit  efpérée:  puifqu’elle  menoit  une  vie  fi 
çontraire  à fa  naiflknce  & aux  maximes  de  fon 
Pais.  1 • 

Le  Roi^ie  voulut,  pas  que  cette  Députation 
fe  fît  en  fon  nom , parce  qu’il  avoit  promis  à la 
Reine  Chriftine  de  ne  point  fe  mêler  de  fa  con- 
duite, pourvu  qu’elle  n’entreprît  rien  contre  les 
intérêts  de  fon  Etat.  Auffi  ne  fe  trouva-t-il  pas 
au  Sénat  quand  on  prit  cette  réfolution;  il  eut 
foin,  même  de  l’adoucir.  11  chargea  le  Comte 
de  Tôt , qui  en  devoit  être  le  Porteur , de  faire 
de  fortes  inftancesàcettePrincefTcdelapartde 
tout  le  Rofaume , pour  qu’elle  ne  changeât  point 
de  Religion;  mais  que  fl  elle  étoitréfolue  à vo- 
yager & à fe  retûer  en  Ëfpagne,  il  ne  s’y  op- 
pofoit  pas.  ‘ ' 

Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucune  im- 
preifion  fur  la  Reine  Chriftine  ; elle  voyagea 
quelque  temps  ; & foit  qu’elle  voulût  fe  mettre 
en  état  dejouLr  des  délices  de  l’Italie,  foit  qu’el- 
le. fût.perfuadée  de  la  bonté  de  la  Religion  Ro- 
. maine , elle  embrafTa  publiquement  cette  Com- 
munion à Infpruck:  enfuite  elle  fe  rendit  à Ro- 
me, 
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liiei  où  elle  demeura  prefque  tout  le  relie  de  fa  ■■■■■» 
vie.  Elle  y mourut  en  iû88. 

Telle  fiit  la  maniéré  furprenante  dont  Chiifti- 
. ne,  à l’âge  devingt-fept  ans,  termina  un  régné 
qui  ne  fut  pas  moins  glorieux  que  profitable  à 
la  Suede  ; & dont  on  peut  dire  que  l’éclat  fur* 
paflâ  celui  des  régnés  précédens.  Cette  grande 
Reine  eut  .la  gloire  de  réduire  un  Ennemi  très 
pui(Iànt& formidable â toute  l'Europe;  elle  lui 
arracha  des  mains  les  fers , dont  il  vouioit  en* 
chaîner  les  Princes  d’Allemagne,  &dont  il  eût 
chargé  enfuite  les  autres  Nations , li  les  armeé 
Suédoifes  n’eufiTent  abattu  fes  forces  énormes. 

Elle  réduilit  pareillement  un  Voifin  ennemi, 
qui  avoit  autrefois  &it  tant  de  mal  à la  Sue* 
de , & qui  en  voulant  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  les  travaux , lui  donna  matière  à de  nouvel* 
les  viéloires.  Sous  le  régné  de  cette  Princellê, 
la  réputation  de  la  Nation  Suédoife  s’étendit  par 
tout  le  monde:  fa  valeur  fe  fit  connoitre , & la 
Difeipline  militaire  fe.  perfeâionna.  La  Pro* 
vince  de  Poméranie,  les  Duchés  de  Brême  & 
deVerden,  la  Ville  deWifmar,  les  Provinces 
de  Halland , de  Jempdand  & de  Herrendal , les 
Ifles  de  Kugen , de  Gothland  & d’Oefel  ; tous 
'.ces  domaines  réunis  à la  Suede , furent  le  prix 
de  fes  viâoires , & devinrent  autant  de  Boule* 
vards  du'Ro3raume , propres  par  leur  lîtuation , 

& à arrêter  les  incurûons  des  Ennemis,  & à 
donner  entrée  danaieurs  Terres , en  cas  debe* 
foin.  Ce  régné  fi  glorieux  ne  procura  pas  de 
moindres  avantages  aux  Particuliers , qu’à  l’E- 
tat. Si  parmi  les  autres  Peuples , les  guenes 
d’une  longue  durée  font  ordinairement  négliger 
les  Arts  & les  Sciencès , le  contraire  arriva  dans 
la  Suede  fous  le  régné  de  Chriftine;  on  y vit 
fleurir  les  beaux  Arts  pair  les  foins  de  cette  Prin* 

celTe , qui  en  conaoiubit  paxfit&semeat  le  prix  & 

qui 
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- - ■■  ' '■  qui  favoit les  encourir  r .de  forte  qu’il  ferofc 
difficile  de  décider , fi  1»  Suede  tira  alors  plu» 
de  gloire  du  bonheur  qui  Accompagna  fes  ex- 
ploits militaires,  ,qué  des  avantages  qu’elle  proi> 
cura  en  introduiiânt  & èn  favoriiànt  les  beaux 
Arts  dans  le  Royaume.  S’il  efi  glorieux  d’étetidre 
lès  frontières  de  fes  Etats , il  ne  i’efi:  pas  moins 
d’afiurer  par  de  bonnes  Lofx&  par  defages  re- 
glemèns  le  repos  des  Peuples  , & deleurprocu* 
ter  le  moyen  de  s’enrichir  & de  vivre  heureux. 
Par  les  foins  & par  les  exhortations  de  Chrifii- 
& parlesencouragemens<pi’elle  y attacha  ^ 
le  conunercedelaMer,  qui  jifiqae-M  m^oit  étA 
Quelque  chofe  de  très  peu  confidérable  en  Sue* 
m , commença  i devenir  fi  fiorUTant,  qu’il  donna 
de  la  jaloufie  aux  autres  Nations.  Noii  feuiemeiit 
cecommace  s’étendit  dans  tes  diffiérens  Ports 
dé  l’Europe  ; on  le  ponflâ  encore  dans  l’Afrique  » 
& môme  jnique  dans'  l’Amérique.  Les  Arts  mé> 
chaniques  eurent  aufll  un  paréil  fuccès.  Toux 
ees  avantages  firent  r^raer  alors  le  règpe  dé 
Chrifline,  cohime  le  règne  le  plus  heureux 
■ qu’eût  vu  la  Suede.  La  ^(lérité  en  a porté 
^oie  jugement. 

Charles  Lemémejourqxie  la  Reine  Chrifline  dépdfs 
Gustave.  |g  Sooverarncté , Ciïarlés  Gustave  , comme 
on  l’a' vu  i la  fin  du  Livré  précédent,  avoir  été 
couronné  à UpfaL  Cé  Prince  i ion  avenement 
À la  Couronne  rencontra  principalement  deux 
^ndes  diffiailtés.  Prémiercment,  les  revenus 
du  Royaume  étoient  e<»ftdérabieBient  dhninu^ 
en  fécond  lieu , là  Stfcde , qui  avoit  été  depuis 
- quelques  années  enâerement  désarmée , corn* 
mehçoie  à perdre  uiie  partie  du  crédit  & de  la 
gloire  qu'elle  avoit  acquis  dans  l’eTprit  des  autres 
Pem)les  de  PEùrope. 

Four  remédier  à l’on  & à l’autre  de  ces  rncon- 
CluBtéi  Oidlairé«Qn^  du- 
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Rôyâufeè , pouif  l'année  fai^àrife.  Dans  tAf-  " ' 
femSlée  qui  rut  teriiK  à ce  fujet , ùn  réfolut  par  ‘ 
jrafppcwt  àti  prëmiër  êe  ces  inConvéniens , <jii’on 
réuniroicàla  Couronné  la  quatrième  partie  du 
Domaine,  qiii  en  avoît  été  démembré  depuis 
la  mort  dé  Güftave  Adolphe,  & qu’on  ÿ réuni- 
rdit  pareillement  quelques  autres  chofes  qui  en 
étoient  inaliénables.  A l’égard  du  fécond  incon- 
vénient, perfonne  ne  pdûvoit  nier  qu’on  né  fût 
rndifpenrablement  obligé  de  fe  mettre  en  état 
de  défènfe  & de  prendre  lés  armes.  Non  feutè- 
lïient  il  ne  convenoîf  pas  de  larlTer  TamoHir  pâr 
tmtrop  long  rrtKM  le  courage  de  tant  de  bravés 
Officiers  & Soldats , & de  laifler  en  même  temps 
obTcurctr  la  gloire  de  la  Nation  Suédoife  r on  lie 
ponvort  encore  fe  düpenfer  de  fe  garantir  des  iû- 
fuheS  des  Peuples  Ÿoilîns  ; le  fende  fei  gnctt^, 
qui  s^étoit  allumé  entre  les  Pblônois  & les  Mof- 
côVkes,  feifoît  depuis  quelque  temps  des  ravagés 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Suede.  DiinS  une 
fffmblafile  conjoncture , on  jugea  qu’il  étoit  de 
la  prudence  de  (fe  mettre  en  «at  d’arrêter  ceS 
haftilités , & de  ne  pas  s’endormir  dans  une 
fauffe  iécurité. 

LcM-fque  l’Aflemblée  des  Etats  eut  arrêté  qu’on 
feroit  des  préparatifs  de  guerre,  on  examinù 
contre  qui  la  Suede  devoir  employer  fes  armes  ; 
parce  que  c’eût  été  s’épuîfôr  àplidiîr,  que  d’en- 
tretenir un  grand  nombre  de  Troupes , fans  leur 
donner  d’occupation.  Il  étoit  queuion  de  favoir 
fi  l’on  attaqueroft  les  Danois,  les  Mofcovites, 
ou  les  Poionois  : mais  comme  les  deuxpémiers 
de  ces  Peuples  avoient  entretenu  la  Paix  avec  la 
Suede,  & qu’on n’avoit  aucune  ràrfon  importan- 
te de  les^  attaquer , on  jetta  principalement  Ték 
yeiui  fur  la  Pologne.  Le  grief  que  l’on  àvoit 
contré  cétte  Puiflance,  c’étoit  le  refus  qu’elle 
àvoit  totrjoars  fait  de  ter  ïninéi  lé  vieux  ^fierent^ 


428  HISTOIRE 

. outre  qu’elle  avoit  contrevenu  en  diverfes  ma-  jj 
• nieres  aux  Articles  de  la  Trêve.  De  forte  que  m 
les  Suédois  avpient  toujours  quelque  chofe  à ap- 
. préhender  de  ce  côté-là. , . 

: , Jean  Cafîmir , Roi  de  Pologne , avoit  envo- 
yé Canailles  en  qualité  d'AmbaiTadeur  à Upfal , 

& avoit  chargé  ce  Miniilre  de  proteiler  contre  ): 
la  ceiüon  que  Chriiline  avoit  faite  de  la  Cou- 
ronne  en  faveur  de  Charles  Guftave.  Mais  cette  ^ 
'Princefle  ayant  répondu,  que  fon  Coûiin  lui  ^ 
pouvoir  clairement  prouver  par  trente-mille  té-  * 
- moins qu’il  étoit  légitimé  Roi  de  Suede  ; Jean  ^ 
;Caiimir  avoit  fait  faire  les  mêmes  follicitations  ^ 
auprès  de  l’Archevêque,  auprès  du  Clergé,  & ® 

auprès  des  autres  Ordres  du  Royaume.  Sur  ' 
quoi  Charles  Guilave  fit  entendre  à Canailles , ^ 

qu’il  ne  pouvoir  foufirir  une  pareille  conduite , ' 

« qu’il  fe  mettroit  en  devoir  d’en  tirer  raifon , à ^ 
moins  que  le  Roi  Cafîmir  n’envoyât  inceflâm-  j 
ment  des  Plénipotentiaires  à Stockholm , pour 
travailler  à mettre  fin , aux  différends  entre  les  'l 
deux  Couronnes.  On  croyoit  en  Suede  que  les  ^ 
Polonois  fe  détermineroient  d’autant  plus  aifé- 
ment  à donner  fatisfaélion  au  Roi  Charles , qu’ils  ^ 

avoient  déjà  une  fàcheufe  guerre  contre  les  Co- 
faques  & contre  les  Mofeovites.  ^ 

Il  eft  vrai  qu’au  commencement  de  l’année  ^ 
mille  fîx-cens  cinquante-cinq , Morfîein  arriva  à 
Stockholm  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Plénipo-  ^ 
tentiaire  du  Roi  de  Pologne.  Mais  comme  ^ 
fon  Pleinpouvoir  étoit  en  mauvaife  forme  & 
préjudiciable  au  Roi  Charles,  on  ne  lui  voulut  ^ 
donner  aucune  audience,  ni  entrer  en  négo-  ^ 
.dation  avec  lui  : de  forte  qu’après  avoir  reçu  ' 
un  compliment  fort  court,  il  fut  obligé  de  s’en  ) 
retourner  en  Pologne,  fans  avoir  rien  feit;  & ^ 

incontinent  après  ion  départ,  on  fit  en  Suede  ^ 
de  grands  armemens,cant  par  Mer  que  par  Terre.  '> 

Au 
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Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  il  vint 

encore  des  AmbalTadeurs  de  Pologne  à Stock-* 
holm  ; mais  ce  fut  pareillement  fans  aucun  fuc-* 
cès.  Tout  étoit  prêt  alors  pour  fe  mettre  en 
campagne;  & le  Général  Wittemberg  avoit  dé-, 
jareçu  ordre  de  faire  une  irruption  en  Pologne 
par  la  Poméranie.  Les  Suédois  penfoient  avec* 
afTez  de  fondement,  que  cette  AmbafTade  n’avoit 
d’autre  but  que  de  gagner  du  temps  & de  don- 
ner de  l’ombrage  aux  Mofcovites.'  C’ell  pour-, 
quoi  on  fit  entendre  aux  AmbalTadeurs,  qu’ils 
pouvoientfe  tranfporter  à Stettin,  s’ils  vouloienc 
qu’on  entrât  en  négociation  avec  eux.  Mais  Sa 
Majellé  ne  fufpendit  pas  pour  cela  les  ordres 
qu’elle  avoit  donnés.  La  > guerre:  commença 
tout  de  bon  contre  la  Pologne,  & les  Suédois  fi- 
rent au  commencement  des  progrès  qui  étonnè- 
rent toute  l’Europe. 

L’Armée  aue  Wittemberg  commandoit  étant 
entrée  dans  la  Pologne  par  la  BaHè  Poméranie 
& par  la  Nouvelle  Marche,  & s’étant  avancée  . 
jufqu’àTemplebourg,  les  Troupes  de  la  Gran- 
de Pologne , au  nombre  de  quinze-mille  hom- 
mes , vinrent  fe  pofter  près  d’Ufcie  fur  le  Netz , 

& firent  mine  d’abord  de  vouloir  faire  tête  aux. 

Suédois.  Mais  le  lendemain  elles  demandèrent 
à traiter  avec  le  Général  Suédois;  ce  qui  leur 
fut  accordé  : de  fone  que  ce  Corps  de  milice  Te 
diflipa  tout  d’un  coup.  Les  Soldats  à qui  on  a- 
voit  fait  prendre  parti  dans  les  Régimens  de 
Suede,  dé^ferterent  néanmoins  prefque  aullltât. 

Mais  peu  de  jours  après,  les  Vaivodes  de  Pof* 
nanie  & de  Calisfe  fournirent,  & firent  ferment 
de  fidélité  à la  Couronne  de  Suede.  ... 

Peu  de  temps  après , Charles  Guflave  entra 
lui-même  dans  la  Pologne,  à la  tête  d’une  Ai>  - 
méeplus  nombreufe  que  celle  de  Wittemberg;  > 

La  cerrou:  marcha  devant  lui  : toutpUa  & fe  ibu^i  > 
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mit  volonmirement  à Ton  obéi(&nce.  De  foti 

wjr.  ■ côtéyil  trîitoit  les  Polonois  avec  toute  forte  de 
douceur  & de  btoi)té;U  leur  promettoit  la  coofer' 
▼ation  de  leurs  anciens  privilèges  & la  liberté  de, 
leur  Religion.  Ëntin  il  alla  joindre  les  Troupes  de 
Wittemberg  près  de  Conitz , & il  fe  ,mit  en  mar- 
che avec  ce  Général, pour  aller  chercher  Cafîmir. 

11  étoit  auprès  de  Q>lo,  lorfque  Chriilophle 
Prizimskile  vint  trouver  de  la  part  du  Roi  de 
Pologne.  Ce  Seigneur  lui  fit  un  long  difcours , 
& le  pria  d’accorder  la  Paix  aux  Polonois  & de 
faire  celTer  les  hoililités.  Mais  comme  cet  En- 
voyé n’avoit  apporté  niPleiH:pouvoir , ni  Let-. 
très  de  créance,  Charles  Ce  contenta  de  lui  ré- 
pondre, qu’il  iroit  lui-même  parler  au  Roi  fou 
Maître.  En  effet,,  comme  ilvoyoit  que  les  Po- 
lonois  ne  cherchôient  qu’à  l’amufer  jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  affemblé  toutes  leurs  forces , il  fe 
hâta  d’aller -fondre  fur  eux.  Dans'  fa  marche, 
il  ne  trouva  perfonnequi  ofat  tenir  devant  lui, 
par- tout  où  il  trouvoit  que^u’un  en  armes,  il 
^ifoit  peu  de  .quartier.  11  o’eut  qu’à,  fe  pré- 
(enter  ^ devant  Varfovie  & quelques  autres 
Villes  de  Polo^e  ; elles  ouvrirent  leurs  portes  , 
fans  la  moindre  réfiflance. 

L’Armée  Suédoife  s’étant  enfuite  t^vancée.vers 
Qracovie,  rencontra  fur  la  route  le  Roi  de  Po; 
logne,  qui  étoit  campé  près  de  Czamowa,  où 
ilavoit  dix-mille  hommes  ran^s  eabataille.  Les 
deux  Rois  en  vinrent  ;aux  mains  vinah  après  un 
léger  cornet,  les  Polonois 'prirent  là  fuite,  at 
V£C  perte  de  mille  hommes  & de  tout  leur 
bagage.'  Peu  de  jours  après  cette  déroute  , Char- 
les battit  encore  le  refle  de  l’Armée  Polonoife 
anprès  dela  Rivière  de  Donacia^à  huit  lieues 
deCracovie.  Caiimir  ne  fe  trouvant,  plus,  alors 
CD  futeté  dansaucüD  endroit  de  fom  Rojraume» 
fe  fanvaa  vec  la  Reine  ia  Pemme  à.  Qppelen  .en 
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h ta  vérité , Etienne  Czamecki , qui  comman*  * 
doit  dans  Cracovie , défendit  cette  place  avec 
beaucoup  de  valeur  & de  fermeté;  ce  qui  üt  que 
le  fiege  coûta  beaucoup  de  fang:  ilaônnéan* 
moins , il  fut  contraint  de  fe  rendre  par  compo* 
ikion. 

Les  Gouverneurs  des  autres  Villes  ne  donnè- 
rent pas  tant  de  peine  à réduire.  Comme  CaGmir 
àvoit  en  quelque  maniéré  abandonné  Ton  Ro^ 
yaume , la  MiliceQuartienne&  les  autres  Trou- 
pes de  Pologne  fie  rendirent  au  Roi  Charles , dé 
même  que  les  Généraux*qui  les  commandoient , 
& lui  firent  ferment  de  fidélité.  Cet  exemple 
fut  fuivi  de  prefque  tous  les  C^vemeurs  & de 
tous  les  Sei^eurs  de  la  Grande  & de  là  Petite 
Pologne,  de  la  RuilieRouge,  & des  Provinces 
de  Mazovie,  de  Podolie  & de  Volhinie,  qui 
lui  envoyèrent  toutes  de  concert  une  Députation 
à Varfovie.  Les  Députés  étoient  chargés  dd 
Gommiffions  par  lesquelles  leurs  Principaux  fe 
foumettoient  a l’obéilfance  du  Roi  & de  fa  Cou- 
ronne de  Suede  : de  forte  que  fi  des  paroles , des 
Lettres  & des  Seaux;  euGènt  été  des  liens  alTed 
fermes  pour  tenir  les  Polonois  fous  le  joug,  le 
Roi  Charles  fie  feroit  trouvé  avoir  conquis , danS 
Tefpace  de  trois^mois,  un  Royaume  d’une  très 
grande  étendue.  11  poulSi  les  chofes  tl  loin« 
qu’on  pvlolt  déjà  en  Pologne  de  lui  défiéreria'' 
luronne.'  • ‘ 

Janus  &BogiflasdeRadzivil,  avec  une  gran- 
de partie  des  Lithuaniens , avoient  même  déjà 
fait  un  Traité  avec  Magnus  de  la  Gardie , pour 
fe  donner  au  Roi  & à la  Couronne  deSoede.  Us 
en  ufoient  de  la  forte,  tant  à cauië  du  mécon- 
tentement que  le  Roi  CaGmir  leur  àvoit  doon^ 

' qnè  par  la  crainte  qu’ils  avoient  des  Mofcovi^ 
ces  car  ces  Peuplé  s’ëtoient  déjâiendoàiûaS- 
«es  tCune  partie  de  la  Litliuîmk;,”  • 

Sûr 
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\ Sur  ces  entrefaites,  l’Elefteur  de  Brandebourg 
i^ss*  fe  rendit  maître  de  la  Prufle , & porta  même'  les 
Etats  de  la  Pruife  Royale  à fe  ranger  fous  Ton  o> 
béilTance.  Mais  le  Roi  Charles,  après  avoir 
mis  ordre  aux  afihires  de  Pologne , tourna  fes 
armes  contre  la  Pruife,  & y prit  fans  beaucoup 
de  peine  les  Places  les  plus  conüdérables  ; entre 
autres,  Thom,  Elbing,  Stratsbourg  & Grau- 
dentz.  La  Ville  de  Marienbourg  6t  à la  vérité 
une  grande  réfiftance;  car  ce  ne  fut  qUe  l’année 
fuivante,  qu’on  l’obligea  à fe  rendre  ; mais  il  n’y 
eut  que  la  feule  Ville  de  Dantzic , qui  tint  tou- 
jours ferme  pour  la  Pologne.  Elle  ne  fe  laiilâ 
gagner  ni  par  les  promeifes , ni  par  les  menaces. 
Le  Roi  de  Suede  eut  beau,  pour  reflerrer  cette 
Place,  y envoyer  la  Flotte,  qui  mouilla  dans  la 
Rade  & leva  les  droits  d’entrée  & de  fortie  fur 
tous  les  Vailfeaux  marchans  ; cette  conduite  le 
fit  haïr,  & il  en  tira  peu  d’avantage. 

Avant  que  le  Roi  Charles  partit  de  Suede  pour 
fon  expédition  de  Pologne , il  avoit  déjà  com- 
mencé à traiter  avec  l’Elefleur  de  Brandebourg , 
& avoit  jufqu’alors  continué  la  Négociation , 
fans  pouvoir  néanmoins  rien  terminer  avec  ce 
Prince.  C’eil  pourquoi  il  fe  mit  en  devoir  de  mar- 
cher contre  lui  : il  battit  plufieurs  de  fes  Partis , 

il  s’avança  jùfqu’à  Eoningsberg;  & contraignit 

~ enfin  l’année  fuivante  Son  Altèfle  Eleélorale,  de 
If  5f,  jeconnoitre  la  Pruife  Ducale  pour  un  Fief  de  la 
Couronne  de  Suede. 

Ceprâdant,  la  plupart  d^  Etats  de  l’Europe 
commençoient  à prendre  ombrage  des  progrès 
fuiprenans  des  armes  Suédoifes  dans  la  Polo- 
gne. Le  Pape  appréhendoit  oue  ce  ^nd  Ro- 
puménevînt  Ak  fouibraiie  de  l’obéifihnce  du 
Si^e  dé  Rome , & à embraifer  la  Religion  Pro* 
tefmnte;  l’Enÿereùrn’avoit  aucune  envie  d’a- 
voir les  Suédois  pour  voifios;  e&  effet,  il  avoit 
: ‘à 
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â craindre  s’ils  s’afF^iflbient  upe  fols  dans  la  • ■_  • 
Pologne,  qu’ils  ne  Trouvaflent  moyen  un  jour 
de  porter  quelque  coup  funefte  à la  Maifon  d’Au- 
triche ; les  Hollandois  appréhendoient  fort  pour 
leur  négoce;  ils  craignoient  fur-tout,  file  Roi 
de  Suede  s’emparoit  de  la  Prufle  & particulière- 
ment de  la  Ville  de  Dantzic,  qu’il  ne  leur  in- 
terdît le  commerce  des  bleds , au  cas  qu’ils  vinf- 
fent  quelque  jour  à traverfer  leurs  dcfleins  : le 
Daneraarc,  confidérant  quel©  Roi  Charles s’é- 
toit  rendu  maître  de  la  Pologne  en  fi  peu  de 
temps,  craignoit  auffiquecenefût  bientôt  fon 
tour  : outre  qu’il  regardoit  de  très  mauvais  œil 
l’agrandiffement  de  la  Suede.  Enfin , les  Mof- 
covites  non  feulement  étoient  allarmés  de  ces 
grands  progrès  de  la  Suede  , ils  étoient  en; 
core  piqués  de  ce  que  les  Suédois  s’étoient 
emparés  de  la  Province  de  Lithuanie , dont  1© 
Grand-Duc  avoit  déjà  commencé  ta  conquê- 
te , & qu’il  avoit  même  ajoutée  à fes  autres  Tb 


Toutes  ces  Puiffances  cherchoient  les  moyens 
de  rétablir  les  affaires  de  Pologne , & de  chaifer 
entièrement  les  Suédois  de  ce  Royaume , auflî- 
bien  que  de  la  Pruife.  Au  contraire,  il  ne  fe 
trouvoit  perfonne  qui  voulût  appuyer  la  Suede 
dans  fes  entreprifes.  La  France , difoic-on,  fe  faî- 
jfoit  un  fcrupule  de  contribuer  à la  ruine  d’ua 
Prince  de  fa  Communion.  Dans  le  fond  pour- 
tant , ce  qui  l’empêchdit  d’agir , c’efl:  qu’elle  ne 
youFoit  pas  que  le  Royaume  de  Suede  montât  à 
im  fi  haut  degré  de  puilfance , qu’il  pût  fubfiilër 
par  lui-même  fans  avoir  befoin  de  l’amitié  ni  du. 
fecours  des  François.  Crorawel , Protecteur 
d’Angleterre,  faifoitàlavéritédes  complimens 
& des  promcffes  aux  Suéd9is;mais  quand  il  é- 
;oit  queflion  d’exécuter , il  n’étoit  plus  le  même.’ 
. - Dans  de  pareilles  cojonÇtures , U n’eft  pas  fuf- 
Tome.  IL  ' 


Digitized  by  Google 


4S4  TOÎ  R'Ë- 

preniHît  qui  «ett€  goerre^ifea  «n  fûcCèstOüè 
différent  de  cetoi  que  promettoient  fes  comi- 
-mencefliens.  i^Roi  Cühirles  ne  manquoic  ce- 
|>endantni  de  valeur , ni  de  prudence  msis  ces 
ideux  vertus  né  fufilfent  pas  pour  conduire  une 
grande  entreprife  à fa  fin  : il  faut  encore  des 
forces  proportionnées  , & des  machines  , je 
feux  dire  de  l’argent , pour  faire  mouvoir  ce# 
forces. 

Pendant  que  Charles  Güftave  s’arrôtoit  en 
Pruflè avec  fon  Armée,  les  Polonois  eurent  le 
temps  de  refpirer  : ils  revinrent  de  leur  prémiere 
frayeur  , & firent  réflexion  fur  le  changement 
fubit  qui  venoit  d’arriver  dans  leur  Etat.  D’au- 
tre part  Cafimir , & les  Grands  du  Royaume , 
aflbrablerent  quelques  Troupes  & retouitierent 
deSiléfie  en  Pologne.  A leur  arrivée,  ils  n’eu- 
tent  pas  de  peine  à faire  foulever  les  Polonois 
contre  une  Nation  qui  profeCToît  une  autre  Re- 
ligion que  la  leur  , ^ qUi  ufoit  d’une  Langue 
différente  , & dont  les  mœurs  n’étoient  point 
les  mêmes  : outre  que  depuis  longtemps  on 
confervoit  en  Pologne  une  haine  mortelle  con- 
tre les  Suédois.  Sur-tout  il  n’étoit  pas  bien 
difficile  de  perfuader  à la  NobleÛe  Polonoife, 
que  fous  un  nouveau  Gouvernement , on  né 
lui  aurüit  pas  accordé  autant  d’immunités  & 
ëe  privilèges  Qu’elle  en  avoiteu  jufque-là.  Le 
fimple  Peuple  fut  effrayé  par  les  Pretres , qui 
çrioient  qu’il  n’auroit  plus  la  liberté  de  croî- 
te  le  Purgatoire , ni  de  plier  le  genou  devant 
les  Images  ; & autres  chofes  de  cette  nature. 
D’ailleurs , quelque  foin  qu’eût  pu  prendre  le 
Roi  pour  faire  obfervcr  une  exaéte  difeipline , 
le  Soldat  s’étoit  donné -beaucoup  de  licence  & 
avoit  commis  de  grands  defordres  en  divers  en- 
droits. 

* Pour  ce  qui  regardoit  -lc  parjure  & les  faux- 
- -i  * fer- 
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fermefiâ,  on  ne  s’en  mettoii  guere  en  peine;  car- 
ies Eccléfiaftiques  avoir  en  de  bonnes  recettes 
pour  guérir  les  confciences  qui  auroient  eu 
quelques  fcrupules  à cet  égard. 

Ceft  ainfî  que  le  Soulèvement  devint  général 
dans  tout  le  Royaume  , avant  même  que  les 
Suédois  en  euffent  le  moindre  foupçon.  L’Ar- 
mée Polonoife  & fes  Généraux,  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoient  fait  ferment  de  fidélité  au 
RoL^e  Suede , fe  rangerentdu  parti  du  Roi  Ca- 
■llmir.  Dans  les  petites  Villes , de  même  que 
•dans  la  Campagne,  on  fit  main-baffe  fur  quanti- 
té de  Soldats  Suédois,  quiyétoient  en  fauve- 
gai  de.  Mais  ce  qui  fut  encore  plus  trifte,  dans 
la  Lithuanie,  où  une  grande  quantité  de  Trou- 
pes Suédoifes  fe  trouvoient  difperfées  dans  leurs 
Quartiers , fans  fe  tenir  fur  leurs  gardes , on  les 
forgea  impitoiabîement. 

Pour  tâcher  de  remédier  à ce  changementlî 
ffubit,  &pour  dUCper  les  Troupes  que  Cafimir 
avoitramafféesàlahâte,  Charles  partit  de  Pruf- 
, fe  au  plus  fort  de  l’hiver , & fe  rendit  en  Polo- 
gne à la  tête  de  fon  Armée.  Son  deffein  étoit 
de  tâchef  de  ramener  par  la  douceur  les  Polo- 
nois  qui  s’étoient  révoltés  : mais  il  ne  les  trouva 
pas  difpofés  à l’écouter.  En  chemio  il  rcncon- 
'tra  le  Général  Czarnecki,  au  voîfînage  de  Co- 
lombo, avec  un  Corps  d’Armée  de  douze-mille 

■ hômmes.  Ils  en  vinrent  aux  mains  ; & après 
un  combat  de  fort  peu  de  durée , les  Polonois  fu- 
rent mis  en  déroute  : une  partie  fut  taillée  en 
pièces  ; d’autres  furent  faits  prifonniers  ; le  refte 
-fe  fauva  par  la  fuite.  Cet  échec  toucha  néan- 
' moins  fi  peu  les  Polonois , qu’un  certain  nombre 

■ dé  Quartiens , qui  étoient  demeurés  dans  l’Ar- 
mée Suédoife , déferterent  dans  le  cours  de  la 
même  Campagne  : en  fortequ’il  ne  demeura  pas 
un  feulPolonois  dans  les  Troupes  de  Suede.  ■ - 

Ta,  Oa 


1654. 


I Feviie^' 


43(5  HIST.OIRE 

«■  '■  ■ On  avoit  fait  efpérer  au  Roi  Charles , que  la 

i6s6>  FortereflTe  de  Zamosky  fe  rendroità  laprémiere 
fommation  ; mais  quand  il  fe  préfenta  devant 
avec  fon  Armée , les  fia,bitansfe  mirent  en  état 
de  défenfe  ; de  forte  que  comme  la  rigueur  de 
la  faifon  ne  permettoit  pas  d’en  faire  le  fiege, 
on  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  cette  Pla- 
ce. Après  avoir  fouffert  de'  grandes  fatigues  & 
beaucoup  d’autres  incommodités  , l’Armée  fe 
rendit  à Jaroflou.  Cette  marche  la  réduifit  dans 
un  pitoyable  état  ; un  grand  nombre  de  Soldats 
étoient  morts  de  fai  m ou  de  froid  ; & ceux  qui , 

-pour  être  trop  haralTés  , étoient  demeurés  un 
peu  derrière  dans  de  mauvais  chemins , ou  qui  ] 

s’étoient  un  peu  trop  écartés , avoient  été  mas-  j 

facrés  par  les  Païfan».  De  plus  , le  Général  { 
Czarnecki , qui  avoit  côtoyé  continuellement  t 
' l’Armée  Suédoife  , avoit  enlevé  beaucoup  de  c 
■Soldats;  il  donnoit  l’allarme  tantôt  à un  Quar-  j 
tier,  tantôt  à l’autre  ; au-lieu  qu’on  ne  pouvoit 
pas  lui  faire  grand  mal , à caufe  de  la  Cavalerie  c 
légère  qu’il  avoit  avec  lui.  « fe 

Le  Roi  Charles  fit  repofer  quelque  temps  fes  oi 
Troupes  à Jaroflou  ; mais  voyant  qu’elles  n’y  p- 
pourroient  pas  fubfifter- longtemps,  & que  les  cj 
Ennemis  s’aflembloient  de  toutes  parts  pour  lui  C 
couper  chemin  , ou  pour  les  furprendre  quel-  (], 

que  part  fur  la  route , il  fe  mit  de  bonne  heure  le 

en  marche  &defcendit  vers  la  Prufle.  Les  Po- 
Jonois  s’étoient  imaginés  qu’ils  l’attraperoient  p, 
à Sendomir  avec  toute  fon  Armée  : ils  faifoient 
même  courir  le  bruit  d’avance , que  fes  gens  a-  j 
voient  été  taillés  en  pièces  , & ^e  lui  même  j 
avoit  été  tué  dans  le  combat.  Eneftivement , g 
on  doit  convenir  que  ce  Prince  fe  trouvoit  dans  » 
une  fituation  très  périlleufe.  11  fe  rencontroit  ç 
, avec  fon  Armée  précifément  fur  une  pointe , où  r 
la  Riviere  de  Saoe  fe  décharge  dans  la  Vif-  {j 

tule;  ' 
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tule;  & comme  4es  Polonois  étoient  portés  de 
l’autre  côté  de  la  Virtule,  &Ies  Lithuaniensau- 
délàdelaSane,  par  ce  moyen  on  comptoit  l’em- 
pêcher de  paiTer  aucune  de  ces  deux  Rivières. 

Le  courage  intrépide  de  Charles  lui  fit  fur- 
monter  toutes  ces  difficultés  : il  en  fortit  même 
avec  avantage.  Sur  ces  entrefaites , la  Gami- 
fon  Suédoife  qu’on  avoit  laiffée  dans  Sendomir 
ufa  d-’ün  artifice,  qui  fut  fatal  à l’Ennemi.  A- 
vant  que  de  fortir  de  ce  Château , & de  palTer 
la  Virtule  pour  aller  joindre  le  Roi,  elle  avoit 
mis  dans  une  Cave  une  grande  quantité  de  pou- 
dre , avec  un  bout  de  mecjje  allumée.  Les  Po- 
lonois étant  entrés  en  foule  dans  ce  Château , fe 
flattoient  d’y  trouver  un  grand  butin  ; mais  le 
feu  qui  prit  auffitôt  aux  poudres  les  fit  tous  fau- 
ter. Ils  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  huit 
cens  Cavaliers , fans  compter  un  grand  nombre 
d’autres  perfonnes  qui  périrent  avec  eux. 

Le  Roi  força  enfuite  le  Partage  de  la  Sane, 
que  les  Lithuaniens  vouloientlui  difputer;  &il 
les  repoufla  vivement.  11  eut  par-là  un  chemin 
ouvert  pour  fe  rendre  en  fureté  à Varfovie.  Ce- 
pendant Fridéric,  Margrave  de  Bade,  quimar- 
choit  de  l’autre  côté  de  la  Virtule  avec  un 
Corps  de  quatre  mille  hommes  qui  venoientau* 
devant  du  Roi,  fut  attaquéà  Warkapar  les  Po- 
lonois , & perdit  dans  cette  rencontre  une  gran- 
de partie  de  fes  Troupes.  Le  rerte  fe  fauva 
pourtant  à Varfovie. 

De  cette  derniere  Ville  , Charles  fe  rendit 
dans  la  Prurte.  II  lairta  auparavant  le  Comman- 
dement de  l’Armée  au  Duc  Jean  Adolphe , fon 
frere , qui  conjointement  avec  le  Général  Wran- 
gel  livra  une  bataille  à Czarnecki  auprès  de 
Gnefne,  où  il  gagna  le  champ  de  bataille  &re- 
pourta  l’Ennemi  avec  perte.  A l’égard  du  Rot, 
it  maltraita  fort  les  Troupes  de  Dantzic , & prit 
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^ quelques  Forts  aux  environs  ^de  cette  Ville. 

Mais  il  fut  contraint  de  s’en  tenir  là,  parce  cjue 
les  Hollandois  arrivèrent  dans  ce  temps-là  a la 
• Rade  deDantzic , avec  une  Flotte  de  vingt-huit 

Vaifleaux  de  guerre , & envoyèrent  auffitôt  des 
Ambafladeurs  à Sa  Majefté  , pour  offrir  leur 
médiation  afin  d’accommoder  le  différend.  Eh 
conféquence  de  ces  offres , Charles  envoya  des 
Commiffaires  dans  la.Ville  d’EIbing,  pour  entrer 
en  négociation  avec  les  Hollandois.  Pour  fe  dé- 
'^ivrel•  d’eux  plus  facilement, il  confentit  à un  Trai- 
té par  lequel  il  leur  cédoit  de  grands  avantages. 

Comme  les  Polonois  reçurent  dans  ces  entre- 
faites un  Renfort  confîdérable  de  Tartaf  es,  Char- 
les fe  trouva  avoir  befoin  du  fecours  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  & entra  eu  négoeiatioij 
avec  lui.  Mais  ce  Prince  ne  vouloit  traiter  qu’à 
des  conditions  extrêmement  avantageufes  : il 
prétendoit  avoir  la  meilleure  partie  de  la  Gran- 
de Pologne.  D’ailleurs  il  fit  durer  la  Négocia- 
tion fi  longtemps,  que  durant  ces  contefiations;. 
la  Ville  de  Varfovie  fut  contrainte  de  fe  rendre 
à compofition.  Quoique  munie  de  foibles  for-^ 
tifications , elle  avoit  tenu  trois  femaines  & s’é,- 
toit  défendue  vigoureufement.  Les  Polonois 
' ne  tinrent  pas  l’accord  qu’ils  avoient  fait  avec 

les  Alfiegés:  ils  arrêtèrent  le  Général  Wittem- 
berg  avec  les  principaux  Officiers  Suédois , & les 
envoyèrent  prifonniers  dans  la  Fortereffe  de  Za- 
mosky. 

-Le Traité  entrele  Roi  de  Suede & l’Elefteur 
de  Brandebourg  étant  enfin  conclu,  ce  dernier 
vint  joindre  Sa  Majeflé.  Ces  deux  Princes  mar- 
chèrent alors  de  concert  contre  l’Ennemi,  qui 
s’étoit  campé  dans  un  lieu  fort  avantageux  au- 
it  Juillet,  près  de  Varfovie  en-deçà  de  la  Viftule.  Ils  l’at- 
taquerent,  le  chalTerent  de  fon  polie  & le  con- 
traignirent de  prendre  la  fuite.  Plufieurs  mil-, 
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Ucrs  de  Polonois  & de  Tartares  demeurèrent  ' 
fur  la  place,  ou  furent  noyés, dans  un  Marais. 
Cette  viéloiie  acquit  beaucoup  de  gloire  au  Roi 
de  Suede.  Il  n’en  tira  pourtant  pas  tout  le  fruit 
qu’il  en  devoit  attendre  , parce  que  l’EIeéleur 
de  Brandebourg  agit  trop  mollement  dans  cette 
occadon  : comme  ce  Prince  ramena  meme  alors 
fes  Troupes  en  Prufle,  Charles  ne  jugea  pas  à 
propos  de  confumer  inutilement  fes  forces  à la 
pourfuite  des  Fuyards. 

Cependant  les  Polonois  & les  Tartares  met- 
toient  tout  en  ufage,  pour  détacher  l’Eleéleur 
de  Brandebourg  de  l’Alliance  qu’il  avoit  faite 
avec  le  Roi  de  Suede.  Dans  cette  vue , les  Li- . 
thuaniens  & les  Tartares  firent  une  irruption , 
dans  la  Prufle  Ducale , où  ils  battirent  près  de 
Licca  l’Armée  de  l’Elefteur  , avec  quelques 
Troupes  Suédoifes  qui  s’y  étoient  jointes  : ils 
firent  môme  prifonnierle  Prince  Bogislas  Rad- 
zivil  , & plulieurs  autres  Officiers  de  marque. 
Mais  cette  perte  fut  bientôt  vengée  par  le  Gé- 
néral Steenbock.  Il  rencontra  la  môme  Armée 
■ près  de  Philippowa,  & il  la  maltraita  tellement,  • 

• qu’il  la  mit  hors  d’état  de  pouvoir  fe  tenir  ea 
campagne.  C#fut  dans  cette  occafion  que  l’on 
délivra  le  Prince  Radzivil  des  mains  de  l’Ennemi. 

Malgré  cqt  avantage  remporté  fur  les  Polo-, 
nois l’Eleéteur  de  Brandebourg  commençpit  à , 
chanceler.  Pour  le  retenir  dans  fon  parti,  I« 

Roi  fut  obligé  de  lui  céder  la  Souveraioeté  de , . 
la  Prufle  Ducale,  avec  quelques  autres  avanta- . 
ges  qu’exigea  Son  Altelte  Electorale.  OnétoiE 
d’autant  moins  en  fituation  de  lui  refuser  fes  de- 
mandes, qu’en  ce  tejaps-)à les  Mofeovites,  qui, 
s’étoient  mis  en  campagne  à l’inftigation  de 
l’Empereur  , avQient  fait  une  irruption  dans 
les  Provinces  de^  Carelie  , dlingermanie  & de  • 
Livonie.  Cos  Peupleg  ne^ firent»  à Is^.v^xité 
/ :'  -'l  T 4 au- 
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“aucun  progrès  dans  les  deux  prémiéres  de  ces 
Pfovinces;  fiée  n^ell  qu’ils  ravagèrent  le  Plat- 
païs  ; ils-  furent  même  battus  en  quelques  en- 
droits. Mais  dans  la  Livonie , où  ils  étoienc 
entrés  avec  une  Armée  formidable , ils  empor- 
tèrent d’abord  les  Villes  de  Dunebourg  & de 
Kokenhaufen:  ils  allèrent  enfuite  mettre  le  fie- 
ge^  devant  Riga , qu’ils  canonerent  durant  fept 
mois,  fans  néanmoins  avoir  le  courage  de  paf- 
fer  le  foifé  & de  bazarder  un  afifaut. 

LesAfliegés,  fous  le  commandement  de  Ma- 
gnus  de  la  Gardie  & de  Simon  Helmfeld , fe  dé- 
fendirent opiniâtrement.  Ils  cauferent  beaucoup 
de  mal  aux  Ennemis  par  diverfes  forties;  prin- 
cipalement dans  une  qu’ils  firent  vers  la  fin  du 
lîcge , où  ils  mirent  en  déroute  tout  un  Quar- 
tier-du  Gamp  des  Affiegeans.  Les  Ennemis, 
découragés  par  cette  perte  , levèrent  enfin  le 
fiege.  Ils  y furent  contraints  par  le  peu  d’efpé- 
ra'nce  qu’ils  voyoient  à réuflir  dans  leur  entre- 
prife  par  la  force  : outre  cela  , l’hiver  appro- 
choit;  & ils  appréhendoient,  fi  le  Roi  venoît 
faire  une  courfe  dans  la  Livonie,  den’être  pas 
en  état  de  lui  tenir  tête.  ^ 

Dans  ce  temps-là , Cafimîr  fe  bazarda  de  def- 
cendre  vers  Dantzic  avec  Tes  Troupes.  Il  cher- 
choit  à s’afllirer  de  plus  en  plus  de  cette  Ville, 
& à donner , s’il  lui  étoit  poiTiblc , quelque  é- 
chec  aux  Suédois.  Mais  d’abord  que  le  Pont 
que  ceux-ci  conflruifoient  fur  la  Viftule  fut  a-* 
chevé  , & que  le  Roi  Charles  eut  paifé  cette 
Riviere  avec  fon  Armée , les  Polonois  prirent 
la  fuite  : Czamecki  avec  la  Cavalerie  remonta 
en  diligence  vers  la  Pologne;  & l’Infanterie  fe 
retira  fous  le  canon  de  la  Ville  de  Dantzic.  Le 
Roi  Charles  ayant  donné  ordre  alors  au  Colo- 
nel Afchénberg , d’aller  avec  un  Détachement 
donner  la  chafib  à Czamecki  ; ce  Colonel  fur-  - 
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Ïirit  dans  la  Pomerèlie  près  deConitz,  les  Po-< 
onois  qui  étoient  logés  dans  les  Villages  d’a- 
lentour : il  fondit  fur  eux , & mit  tout  à feu  & 
à fang  dans  quatre  Quartiers  où  on  les  avoit 
difperfôs.  11  ne  s’en  fauva  qu’un  petit  nombre , 
qui  furent  porter  à leurs  Camarades  la  nouvelle 
de  leur  défaite.  Mais  d’abord  que  le  Colonel 
Afchenberg  eut  fait  cette  expédition , il  fe  reti- 
ra en  diligence,  de  peur  que  Czamecki  ne  vint 
tomber  fur  lui  pour  venger  la  perte  des  liens. 

Au  milieu  de  ces  hoftilités,  on  parloit  de 
• temps  à autre  d’accommodement;  mais  lesPo- 
lonois  ne  vouloient  entendre  à aucunes  condi- 
tions raifonnables.  Ils  n’ofoient  cependant  te- 
nir ferme  nulle  part  contre  le  Roi  Charles  : tou- 
te leur  efpérance  confifloit  à fatiguer  fon  Ar-, 
mée  par  des  marches  & des  contremarches  con- 
tinuelles ; ce  qui  fit  enfin  réfoudre  Charles  à 
chercher  quelque  ' nouvel  expédient  pour  les 
mettre  à la  taifon. 

- ' George  Ragotzki , Prince  de  Trainfilvanie , a- 
voit  fait  paroître  une  inclination  particulière  à 
favorifer  les  delTeins  du  Roi  Charles.  On  né- 
gocia avec  lui , & après  bien  des  difficultés  on 
fit  un  Traité  d’Alliance.  Ragotzki  lllpuloit  pour 
lui  la  plupart  des  Provinces  de  Pologne , favoir 
celles  qui  étoient  dans  les  terres  ; & fl  fe  flattoit 
par-là  de  parvenir  un  jour  à la  Couronne  de  ce 
Royaume.  Loin  de  s’y  oppofer , le  Roi  Char- 
les confentoit  d’y  donner  les  mains , à condi- 
tion que  la  Suede  auroit  en  partage  les  autres 
Païs  fitués  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Baltique. 

Ce  Traité  ayant  été  figné  & ratifié  de  part  & « 
d’autre,  Ragotzki  partit  de  Tranfilvanie.  Au 
commencement  de  l’an  mille  fix  cens  cinquante- 
fept,  il  fit  irruption  dans  la  Pologne.  11  rejoi- 
gnit alors  à quelques  milliers  de  Cofaques  ; & 
fon  Armée  fc  trouva  forte  d’environ  cinquante 
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” ^ mille  hommes.  II  prit  enfuite  fa  marche  vers  ; 

la  Petite  Polome,  dans  le  deffein  de  fe  joindre 
aux  Troupes  Suédoifes. 

A cette  nouvelle,  le  Roi  Charles,  fans  per- 
dre de  temps  â délibérer,  partit  de  Prufle  à la 
tête  de  fa  Cavalerie  & marcha  au  devant  de  Ra«> 
gotzki.  Il  le  rencontra  près  d’Opatowr.  Il  fem- 
bloit  auflî  que  TEleéleur  de  Brandebourg  vou- 
lait fe  mettre  de  la  partie  ; mais  il  penfoit 
moins  à agir  contre  lesPolonois',  qa’à  les  obli- 
ger â fe  donner  à meilleur  marché.  Tous  fes 
foins  furent  néanmoins  inutiles  : les  Polonoi» 

. ne  voulurent  entendre  à aucun  accommode- 
ment, ni  rifquer  d’en  venir  à une  bataille.' 

Quoique  le  Roi  Charles  & le  Prince  Ragotzki 
cuflTent  pafTé  la  Viftule  pour  les  fuivre , rien  ne 
put  les  obliger  à faire  ferme;  de  forte  que  les 
Alliés  ne  remportèrent  guère  de  cette  expédi- 
tion, que  la  ^ife  de  la  Ville  deBrefcieenLi«> 
thuanie.  . . ^ 

Le  Roi  Charles  remarqua  alors  qu'il  n’y  a-  a 
voit  rien  d’important  à faire  en  Polome , & 
qu’il  n’y  trouveroit  aucune  occafion  de  le  figna- 
1er;  if  prit  le  parti  de  retourner  en  Prufle,  & 
dé  iailTer  fes  Troupes  avec  celles  de  Ragotzki, 
fbus  la  conduite  du  Général  Steenbock.  Maisi 
ce  Corps  d’Armée  ne  6t  que  marcher  inutile- 
ment de  côté  & d’autre , fans  faire  aucune  ac« 
don  remarquable.  ' ' 

Dans  ces  entrefaites,  pour  faire  avorter  les 
projets  que  le  Roi  Charles  fe  propofoit  d’eCé- 
cuter  parle  moyen  de  Ragotzki  & des  Cofaques,'.' 

■’■■■  le  jeune  Roi  d’Hongrie',  Léopold,  réfolut  de 
' * prendre  ouvertement  le  parti  des  Polonois , &> 

de  leur  envoyer  du  fecours,  H ne  s’en  tint  pas 
là:  il  fe  joignit  avec  les  Hollandois  , pouru)!- 
Hciter  le  Roi  de  Danemarc  de  rompre  avec  I9 
■ Sucie,  & d’obliger  ainfl  le  Roi  Chailes.à  fki-. 
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fü  1IB9  diverûoa  qui-dérangeroic  (bs  delTeins.,  ; 

. . - -Lorsque  l’on  avoit  réfolu’en  Suede  de  faire 
les  prémiers  préparatifs  de  guerre  contre  la  Po- 
logne^; quelques  Sénateurs,  àvoient  été'  d'av4 
qu’on  devoir,  auparavant  attaquer  le  Danetnafc 
&:le  ruiner  entièrement;  parce  que difoienc^ 
ils , la  Suede  ne  pouvoir  pas  avec  fureté  s’enr 
gager  dans  une  guerre , avant  que  d’avoir  miç 
les  Danois  dans  l.’impuilTance  de  lui  nuire  à l’à^ 
venir.  Néanmoins comme . le  Roi  de  Danè- 
' marc,  n’avoit  donné  jufque-Ià  aucun  Hijet  ii^* 
portant'  de  rompre  avec  lui,  Charles  Guftave 
avoit  mieux  aimé  chercher  à s’aiTurer  de  fon  a* 
mitlé  par  quelque  nouvelle  Alliance,  par  où  il 
cfpéroit  encore  trouver  les  moyens  d’exclurre 
les  lïollaodois  du  Commerce  de  la  Mer  Bal* 

-'•D’abord,  les  Danois  feignirent  de.cc>nfehtir . 
à une  pareille.  Alliance  avec  la  Suede.  On  né- 
gocia longtemps  à ce  fujet  , é.  lorsqu’il  furvé- 
noit  quelque  oldlacle ,;  les  Conférences  lie  laif’ 
foia>t  pas  de  continuer ,,  par  l’entremife  dé  1*£- 
lefbeùr  de  Brandebourg.  . Mais  dans  le  fond« 
les  Danois  ne  chercboient  qu’à  gagner  dû 
temps  : Us  vouloient  laiiTer.  abattre  ,1a  Suede ^ 
afin: de  l’attaquer  etifuite  avec  avantage,  &de 
reprendre  fur  elle  les  Pais  qq’ilsavoient  perdus 
dansûesiguerresiprécédentes.  Us  étoientcon-* 
firmés  dans  cette  réfolution  par  la  Maifôn  d’Au-* 
triche,  par  la  Hollande  & parlaMofcovie;  ils 
cdihmençoient  ' même  à.  Te  flatter  de  faire  des 
progrès,  conlîdérables par.ce  que  les  Lettres 
quuvenoient  de  Dantziç.dlfoiènt' l’Armée  de 
Suede  dans,  uii  pitoyable; état,,  S.  la  repréfeii- 
tojont  réduite àüne petite  poignée  demonde. 

•',  Enfin , lorfqu’ilâ' eurent afcfolumeot réfolu  de 
tôinpre,  ils'parlferent'dartSj'lèsConférences',  de 
fa  fatislaclibn  qü’ilk‘'pr<!telVd6îdit  dé-la'part‘'dè 
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la  Suede',  & de  la  reftiftition  des  Païs  qüe  l’on 
avoit  pris  fur  eux.  Mais  les  Miniflres  Suédois, 
jugeant  par  ces  propofitions  du  but  où  l’on  en 
vouloir  venir,  partirent  auffitôt  de  Coppenha- 
^gue , & s’en  retournèrent  chez  eux. 

" Wrangef  étoit  fort  tenté  d’aller  fondre  fur  les 
Danois,  avant  que  leurs  levées  fuITent  faites, 
& qu’ils  euITent  aflemblé  toutes  leurs  forces 
dans  un  Corps.  Mais  le  Roi  Charles  aima 
"miéux  attendre  que  les  Danois  le  vinffent atta- 
quer les  prémiers,  afin  de  les  mettre  dans  leur 
tort , & de  pouvoir  attirer  dans  fon  partiales 
Puiffances  garantes  de  la  Paix  de  Wertphalie^ 
En  effet , les  Danois  ne  tardèrent  pas  à décla- 
rer dûvertemenr  la  guerre  à la  Suede.  Après 
avoir  publié  un  Manifefte';  où  ils  n’apportoient 
que  des  raifons  forcées  & fans  preuves  fi)  , ils 
entrèrent  dans  le  Duché  de'Breine,  & s’y  ren- 
dirent maîtres  de  Bremerwerde  & de  quelques 
Ports.  ' “ - ‘ 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Roi  Charles  de  cet- 
te invafion,  il  penfa  en  lui-même , que  la  guer- 
re de  Danemarc  intéreflbit  de  plus  prés  fes  E- 
tats  que  celle  de  Pologne  : il  abandonna  à fon 
frere  Jean  Adolphe  la  conduite  des  affaires  dan» 
]ta  Pruffe , lui  laiffa  autant  de  Troupes  qu’il  lui 
«n  falloir  pour  défendre  céttê  Province,  rap-i 
pella  Ton  A:raée  qui  étoit  jointe  à celle  de  Ra- 
! ...  gotzki, 

« 

‘ (i)  Les  Danois  fe  plaignoient  de  ce  que  les  Sué- 
dois, après  leur  avpu  promis  la  neutralité,  leur  a- 
voient  enlevé  le  Duché  de  Brême  durant  la  guerre 
d’Allemagne , & avoient  ravagé  différentes  Contrées 
de  leur  Etat,  lis  démandoient.  la  reftitution  de 
welques  Terres  que  les  Suédois  leur  retenoient  en 
Notsvege^  & quelque  faûsfaéèion  au  fujet  del’afyle 
que  l’on  avoit  donné  en  Suede  au  Comte  Ulefeld  , 
^itif  du  Royaume  de  Daaemarc , pour  crime  de 
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gotzki , & marcha  droit  vers  Stettin.  Néanmoins,  " ■ ;■ 

avant  que  de  rapeller  fes  Troupes,  il  fit  re-  ’ 
préfenter  à Ragotzki , combien  il  lui  importoit 
de  mettre  fes  Etats  en  fureté  contre  les  entre* 
prifes  des  Danois;  il  lui  fit  entendre  qu’il  efpé- 
roit  les  réduire  en  peu  de  temps , & qu’auflltôt 
il  ne  manqueroit  pas  de  retourner  en  Pologne, 
pour  y continuer  la  guerre  plus  fortement  que 
jamais.  Cependant,  il  lui  confeilloit de  fe  rc* 
tirer  én  Tyanfilvanie:  il  l’exhortoit  à faire  de- 
là tout  le  mal  qu’il  pourroit  aux  Ennemis , juf- 
qu’à-ce  qu’on  fût  en  état  d’achever  de  réduire 
leur  Pais,;  & il  lui  montra  en  même  temps  la 
route  qu’il  devoit  tenir  pour  faire  faretraitea- 
vec  .fureté. 

. Ragotzki  ne  fut  pas  content  de  cetté  réfolu- 
tion  duiRoi  de  Suede.  11  ne  voulut  pas  confî- 
dérer  que  la  cbemifey  comme  l’on  dit,  nous  ejl 
plus  proche  que  le  jufte-au-corps\  il  ne  voulut  pas 
non  plus  ûiivre  la  rpute  que  le  Roi  lui  avoit 
confeillé  de  prendre.  Sans  faire  attention  qu’U 
n’avoit  ni  Places  fortes  ni  foutien  dans  laVol- 
{linie.pour  fevorifer  fa  retraite  , il  prit  fa  route 
par  cette  Province , d’où  il  fe  propofoit  de  for- 
tir  en  faifant  quelques  détours.  Mais  les  Polo- 
nois  & les  Tartares  l’atteignirent,  lui  taillèrent 
en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée, 
firent  plUfieurs  prifonniers , & le  contraignirent 
d’en  venir  à un  accord  honteux.  Pour  comble 
de  malheur , les  Turcs  lui  firent  la  guerre  en 
Tranfilvanie,  fous  prétexte  qu’étant  Vaffal  de  ^ 
la  Porte,  il  n’avoit  pas.  été  en  droit  de  faire  u« 
ne  irruption  dans  la  Pologne  fans  le  confente- 
ment  du  Grand-Seigneur.  A la  fin , ce  malheu- 
reux Prince  perdit  la  vie  dans  une  bataille  que 
lui  livrèrent  les  Infidèles.  , . 

- A l’égard  du  Roi  de  Suède , après  avoir  tra- 
la  Poméranie  & le  Duché  de  Meklem* 

...  T 7 ' ' bourg, 
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. fondre  fur  le  HolHein  4 tand&tjcnr 

i6r/,‘  le 'Général  Wrangel,  avec  un  autre  Corpsjde  > 
Troupes , entroic  dans  le  Duché  de  Brême.  Ce-  • 
lui-ti  conquit  en  quinze  jours  toutes  tes  Places 
gue  tes  Danois  avoient  prifes  dans! ce  Duché; 
il  les  battit  & les  chaffa  du  Pais,  après  leur  a- 
voir  tué  près  de  trois-mille  hommes. 

' Les  affaires  des  Danois  n’alloientpasfuruQ 
meilleur  pié  dans  le  Holftein.  Le  Roi  Charles 
s’y!  ftifîc  de  plufieurs  Forts , quî  convroient  le 
Païs  de  Marfchlanden,  & y taillaien  pièces  plus 
de  quinze-cens  des  Ennemis.'  Itzeboe  ayant 
Voulu  faire  réfinancè,'  fiit- réduit  en  cenmes. 
L’Armée  Suédoife  s’avança  enfuite  fans  oppo&; 
tion  jufqu’à  Fridericks-Udde , où  les  Danoisa^ 

I voient  mis  une  forte  Garnifon.  Le  Roi  campa 

i devant  cette  Place  v tant  pour  reflerrer  les  AflSe- 

gés , que  pour  que  Tes  Soldats  püilênt  loger 
Sans  leurs  Quartiers  avec  plus  de  fureté,  li  fe 
rendit  enfoite  à Wîfmar,:pour  obferver  lesaf* 

1 fiîires  de  Pologne.  ^ • 

f ' L’Armée  Suédoife,  -que  Charles avoitlaiâëe 

I dans  le  Holftein  fous  la  conduite  de. Wiange^  i 

prit  fans  beaucoup  de  peine  Wenfyflel , où  quin*  i 
ze-cens  Païfans,  qui  gardoient  le  pafTage,  üu  ; 
rent  repouffés:  quelques- centaines  des  plus  obt  i 

ftînés  Airent  palfes  au  fit  de  l’épée.  Mais  le  ] 

I Général  Suédois,  confidérant qu’il perdroitinnw  , 

f rilementTon  tenïs  s’il  demcurort  devant  Fride-  j 

I richs-Udde  jufqu’à  l’airiere-faifon , rélblut  dé  i 

l^ttaquer  l’^ée  à la  main.  Son  entreprife  lui  , 

réuflît:  dans  deux  heures  de  temps  ilie rendit 
maître  de  cette  importante  Place,  fans  qu’il  lui 
en  coûtât  beaucoup  de  monde.  De  qüinze-oens 
^ Soldats , à quoi  fé  trouva  réduite  la  Garhifon'i  I 

; quelques-uns  furent  égorgés  • dans  la  prémieré 

fureur  du  Soldat:  les  autres  demeurèrent- nri- 
fbnniers.  De  ce  nombre  fe  trouva  le  .Géiilwal 
• 4,  ■>  . . - André  ” * 
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^ndré'  Bilde;  mais  il  mourut  peu  de, jours 
près , des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  à la  prife  i« J7,  ' 
de  cette  Ville.  Les  Suédois  y gagnèrent  çin-> 
quante  pièces  de  canon.  . 

Sur  les  frontières  de  Suede,  les  affaires  u’a-! 
voient  pas  un  fuçcès  tout-à-fait  heureux.  Dans 
une  .aétion  qu’il  y eut  entre  les  deux  Parti» , au- 
près de  Guaro  dans  la  Province  de  Halland , les 
Suédois  eurent  du  deffous.  Mais  au  même  tenu 
il  fe  donna  une  bataille  navale  entre  les  deux 
Flottes  de  Suede  & de  Danemarc  : la  Bataille 
dura  deux  jours  (i);  & à la  hn  les  Daqoisfu> 
rent . omtraints  de  fe  retirer.  Cependantiês  Sué^ 
dois  ne  remportèrent  pas  tout  l’avantage , que 
l’occalion  favorable  leur  préfentoit.  On  en  attrit 
bue  la  faute  à quelques  Capitaines  de  Vaiffeam^ 
qui  ne  firent  pas  bien  leur  devoir. 

. Dans  la  Pologne , les  affaires  alloient  encore 
ml  pouf  les  Suédois.  Les  Troupes  de  la 
Maifdh  d’Autriche',  qui  étoient  entrées  dans  ce 
&oy»uim  , y prirent  la  Ville  de  Cracovie  par 
compofidon.  Cependant  Paul  Wurtz , qui  étoic 
(^uverneiir  de  cette  Place , avoit  fait  beaucoup 
de  ml  aux  Ennemis  durant  le  fiege  : il  avoit 
fait  diverfes  forties,  où  il  les  avoit  fort  maltrai- 
tés. D’ailleurs  le  Général  Czarnecki  ayant  palIS' 
roder , fit  une  irruption  en  Poméranie , où  il 
ravagea  horriblement  le  Pars  , portant  le  fer  & 
lë  feu  dans  tous  les  endroits  ou  il  paffoit.  Il 
fpt  pourtant  obligé  dé  fe  retirer  affez  prompte- 
ment, de  crainte  qu’on  ne  vînt  le  faire  déloge» 

mal-; 

• • » * 

• • • * ♦ 


. (i)  Les  Danois  conviennent  qu’ils  fe  retirèrent  lé 
ptemier  jour , pour  aller  fe  renforcer  à Coppenhague 
de  huit  Vaifleaux  qui  etoient  prêts  à mettre  a Ijl 
voile;  mais  ils  fbutiennent  qu^après  le  combat  di| 
fécond  jour,  les > Suédois  Xe  xetkerent 
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malgré  lui,’  & l’obliger  de  reprendre  le  chcmift- 
l^ri*  par  où  il  étoit  venu. 

‘Quoique  le  Roi  de  Suede  eût  eu  au  commen- 
cement un  fuccès  affez*  heureux  contre  les  Da- 
liôîs,  cet  avantagé  ne  le  fatisfaifant  pas,  ilcher- 
choit  un  expédient  pour  ruiner  entièrement  le' 
Roi  de  Danemarc , ou  pour  l’obliger  à faire  la 
Paix;  car  il  falloit  qu’il  fît  une  de  ces  deux  cho- 
fes  avant  que  d’avoir  fur  les  bras  toutes  leS’ for- 
ces dé, fes  Ennemis  ; favoir , de  la  Maifon  d’Au- 
triche, de  là  Pologne  & de  l’Elefteur  dé  Bran- 
debourg. 11  efpéroit  réuflîr  dans  Ton  deffein,- 
s’il  poiivoit  s’emparer  dé  l’ifle  de  Fuhnen  ; maïs 
ï’entreprife  n’étoit  pas  facile  à exécuter.'  La’ 
Providence  le  tira  d’embarras,  en  lui  fournif- 
fant  l’occafion  de  Te  faifir  de  cette  Ifle.  Ilfur- 
yint  un  froid  très  violent;  & la  merqüifépare 
tes  Mes  de  Danemarc  fe  trouva  tellement  gla- 
cée,i  qu>n  pouvoir  feir.e  pafler  rArtillefiç  fur* 
ia.glace.  . ’ . . ' • / 

. ' Charles  ne  laîfla  pas  échapper  cette  occafiori  ; 

' fl  entra  aulfitôt  dans  l’Ifle  de  Fûhnen , où  il  tàil- 
tz  en  pièces  fans  beaucoup  de  peine  quatre-mîl- 
le  quatre-cens  Soldats,  & quînze-cehs  Païfans' 
qui  avoient  pris  les  armes.  11  n’en  demeura  pas- 
lâ  il  réfoliit  de  fe  fervir  encore  de  l’avantage 
que  lui  donnoit  la  glace,  pour  pénétrer  plus 
avant,  il  ufa  pourtant  d’une  précaution.  H ne 
jugea , pas  à prçpos  de  palTer  direftement  de'Fuh-^ 
oen  dans  l’Ifle  de  Zéeland,  parce  qu’entré  ces* 
nies  le  courant  eft  d’ordinaire *fi  violent; 'que- 
là  glace  y eft  toujours  moins  forte  qu’àilleurs. 
Ceft  pourquoi  , il  prit  à la  droite  : il  entra  dans 
rifle  dé  Lan^eland:  de-Ià  il  pafla  dans  celle  de, 
Laland:  enfuité  dans  celle  de  Falfter,  & il  fe 
rendit  dans  celle  de  Zéeland  par  Wordingbourg. 

*'  Cette  arrivée  imprévue  de  l’Armée Süédoife 
At  entièrement  perdre  courage  aùxDanois , prih- 

cipa- 
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Cîpalcment  parce  que  Coppenhague  étoit  très 
mal  fortifié.  Dans  cette  extrémité  iis  ne  trou- 
' verent  plus  d’autre  expédient  pour  éviter  leur 
ruine  totale,  que  de  tâcher  d’en  venir  à un  ac- 
conimodeinent. 

Il  y en  avoit  qui  confeilloient  au  Roi  Charles 
d’aller  tout  droit  attaquer  Coppenhague  l’épée  à 
la  main  , afin  de  ruiner  tout  d’un  coup  le  Ro- 
yaume de  Danemarc  par  la  réduftion  de  fa  Ca- 
pitale : ils  apportoient  pour  raifon , que  tant 
qu’il  refteroit  quelque  vie  & quelque  mouve- 
ment dans  ce  Corps,  il  n’y  auroit  jamais  de  re-. 
pos  ni  de  fureté  pour  la  Suede.  Mais  Charles 
confidéroit , qu’il  n’étoit'  pas  (îir  d’emporter 
Coppenhague  d’aflaut;  qu’il  n’étoltpas  encore 
maître  de  Cronenbourg,  ni  des  autres  Places 
fortes  qui  reftoient  en  Schoone  & en  Norwege; 
& qu’enfin  au  Printemps  fuivant,  fes  Ennemis, 
de  concert  avec  l’EIefleur  de  Brandebourg  & 
avec  les  Hollandois,  ne  manqueroient  pas  de 
lui  faire  la  guerre  par  mer  & par  terre,  jufqu’à 
ce  qu’ils  l’euflent  chaflé  du  Danemarc:  au-fieu 
que  la  France  ni  l’Angleterre  necontribueroient 
en  rien  pour  le  foutenir  dans  fon  entreprtfè. 
Toutes  ces  réflexions  le  portèrent  à fe  contenter 

Ç)ur  cette  fois  de  la  reftitution  de  toutes  les 
erres  qui  avoient  autrefois  appartenu  à la  Cou- 
ronne de  Suede,  & d’avoir  defarmé  les  Danois. 
Ainfi  il  donna  lés  mains  à un  Traité  de  Paix, 
qui  fut  conclu  à Rofehild.  Par  ce  Traité  le 
Roi  de  Dannemarc  cédoit  au  Roi  Charles  la 
Schoone , avec  les  Provinces  de  Halland  & de 
Blecking;  Lyfter&Huwen;  l’Ifle  de  Borhholmi 
& Les  Bailliages  de  Bahus  & de  Drontheim  en 
Norwege  : outre  que  les  Suédois  ftipulerent  ex  • 
preiTément  qu’ils  auroient  le  paflage  franc  par 
le  Détroit  du  Sund. 

Après  la  conclufloQ  ‘de  cette  Faix , les  deux 
r Rois 
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^ Rois,  de  Suede  & dç  Çanjernarc  s’abouchèrent 

àrridçricksbourg  fe  donnèrent  ré.ciçroquer 
' mcntdes  inafques  extérieures  d’uné  amitié  fin? 
çere.  Charles  Guflavè  pafla  enfuîte  en  Schoo; 
ne,  & fe  'rendît  de  là’à  Gothenboûrg  pour  y 
Convoquer  ^s.Etats  du  Royaume..  Pendant  ce  i 

tempsrtà,  fes  Trôùpes  avoient  le^yrs  Quartiers  i 

dans  tout  le  Dannemitc , où  elles  prenoient  du  j 

repos,  pour  fe  remettre  des  grandes  fatigues  i 

? moelles  avoient  foufFcrtcs,  de  la  rigueur  de  la  i 

, aifon.  ..  ‘ 

Lé  Roi  Charles  avoit;  lieu  d’efpérer  que  Ici  i 

Danois , dont  la  prife  d’armes  avoit  eu  un  fl  t 

malheureux  fuecès changeroîentde  conduite  i c 

. l’avenir,.  & ne  Celailferoîentpas  féduire  davao-^  c 

uge  par  les  Ennemis  de  la  Suede.  11  ne  fut  pas  i 

néanmoins  longtemps  à apprendre  qu’ik  liaient  I 

une  nouvelle  partie  (i)  avec  d’autres  Puiflànces ^ 
& qu’ils  fe  propofoient  de  fe  remettre  au  jeu».  ^ 
d’abord  que  les  Suédois  feroient  lords  des  cer- 
tes duDaneparc,  & qu’ils  feroient  occupés.'  vi 
contre  les  Polonois  ou  contre  les  Allemans^  £ 
D’ailleurs  Charles,  voyant  qu’il  nepouvoit  faU 
re  un.  accord,  avec  la  Pologne;  que  l’Empereur  (g 
ne  cherchoit.  qu!à  fe  fervir  de  l’occaCon  pour  . t)( 
abattre  les  forces  de  la  Suede;  qu’on  le  force»  - 
ipit^à  troubler  le  repos  de  l’Allemagne,  ce  qu’il  qj 

youloit  éviter  pour  plufieurs.  raifons;  & que 
quelque  entreprife  qu’il  pût  faire  & de  quelque  ^ 
^ côté  qu’il  pût  porter  fes  armes , il  devoit  tou-  jj 
jqur:S  appréhender. que  les  Danois  ne  vinlTeDt  le  v( 

> . Si 

'(i)  té  Rot  de  Daaemarc  poiivoît  avoir  des  de(ks 
de  vengeance,  idass  eft-il  vraifemblable  qu'il  pen- 
(at^  alors  î attaquer  la  Suede  ? La  démarche  qu*il 
venoât  de  faire  , a'engager  fon  Fils  naturel  ^ leCom*. 
te  de  Guldeniew , dans  les  Troupes  du  Roi  de  Sue- 
de  • nfi  fuffîfoit  - elle  pas,  pour  perfuader  qu'il  ne 
piéaendoit  pas  recommeneai  nue  nouveUe  gueae;t  !è 
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I traverfer  par  quelque  dangereufe  diverfion  : a-  •ir  r--  • 
^ près  avoir  bien  pefé  toutes  ces  raifons,  il  réfo- 

' îut  de  donner  encore  une  attaque  au  Dane- 
marc , .&  de  faire  de  ce  Pais  le  Théâtre  de  la 
guerre.  Au  cas  qu’il  ne  pût  pas  entieremènt  . 
conquérir  ce  Royaume,  ilcomptolt  qu*il  feroit 
du  moins  miférablement  défolé,  tant  par  les  a* 
mis  que  par  les  ennemis , qu’il  feroit  ruiné  fanj 
reflource , & qu’il  n’y  auroit  plus  rien  â crain- 
dre pour  la  Suede  de  ce  côté-là. 

Après  avoir  pris  cette  réfolution , Charles  en- 
voya fa  Flotte  (ur  les  Côtes  de  Holftein , & y fit 
embarquer  fes  Troupes.  Il  fît  en  même  tems 
courir  le  bruit,  qu’il  vouloit  faire  une  expédi- 
tion en  PruOTe  poury  afïïégerlâ  Ville  de  Dant- 
âîc.  Mais  dans  le  fond , Ü en  vouloit  à l’Ifle' 
deZéeland.  Ses  Troupes  en  effet  s’y  débarquè- 
rent près  de  Korfer,  & fa  Flotte  fe  rendit  en- 
fuite  devant  Coppenhague. 

Il  y en  a qui  croyent  que  fi  Charles  avoit 
voile  direftement  avec  un  vent  favorable  vei# 
Koogerwyck , qui  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Cop- 
penhague,  & qu’on  y eût  mis  les  Troupes  à 
terre;  à la  prémiere  frayeur,  on  auroit  pu  em-' 
porter  eette^  Ville  fans  la  bloquer  6ç  fans  TalBé- 
ger  dans  les  formes-,  pourvu  qu’on  l’eût  attar' 

Quée  de  vive  force.  Mais  comme  l’Armée  Sué^ 
doife,  fut  obligée,  de  marcher  feize  lieues  par  . 
terre,  les  Habitans  qui  eurent  le  tems  de  fe  re- 
mettre en  .pofture  foutinrent  tous  les  aflauts  a- 
vec  un  courage  extraordinaire , & battirent  lesi. 

Suédois  dans  diverfes  forties.  . 

' La  longueur  du  fîjege  dé  Coppenhague  fît  pren- 
dre la  réfolution  de  réduire  la  ForterÔTe  de  Cro-, 
nenbourg,  parce  qu’il  étoit  dangereux  d’avoir 
' ^ derrière  foi  une  Place  fi  bien  fortifiée.  La  Com-. 
miflîon  en  fut  donné  à Wrangel,  qui  fe  pré- 
fenta devant  avec  tiois-mille  hommes,  &.s’ea' 

ren- 
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rendît  maître  après  trois  femaînes  de  ficge. 

On  pouffa  alors  plus  vivement  les  attaques  de 
Coppenhague.  ; Mais  dans  ces  entrefaites , on 
apprit  qu’une. püiffante  Flotte;  très  bien  pour- 
vue de  gens  de  guerre  & de  toutes  fortes  de 
munitions , venoit  au  fecours  de  Coppenhague. 
Lorsqu’elle  fut  arrivée  dans  le  Détroit  du  Sun  d, 
où  à caufe  des  vents  contraires  elle  fut  obligée 
de  demeurer  quelques  jours  à l’ancre,  le  Roi 
‘Charles  délibéra  quelque  tems  fur  la  conduite 
qu’il  devoir  tenir.  Ilbalançoit  s’il  iroit  avec  un 
vent  favorable  attaquer  cette  Flotte  & la  con- 
traindre de  fe  retirer,  ou  bien  s’il  attendroit 
pour  voir  ce  qu’elle  voudrqit  entreprendre.  Les 
avis  étoient  partagés  dans  le  Confeil,  & plu-^ 
fleurs  opinoîent  pour  qu’on  allât  fur  le  champ 
attaquer  cette  Flotte;  parce  qu’alors  on  l’obli- 
geroît  du  moins  à chercher  un  Havre,  qu’elle 
ne  pouvoir  trouver  pins  proche  que  dans  la  Vlie.* 
ie  Roi  réfolut  néanmoins  de  prendre  un  parti 
^us  doux  & plus  modéré;  car  il  croyoit  que  les 
Hollandois  effayeroient  de  porter  les  chofes  à 
un  accommodement,  avant  que  de  rien  exécuter. 

‘Quelque  temps  auparavant,  il  avoit  fait  relâ- 
cher près  de  deux -cens  Navires  Marchands, 
qu’on  avoit  menés  à Landskroon , & qu’il  eût  pu 
confifquer  à fon  profit.  Mais  il  n’y  avoit  rien 
à attendre  des  Hollandois  par  les  voyes  de  la 
civilité.  D’abord  qu’ils  eurent  le  vent  favora- 
ble., ils  entrèrent  dans  le  Détroit  duSund-,  fe 
propofant  de  fe  rendre  à Coppenhague.  Avant 
qu’ils  puffent  y arriver,  il  fe  donna  entre  eux* 
& la  Flotte  de  Suede  un  combat  très*  fanglant  & 
très  opiniâtre.  Ils  y perdirent  entre  autres  leur 
Vice-Amiral  Witte  Wittefon , avec  le  Vaiffeau 
qu’il  montoit.  Il  y avoit  auflî  bien  de  l’appa- 
rence que  l’Amiral  Opdam  feroît  toipbé  entre 

tes  mins  des  Suédois lî  le  Vaiffeau  de  referve , 
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qui  étoitprès  de  Huwen.eût  bien  fait  fon  devoir. 

C’eft  ainû  que  les  Hollandois , après  avoir 
paQë  au  travers  du  feu  de  la  Flotte  Suèdoife , re- 
coururent la  Ville  de  Coppenhague.  Le  Roi 
Charles  changea  alors  le  fiege  en  Blocus.  Il  for- 
tifia fon  Camp , a(Tez  près  du  Détroit  du  Sund , 
& les  Troupes  de  Suede  demeurèrent  dans  ce 
lieu  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre. 

' Dans  cette  année  les  Polonois , voyant  les 
.Suédois  occupés  à la  guerre  de  Danemarc,  fi- 
rent une  tentative  fur  la  Livonie  ; ils  y aflîége- 
rent  le  Fort  de  Cebron , qui  eft  litué  vis-à-vis  de 
Riga  i ils  furent  néanmoins  repoulTés  de  devant 
cette  Place , avec  perte.  Ils  furent  plus  heu- 
reux devant  Thoorn  ; de  concert  avec  les  Autri- 
chiens, ils  aiïïégerent  cette  Ville;  & quelque 
réliflance  qu’elle  fît,  ils  la  contraignirent  defe 
rendre  à compofîtion. 

^ Comme  le  Duc  de  Courlande , fous  un  prétex- 
^ tè  fpécieux  de  neutralité , avoit  rendu  plufieurs 
mauvais  offices  aux  Suédois  , & qu’il  continuoit 
’ encore  dans  les  mômes  pratiques  ; le  Roi  Char- 
les donna  ordre  à Duglas  de  fe  rendre  maître  de 
la  ForterefTe  de  Mittau , & defe  faifir  en  même 
temps  de  la  perfonne  du  Duc.  L’entréprife  ayant 
été  exécutée  avec  adrefle , on  mena  le  Duc  à Ri- 
'ga  : il  fut  enfuite  conduit  à Ivaqogrod , où  il  refia 
jufqu’à  la  fin  de  la  guerre. _ 

Vers  l’arriere-faifon , les  Habitans  de  Born- 
holm fe  jefterent  fur  la  Garnifon  Suèdoife  qui 
étoit  dans  cette  Ifle.&  la  taillèrent  en  pièces. 
Par-là  rifle  de  Bornholm  retourna  fous  la  domi- 
nation des  Danois.  D’un' autre  côté  les  Alliés 
entrèrent  en  Holflein , & de-là  firent  une  tenta- 
, tive  fur  les  Ifles  d’Alfen  & de  Fuhnen  : mais  ils 
' furent  vigoureufement  repoufTés , & perdirent 
beaucoup  de  monde  dans  ces  deux  attaques. 
Pendant  que  le  Roi  Charles  tenoit  ainfile  Da- 
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I»  I nemarc  comme  allîégé,  fans  fe  mettre  en  pÆÎftë 

des  pertes  qu’il  pouvoic  faire  ailleiiVs,  parce  qü’i^  # 
efpéroit  queleDanemarcI’en  dédommageroit; 
les  Ennemis  dé  la  Suede  demeuroient  étroltej- 
ment  unis  enfemble,dans  le  deflein  de  la  contrain- 
dre par  la  force  des  armes  à abandonner  fes  con-  ; 

quêtes.  Le  Roi  de  France  même  & celui  d’Angle- 
terre , qui  vouloient  paroître  amis  des  Suédois , ' 

s’unirent  enfemble  avec  les  Hollandois,  par  un 
Traité  qu’on  nomma  le  Concert  de  la  Haye , pour 
faire  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  cfu  Nord.  ■ 
Il  avoit  auffi  été  convenu  entre  ces  trois  Puiflan- 
ces , que  l’on  réduiroit  par  la  force  des  armes  ce- 
lui des  deux  Partis  qui  refuferoit  d’en  venir  à 
im  accommodement. 

Pour  prévenir  les  fuites  d’un  Traité  fi  préjudi- 
ciable à fes  intérêts , le  Roi  Charles  fit  de  nuit 
au  mois  de  Février  une  entreprife  fur  la  Ville  de 
Coppenhague:  il  voulut  tenter  fi  par  le  moyen 
Jdesrbflësquiétoient  glacés,  il  ne  pourroit  pas  ' 
'emporter  la  Place  d’aflauL  Mais  comme  les  Af-  1 
fiegés  étoient  plus  forts  en  nombre  que  les  Af-  ^ 
faillans , les  derniers  trouvèrent  tant  de  réfiftan-  ' 
ce,  qu’ils  furent  contraints  d’abandonner  l’atta-  1 
que,  après  avoir  fait  une  perte  confidérable.  ' 
Charles  crut  alors  devoir  travailler  à s’affermir  1 
dans  les  Ifles  de Danemarc.  Dans  cette  vue,  il  i 
fe  renit  maître  de  Langeland,  dé  Mone,  de  ' 
Falftér , de  Laland  & du  Fort  de  Nàskou  dans 
cette  derniere  Ifle..  A la  vérité,  durant  l’Eté  < 
de  cette  année  les  Anglois"  & les  Hollandois  en-  1 
voyerent  de  puiflantes  Flottes  dans  la  Mer  de  | 
« Danemarc , afin  de  mettre  à exécution  le  Concert  ' 

de  la  Haye.  Mais  le  Roi  Charles  aima  miei;x  ' 

attendre  jufqu’à  l’extrémité , que  de  recevoir  la 
, Loi  de  perfonne.  Ce  qui  l’engagea, particulière- 

ment à prendre  cette  réfolution , ce  fut  la  nou- 
. velle  qu’il  reçut  de  la  Trêve  que*fes  Minlfires  . 
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•venoient  de  conclure  avec  les  Mofcovîtes ; & — — 
que  Helmfeld  non  feulement  avoit  battu  lesPo- 
lonois  devant  Riga , mais  qu’fl  les  avoit  encore 
contraints  d’abandonner  le  ûege  de  cette  Place. 

Sa  Majefté  efpéroit  qu’en  fe  tenant  fur  la  défen- 
lîve , elle  pourroit  doiiner  aifez  d’occupation  à 
les  Ennemis,  jufqu’à  ce  qu’elle  pût  trouver  quel- 
que expédient  pour  fe  tirer  d’affaire. 

Cependant,  lés  Alliés  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  chaffer  les  Suédois  du  Danemarc , ou 
pour  les  engager  de  dclemparer  par  quelque  dî- 
verfion.  Les  Polonois  chalTerent  les  Troupes 
Suédoifes  du  Duché  de  Courlande,  & fe  rendî-  . 
rent  maîtres  de  Graudentz  en  Pruffe  : les  Danois 
reprirent  Drontheira  en  Norwege:  &lcs  Impé- 
riaux, qui  conjointement  avec  les  Polonois  & 
les  Troupes  de  Brandebourg  étoient  entrés  dans 
le  Holftein  & dans  le  Jutland , tâcha'ent  de  fai- 
re une  defeente  dans  l’Ifle  de  Fuhnen  ; mais  le 
Général  Wrangel  s’ylappofa  & les  répoaifa.  La 
perte  que  les  Allîés  fouffrirent  dans  cette  occa- 
fion  leur  ayant  perfuadé  qu’ils  ne  'gagneroient 
Tien  de  ce  côté-là , ils  fe  retirèrent.  Ils  prirent 
leur  marche  vers  la  Poméranie , & ils  y attaquè- 
rent la  Ville  de  Stettin  avec  toutes  leurs  forces. 
Mais  après  avoir  encore  perdu  beaucoup  de 
inonde  devant  cette  Place , ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege. 

Dans  ce  tem  psdà,  la  Flotte  An  gloife,  qnijuf- 
qu’alors  n’avoit  fait  qu’obferver  celle  des  Hol- 
landoîs,  pour  Tempôcher  en  temps  & lieu  de 
pouiTer  les  chofes  trop  loin , reçut  ordre  de  fa 
Cour  pour  agir  auHi  contre  la  Suede.  Mais  mal- 
gré ces  ordres  (i),  l’Amiral  Montaigu  ne  put  fe 

dë- 

“ (l)  Il  eft  difficile  de  croire  qae  l'Amiral  Anglois 
eût  reçu  des  ordres  pofitift  pour  agir.  11  cft  plus 
Vtaifemblable , que  ces  ordres  n’étoient  que  des  œe- 
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■■  -««.déterminer  à faire  degayetéde  cœur  des  adles 
lûij».  d’hofrilité , contre  un  'Prince  aulîi  brave  que 
Charles  Guftave;  au-lieu  de  l’attaquer , il  fort it 
du  Détroit  du  Sund,  & fe  rendit  en  diligence 
en  Angleterre , fous  prétexte  qu’il  manquoit  de 
vivres  & des  autres  munitions  néceflaires. 

Lorsque  la  Flotte  d’Angleterre  fut  partie , les 
Hollandois  & les  Danois  fe  trouvèrent  les  mai-  ' 
très  delà  Mer  Baltique.  D’abord  ils  tranfpor- 
tercnt  les  Troupes  des  Alliés  dans  l’Etat  de  Fuh- 
nen,  dedans  divers  endroits  de  la  Terre-ferme. 
Après  quoi  tous  de  concert  attaquèrent  le  Roi 
Charles,  fans  trouver  aucun obftacle.  Les  Sué- 
dois commandés  par  Philippe  deSultzbach,Coin- 
te  Palatin,  fe  défendirent  opiniâtrément  dans 
rifle  de  Fuhnen  auprès  de  Nybourg;  néanmoins 
à la  fin  ils  furent  obligés  de  fuccomber , à cau- 
fede  la  multitude  de  leurs  Ennemis  (i.)  Il  de- 
meura fur  la  place  une  grande  partie  de  leur  Ar- 
mée, fur-tout  de  l’Infanlerie.  Tous  ceux  qui 
s’étoient  fauvés  à Nybourg,  furent  contraints 
de  fe  rendre  prifonniers  aux  Ennemis;  & il  n’é- 
chappa de  leurs  mains  que  le  Comte  Palatin  & 
Steenbock,  Maréchal  de  Camp  de  l’Armée  Sué- 
doife. 

Cette 

naces  pour  porter  le  Roi  de  Suede  à conientir  à la 
. Faut;  & le  retour  précipité  de  la  Flotte  Angloife  dans 

fes  Ports  n’avoit  peut-être  pas  tant  pour  objet  une 
cefcaine  conlldération  pour  la  valeur  du  Roi  Charles 
Gullave,  que  l'utilité  dont  elle  pouvoir  êtte  en  An- 
gleterre pour  les  affaires  du  Roi  Charles  II. 

(i)  On  convient  généralement,  que  la  gloire  de 
cette  journée  ftit  due  à la  valeur  des  Hollandois; 
maison  iùt  très  mécontent  en  Danemaïc , de  ce  qu'ils 
négligèrent  les  fruits  qu'ils  auroient  pu  retirer  de  leut 
viaoire.  Leur  politique  en  fut  la  caufe  : comme  ils 
avoient  empêché  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fût 
O accablé  , ils  ne  vouloient  pas  que  le  Roi  de  5ucde  fiu 

opprime.  • . 


) 


I 

I 

I 

] 

1 

1 

1 

1 

c 

e 

I 

y 

c 

c 

F 

( 

î 

1 

F 

c 

I 

I; 

1 


I 


Digitized  by  Googlc 


DE  SUEDE.  457 

r Cette  perte , qui  fe  montoit  à plus  de  quatre-  ■ ■■■! 
mille  hommes  tous  gens  choifis  , toucha  fen- 
■ fiblement  le  Roi  de  Suede  : néanmoins  Ton 
courage  n’en  fut  nullement  abattu.  Il  pou- 
-voit  encore  trouver  des  reflôurces  , pour  fe 
tirer  avec  honneur  de  cet  embaras  : il  étoit. 
indubitable  que  la  France  l’auroic  fecouru  ou- 
vertement & avec  vigueur , fi  les  atFaires  n’a- 
voient  pas  changé  de  face  , comme  elles  fi- 
rent. Car  pendant  que  Charles  Guftave  étoit 
occupé  à chercher  les  moyens  de  faire  des  pré- 
paratifs de  guerre  pour  l’année  fuivante , &que 
pour  cet  effet  il  avoit  convoqué  les  Etats  du  Ro- 
yaume à Gothenbourg,  il  fut  attaqué  d’une  fiè- 
vre qui  regnoit  fort  alors  dans  ces  quartiers-là. 

Il  en  mourut  le  vingt-troifieme  de  Février , dans  ■ 
le  temps  qu’il  avoit  tout  à la  fois  fix  puiflans 
Ennemis  à combattre,  fans  avoir  aucun  appui 
confidérable  au  dehors. 

Au  refte , comme  ce  Prince  avoit  prévu  , avant 
que  de  mourir , que  la  minorité  de  Ibn  fils  pour- 
roit  caufer  quelques  troubles  après  fa  mort , il  a-  • 
voit  eu  la  précaution  de  faire  un  Teflament.  Il 
commettoit  l’éducation  & la  tutele  du  jeune  Prin- 
ce, avec  l’Adminifiration  du  Royaume  , à la 
Reine  Heduige  Eléonore  & aux  cinq  grands 
Officiers  du  Royaume  ; favoir  le  Drofl,  le  Grand- 
Maréchal,  le  Grand-Amiral , le  Grand-Chance- 
lier & le  Grand -Tréforier.  La  Reine  devoit 
préfider  dans  le  Confeil  de  Régence  , & avoir 
. deux  voix.  Le  Duc  Jean  Adolphe  , frere  du 
Roi , étoit  déclaré  Grand-Maréchal , Magnus  de 
la  Gardie  y étoit  nommé  Grand-Chancelier,  & 

Herman  Fiemining  Tréforier. 

J Cettedifpofition  nefut  pas  généralement  ap-  CHAKtES 
prouvée. , L’Affemblée des  Etats  du  Royaume,  xi. 

-tenue  à Stockholm  poui;  examiner  le  Teflament 
du  feu  Roi  , y apporta  quelques  changemens. 

I ( Tome  U.  V ‘ ‘ On 
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On  conferva  à la  vérité  le  droit  que  le  Tcilament 
1660,  donnoit  à la  Reine , tant  parce  que  cette  Prin-  ' 
celFeavoit  toutes  les  qualités  pour  bien  adminif- 
trer  la  tutele  du  Roi  fon  fils , que  parce  qu’on 
ne  vouloir  pas  faire  injure  à la  mémoire  du  feu 
Roi.  Mais  la  Charge  de  Grand-Maréchal  fut 
donnée  à Laurent  Kagge  , le  plus  ancien  des 
Généraux d’ Armée;  &àfa  mort,  qui  arriva  en 
1664,  fa  Charge  fut  conférée  à Charles  Guftave 
Wrangel  , à qui  fucceda  alors  Guftave  Otton 
Steenbock  dans  fa  charge  de  Grand- Amiral.  Her- 
man Flemming  fut  exclus  de  la  Charge  de  Grand 
Tréforier,  àcaufe  defes  infirmités;  on  la  con- 
féra à Guftave  Bon  de,  que  le  feu  Boi  lui  avoit 
donné  pour  Subftitut. 

La  Régence  étant  établie  fur  ce  pié-là , & tou- 
tes chofes  réglées  par  l’Aflemblée  des  Etats , on 
fit  les  funérailles  au  feu  Roi , avecbeaucoup.de 
pompe.  Après  quoi  on  travailla  à regler  les  af- 
faires d’Etat,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  du 
Royaume.  Une  reftoit  guère  aux  Suédois  d’au- 
tre expédient  pour  fe  tirer  de  tout  l’embaras 
011  ils  étoient , que  de  tâcher  d’en  venir  à un  ac- 
commodement avec  leurs  Ennemis.  Il  n’étoit 
pas  polfible  de  foutenir  plus  longtemps  la  guerre 
fous  un  Roi  qui  n’étoit  alors  âgé^ue  de  cinq  ans , 
dedans  un  Royaume  abattu aépuifé.  On  pou- 
voit  néanmoins  fe  flatter  d’arriver  d’autant  plus 
facilement  à cette  fin,  que  par  la  mort  de  Char- 
les Guftave  la  plus  grande  jaloufie  que  les  autres 
Etats  avoient  conçue  contre  laSuede  fe  trouvoit 
confidérablement  diminuée  , & que  la  plupart 
des  Ennemis  de  cette  Couronne  fe  trouvoient 
eux-mêmes  las  de  la  guerre.  Dans  une  fembla- 
ble  conjonfture  la  Paix  ne  pouvoit  tourner  au 
deshormeur  de  la  Suede , pourvu  qu’on  lui  per- 
mit de  retenir  la  Schoone,  la  Bleckin^ie,  Hal- 
land  & Bahus.  » . 

On 
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On  commença  par  faire  la  Paix  avec  les  Polo-  ■■  ■■■— • 
nois.  Le  Traité  fut  conclu  dans  le  Couvent  d’O-  > 

live  aux  environs  de  la  Ville  de  Dantzic  ; & Paix  d’OIi- 
rjEmpereur  avec  l’Eleéteur  du  Brandebourg  y fu-  ^e. 
rent  compris.  Le  Roi  Jean  Cafimir  renonça  à 3 Mai, 
fa  prétenfion  fur  la  Couronne  de  Suede;  &en 
même  temps  la  République  de  Pologne  céda  le 
droit  qu’elle  avoit  prétendu  fur  la  Livonie. 

La  Paix  avec  le  DancmarcfoufFritunpeupliis  Paix  de 
de  difficultés.  Le  Roi  Fridéricne  voulolt  fedé- Coppenh»- 
clarer  qu’après  la  Suede,  fous  prétexte  qu’elle 
l’avoit  attaqué  après  une  Paix  faite  , lignée  & 13  Mai. 
jurée.  Mais  les  Commiflaires  de  Suede  ayant 
déclaré  que  la  Suede  vouloir  la  Paix , les  Mé- 
diateurs trouvèrent  moyen  d’ajuller  tous  les  dif- 
férends , & le  Traité  fut  enfin  conclu  fous  des 
tentes  drelTées  exprès , entre  Ip  Camp  des  Sué- , 

.dois  & la  Ville  de  Coppenhague.  On  fe  con- 
forma au  Traité  de  Rofehild  , fi  ce  n’eft  que 
Drontheim  & Bornholm  demeurèrent  aux  Da- 
nois. Mais  on  donna  aux  Suédois  pour  Born- 
holm, un  équivalent,  qui  confiftoit  en  Terres 
Seigneuriales  dans  la  Schoone.  On  termina  auflî  n jiûa, 
en  même  temps  les  différends  qu’on  avoit  avec 
la  Hollande;  & peu  de  temps  après  on  fit  à Mar- 
dis la  Paix  avec  Jes  Mofeovites , & aux  mômes 
conditions  qu’auparavant. 

C’eft  ainfi  qu’on  difpofa  toutes  chofes  en  Sue- 
de pour  y jouir  d’un  long  repos,  parce  qu’on  ne 
cherchoit  qu’à  paffer  fans  troubles  tout  le  temps 
de  la  Minorité  du  jeune  Roi.  Cependant,  quel- 
ques précautions  que  la  Régence  prît,  elle  fut 
obligée  de  mettre  fur  piéen  mille  fix-cens  foi- 
xante-fix  une  Armée  allez  confidérable  en  Alle- 
magne. On  cherchoit  en  partie  à refferrer  la 
Ville  de  Brême , qui  vouloir  s’étendre  au  delà 
de  fa  jurifdiétion  ; & en  partie  auffi  à entrer  en 
confidération  des  affaires  communes  de  l’Ëuro  < 

Va  pe. 
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• ■ pe.  Néanmoins , ces  Troupes  furent  licenciées  i 
1667.  au  bout  de  deux  ans.  - • ✓ 

Environ  dans  ce  même  temps,  laguerre  s’é-' 
tant  ^llumée  entre  l’Angleterre  & la  Hollande , 
la  Suede  entreprit  la  Médiation , & fit  à Breda 
V la  Paix  entre  ces  deux  PuiiTances.  Comme  d’ail- 
leurs , pour  tenir  la  balance  égale  dans  l’Euro- 
pe , il  étoit  abfolument  nécelTaire  d’empêcher 
la  France  d’envahir  les  Païs-Bas  , les  Suédois 
s’unirent  avec  l’Angleterre,  parceTraité  qu’on 
nomma  la  Triple-Alliance.  On  avoit  en  vue  la 

■ ' ‘ confervation  des  mêmes  Païs-Bas , qui  couroient 

alors  grand  lifque  d’être  enlevés  par  la  France. 

■ ■■  — Dans  la  fuite,  les  Suédois  ayantvu  l’orage  qui 
ï<7»«  s’élevoit  dans  l’Europe  , lorsque  les  François 

avoient  envie  de  faire  la  guerre  à la  Hollande , 
ils  jugèrent  à propos  de  s’allier  avec  le  Roi  de 
Ç*rance,  pour  empêcher  le  mal  de  pénétrer  trop 
avant.  Dans  cette  occafîon  l’on  avoit  en  vue 
robfervation  des  Traités  de  Weftphalie,  &les 
deux  Alliés  s’obligèrent  de  part  & d’autre  de 
s’aflifter  mutuellement,  en  cas  que  contre  l’obfer- 
■ vation  des  Articles  de  cette  Paix , l’un  d’eux  vint 
à être  attaqué  par  l’Empereur  ou  par  quelques 
autres  Etats.  Outre  cela  leur  delTein  étoit  d’em- 
, pêcher  l’Allemagne  de  fe  mêler  dans  les  guer- 
res qui  pourroient  furvenir  entre  les  Voifins ,' 

& de  repoufler  par  la  force  des  armes  celui  des  E-  - 
tats  de  l’Empire  qui  voudroit  l’entreprendre. 

■ A la  fin , lorsque  la  guerre  commença  entre' 
la  France&la  Hqllande,  &que  cette  Républi- 
que eut  commencé  à fentir  ces  rudes  fecouffes 

3ui  la  mirent  à deux  doigts  de  fa  ruine,  les  Sué- 
ois  préfenterent  leur  médiation  afin  de  termi- 
riejr  la  guerre,  avant  que  d’être  obligés  de  pren- 
dre les  armes  eux-mêmes;  à quoi  ils  n’étoientpas 
encore  alors  bien  préparés.  Ils  portèrent  les 
chofesûloia,  qu’on  en  feroit  venu  fans  doute 
' • ■ ' bien- 
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bientôt  à un  accommodement, fi  l’Empereur  n’eût 
fait  une  entreprife , qui  dérangea  toutes  les  ef-  1671, 
pérances  que  l’on  avoit  Conçues.  La  Ville  de 
Cologne  avoit  été  choifie  pour  les  Conférences , 

& tous  les  Plénipotentiaires  des  Puiflances  inté- 
j^elTées s’y étoient déjà  rendus;  lorsque  Sa  Ma- 
■ jefté  Impériale  fit  enlever  en  plein  jour,  au  mi- 
lieu de  la  Ville  de  Cologne,  le  Prince  Guillau- 
me Egon  de  Furftenberg  , depuis  Cardinal  & 
alors  Plénipotentiaire  de  l’Eleéleur  de  Cologne  : 
démarche  à laquelle  s’étolt  portée  Sa  Majeûé 
Impériale,  parce  que  le  Prince  de  Furftenberg  ^ 
étoit  dans  les  intérêts  de  la  France.  De  plus, 
on  enleva  encore  dans  la  même  Ville  quelques 
Chariots  des  Plénipotentiaires  de  France  , fur 
lefquels  il  y avoit  cinquante-mille'livres. 

. Les  autres  Miniftres  des  Puiflances  intéreflees 
ne  fe  crurent  pas  plus  en  fureté  que  les  François 
dans  Cologne:  ils  envoyèrent  réclamer  le  Prin- 
ce de.  Furftenberg  & l’argent  des  François  ; & fur 
le  refus  qui  leur  en  fut  fait,  ils  fortirent  tous  de 
Cologne.  Le  Roi  de  Suède  entre  autres  fut  li 
indigné  de  cette  violence , qu’il  renonça  à la  mé- 
diation & à l’alliance  de  l’Empereur , pour  s'at- 
tacher à la  Couronne  de  France.  Et  parce  que 
l’Electeur  de  Brandebourg  s’engagea  pour  la  fé- 
condé fois  contre  la  France,  quoique  la  Suede, 
tâchât  de  l’en  détourner  par  une  iilliance  parti- 
culière , le  jeune  Roi  des  fon  avenement  à la 
Couronne  fe  trouva  embaraflfé  dans  une  facheu- 
fe  guerre. 

La  maniéré  dont  les  Suédois  commencèrent 
cette  guerre  eft  finguliere.  Leurs  Troupes  en- 
trèrent d’abord  dans  le  Pais  de  Brandebourg; 
mais  ce  fut  avec  un  ordre  exprès  de  n’y  com- 
mettre aucuns  actes  d’hoftilité,  & de  n’en  tirer 
que  les  chofes  nécelTa ires  pour  leur  fubfiltance: 
üs  vouloient  voir  fi  par  cette  voye  on  ne  pour- 
■ V 3 • roi't 
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>■■■■'  roit  pas  porter  Son  AltefTe  Eleftorale  à entrer  en  ^ 
>67».  négociation , & la-  détacher  en  même  temps  du  ’j. 
parti  qu’elle  avoit  pris.  D’un  autre  côté  l’Elec- 
teur, étonné  d’une  irruption  imprévue,  qui,  quoi- 
que faite  avec  une  efpecede  ménagement,  lui 
paroiffbit  une  véritable  rupture,  voulut  avant- 
que  d’agir  prendre  fes  mefures.  Il  défendit  à 
fes  Sujets  demafTacrer/les  Maraudeurs  & de  re- 
poufler  le  Soldat  infolent:  de  forte  que  les  Gé- 
néraux de  Suede  attendoient  pour  ravager  le 
' Païs,  quelePaïfan  leur  tuât  quelques  Soldats; 
ou  pour  fe  retirer , que  l’Eleéteur  parlât  d’entrer  • 
en  négociation  ; maisSon  Altefle  Eleftorale  or- 
donnolt  qu’on  fermât  les  portes  des  Villes  & 
qu’on  les  laifîât  enfoncer,  plutôt  que  de  com- 
mencer les  boftilités  par  une  jufte  défenfe. 

, m ■ .—I  ■,  11  parut  bientôt  un  Manifefte  de  la  part  du 

itf74.  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  y juftifioit  fa  prife 
d’arnres  contre  l’Elefteur  de  Brandebourg.  Il 
, s’y  plaignoit  des  termes  injurieux. dont  la  plu- 

part des  Ecrits  de  Son  AltefTe  Eleétorale  étôient 
remplis  ; des  médifances  & des  calomnies  que  fes 
Miniftres  répandoient  contre  Sa  Majeftéendi- 
verfes  Cours  : de  ce  qu’ils  s’efForçoient  de  faire 
pafler  pour  des  hoftilités  , les  Campemens  de 
l’Armée  Suédoife  fur  les  Terres  de  l’Elefteur, 
quoiqu’elle  eûtobfervé  une  exaéte’difcipline;  ce 
qui  avoit  fervi , difoit-il , de  prétexte  à l’Elefteur 
pour  demander  à la  Diète  de  l’Empire  que  l’Em- 
pereur & les  autres  Princes  & Etats  fe  déclaraf- 
fent  contre  la  Suede.  Il  fe  plaignoit  encore  de 
la  prife  de  divers  VaiiTeaux  Marchands , que  l’E* 
Icfteur  avoit  fait  enlever  fur  les  Suédois  par  dçs 
î*irates. 

■ A peine  ce  Manifefte  eut-il  paru,  que  le  Gé- 
néral Wrangel  détacha  de  fon  Armée  deux-mille 
' hommes , qui  furent  fe  faifir  du  Paffage  de  Loe- 
kenic , où  ils  ne  trouveront  pas  grande  réûftance 
" ‘ de 
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de  lapârt  des  Brandebourgeois.  L’Armée  Sué-  .. 
doife  entra  enfuîte  dans  le  Middelmarck ,,oü  el- 
le  prit  Bernau , Britfen  & quelques  autres  lieuKt 
Mais  le  Général  Wrangel  étant  tombé  malade, 
il  fut  obligé  de  fe  faire  porter  à Stettin.  Le» 

Suédois  ne  laifTerent  pas  de  s’avancer  àGoenen- 
dam , qu’  ils  emportèrent  après  quelque  réfîftan- 
ce.  Le  Lieutenant-Général  Mardenfeld , qui  les 
commandoit  alors , fe  propofant  d’entrer  dans  le 
Havellandt,  divifa  l’Armée  en  trois  Corps,  qui 
s’empareront  de  Cremiffendam,  de  Fehr-Belîin 
& d’Oranienburg , trois  Places  qui  lui  affuroient 
l’entrée  & la  fortie  du  Pars.  Elles  ne  coûtèrent 
point  de  fang,  parce  que  les  Garuifons  Bran- 
debourgeoifes  ne  fe  trouvant  pas  aflèz  fortes 
pour  les  garder, les  avoient  abandonnées.Les  Vil- 
les de  Nauwen , de  Brandebourg,  de  Ratenau,  de 
Havelberg  & quelques  autres  eurent  le  même 
fort. 

Dans  ce  temps-là  l’Ele£teur,pour  délivrer  enfin  — 
fon  Païs  de  ces  Hôtes , qui  fous  le  nom  d’amitié 
exerçoient  de  véritables  hoftilités,  arriva  de  la 
Haute- Allemagne,  & vint  fondre  fur  les  Suédois. 

Il  furprit  d’abord  ceux  qui  gardoientle  paf- 
fage  de  Ratenau  : après  quoi  ayant  appris 
que  les  Suédois  décampoient,  & qu’ils  mar- 
choient  du  côté  de  Nauwen  , il  réfolut  de 
les  pourfuivre  au  grand  galop.  Il  ne  put  join- 
dre que  leur  Arriéré- garde,  qu’il  attaqua  & 
qu’il  mit  en  déroute.  Après  s’être  canoné  quel- 
que temps  de  part  & d’autre , l’Eleéleur  fit  un 
Détachement  de  mille  Chevaux  pour  prendre 
les  Suédois  par  derrière  : mais  la  marche  fut  ' 
fi  longue , qu'ils  eurent  le  temps  de  fe  retirer  à 
Ferh-Bellin.  Le  Landgrave  de  Heflè-Hombourg 
les  harcela  fi  vivement,  que  voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  éviter  le  combat , ils  fe  place* 
lent  fur  une  hauteur , d’oîi  ils  firent  feu  de  leur  . 
i V 4 ci- 
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■I  ■■■!■'■■  canon  fur  les  Troupes  Eleftorales,  qui  arrivoient 

167S,  peu  à peu.  Alors  l’Eleéleur  forma  le  delTein  de 
leur  donner  combat:  il  s’empara  pareillement 
d’une  hauteur , où  il  fit  drelTer  quelques  batte- 
ries , & il  alla  lui  - même  à la  charge.  Le 
combat  fut  fanglant;  à la  fin  la  Cavalerie  Sué- 
doife  plia;  mais  elle  fut  relevée  par  l’Infante- 
rie , qui  recommança  avec  une  nouvelle  vigueur. 
Les  Généraux  Suédois , s’appercevant  que  l’E- 
leéteur  n’avoit  point  d’infanterie , firent  avancer 
la  leur  du  côté  de  leur  Aîle  droite , afin  de  fe 
rendre  maîtres  de  fon  canon.  Mais  il  fut  défen- 
du courageufement , & les  Suédois  furent  forcés 
de  reculer  vers  leur  hauteur , où  le  combat  re- 
commença avec  plus  de  violence  qu’il  n’avoit 
faitjufqu’alors.  Mais  enfin,  après  les  derniers 
efforts  de  valeur , ils  cédèrent  le  champ  de  ba- 
taille. L’Elefleur  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
enfoncer  dupnt  leur  retraite;  mais  comme  iisi 
étolent  couverts  d’un  marais  d'un  côté,  & que 
■'  ’ pendant  la  bataille  ils  s’étoientdébaraflésdeflaui^ 
Bagage , ils  marchèrent  fi  f«ff és  êc'- èn-fi  bon  or- 
dre, qu’on  ne  lés  put  empêcher  de  gagner  Fehr- 
Bellin.  Ils  ne  s’y  crurent  pas  en  fureté;  ils  en 
décampèrent  avec  précipitation  & fe  retirèrent 
danslePaïsdeMecklembourg,  où  iln’étoitpas 
poflîble  de  les  attaquer. 

On  attribua  cette  déroute  des  Suédois  au  dé- 
faut d’un  bon  Général , pour  qui  les  autres  Oflî- 
ciers  euffent  de  la  foumiflîon  & delà  confiance.- 
Le  Général  Wrangel  fe  trouvoit  alors  à Havel- 
berg , avec-quantité  d’Officiers  & de  fimples  Sol- 
dats. On  lui  avoit  repféfenté  la  perte  des  Sué- 
dois plus  grande  qu’elle  n’étoit  en  effet;  ce  qui 
l’engagéa  de  marcher  en  toute  diligence  vers 
Wiftock,  & de-là  en  Poméranie;  au-lieu  que 
l’on  auroit  peut-être  bien  pu  venger  la  perte  que 
l’on  avoic  foite , s’ilfe  fût  d’abord  rendu  à l’Ar- 
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mée  Suédoife,  qui  le  fuivit  aflez  en  defordre  & 
perdit  beaucoup  de  Soldats  dans  fa  marche. 

Quoique  la  perte  qu’avoient  faite  les  Suédois 
né  tût  pas  irréparable  en  foi,  elle  nelaiflapas 
d’attirer  d’alTez  mauvaifes  fuites  après  elle.  Ceux 
qui  devoient  être  du  partie  s’arrêtèrent  fans  rien 
faire;  & au-lieu  qu’on  eût  pu  hiverner  dans  le 
Fais  de  l’Ennemi,  l'Armée  Suédoife  fut  au  con- 
traire réduite  à vivre  fur  fes  propres  Terres  & à 
s’y  tenir  fur  la  défenfive.  On  n’ofoit  pas  faire 
venir  d’autres  Troupes  de  Suede  pour  renforcer 
l’Armée;  parce  qu’alors  le  Danemarc,  fe  fer- 
vant  de  la  conjonélure  du  temps , attaqua  ou- 
vertement laSuede:  de  forte  qu’il  fallut  fonger 
prinG4ialemcnt  à la  défenfe  de  ce  Royaume.  A 
la  Diète  de  Ratisbonne,  on  prit  une  réfoliition 
fi  violente  contre  les  Suédois , qu’on  les  y dé- 
clara Ennemis  de  l’Empire;  & enfin  la  Hollan- 
de, au-lieu  de  marquer  fa  reconnoilTance  à la 
Suede  de  la  peine  que  cet  Etat  avoit  prife  pour 
lui  procurer  la  paix  par  fon  entremife , prit  des 
mefures  pour  lui  déclarer  pareillement  la  guerre. 

Les  Suédois  fe  virent  donc  tout  d’un  coup  fur 
les  bras,  le  Danemarc,  le  Brandebourg,  la  Hol- 
lande, le  Lunebourg  & Munfier.  Il  n’y  avoir 
pas,  même  à douter  que  les  Mofeovites  ne  les 
vinflTent  attaquer  en  même  temps,  fi  la  mort  du 
Czar,  qui  furvint  alors,  ne  les  eût  délivrés  de 
cette  appréhenfion.  A la  vérité , on  avoit  mé- 
nagé un  Traité  fecret  entre  le  Roi  de  Suede  & 
l’EIeélcur  de  Bavière.  Ces  nouveaux  Alliés  de- 
voient avoir  dans  l’Empire  une  Armée  prête  à 
marcher  au  fecours  de  celui  qui  feroit  attaqué. 
La  Suede  devoît  pour  cet  effet  avoir  fur  pié  on- 
ze-mille hommes,  & l’Eleéleur  de  Bavière  huit- 
mille.  Il  fuffifoit  que  celui  qui  feroit  attaqué  le 
fît  favoir  : le  fecours  devoir  marcher  dans  trois 
femaines  avec  un  train  d’artillerie.  . r 
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■ ■ Mais  l’Elefleur  de  Bavière  ne  pouvoir  faire 

’ à la  Suede  autant  de  bien , que  les  Confédérés 
lui  pouvoient  faire  de  mal.  Ils  attaquèrent  d’a- 
bord les  Provinces  que  la  Couronne  poflede  en 
Allemagne.  L’Evêque  de  Munfter , chagrin  de 
n’avoir  rien  gagné  à la  guerre  qu’il  avoit  faite 
aux  Etats-Généraux  des  Provinces-ünies , pré- 
teudoit  du  moins  avoir  une  portion  du  Duché 
de  Brême , & fit  marcher  fes  Troupes  de  ce  cô- 
té-là. 11  étoit  appuyé  dans  ce  deifein  par  la 
Cour  Impériale,  qui  auroit  bien  voulu  introdui- 
re dans  ce  Duché  le  Culte  de  la  Religion  Ro- 
maine. D’un  autre  côté,  le  Roi  deDanemarc, 
TElefteur  de  Brandebourg  & les  Ducs  de  Lune- 
bourg  fe  propofoient  de  partager  entre  eux  oe 
Païs-là,  à l’exclufion  de  l’Evêque  de  Munfter, 
qui  auroit  toujours  troublé  les  Proteftails  dans 
l’exercice  de  leur  Religion. 

L’Evêque  de  Munfter  fut  le  prémier , qui  mit 
fes  Troupes  en  can\pagne.  Elles  arrivèrent  fur 
les  bords  du  Wefer  avec  quelques Brandebour- 
geois,  & elles  s’emparèrent  de  Verden  & de 
quelques  autres  Places.  Mais  fes  conquêtes  de- 
vinrent une  pomme  de  difeorde.  Il  voulut  d’a- 
bord les  garder  pour  lui  ; la  diflSculté  qu’il  trou- 
■ va  à les  cohferver  l’obligea  départager  avec  les 
Ducs  de  Lunebourg  ; & ils  promirent  à l’EleC- 
. téur  de  Brandebourg  un  fecours  gratuit  en 
Poméranie.  Les  Danois  furent  plus  difficiles  à 
contenter:  ils  vouloient  s’afliirer  une  communi- 
cation avec  le  Comté  d’Oldembourg  ; dans  cette 
vue  , ils  firent  chaffer  lesMunfteriens  de  divers 
Poftes  qu’ils  occupoient. 

D’un  autre  côté , la  Poméraniè  fut  attaquée 
avec  vigueur.  L’Elefteur  de  Brandebourg  s’é- 
tant abouché  à GadebufchavecleRoideDane- 
inarc,  à la  Flotte  duquel  celle  des  Etats  Géné- 
jaux  des  Provinces-ünies  s’étoit  jointe  j il  fut 
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réfolu  entre  eux , que  les  Troupes  Danoifes  at- 
taqueroienc  Damgartcn , les  Impériaux  Demin , 

& l’Elefteur  Tribefes.  Le  Roi  de  Danemarc, 
mit  le  fiege  devant  Damgarten , où  commandoit  i Odobre. 
le  Comte  de  Konlngsmarck , qui  fit  une  belle  dé- 
fenfe.  L’Eleéleur,  après_  avoir  forcé  le  Châ- 
teau de  Clempenau , emporta  celui  de  Gatzkaw , 
força  les  Suédois  à quitter  la  Montagne  où  ils 
s’étoient  retranchés,  & jetta  un  Pont  fur  la 
Pene  pour  aller  jointe  les  Impériaux  & les  Da- 
nois. Wrangel  alors  donna  ordre  aux  Garnirons 
de  Tribefes  & de  Damgarten  d’en  fortir  & de  fe 
retirer  auprès  de  Stralfund,  où  i fut  impolllble  de 
les  attaquer.  Elles  avoient  élevé  quelques  Re- 
tranchemens  à leur  tête , & la  Mer  & la  Ville 
couvroient  le  relie  de  leur  Camp. 

Wollin  fut  pris  d’allàut  par  un  Corps  de  Bran-  f } 
debourgeois , commandés  par  le  Comte  de  Swe-  bie. 
rin,  qui  fit  palTer  au  fil  de  l’épée  la  Gamifonâ: 
les  Bourgeois  qui  avoient  pris  les  armes.  Le 
Gouverneur  avoit  été  tué  fur  la  breche,  & la 
Ville  fut  pillée  pendant  deux  heures. 

De  Wollin  les  Brandebourgeois  palTerent  dans 
l’Ifle  d’üfedom , où  l’Eledleur  mit  le  fiege  de- 
vant Wolgaft , qui  ne  fit  pas  grande  réfiuance. 

Le  Château  tint  plus  longtemps;  mais  il  fut 
contraint  de  capituler  à la  fin. 

Les  Danois , après  avoir  fait  fauter  les  Forti- 
fication s de  Damgarten , avoient  afliegé  Wifmar. 

Cette  Ville  foutint  un  fiege  de  plus  de  deux 
mois.  Au-bout  de  ce  temps  elle  fe  rendit , par- 
ce que  la  Flotte  de  Suede  ne  put  aller  à fon  fe- 
cours , à caufe  des  vents  contraires  qui  foufite- 
rent  continuellement  ; outre  que  l’on  accufa  le 
Gouverneur  d’avoir  manqué  de  courage,  &de 
n’avoir  pas  tenu  aufli  longtemps  qu’il  auroit  pu. 

Dès  le  commencement  de  l’année  mille  fix- 
cens  foixante  & feize , les  Suédois , malgré  la 
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rigueur  du  froid , raffemblerent  toutes  les  Trou- 
pes qu’ils  avoient  dans  la  Poméranie,  & remi- 
rent en  campagne.  Ils  paflerent  dans  l’IHe  d’U- 
fédora , oii  ils  s’emparèrent  d’un  Château  fitué 
à l’embouctiure  dclaZwine.  Ils  voulurent  don- 
ner l’Efcalade  à la  Ville  de  Wolgaft;  mais  la 
gelée,  qui  leur  avoit  facilité  l’approche  de  cet- 
te Place , leur  fit  manquer  l’entreprife  ; l’eau  que 
les  Habitans  jettoient  fur  les  Echelles  y geloit  fi 
promptement,  & lesrendoitfîgliflântes,  qu’on 
ne  pouvoit  s’y  tenir.  Les  Alfiégeans  voulurent 
s’obftiner  devant  cette  Place.  Néanmoins,  a- 
près  un  aflTez  longfi^e,  ils  furent  contraints  de 
fe  retirer  auprès  de  Gripfwald. 

' Les  Confédérés,  qui  avoient  hiverné  dans  le 
Duché  de  Brême,  nedemeurerentpasnonplus 
dans  l’inaftion.  Ils  achevèrent , d’emporter  tou- 
tes les  petites  FortereflTes  du  Païs,.&  formèrent 
enfin  le  fiege  de  Stade.  La  Gamlfon  étoit  d’en- 
viron trois-mille  hommes,  & les  Habitans  é- 
toient  réfolus  de  prendre  les  armes;  mais  la  dif- 
fenterie  qui  regnoit  dans  la  Ville  emportoit  tous 
les  jours  beaucoup  de  monde;  & elle  étoit  fi  mal 
pourvue  de  vivres , qu’on  étoit  obligé  de  les 
diftribuer  par  portion  au  commencement  de 
chaque  femaine.  Le  prémier  foin  des  Aflîégeans 
fut  d’élever  des  Forts  pour  empêcher  l’entrée 
des  vivres.  Enfuite  pour  refferrer  davantage 
les  Habitans , en  leur  ôtant  la  communication 
de  la  Mer,  ils  prirent  la  réfolution  d’attaquer  le 
Fort  de  Swing:  ils  le  canonerent  avec  tant  de 
furie , que  ceux  qui  étoient  dedans  arborèrent 
le  Pavillon  blanc.  Comme  l’on  refufa  de  les 
laîfler  fortir  avec  armes  & bagage , le  Comman- 
dant fc  détermina  à en  fortir  les  armes  à Ja 
main,  en  fe  faifant  jour  au  travers  de  l’Armée 
ennemie;  mais  les  centSoldatsquiluirefioient 
içfuferent  de  le  fuivre,  & le  coatnignirem  de 
■ ' fc 
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fe  rendre  à difcréti'on.  Le  Fort  de Gaftdorp ne  - -* 

tint  pas  longtemps  après  cela.  Les  Affij^eans 
avancèrent  enfuite  leurs  travaux  jufqu’auprès  , du 
foffé.  Mais  , informés  par  les  Transfuges , que 
les  vivres  manquoient  dans  la  Ville,  pour  épar- 
gner le  fang  des  Soldats  ils  prirent  le  partf  de  la 
réduire  par  la  famine. 

Ce  ne  furent  pas-là  les  feules  pertes  que  firent 
les  Suédois.  La  Flotte  Hollandoife  & quelques 
VaiffeauxDanois  s’emparèrent  de  l’ifle  de  Goth-  ^ 
land.  Ils  firent  enfuite  le  fiege  de  la  Ville  de 
Wisby,  qui  fe  rendit  aux  Danois  après  quel-  uMai, 
ques  canonades.  Au  commencement  de  Juin,  . 

cette  Flotte  combinée  combattit  l’Armée  nava-+ 
le  de  Suede.  La  bataille  fe  donna  entre  Schoo- 
ren  & Bornholm.  Les  Danois  en  eurent  toute  i 
la  gloire , parce  qu’ils  firent  reculer  les  Suédois , 
qui  avoient  beaucoup  plus  de  Vaifleaux  qu’eux. 

Ces  derniers  ne, perdirent  pourtant  dans  cette 
aftion , qu’une  Galiote  de  dix  pièces  de  canon 
& de  trente  hommes  d’équipage.  Mais  quelques 
jours  après  il  fe  pafla  entre  les  deux  Armées  na- 
vales un  combat  plus  décifif,  au  Sud  d’Oeland 
Le  onzième  de  Juin , le  combat  s’engagea  fur  le 
midi.-  A peine  le  combat  avoit-il  commencé, 
que  le  VaifTeau  les  Trois  Couronnes , monté  de 
cent  trente-quatre  pièces  de  canon  & comman- 
dé  par  l’Amiral- général  Suédois,  fut  renverfé 
& fauta  en  l’air  peu  de  temps  après  (i).  L’A- 

mi- 

(i)  L’Amiral  KcuTtz  montoit  ceVaiflèau.  Ilavoic 
commandé  qu’on  mit  le  canon  d’un  côté  dans  fet 
embrafures,  afin  qu’il  fût  tout  prêt  pour  tirer  fa  bor- 
dée aux  Danois.  Quand  cette  manoeuvre  fut  faite  , 

■ les  Canoniers  étant  pafies  de  l’autre  côté  fans  avoir 
attaché  le  Canon  , 6c  le  VaiilËau  étant  venu  alors  à 
panchcr , toute  l’Artillerie  fortit  des  Cononietes  8s 
tomba  fiu  l’autre  côté;  ce  qui  fît  renverfet  le  VaiC- 
feau.  Dans  ce  dèfordre , les  meches  allumées  tombc- 
ce4t  fur  les  poudres  ^ ôtâtent  par-U  fauter  le  Vaillèauw 
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" mirai  Suédois,  Chef  d’Efcadre  du  Pavillon  jau- 
ne,  après  un  rude  combat,  ayant  eu fon grand 
mât  renverfé , fut  contraint  de  demander  quar- 
tier: on  le  lui  accorda;  mais  dans  le  même  mo- 
ment on  Brûlot  l’ayant  accroché  fans  confidérer 
qu’il  avoit  le  Pavillon  baiffé , leréduifitencen- 
à'es.  Toute  l’Armée  Suédoife , déconcertée  de 
la  perte  de  fes  deux  Amiraux,  prit  le  large  & 
fe  fauva  dans  le  Port  de  Stockholm  à force  de 
•'  7 rôiies.  Outre  fes  deux  Amiraux,  elle  perdit 
one  Frégate  & un  Yacht,  avec  lix  autres  ^ti- 
- mens. 

. • Pour  profiter  de  fa  viéloire,  le  Roi  de  Dane- 
‘ marc  envoya  ordre  à Tromp  ^ fe  rendre  avec 
l’Armée  navale  alliée  à Udfted , & de  tâcher  de 
^re  une  defcente  «dans  laSchoone,  tandis  que 
. Sa  Majefté  y entreroit  d’un  autre  côté  avec  fon 
Armée  de  Terre.  En  exécution  de  çes  ordres  , 
XVomp  alla  mouiller  devant  Udûed,  &fomma 
le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Verfeen , qui  y 
commandoit , répondit  qu’il  défendroit  en  brave 
homme  une  Place  que  le  Roi  fon  Maître  loi  a- 
voit  confiée.  Sur  cette  r^nfe,  Tromp  fe  mit 
«n  devoir  de  canoner  la  Ville  ; & en  même  temp» 
commanda  trois-mille  hommes  pour  faire  la  deF- 
tente , que  les  Suédois  ne  purent  empêcher , 

Quoiqu’ils  fuifent  (brtis  de  la  Ville  au  nombre 
e fq>t-cens  Cavaliers  & de  cent  cinquante  Fan- 
taflios.  Tromp  voulut  fommer  une  fécondé  fois 
le  Gouverneur  de  fe  rendre,  avant  que  de  don- 
ner l’afTaut;  mais  il  apprit  qu’il  avoit  abandon- 
né la  Place  & qu’il  s’étoit  retiré  avec  fes  Trou- 
pes. Les  Danois  s’en  emparerentauiCtôt-,  & la 
mirent  en  état  de  défenfe. 

Pendant  ce  temps-là  le  Roi  de  Danemarc , qui 
î’étoit  embarqué  avec  une  Flotte  forte  de  dix- 
huit-mille  hommes , avoit  été  mouiller  devant 
JUa  entre  Hellingsbourg  & Land&kroon  : il  y 
. - dé- 
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débarqua  fans  réfiftance  ^ & alla  faire  le  fiege 
de  Helfingbourg.  La  Gamifon , qui  n’étoit  que 
de  deux-cens-cinquante  hommes,  abandonna  la 
Ville  & fe  retira  dans  le  Château , où  elle  fe 
défendit  vaillamment  durant  quatre  jours.  Mais 
au  bout  de  ce  temps  elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre à difcrétion. 

Cqjendant , le  Rot  de  Suede  commençoit  i , ... 
prendre  les  rênes  du  Gouvernement.  La  divî- 
fion  qui  regnoit  entre  les  Sénateurs , avoit  dé- 
plu à ce  Prince  ; las  de  leurs  brouüleries , & 
des  .plaintes  qu’ils  faiibient  continuellement 
pour  s’entre-détruire,  il  étoit  réfolu  de  ne  fe 
fier  ni  aux  uns  ni  aux  autres  ; il  fe  fit  un  Coa- 
feil  particulier , par  les  lumières  duquel  il  fe 
conduifit.  Telle  étoit  la  fituation  de  la  Cour  de 
Suede , lorsque  Charles  XI.  fe  mit  en  devoir  de 
s’oppofer  en  perfonne  àladefcente  des  Danois 
dans  la  Province  deSchoone.  Mais  comme  foo 
Armée  ne  fe  trouva  pas  afl%z  forte,  il  fut  con-  ' 
traint  de  fe  retirer  vers  Chriüianfladte , & d’aban- 
donner enfuite  la  Schoone. 

. Cette  retraite  encouragea  les  Danois.  -Pour 

froüter  de  leur  avantage,  ils  allèrent  afiléger 
andskroon , dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  - 
peu  de  temps.  Le  Château  leur  coûta  davanta- 
ge: iis  crurent  le  réduire  en  le  bombardant;*® 
mais  après  y avoir  jetté  quantité  de  bombes,  ils 
furent  obligés  de  le  battre  en  breche  & de  l’at- 
taquer dans  les  formes.  La  gamifon  fe  défen-  Xî  Août, 
dit  pendant  plus  de  trois  femaines,  & ne  fe  ren- 
dit qu’à  la  derniere  extrémité. 

De  Landskroon , le  Roi  de  Danemarc  marcha 
à Chriftianfta<jt.  Cette  Place  eft  prefque  inac- 
cellîble,  à caufe  d’un  grand  Marais  qui  l’envi- 
ronne; mais  comme  les  chaleurs  de  l’Eté  l’a- 
roient  defféché , on  pouvoir  le  paffer  en  plir- 
fieurs  endroits.  ChrilUan  V.  voulant  profiter  de 
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. l’occafion , réfolut  d’emporter  la  Place  d’alTaui  r 
il  commanda  quinze-cens  hommes , qui  fonda- 
rent  l’épée  à la  main  fur  les  Suédois.  Ils  furent 
fort  bien  reçus  de  la  part  des  Suédois.  Cepen- 
dant , après  une  réfiftance  opiniâtre, , ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  Ville.  Dans  la  prémiere 
fureur  du  Soldat , cinq-cens  Suédois  furent  paf- 
fés  au  fil  de  l’épée.  Trois-cens  autres , qui  de- 
mandèrent quartier , furent  épargnés.  La  Ville 
. fiit  abandonnée  au  pillage  durant  quelques  heu- 
res. 

Toutes  ces  pertes  ne  découragèrent  point  le 
Roi  Charles.  Ce  Prince , ayant  été  informé  que 
le  Général  Duncamp  étoit  devant  Helmîladt  a- 
vecun  Corps  de  trois-mille  Danois,  y envoya 
le  Général  Afchenberg , à la  tête  de  huit-mille 
Suédois.  Le  combat  mtfanglant:  à la  fin  néan- 
moins, Duncamp  fut  entièrement  défait.  Tout  ' 
firt  taillé  en  pièces,  ou  fait  prifonnier:  iln’é- 
. çhappa  que  trois-cens  Cavaliers , qui  furent  por- 
. ter  au  Roi  Chriftian  la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Le  Roi  de  Danemarc  partit  en  diligence  de 
• Cbriftianftadt ,.  dans  le  delTein  d’aller  réparer  cet 
échec  par  une  bataille;  mais  le  Roi  de  Suede, 
qui  n’étoitpas  encore  en  état  de  la  hazarder , fc 
retira  dans  un  pofte  avantageux. 

Tromp  & le  Général  Guldenleu  le  vengeront. 

Le  prémier  fe  faifit  de  Chrillianople , que  les 
Suédois  avoient  démolie  l’année  précédente , & 
la  fit  fortifier:  le  fécond  prit  la  Ville  de  Wen- 
nersbourg  en  Norwege. 

Le  Roi  de  Danemarc , qui  n’avoît  pu  joindre 
l’Armée  Suédoife  pour  la  combattre , alla  alfié- 
ger  Malmoe.  Comme  la  conferyation  de  cette 
Place  importoit  beaucoup  à la’  Couronne  de 
Suede , le  Roi  Charles  revint  de  Smalandie  dans 
ledeflein  de  faire  lever  le  fiege.  Son  impatien- 
ce & la  mauvaife  conduite  de  fes  Minières  lui 

firent 
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firent  foire plufieurs fautes,  qui  furent  àlaveil ■' 

le  de  ruiner  entièrement  fon  Armée:  elle  fe 
trouva  même  tellement  affoiblie  au  mois  de 
Décembre,  que  l’on  délibéra  fi  on  s’en  retour- 
neroit  en  Suede.  La  honte  de  tourner  le  dos  à 
l’ennemi , & de  paroître  n’ofer  en  venir  aux 
mains  avec  lui , fit  opiner  pour  aller  attaquer 
les  Danois.  Le  jeune  Roi , naturellement  .in- . 
trépide , qui  fe  reprochoit  fes  deux  retraites  pré- 
cédentes , fut  de  même  avis  ; de  forte  que  l’on 
réfolut  de  donner  bataille. 

• Comme  les  Danois  avoient  pris  la  même  ré- Bataille  de 
folution,  les  deux  Armées,  quife  cherchoient-Lunden. 
mutuellement,  s’approchèrent  bientôt  l’une  deHDécerob. 
l’autre.  Les  Suéaois  rangèrent  leur  Armée  en  • 
bataille,  entre  la  Riviere  deLoder  & la  Ville 
de  Lunden.  Leur  gauche  étoit  appuyée  fur  cet- 
te. Riviere  c^m  fetrouvoit  gelée,  & leur  droite 
étoic  appuyée  fur  la  Ville.  Le  Général  Santberg 
qui  commandoit  l’Aîle.gauchc  des  Danois,  &. 
qui  avoit  eu  ordre  de  s’avancer , chargea  le  pré- 
mier.  11  voulut  avoir  la  gloire  de  défaire  lesi 
Suédois,  en  battant  leur  Aile  droite , fansatten-i 
dre  que  l’Aile  droite  & le  Corps  de  bataille  qui 
fuivoientl’euffent  joint.  Mais  on  le  reçut  fi  vi- 
goureufemcnt , que  la  plupart  des  Colonels  &• 
des  Officiers,  qui  étoient  à la  tête  des  Efca- 
drons , furent  tués  ou  bfeifés  : il  eut  lui-même 
l’os  dubrascaifé.  La  Cavalerie  abandonna  alors , 
l’Infanterie,  qui  fit  meilleure  contenance.  Mais  ‘ . 
l-’InfanterieSuédoife,  animée  par  la  préfence  de  . .t 
fon  jeune  Roi , la  mit  en  déroute  & la  pouiTa 
'jüfqu’à  la  Riviere,  où  beaucoup  de  Fuyards  fu- 
rent noyés , parce  que  la  glace  fe  rompit.  Les 
Danois  combattirent  plus  heureufement  à leur 
Aile  droite,  qui  rompit  les  Bataillons  Suédois.. 

Il  ne  laifTerent  pas  de  fe  rallier  près  de  Lun- 
dcii;  & le  Roi  Charles  ayant  ramené  ceux  qui 

avoient 
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• ' avoient  vaincu  TAÎle  droite  des  Danois , le  com- 
bat  recommença  tout  de  nouveau.  La  nuit  feu- 
le fit  cefler  le  combat.  Elle  furvint  fort  à pro< 
pos  pour  les  Danois,  qui  Commençoient  à fe 
rètirervers  le  Village  Walkier.  Les  deux  Rois 
s’attribuèrent  la  viftoire.  Cependant  il  eft  conf- 
tant,  que  les  Suédois  non  feulement  demeurè- 
rent maîtres  du  champ  de  bataille;  mais  qu’ils 
firent  lever  le  fiege  deMalmoe,  & obligèrent 
le  Roi  de  Danemarc  de  fe  retirer  à Coppenhaguç. 

■ Les  Armes  Suédoifes  n’eurent  pas  le  même 
futcès  en  Poméranie.  La  garde  de  cette  Provin- 
ce avoit  été  confiée  auComtedeKonigsmarck. 

Il  s’y  défendit  d’abord  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur; il  eut  même  quelques  petits  avantages  ; 
mais  ils  furent  fuivis  de  bien  des  difgraces.  An- 
clam  , Demmin , Lockenitz  & les  autres  Places 
de  la  Poméranie  tombèrent  les  unes  après  les 
autres  au  pouvoir  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg. 

Il  ne  lui  reftoit  plus  guère  que  Stettin  , Strîd- 
fund  & Gripswald  à conquérir.  Son  AlteflTeE- 

^ leélorale  vint  mettre  le  fiege  devant  la  prémiere 
de  ces  Places,  & la  bombarda,  pour  faire  fou- 
lever  les  Bourgeois  contre  la  Garnifon.  Il  n’y 
réuflit  pas:  la  Garnifon  fit  même  diverfesfor- 
ties , qui  incommodèrent  les  Aflîégeans.  Enfin 
l’Hiver  ne  permettant  plus  de  continuer  le  fie- 
ge, l’Elecleur  le  changea  en  Blocus  & fe  retira 
à Berlin. 

I ..1^  L’année  fuivante,  le  fiege  de  Stettin  fut  repris  j 

i«77*  dans  les  formes.  L’Eleéleur  prit  le  parti  de  ré-  t 

duirè  cette  Place  par  la  famine,  plutôt  que  par  j 
la  force.  Dans  cette  vue  il  jetta  un  Pont  fur,  t 
l’Oder:  il  s’empara  duBoulevartÔc  du  Fort  du  ^ 
Péage  de  la  Ville  : il  fe  fortifia  de  ce  côté-lâ , (j 

afin  de  couper  aux  Affiegés  tous  les  moyens  de  » 

recevoir  du  fecours  & des  vivres  par  l’Oder  ; & j 

il  ouvrit  la  tranchée.  . . 

- . Van- 
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Vander  Noot  Gouverneur  de  la  Place , réfolu 
de  la  défendre  jufqu’à  la  demiere  extrémité , ani- 
ma les  Bourgeois  & fa  Garnifon  à fe  defendre 
avec  fermeté.  En  effet,  les  uns  & les  autres  fi- 
rent parottre  une  valeur  extraordinaire.  Com- 
me l’EIefteur  prenoit  toutes  les  précautions  qu’il 
pou  voit  pour  rendre  le  fiege  moins  fanglant, 
Vander  Noot,  impatient  de  ce  qu’on  luiôtoit 
lesoccafions  defignaler  fa  valeur,  fit  unefortie 
à la  tête  de  fes  Troupes , dans  le  deflein  de  chaf- 
ferles  Aflîégeans  de  leurs  portes.  11  fondît  fur 
eux  avec  furie;  & félonies  apparences,  il  eût 
réuflî  dans  fon  entreprife , fans  une  bfeflfure  qu’il 
reçut  dès  le  commencement  du  combat,  & qui 
l’obligea  de  fe  retirer.  Ses  gens , perdant  alors 
courage , furent  vivement  repouifés.  La  bleffure 
du  Gouverneur  fe  trouva  mortelle.  Quand-il 
vit  que  fa  fin  approchoit,  il  fit  artembler  autour 
de  ion  lit  les  principaux  Officiers  & les  plus 
confidérables  des  Bourgeois:  il  les  exhorta  à 
conferver  la  Place  au  Roi,  & nomma  Wulfeen 
. pour  fon  Succelfeur. 

Le  nouveau  Gouverneur  marcha  fur  les  tra- 
ces- de  fon  PrédécelTeur , & fit  diverfes  fortfes. 
Mais  comme  fon  autorité  n’étoit  pas  affez  affer* 
mie  pour  captiver  l’amour  du  Peuple  qui  étoit 
réduirà  une  grande  mifere , la  Populace  fe  fou- 
leva;  ce  qui  engagea  Wulfzen  à travailler  aux 
moyens  de  fe  procurer  une  bonne  Capitulation. 
Il  l’obtint  auffi  honorable  qu’il  la  put  fouhaiter  : 
elle  fut  fignée  le  jour  de  Noël  ; & la  Garnifon , 
réduite  au  nombre  de  trois  cens  hommes , de 
trois  mille  qu’elle  avoit  été  au  commencement 
du  fiege,  fortit  le  i Janvier  1678;  enfeignes 
déployées , tambour  battant , avec  armes  & ba- 
gage & deux  pièces  de  canon , pour  être  con- 
duite en  Livonie. 

Dans  la  Schoone,  comme  nous  l’avons  vu-» 

les 


1677- 
4 Août. 
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Jes  Suédois  étoientreftés  maîtres  de  la  campa- 
^‘7’*  gne  après  la  Bataille  de  Lunden.  Ils  prirei^c 
d’abord  Helfingbourg  , ils  forcèrent  enfuite 
' Chriftianhaven  de  capituler,  & ils  allèrent  ern 
fin  mettre  le  ficge  devant  Chriftianftadt.  Mais 
.le  Général  Major  Meerhym  les  amufa  fî  bien 
par  des  forties , qu’il  donna  le  temps  au  Roi  de 
Danemarc  de  pafler  en  Schoone  avec  fon  Ar- 
mée. Le  Corps  de  l’Armée  Suédoife  étoit  a- 
lors  campé  aune  lieue  au-delà  de  Landskroon  , 
dans  un  porte  avantageux  ; car  ils  n’a  voient 
qu’environ  mille  hommes  devant  Chriftianftadt. 

Le  Roi  de  Danemarc  ayant  marché  aux  Sué- 
dois pour  leur  livrer  bataille,  ils  décampèrent 
la  nuit  avec  beaucoup  de  précipitation.  Les 
Troupes  qui  aflîegeoient  Chriftianftadt  en  firent 
autant;  & par- là  cette  Place  fat  délivrée. 

L’Armée  Navale  de  Suede  ne  fut  pas  plus 
heureufe  que  les  Troupes  de  Terre.  LeurA- 
piiral  Eric  Zéeblad  étant  parti  de  Gothenbourg 
^vec  une  Efcadre  de  dix-huit  voiles  pour  aller 
joindre  le  gros  de  la  Flotte  Suédoife,  fut  atta- 
qué proche  de  Roftock  par  l'Amiral  -Danois,' 
quiavoit  une  Efcadre  d’onze  Vaiflcau  de  guer- 
re. Les  deux  Efcadres  fe  canonerent  depuis 
fept  heures  du  foir  jufqu’à  minuit-,  fans  fe  faire 
beaucoup  de  mal.  Mais  le  lendemain  à deux 
heures  du  matin , les  Danois  qui  avoientle  vent 
favorable  fondirent  fur  fix  Vaifteaux  Suédois , 
dont  l’Amiral , après  un  combat  de  deux  heu- 
- res  & des  plus  opiniâtres , fut  contraint  de  fe 
rendre  à diferétion.  Quatre  autres  Vaiffeaux 
Suédois  & deux  Pataches  eurent  le  même  fort, 
is  Juin.  Tous  ces  avantages  encouragèrent  le  Roi  de 
Danemarc  à entreprendre  le  fiege  de  Malmoe. 

Cette  Place  fut  attaquée  & défendue  avec  la  mê- 
me ardeur.  La  nuit  du  s au  6 de  Juillet , les 
Danois  donnèrent  un  aüaut  général.  Ils  mon- 

te- 

• ( 
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terent  fur  les  remparts  l’épée  à la  main,  em-  -■ 

portèrent  l’Ouvrage  qui  étoit  auprès  de  laGre- 
ve,  prirent  pofte  au  Corps  de  garde  du  Baftion 
de  Stockholm,  & fur  le  rempart  entre  les  Baf- 
tions  de  Gottenbourg  & de  Malmoe.  Déjà  ils 
fe  préparoient  à ouvrir  la  porte  à la  Cavalerie- 
qui  devoit  les  foutenir,  lorsque  le  Pont-levis, 
par  lequel  elle  devoit  paflfer  fondit  fous  la  mul- 
titude de  ceux  qui  vouloient  entrer.  Les  Affie- 
reprirent  courage , & les  Afliegeans  le  per- 
dirent. Ceux  qui  étoient  déjà  entrés  dans  la 
Ville , cherchèrent  à fe  fauver  avec  précipita- 
tion. Mais  la  Garnifon  les  pourfuivit  l’épée 
dans  les  reins  & leur  tua  un  grand. nombre 
d’hommes. -Les  Danois  levèrent  alors  le  fiege  7 Juillet, 
de  cette  Ville,  pour  la  fécondé  fois. 

Quatre  jours  après  la  levée  du  flege  de  Mal- 
moe,  la  Flotte  Suédoife,  forte  d’environ  40 
Voiles,  attaqua  la  Flotte  Danoife  proche  de 
rifle  deMeun,  entre  Stenfnsà  leBancdeFal- 
fterboo”.  Les  Suédois,  qui  avoient  le  vent  fa-  ii  Juillet, 
vorable , tombèrent  avec  réfolution  fur  les  Da- 
dois.  Mais  ceux  ci  ayant  enfin  gagné  le  delTus  . ■ 

du  vent , coupèrent  l’Armée  Suédoife  en  deux 
(x)  & la  mirent  en  déroute.  Elle  prit  la  fuite 
avec  tant  de  desordre , qu’elle  perdit  fept  de  fes 
Vaifleaux.  Pour  comble  de  disgrâces ,'  l’Efca- 
dre  Hollandoife  qui  venoit  au  fecours  des  Da-. 
nois,  & qui  étoit  déjà  entrée  dans  leSund, 
coupa  le  paflage  aux  Vaifleaux  Suédois,  qui 
s’étoient  retirés  proche  de  Malmoe  pour  pafler 
à Gothenbourg. 

Peu  de  temps  après , les  Armées  de  Terre  fe 

U-  ' 

(i)  La  Flotte  Suédoife  étoit  plus  forte  en  Vaif- 
feaux  , que  la  Danoife  ; mais  elle  étoit  montée  de  1 

quantité  de  Païfans,  qui  n’avoient  jamais  fervi  fur 
Mer  & qu'on  avoir  forcés  à prendre  parti. 
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" '■  *'  ■ livrèrent  une  bataille  auprès  de  Landskroon. 
ï<7î-  Les  deux  Rois  commandoient  chacun  l’AUe 

^ *datsaufli-bien,  qu’en  Généraux.  L’Aile  droite 

des  Suédois  poulTa  d’abord  ü vivement  l’Aile 
gauche  des  Danois , qu’elle  la  mit  en  desordre  : 
elle  lui  prit  fon  canon , & elle  pourfuivoit  les 
Fuyards , lorsque  le  Roi  de  Suede , averti  que 
fon  Aile  gauche  avoit  été  enfoncée  par  la  droi- 
te des  Danois,  fut  obligé  de  rappellerfesgens 
pour  aller  rétablir  le  desordre  de  l’Aile  gauche. 
Le  combat  recommença  alors  avec  plus  d’égali- 
té. Cette,  bataille  dura  depuis  dix  heures  du 
matin , jufqu’à  fix  heures  du  foir que  l’ârdeur 
- du  foleil,  qui  étoit  excellîye  ce  jour-là,  jointe  - 
à la  lailltude  des  Combatans , mit  fin  au  corn-, 
bat.  Le  Roi  de  Danemarc  fe  retira  à fon  Camp 
de  Landskroon , & le  Roi  de  Suede  demeura 
maître  du  champ  de  bataille , de  32  pièces  de 
Canon , d’un  Mortier  & de  quelques  Chariots. 
Il  eut  aulfi  l’avantage  d’avoir  taillé  en  pièces  la 
plus  grande  partie  de  l’Infanterie  Danoife. 
ySeptemb.  11  fe  paffa  aufli  quelques  Aélions  en  Norwe- 
ge.  La  plus  conlidérable  fut  la  bataille  d’Olde-' 
val.  On  combattit  l’épée  à la  main , parce  que 
la  pluyenepermettoit  pas  qu’on  fe  fervit  d’ar- 
mes à feu.  Les  Suédois  y eurent  du  deffous. 
Leur  Infanterie  ,fut  défeite , & leur  Cavailerie 
n’échappa  que  par  la  diligence  qu’elle  fit  pour 
fe  fauver. 

Enfin  ’ les  Danois  firent  encore  cette  année 
unedefcente  dans  les  Mes  d’Oeland,  de  Sma- 
kmd , d’Unno  & de  Kuno  : ils  réduifirent  en 
cendres  la  Ville  de  Wefterwyck;  ils  firent  par- 
tout un  dégât  horrible  ; & comme  ils  s’emparè- 
rent de  l’ifle  de  Rugen,  à l’exception  du  Fort 
du  PalTage  , le  Comte  de  Koni^marck  , • avec 
un  petit  Corps  de  Troupes  Çuéaoifes , fe  trou- 
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voit  aux  environs  de  Stralfund  dans  une  étran-  ~~ 
ge  fituacion.  Pour  s’en  tirer , il  réfolut  de  chaf-  *^77^ 
fer  les  Danois  de  l’ille  de  Rugen.  Il  n’avoit  ce- 

rndanc  que  crois  mille  cinq  cens  hommes , & 
luifalloic  efluyer  le  péril  d’une  defcente,  tan- 
dis que  l’Ennemi  étoit  maître  de  l’Ifle  & avoit 
un  Corps  de  fept-mille  hommes  de  Troupes 
Danoifes  , Impériales  , Brandebourgeoifes  & 
Munlleriennes.  Malgré  cette  inégalité , Konigs- 
marck  ne  laifla  pas  d’entreprende  la  defcente. 

11  la  fit  fans  oppolicion , parce  que  les  Ennemis 
fe  flattoienc  de  remporter  fur  lui  un  plus  grand 
avantage  lorsqu’il  ieroit  débarqué , • que  n’au- 
roit  été  celui  de  lui  difputer  le  paflage.  Il  en 
arriva  pourtant  autrement.  Konigsmarck  rem- 
porta Uir  eux  une  vidtoiredes  plus  complectes; 
il  alla  enfuite  ravager  le  Mecklembourg. 

Les  Suédois  alllegeoient  toujours  Chrillian-  — i.  — j 
Radt«  & autant  fe  donnoient-ils  de  mouvement  i«7t. 
pour  l’emporter,  autant  les  Danois  prenoient 
de  foin  pour  la  conferver.  Ces  derniers  fe  flat- 
tèrent de  réuflir  dans  leur  delTein , par  quelques 
diverfions.  Ils  flrenc  une  tentative  fur  Gothen- 
bourg;  ils  donnèrent  l’allarmedStockholm  par 
les  defeentes  qu’ils  faifoient  fur  les  côtes  voifl- 
nes  de  cette  Capitale,  & ils  firent  le  Siégé  de 
Bahus;  mais  ils  ne  purent  par  aucune  de  ces  di- 
verfions obliger  les  Suédois  à fe  retirer  de  de- 
vant Chriftianftade.  A la  vérité,  le  Roi  deDa- 
nemarc  fe  dédommagea  en  quelque  maniéré  de 
ces  mauvais  fuccès  par  la  prife  de  Helfingbourg , 
dont  il  obligea  le  Gouverneur  de  capituler,  a- 
près  uneattaque  de  quatre  jours.  Les  Danois 
cfTayerent  encore  pour  derniere  reflburcc  de 
jetter  du  fecours  dans  Chriftianftadt , ou  par  • 

Mer , ou  par  Terre , ou  d’attirer  les  Suédois  à 
un  combat  en  fe  préfentant  devant  leur  Camp.  . 

Mais'les  Suédois  demeurei^ dans  leur  Camp 
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& gardèrent  fi  bien  les  avenues,  qu’aucun  de 
,ï47S.  projets  ne  réuffit-;  de  forte  .que  le  Roi  de 
14  Août.  Danemarc  fe  vit  obligé  de  retourner  à Coppen^ 
bague.  Alors  les  allîegés,’ perdant I toute  efpé^ 
rance  de  fecours , capitulèrent.  Ils  avoient  foufi- 
fert  une  fi  grande  extrémité , qu’ils  avoient  été 
réduits  jufqu’à  manger  les  chats. 

. U n’y  avoit  plus  que  Jes  Villes  de  Stralfund 
&de  Gripswald,.qui  tinflent  pour. les  Suédois 
Scptembre.cn  Poméranie:  elles  fuient  bientôt  obligées  de 
, fubir  le  même  fort-que  les  autres.  L’Eleéleur 

de  Brandebourg  forma  d’abord,  le  Siégé  de  la 
prémiere  de  ces  Places , où  le  G)inte  de  Ko^ 
nigsmarck  s’étoit  jetté  avec  feize  cens  Chevaux 
& fix  cens  Fantafiins , & où  trois  mille  Bour- 
geois avoient  pris  les  armes,  dans  la  réfolution 
de  fe  bien  défendre.  Mais  l’Ëleéleur  ayant  fait 
jouer  fon  Artillerie  avec  une  telle  fureur  que  la 
moitié  de  la  Ville  fe  trouva  en  peu  de  t^emps 
embrafée,  les  Bourgeois  arborèrent  à l’infcu  du 
Commandant  un  Pavillon  blanc.,  Sur  cela  Son 
Alteffe  Eleélorale  envoya  un  Trompette , pour  • 
demander  fi  l’on  vouloit  capituler  : le  Cçmte 
de  Konigsmarck,  pour  réponfe,  pointa  le. ca- 
non des  remparts  contre  la  Ville,  & menaça 
de  faire  pendre  ceux  qui  parleroient  de  Capitu- 
lation. . Le  feu  des  Aflîegés  recommença  tout 
de  nouveau.  Toute  la  Ville  fe  trouva  alors  en 
feu;  ce  qui  obligea  les.Habitans  d’arborer  en- 
core une  fois  le  Pavillon  blanc  & d’envoyer  de* 
mander  des  conditions.  Quoique  cette  fécondé 
démarche  fût  faite  du  confentement  du.  Comte 
de  Konigsmarck , d’Elefteur  ne  .voulut  rien  ac- 
corder. Il  fit  recommencer  à tirer  de  nouveau. 
2i0^tc.*Mais  enfin  les  bombes  ayante bruléJe^Magazia 
des  Munitions  dans  le. Quartier  du  Q>mte  de 
, Konigsmarck,  ce  Général  demanda  enfin  lui- 

même  à capituler  & obtint  des^conditionshono-. 
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râbles.  On  compta  quinze  cens  maifons  entie-  ' 
rement  réduites  en  cendres.  - • 

Enfin  la  Ville  de  Gripswald  eut  fon  tour.  Le 
Gouverneur  ayant  fait  refus  de  fe  rendre , on 
la  traita  comme  l’onavoit  faitStralfund;  ficelle 
fut  pareillement  réduite  à faire  ^uffi  une  Capi-  Norem, 
, tulation  honorable. 

Cependant,  toute  la  prudence  humaine  ne 
put  faire  que  les  reftes  (i")  de  l’Armée Suédoi-  ' 
fe , qui  étoit  fi  puiflahte  lorsqu’elle  entra  en 
Allemagne , pullent  repafier  en  Suede  fains  fie 
faufs.  Lorsque,  fuivant  l’accord  fait  à Stral- 
fundfic  à Gripswald,  on  voulut  tranfporter  ce» 

Troupes  en  Suede,  les  Vaiffeaux  fur  lefquels 
on  les  avoit  embarquées  donnèrent  pendant  la 
.nuit  contre  le  rivage  de  Bornholm,  fie  y firent 
miférablement  naufrage.  Il  fe  noya  une  grande 
partie  du  monde  qu’ils  portoient.  Le  relie  fut 
pillé  par  les  Danois  fit  arrêté  prifonnier , non- 
obllant  le  Pafieport  qu’ils  avoient  du  Roi  de 
Danemarc.  Les  Danois  apportoient,  pour  fon- 
der cette  conduite  inhumaine , un  prétexte  tout- 
à-fait  ridicule.  Ils  difoient  qu’un  pafieport  pour 
voyager  par  Terre  n’avoit  pas  lieu  fur  Mer  ; 
comme  fi  un  pafieport  ne  devoit  plus  être  vala- 
ble', lorsque  celui  qui  en  ell  porteur  tombe  dans 
l’eau  fur  fa  route. 

Au-refte,  de  quelque  manière  que  foit  arrivé 
ce  naufrage;  car  jeneprétens  pas  déterminer  fi 
ce  fut  par  un  pur  malheur , ou  par  ordre  du 
Commandant  de  l’Eleéleur , ou  par  malice  fie 
de  defiein  formé;  du  moins  ell-il  certain  que 
tous  ceux  oui  s’en  fauverent,  dans  le  récit  qu’ils 
en  firent  d’une  commune  voix , en  donnèrent 
la  faute  au  Commandant.  Ils  rapportèrent, 
qu’au-lieu  que  c’ell  la  coutume  de  ne  fortir  de. 

, , la 

(i)  Us  faifoicAt  enruon  quatre  mille  hommes, 

2 m II,  X 
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la.Pe^Cxque  quand  le  jour  commence  à paroî- 
tre,  & que  Ton  peut  découvrir  rille.de  Born- 
holm ; contre  Tavis  des.  Pilotes , il  fit  >fairè  voi- 
le à une  telle  heure,!  qu’on. fe  trouvajproche  de 
Bornholm  environ  lé  minuit;  que^  d’abord  qu’il 
, fut  en  Mer,  il  changea  fa  route  rqu’enfîn,  lors^ 
qu’il  crut  n’être  pas  fort  éloigné  .de  l’Ifle^  il  fit 
Peindre  fon  Fanal  ; que  Jés  autres  Valffeaux  de- 
vaient.par,  un  ordie  exprès,  faire  lamêmecho- 
fe;  & .qu’après  cela  il  prit  fon  cours  à l’entoiur 
de  l’ine,,au-lieuqué  les.autrés.  VailTeaux  fuîn 
vànt  directement  leur  .'route,  allèrent  donner,  con- 
tre; le  rivage  de  Bornholm.  , Tous  ceùx  qui  ont 
lu.fms  partialité  les  Ecrits  qu’on  a . publiés  dé 
part  & d’autre,  ou.  qui  ont -ouï.  les  difcours 
qu’on  a faits  fur  cette  matière , ceux-là , dis-je , . 
pourront  , mieux  jiiger  fi* le -Commandant  s’eft 
fufiilamment  purgé  des  accufatiôns'  donc  on  l’a 
chargé  & .des  foupçbns  qu’on  a éusxontre  lui. 

!•  Août.  : Pendant  que  ces  choms  fe  palToiènt  dans  le 
Nord  j' les  Hollandois  avoient  fait  leur  paix  fé- 
^ parée  avec.la  France  : l’Elmpèreur  & la  France 

s Février,  ^voient  pareillement  conclu  la  leur  ,'ipar  laquel- 
le, lé  Roi  de.  France  avoît  fait  flipuier  que.  la 
Couronné  de.  Suede.fon  Alliée  feroit  rétame 
dans  tout  ire.que  les  Traités  dé.Wei^halie  lui 
donnoient  dans  l’Empire.  On-travailla  eh  effet 
aufCcôt  i l’acconimodement.  de  cette  Couronne 
avec  l'Empereur;  l’on  . convint  :que:la:?aix 
de.Weftphalieiferoit  ■la'r^le.&  le. fondement 
dés  iTrmœs;  &rque  tous  les  Aâes^  Décrets  & 
Mandemens  qui  déclaroient  la  Suede  ennemie 
de  f Empire ;•&, qui  lui îôtoî^’les  avantages 
acquis  parla  Paix. de  Munller,  feroîent  càaés 
cpmme.des.cbaDgemens’ fur  venus  pendantMes 
Troubles  de  la  guerre,  'i  * 

Le  Roi  de  Danemarc&rElefteur  de  Brande- 
bourgs fe-  voyant  ainfi  abandonnés'de  leurs  AI- 
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liés  ; ' & expofés  â tout  ce  que  la  France  pouvoir 
entreprendre  contre  eux,  proteftereiit  contre 
ces  Traités  particuliers;  & comme  ils  virent 
Finutilité  de  leurs  protefbations , ne  pouvant- fe 
réToudre  à redituer  toutes  les  conquêtes  qu’ils 
avoientfaitesTurlaSuede,  ils  ürent -négocier,  à 
la  Cour-  de  -France  un  > accommodement  particu' 
lier  avec  cette  Couronné.  Mais  • le  Roi  Très 
Chrétien , qui  ne  vooloit  pas  abandonner  la  Suè- 
de qu’il  avoic  engagée  dans  cette  guerre , fit  rér 
pondre  qu’il  ne  pouvoir  écouter  les  propofi«i<fbs 
qu’on  lui  faifoit;  qu’il  n’avoit  rien  à démêler 
avec  le  Roi  de  Danemarc  ni  avec  l’Eleéteur  dé 
Brandebourg»  jufqü’à  ce  qu’ils  euŒjnt  donné 
fatisfaélionàlaSuede;  & que  quand  cette  Cou- 
ronne feroit  contente , Sa  Majefté le  feroit  auflî* 
Le  Roi  de  France  ne  s’en  tint  pas  même  à 
cette  réponfe:  quelque  temps  après  il  fit  décla- 
rer au  Roi  de  Danemai^c&  à l’Eleéteur  ‘de  Bran- 
debourg, que  fî  dans  le  mois  de.  Mars  fuivant 
ces  deux  Princes  n’avoient  donné  une  entière 
fatisfafHonàlaSuede,  il  feroit  libre  de  deman- 
der de  nouvelles  conditions.'  ' 

' Les  Ambaflàdeurs  de  Suède  » qui  voyoient 
depuis  la  Paix- les  affaires  de  Suede  dans  un 
meifieutétat,  ne  crurent  pas  devoir  rien  rabat- 
tre de  leurs  prétenfions.  Cependant,  ils  s’en 
rapportoient  alTez  aux  effets  que  produtroit  la 
déclaration  du  Roi  de  France,  dans  Fefpérance 
que  fans  que  la  Suede  fit  de  grands  efforts,  les 
Chofes  toumeroient  à’fa  fatisÉaftiôn.  ' 

' Cependant,  t’Armiftice  accordé- par  le  Roi 
Très  Chrétien,'  ûit  prolongé  pendant -tout  le 
mois  d’Âyril.  Mai»  ce  délai  étant  encore  expi- 
té,  fans  que  le  Roi  de  Danemarc  ni  l’Ëleâeur 
de  Brandebourg  fe  fuffejit  mis  en  devoir  de  con- 
clure la'  Paix  fous  les  conditions  que  le  Roi  de 
France  avoit  demandées  r les  Troupes  Francoi- 
1 • X 2 les. 
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■Il  ' ■■  fes , qui  étoient  dans  le  Pais  de  Cleves  & de  jiit  j 

juliers , fe  mirent  en  état  de  paffer  le  Rhin , fur  ment 

^ . lequel  elles  avoient  fait  un  Pont  à Ordinghen.  j^Hi^ 

*****'  Le  Général  Spaan,  qui  commandoit  les  Trou-  gj 

pes  de  Brandebourg  de  l’autre  côté  de  cette  Ri- 
viere,  voulut  s’oppofer  au  palfage  des  Fran-  çoif, 

çois;  mais  il  fe  retira  bientôt,  quand  il  fut 
qu’ils  avoient  palTé  la  Riviere  fur  des  Ponts  vo-  Qç 

lans  au  delTos  & au-delTous  d’Angerot:  de  for-  * 
te  que  le  meilleur  expédient  que  ce  Général  & 
l’AntbalTadeur  de  l’Elefteur  purent  trouver , fut 
déménager  une  Conférencc;à  Santhen,  petite 
Ville  à trois  lieues  de  Wefel. 

La  ceOktion  d’ Armes  fut  encore  prolongée 
jufqu’au  19  du  mois.  Mais  comme  au  bout  de 
ce  terme  l’Elefteur  de  Brandebourg  faifoit  en-  j., 

core  négocier  fon  accommodement  avec  la 
France,  on  s’imagina  qu’il  ne  cherchoit  qu’à 
gagner  du  temps.  Le  Maréchal  de  Créqui  s’a-  ^ 

■ ■ vança  aux  portes  de  Minden , & battit  le  Géné-  ^ 

ral  Spaan  qui  étoit  forti  de  la  Ville  à la  tête  de  ^ 

trois  mille  hommes.  Ce  fut  la  demiere  aâion 
qui  termina  cette  longue  guerre.  L’Elefteur  de  ^ 

Brandebourg  auroit  pu  s’épargner  cette  disgra-  r-^ 

ce,  en  avançant  de  quelques  jours  la  Négocia-  ^ 

tion  de  la  Paix  ; car  elle  avoit  été  lignée  à St.  ^ 

Germain  le  jour  avant  que  fe  donnât  ce  combat. 

La  nouvelle  en  feroit  venue  à temps , pour  é- 
pargner  le  fang  qui  y fut  répandu  de  part  & 

' d’autre. 

Les  Traités  de  Weftphalie  furent  encore  le 
fondement  de  celui  de  St.  Germain  : fi  ce  n’eft 
que  pour  éviter  à l’avenir  les  différends  qui 
nailTentd’ordinaireentrelesPrinces  par  le  trop 
grand  mélange  des  Limites , la  Suede  cédoit  à 
l’Elefteur  quelques  Terres  au-delà  de  l’Oder. 

Ce  Prince , comme  tous  les  autres  Princes  qui 
avoient  fait  leur  Traité  avec  la  France»  fe  fou- 
rnit 
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mit  à la  claufe'  de  ne  pouvoir  fecourir  direfte-  - 
nient  ni  indireftement  le  Roi  de  Danemarcfon 
Allié. 

- Enfin , pour  hâter  la  conclufion  de  la  Paix 
entre  la  Suede  & le  Danemarc,  l’ArméeFran- 
çoife  fit  un  détachement  confîdérable  de  Cava* 
lerie , commandé  par  le  Marquis  de  Joyeufe. 

Ce  Détachement  pafla  des  Terres  de  l’Elefteur 
de  Brandebourg  dans  les  Comtés  d’Oldem- 
bourg  &deDelmenhorft,où  il  mit  tout  lePaïs 
fous  contribution.  En  effet  > le  Roi  de  Dane* 
marc  fe  détermina  alors  à donner  ordre  au  Sr. 
Meyerkroon  fon  Minifhre  à la  Cour  de  France» 
de  conduire  la  Paix  aux  conditions  que  le 
Roi  de  France  avoit  toujours  propofées  pour 
Pentiere  fatisfaâion  de  la  Suede.  Le  Traité  en 
fut  figné  à St  Germain , le  2 de  Septembre.  Sa 
Majeilé  Danoife  déclaroit  dans  le  quatrième 
Article,  qu’elle  confentoit  que  la  Couronne  de 
Suede  fût  rétablie  dans  tout  ce  qu’elle  polTédoit 
avant  la  guerre.  , 

Après  que  le  Roi  Charles  eut  ainfi  terminé  * ^ 
une  fi  furieufe  guerre , il  fongea  à affermir  fon 
Trône  & la  Maifon  Rwale  par  un  mariage  a^ 
vèc  Ulrique  Eléonor,  Princeffe  de  Danemarc» 
fille  du  Roi  Fridéric  Zll.  Elle  partit  le  13  de 
Mai  de  Fridericsbourg  pour  Elfeneur.  Le  len- 
demain elle  pafià  à Helfingbourg , oà  elle  fut 
reçue  par  la  Reine-Mere  de  Suede.  Le  14.  elle 

j fe  rendit  à Helmftad;  la  nuitfuivante  elle  cou- 

cha à Schellingen , d’où  elle  ne  partit  que  le. 

16  pour  aller  à Schotterup,  Château  du  Sr., 
Oernfted , où  le  Roi  la  vint  trouver  en  habit  de 
chaffe.  Le  foir  de  ce  même  jour,  la  Cérémo- 
nie du  mariage  fut  célébrée  dans  un  apparte-< 
ment  de  ce  Château.  Après  que  la  Cour  eut 
refté quelque  temps  à Schotterup,  le  Roi  par- 
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— tic  pour  iGpthenbiMirg, les-deux-Reinesprir 
■ ‘ rent  la, route  de  StodUioIii).  , ■ . . . 

Comme  le  Royaume  avoit  beaucoup  fopfferç 
dans  la  dçtnterfiguerre.nletRoi  convoqua  l’Af- 
fembléè  defli'Etats  pour  le  15  Oftobre,  aSn^dç 
remettre  toutes  cbofes  dans  l’ordre,  &,de  pour- 
voir au  réiabliffemept  des  Einances.  Le -jour 
indiqué, pour eetterAffdmblée  étant -vepu,  l’ou- 
verture :a’eu  bteUpréfence  du  Roi.  Le  (^mte 
fienoic  Oxenftiern;  Crémier  Miniftre,  porta  la 
parole  au  pom>du  Roi.  11  commença  fon  dif- 
cour&pai^unecouiteRelation  de  ce  qui  s’^coU 
poffé^durant  la  guerrei!&  de  ^la.  maniéré  dont 
ellejsl^toititenninéç*:  Jlxteur  ^ropofe -de  .déli- 
vrer le  OoqvexneroentvJou;  plutôt  les  Rcats  euxr 
mêmes  :,rde9  extr^itéa  uu^^elleaiils  s’éuoteut 
v\j»  mcpoléB^,  :&  fil  des  psia>d’^ifer.  aux  moyeut 
Re  remettre  le  Royaume  en  fiuseté.  Enfin, 'a- 
ptès-avour-prépaFé  ilestefi)iFitsaoxdemandes  que 
lé Rnii'vpulûit faire,  ûUes  réduhit  auxiqUatre 
Articles  fuivans,  donc  le  Sieur  Hooghuyfen» 
ConfeUler  de  la  Clhanceltei^ev  fit  la  leélure.:. 

^ r ,,  L'  Que.  puifque  le  Royaume  jouiflbit  enfitt 
,,'  de  ta  paix,  il  felloit  chercher  les  moyens  de; 
„ pourvoir  à'ia  fureté  de  l’Etat  par  des  Allian- 
^ ces  au  dehors.  ::  . ' . 

Qufil.  felloi6  prendre  des  mefures  pour. 
„ rétablir  les  rorces  de  Mer  & pour  entretenir 
„ une  puiflante  Flotte., 

-i„  III:  Qu'ilétoit  néceflaire  de  renforcer  les 
„ Troupes  de  Terre,  pour  mettre  les  frontie- 
„ res  à l’abri  des  infultes. 

IV.  Qu’on  devoit  travailler  à réformer  les 
abus  qui  s’étoienc  glilTés  dans  le  Gouverae- 
„ ment , & foulager  le  Royaume  des  charges 
„ & impolitîons  auxquelles  la  guerre  avoit  o- 
„ bligé  d’avoir  recours.  . 

Après 
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Après-bien  des‘.déBats,:I’Affembrée-prit.les 
réfolutions  fuivantes  : Que  la  Flotte , .qui  durant 
là  déni iere guêtre  avoit  été  fort: endommage.  * 
feroit  remife'  dans  refpac'e  de  deux  ans  fur  le, 
pié  oii  elle  étoit  en  l’année  1664;  à la'diafge 
que  ceux  de.  Calmar,,  de  L'ehn&  de  Ble^ihg,- 
eù  il  y avoic  beaucoup 'de  Chênes  i he  feroient 
obliges  qu’à' conduire'le  bois  fur  les  Lieux  oü; 
fc  'feroit  la  :eonn:ruftion  des  .Vaifleabx; 

• Pour  le  rétàblHTement  de  l’Armée,;  la  No- 
bleflê  confentk  : Qu’iFfût'  fait  trois  levées  fur. 
les  :Païfans; ’favoif 'deux  levées  'en  1681  & 
1682;  & une  levée  èn  1683,  fi  la  nécefüté  le 
requéfoit:  Que  18  Maifons'  ou  Métairies^  i 
raifbn  de  dixrécuS’  pour  chacune ,>  entretien** 
droient  un.  Soldat-  pendant  les  deux  prémierea 
années  ; êêquepénaant  la  nrolfieme  ^ée,  l’en> 
tr'etien  de 'ce?  Soldat  -feroit 'à  la  êHaige  de'soî 
Idàlfonsi.  à l’eXceptioii- des  Màlfbns . des 'NO. 
blés  & autres , qui  n’avoient  pas  été  cotiféea 
depuis  Pannée:  1030.;  -‘.'îl.'futilaîflë  à'-fa  dHpolî- 
tion  de  ^Sa-  Mâjefté  > Æentretènir  >uh  eertéifi- 
nonibrè  :de  gens  do  guerre  fur  les  P-aftofiès 'fin:'' 
leCOrps  des  ChalTeurs‘,  '&c.  'où  il  .s’étok  gMffé; 
quelques  abus.-  -,  :>•  ••  \ -‘ 

■ LaNoblêfTe  .confentit'éncoré.dedôhrtêrtoüs 
les  ans'-,  ‘àlla-St.-  Michel , '5  "Ecus  par  chaque  Mé-‘ 
tàîfie  y'à  raHbhde  trois'Ecus  de  cuivre  pour  un  ■ 
Ecu  d'argent;  &que H quelqu’un  venoic à pren- 
dredferme'cesMétaiHçsv  il.feroit'tena  de  ïa-’ 
yeir  cette  fbmnië.  -Cependané  j lès  MàifOhs'.  aes-^ 
Nobles  & celles  gui  n’avoient  rien  payé  depuis  i 
l’année  r<536  en  dévoient  être  éxèiiiptes.*  -Il  ‘Ait 
dit,  que  lés  Particuliers  qui  feroient  Engagif&S? 
de  quelques  Biens , payeroientle  dnquiemede-  - 
nier  d’intérêt;  que  ceux  qui  fe ’wuveroiènt  à-' 
voir  part  dans’des  Navrrès , payèrôiènt  le  dixie-  • 
me  denier;  ■&>.  que  fi/quelqu’un  eeloit  quelque  > 
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• chofe  au  fujet  de  cette  Taxe  , il  perdroit  deux 
ans  d’intérêt. 

De  plus  on  accorda,  que  les  Comtés  & Sei- 
gneuries , foit  allodiales  foit  féodales , qui  a- 
voient  été  démembrées  de  la  Couronne  devant 
ou  depuis  l’année  1604,  feroient  en  1681,  ref- 
tituées  au  Roi , qui  en  auroit  la  propriété  com- 
me auparavant;  de  même  que  toutes  les  Mai- 
fons  Royales  & Nobles,  «avec  leurs  rentes  dé- 
tachées de  la  Couronne  depuis  1(555.  On  adju- 
gea auffi  au  Roi  tous  les  Biens  de  Suede , de’ 
Finland  & des  autres  Provinces  du  Royaume , 
que  l’on  appelle  communément  Biens  ....  & 
qui  fe  trouveroientmdnter  à plus.de  (Soo,  Ecus  ; 
on  laidbic  ^ Ja  NobiefTe  le»  Biens  qui  fe  trou-, 
veroient au-delSDus.  de  Cette  fofnme,'  & on  lui 
permettoit  de  racheter  ceux  qui  fe  trouveroienc, 
au-delTus;  à l’exception  toutefois  des  Comtés 
& des  Seigneuries , dont  le  rachat  n’ét(?it  point: 
permis.  • , • . • 

Les  Immunités  des  Impôts  pour  ceux  qui  pof-. 
fédoient  plus  de  fix  cens  Ecus , furent  pareille-- 
ment  cédées  au  Roi , à qui  il  étoit  permis  d’en 
gratifier  les  pauvres  Officiers  qui  feroient  dans 
la  néceflîté  de  rendre  leurs  Biens.  Mais  on 
prioitSaMàjeRé,  que  la  vente  des  Biens  de  la 
Couronne  qui  avoit  été  faite  par  les  Rois  mê- 
mes, fût  ratifiée,  & que  ceux  qui  avoient  été 
achetés  argent  comptant  depuis  l’année  1655, 
puflènt  demeurer  à ceux  qui  les  poflëdoient;  car 
avant  ce  temps-là  on  en  avoit  fait  une  exaélo- 
recherche. 

Sa  Majefté  fut  auffi  priée  de  faire  mettre  â 

exécution  les  Réfolutions  prifes  par  les  Etats 

du  Royaume  en  1655;  & les  Biens  d’Eglife  de 

Livonie  qui  avoient  été  recherchés  cette  année  - 

là,  furent  adjugés  à Sa  Majefté,  de  même  que- 

ceux  d’Efthonic  & d’Ingermauie , à la  referve. 
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des  Capitulations  & des  Droits  Féodaux  du  Roi 
Guftave  de  l’an  1628.  Les  Biens  Eccléfiaftî- 
ques  de  Brême  & de  Verden,  & ceux  delà  Ta- 
ble en  Poméranie,  dans  rifle  de  Rugen  & dans 
le  Mecklembourg , dévoient  être  rcftitués  au 
Roi,  auflî-bien  que  ceux  deSchoone,  de  Hal- 
land , de  Bleckingie , de  Babus  & de  lempter  • 
land,  qui  avoient  été  aliénés  a titre  ae  dona- 
tion. Il  fut  réglé  que  jamais  ces  Biens  ne  poiu"- 
roient  plus  être  détachés  de  la  Couronne,  di 
que  les  Etats  n’accorderoient  plus  à l’avenir  de 
Réduftion. 

Les  Eccléfiafliques  de  leur  côté  accordèrent, 
la  cinquième  partie  de  leurs  revenus , à condi- 
tion de  pouvoir  la  payer  en  nature , ou  en  mon- 
noye  de  cuivre. 

Les  gens  de  la  Campagne  promirent  de  don- 
ner pendant  les  années  1681  a 1682,  fix  Ton- 
neaux de  Bled  chaque  année  pour  64Maifons; 
à condition  qu’ils  pourroient  payer  neuf  Marcs 
d’argent  pour  chaque  mefure  de  Bled , & qu’ils- 
feroient  même  exemts  de  la  Taxe  entière,  fi 
la  conjonfture  du  temps  l’exigeoit. 

Quant  à l’entretien  aela  Flotte,  ü fut  arrêté 
que  les  appointemens  des  Mariniers  feroient 
remis  fur  le  même  pié  qu’ils  étoient  aupar^ 
vaut  ; que  foixante  hommes  paycroient  en  1681  y 
trois  Marcs  d’argent,  & la  moitié  de  cette  fom- 
me  en  1682;  & que  l’on  payeroit  le  dixième 
denier  des  intérêts  des  fommes  hypothéquées. 

LaBourgeoîfîe  céda  une  partie  de  fes  Cens, 
tant  pour  la  conflruétion  des  Vaifleaux , que 
pour  l’entretien  des  Soldats  ; & elle  confentit 
aux  mêmes  chofes  qu’elle  avoit  accordées  en 
1Ô74,  de  même  qu’a  la  levée  du  dixième  & du 
cinquième,  des  intérêts  des  fommes  hypothé- 
quées , & au  cinquième  denier  du  Revenu  des 
Fonds  de  terre.  . » 
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' " Les  Paîfans  confendrent  à une  Taxe  de  deux 

itffo.  Risdales  par  tête  pendant  l’année  id8i,  pour 
l’entretien  de  la  Flotte , fit  d’une  Rifdale  pour 
l’année  1682  ; outre  l’entretien  du  dixième 
liomme  de  guerre  pendant  l’année  1681,  &les 
deux  années  fuivantes. 

. Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  eut  été  con- 
gédiée , Sa  Majedé  réfolut  de  faire  couronner 
sDecemb,  la  Reine,  à qui  l’onavoit  préparé  une  Entrée 
magnifique  à Stockholm.  La  Cérémonie  s’en 
fit  Ui  même  année avec  la  pompe  accoutumée. 

Dans  les  mêmes  Etats , ilfe  fit  quelque  chan- 
gemeilt  dans  le  Gouvernement.  La  trop  gran- 
de autorité  des  Sénateurs  avoit  caufé  de  l’om- 
brage au  Roi«  & de  la  jalpufie  à tous  les  Or- 
dres du  Royaume.  Ils  prétendoient  être  un 
Ordre  féparé  & un  Corps  mitoyen  entre  le  Roi 
& les  Etats , avec  droit  d’avertir  le  Roi  de  fon 
devoir/ de  ^ramener' les-  Sujets  à l’obéiffance 
qu'ils  dévoient  au  Souverain , & d’accorder  les 
différends  ^ui  pouvoient  furvenir  entre  le  Roi 
& les.  Etats; . On  délégua  quelques  perfonnes 

J)Our  examiner  la  queftion  : Si  l’autorité  que 
t Sénat  s’àttribuoit,  étoit  conforme  aux  Loix 
du  Royaiime.  . ; . • . 

-.•^Les  Députés , après  avoir  délibéré  for  .cette 
queflion,  furent  d’avis;  „ Que  le  Roi  étoit  à 
la  vérité  tenu  de.  gouverner  l’Etat  avec  le 
^ .confeil  du^Sénat;  mais  qu’on  ne  voynit  point 
„ dans  les  Loix  du  Royaume,  que  les  Séna- 
yy,  teurs  fuffent  un  Ordre  féparé  &.  mitoyen,  & 

„ ' que  'toutes  choies  dévoient  s’entendre  £uis 
,;  préjudice  de  l’Autorité  Royale  ”.  Sur  quoi 
le  Roi  déclara  par  un  Edit:  „ Qu’il  laifToit  les 
„ termes  de  la  Loi  dans  leur  vigueur;  /avoir y 
„ qu’il  gouverneroit:  le  Royaume  avec  le  Çoi^ 
y, . feil  du  Sénat  ; mais  que  c’écoit  à lui  à juger 
„ quelles  affaires  il  devoii  communiquer' aux 
„ ^Dateurs.  Le  . 
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"Le  Roi  fit  encore  demander  aux  Sénateurs , - ,, 

par- ils avoient été  établis:  demande  que  Sa  i^go. 
Majefté  faifoit  p?irce  que  les  Sénateurs  pre- 
noient  le  Titre  de  Confeillers  du  Royaume, 
comme  s’ils  euflent  tenu  elFeéUvement  leurs 
Charges  du  Royaume , indépendamment  de 
l’Autorité  Royale.  Là-deffus  les  Sénateurs  ér 
tant  convenus  qu’originairement  ils  n’étoient 
pas  Confeillers  du  Rdyaume;  mais  Confeillers 
du  Roi,  on  leur  défenditde.prendre  à l’avenir 
lè  prémier  de  ces  Titres , &.  on  leur,  ordonna 
de  s’en  tenir  au  fécond;  ce  qu’ils  promirent  de 
faire.  • ! ,1  .1  . 

Ces  ch'angemens , qui-  mettoient-  le  Roi,  eti  ’ 
droit  de  ne  rendre  compte  qu’à  Dieu  féal  de  fts 
aftions , eurent  lés  fuites  que  les  Grands  du  Ro- 
yaume avoient  bien  prévues.  Ce  fiit  l’établif- 
ftment  d’un  certain  nombre  de  Juges  délégués, 
que  l’onappella  la  Grande  CommilTion,  «qui 
ttavaillerent  avec  empreflement  à rechercher  là 
conduite  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  eux 
affaires  durant  la  Minorité  & depuis.  > Les  -Arr__,^ 
rêts  de  cette  Chambre  condamnèrent  la  plupart  ji, 
des  Sénateurs  & des  Gouverneurs  à d’énormes 
reilîtutions;  Mais  ceux  contre  qui  on  pronon+  * 
çâdes  fentences  plus  rigoureufes,  ce  furent  les 
Commandans  de  la  Flotte,  qui,  félon  un  ufage 
qui  s’étoit  introduit  depuis  longtemps,  avoient 
employé  des’  Matelotà  à leur  ftrviCe  particulier. 

On  <léf  condamna  à payer  pour  chacun  de.  ces 
Matelots  feize  fous  par  jour , quoique  l’Ëtat  o.e 
leur  en  donnât  que.  quatre.  .Ils  furent  même 
tondamnés.^  aux,  intérêts,  de  la  fomme  entière,, 
pour  tout  le  temps  qu’ils  avoient  tiré  du  fervi- 
ce  de  ces  Matelots; , Pat  ce  moyen  on  tira  une 
finance  ttrès  ''cônfidérable  de  Guftave  Ottpn 
Steehbbck,  Amiral  de5uede , du  Comte  Nico- 
-las  Biabe  & des  Héritieis.de  Charles Çuflaye 

. X 6 Wran- 
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Wrangel  & de  Claude  Sternfchild.  Tous  paye- 
rent,  pour  éviter  de  fe  voir  ruinés  entièrement; 

Dans  l’année  mille  fix  cens  quatre-vingt-deux , 
lès  Etats  furent  convoqués  de  nouveau  à Stock- 
holm. On  fut  généralement  furpris  de  cette 
Convocation,  parce  que  ce  n’étoit  l’ufage  d’af- 
fembler  les  Etats  que  tous  les  quatre  ans.  Ce- 
pendant, tous  les  Ordres  du  Royaume  compa- 
rurent au  jour  indiqué  ; & le  Chancelier  du  Ro- 
yaume 6t  l’ouverture  de  l’Affemblée ,,  par  un 
difcours,  qui  contenoit  les  propofitions  Avi- 
vantes. 

17  oaob.  Il  repréfenta:  Que  quoique  le  Roi  n’ignorât 
pas  combien  la  Convocation  d’une  Affemblée  > 
générale  étoit  à charge  à fes  Peuples , cepen- 
dant il  avoit  jugé  qu’il  étoit  d’une  néceflité  in- 
difpenfable  de  prendre  des  meAires  avec  fes  fi- 
dèles Sujets  pour  la  fureté  & la  défenfe  du  Ro- 
yaume, & pour  affermir  le  repos  donton  jouif- 
ibit  ; Que  Sa  Majefté  avoit  fait  enforte  que  ce 
repos  ne  fût  point  troidîlé  dans  les  conjonfta- 
V Tes  épineufes  où  l’Éurope  fe  trouvoit  alors: 

’ Qu’elle  avoit  fort  à cœur  que  les  deux  Couron- 

nes du  Nord  demeuraffent  toujours  dans  une 
bonne  intelligence,  & que  pour  la  fureté  de 
leurs  Etats,  elle  avoit  renouvellé  fes  anciens 
Traités  avec  le  Danemarcpour  la  défenfe  de  la 
Suede. 

Que  le  Roi  avoit  pris  le  même  foin  pour  re- 
nouveller  fes  anciennes  Alliances  avec  la  Fran«f 
ce  ; qu’il  avoit  fait  avec  cette  Couronne  de  nou- 
veaux Traités,  pour  l’exécution  de  ceux  de 
Weftphalie  & de  Nimegue  ; qu’il  en  avait  ufé 
de  la  même  maniéré  avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies , pour  l’avantage  du  Com- 
merce des  deux  Nations;  que  l’Empereur  étoit 
entré  dans  cette  Alliance,  & qu’il  y avoit  fur  le 
tapis  un  Traité  qui  ' devoitinceflammentfe  con- 
clure 
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dure,  à Vienne  par  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois : Que  S.  M.  avoit  agi  auprès  des  Princes 
de  l’Empire,  pour  leilr  faire connoître  l’inten- 
tion qu’elle  avoit  de  travailler  à procurer  le 
bien  de  leurs  Etats  & à maintenir  la  Paix 
Weflphalie;  & qu’à  l’égard  de  laMofcovie,  U 
n’y  avoit  eu  que  la  morx  du  Czar  qui  avoit  ap- 
porté du  retardement  à la  conclufion  de  la  paix 
que  l’on  avoit  commencé  à négocier;  mais 
qu’il  étoit  à efpérer  que  cette  affaire  feroie  ' 
bientôt  terminée,  parce  que  les  demieres  Let- 
tres que  l’on  recevoir  de  ce  païs-Ià  marquoient 
que  les  Régens  de  cet  Etat  vouloient  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  la  Suede. 

Quand  le  Chancelier  eut  fini  fon  difeours , il 
y eut  d’abord  de  grands  débats  dans  l’Affem- 
blée.  La  Nobleffe  ne  pouvoir  convenir  avec 
les  autres  Ordres  fur  divers  points.  Cependant , 
les  Députés  des  Bourgeois  & des  Païfans  ne 
laifferent  pas  à la  fin  de  palier  outre , & d’arrê- 
tes  onze  Articles  qu’ils  accordèrent;  favoir: 

I.  Que  les  Arrêts  de  la  Grande  CommilBon 
feroient  exécutés  ponftuellement,  & que  les 
fommes  qui  en  proviendroient  feroient  einplor 
yées  au  payement  des  dettes  de  l’Etat. 

II.  Que  l’on  folliciteroit  la  Commillîon  de  li- 

quidation , de  dreffer  en  diligence  un  état  des 
jdettes  refpeélives.  , 

. III.  Que  ceux  qui  auroient  donné  de  l’argent 
fur  des  Gages  capitaux  à huit  pourcent,  n’en 
tireroient  plus  que  fix. 

, IV.  Que'toutes  les  Maifons  de  la  campagne, 
qui  logeoient  des  Soldats , & tout  ce  qui  étoit 
uir  des  lieux  privilégiés,  feroit  réduit. 

. V.  Que  tout  ce  qui  appartenoit  à la  Cour  du 
.Roi , a.  qui  avoit  été  réduit  avant  la  convo- 
catipn  des  Etats  de  Pan  1680,  devoît  êtrecal- 
' X 7 culé 
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cüM  fiiivant  les  R^îtres  de  la  Gduronnè.-  R-* 

ïtfi2.‘  Vl.;  Que  toutes  les  Donations  faités  dails  les 

Provinces,  depuis  la  Réfolution'doNorkoping.  wi 
feroient  réduites  à 600  Ecus  d’argent,  à moins  D 

que  Sa  Mâjefté  n’en  décidât  autrement.  je 

VIL  Qu’en  quelque  temps  que  les  Donattons 
euflent  été  faîtes,  elles  fe  dévoient  toutes  ën-  j 

tendre  avoir  été  faites  depuis  la  RéfolutiOn  de  U> 

Norkoping.  ’ : . ..  g< 

VIII.  Que  toutes  les  dépendances  des  Dona^  d< 

lions  appartiendroîent  au  Roi-.  • - v\ 

IX.  ' Que  la  moitié  de  l’argent  du  Bétail , des  el 

Salaires ,- &c.  fcroit  accordé  âu  ROi,  pour  fub^  v 

• fide  en  temps  de'guèrre.  ' ■ . . • j c 

' X.  Que  les  Donations  de  fixceris  Ecus  d’ar-  t 

gent  feroient  feulement  entendues  du  prëmier  t 

Pôflefleur , & non  des  Héritiers.  - i 

' XL  Qu’en  casque  cela  ne  fuffîtpas,  on  ré-  d 

duiroit  les  Donations  à une  fomme  moindre  de  L 

fix  cens  Eais  d’argent:  à condition  toutefois  i 

que  cette  réduélion  feferoic.  avec  l’agrément  dé  c 

SaMajefté.  . 1 


■ La  Noblefle  s’éleva  forteriient  contre  ces  Arti- 
cles. Mais  fans  avoir  égard  à fes  oppofitions , 
on  arrêta  que  le  Roi  auroit  le  pouvoir  de  met- 
tre le  Royaume  en  tel  état  qu’il  tronveroit  à firo- 
j)Os,"  & par  les  moyens  qu’il  jugeroit  convena- 
bles. C’eft  ainfi  que  le  Roi  Charles  XI  en  ren- 
dant fon  autorité  abrolùé  & indépendante , ob- 
tint tout  les  moyens  d’en  faire  un  ufage  confor- 
me à fes  vues.  Il  donna  alors  tous  fcs  foitts  à 
remettre  fur  un  bon  pié  la  Milice  & lès  Firian- 
■ces  du  Royaume ,’  deiiX  chofes  d’oü  dépendèhl 
la  force  & le  gouvernement  d’un  Etat.  - 
‘ ' Ce  I^rlncejouïiToit  enpaix  des  frtits  defava- 
’leur  & de  fa  fagefle,  loifque  le  Ciel  pour  com- 
ble de  bonheur  lui  donna  un  SuCcèlTeur.  - La 
• — Rei- 
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Reine  avoit  mis  au  mopde  dès  le  mois  de  Juillet  -, 

1681  une  Princeffe , qui  avoit  été  nommé  lied-  ,5,^. 

wige  Sophie  Eléonor,  &qui  a été  la  raere  du . 

DucdeHolftein-Gottorp  d’aujourdhui.  Sa  Ma- 

jefté  accoucha  cette  année  d’un  Prince , qui  fut  17  Juia, 

nommé  Charles  ^ comme  (bn  pere. 

- Comme  le  Roi  Charles  XI  avoit  réfolu  d’en- 
tretenir la  paix  avec  toutes  les  Puiflànces  étran* 
gérés;  Sa  Majefté,  pour  y mieux  réullir,  crut 
devoir  renouvcUer  les  Alliances,  qu’elle  avoit  a- 
vec  elles.  En  mille fix-cens  quatre-vingt  lrois, 
elle  renouvella  le  Traité  d'AIliance  défenfiv.ea- 
vec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Les 
deux  Parties  contraftames  fepromettoient cer- 
tains fecours  pour  éloigner  tout  ce  qui  pouyojt 
troubler  leur  commune  tranqulllté.  Dans  la  mê- 
me année  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  accé- 
dèrent à ce  Traité  j par  un  Traité  particulier  dan» 
lequel  on  fe  promettoit  pareillement  des  fecours 
réciproques..  Enfin  peu  de  temps  après  la  con- 
elufion  de  ces  Alliances  , le  nouveau  Czar  de  - - 
Mofcovîe  envoya  à Stockholm  une  célébré  Am- 
baffiide  pour  jurer  la  paix  , qui  avoit  été  con-- 
due  entre  la  Suede  & la  Mofcovie. 

, Une  manquoit  plus  tien  alq§^  pour  la  félicité 
dés  Suédois , qu’une  longue  durée  du  bonhçuî 
dont  ils  jouïffbient.  De  nouvelles  bénédidtions 
du  Ciel  augmentèrent  même  leurjoye,  Us  vi-  4 Juin, 
tent  naître  un  fécond  Prince , que  l’on  nomma  - 1 ■ - — 
Guftave  ; & l’année  fuivante  un  troifieme , à qui  i«*4- 
l’on  donna  le  nom  d’Ulric;  ce  qui  leur  promettoi t Août, 
ûnc  fuite  deprofpérités  d’autant  plus  aflûrée,  que 
le  Trône  leur  paroiflbit.  entièrement  afi^ermipar 
la  naiflance  de  ces  trois  Princes.  Mais  la  jqye  que 
l’on  avoit  eue  de  la  naiflance  de  ces  deux  derniers, 
fut  troublée  par  leur  mort.  On  perdit  le  prémier 
auîiïois  d’Avril,  le  fécond  dans  le  mois  de  Mai  ; 

&ünautre.Pïince.doDtJa  Rdne.acçoi^chadans  . . 
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le  Mois'  de  Septembre  , mourut  dans  le  mois 
; ; d’Oébobre. 

- ~ • Dans  l’année  mille  fîx-cens  quatre-vint-cinq , 

itts.  leR-oi  forma  une  entreprife,  dont  les  fuites  ne 
furent  rien  moins  qu’avantageufes  à Tes  Sujets. 
Il  s’avifa  d’augmenter  d’one  moitié  le  prix  des 
monnoyes  de  cuivre  & d’argent  , fans  en  ac- 
croître la  valeur  intrinfeque.  Par  cet  artifice  * 
lorfqu’on  procéda  à la  liquidation  ^des  dettes  de 
l’Etat,  on  fit  perdre  aux  Créanciers  de  la  Cou- 
ronne plus  de  neuf  millions  d’écus  : car  non 
feulement  par  cette  augmentation  ils  perdoient 
la  moitié  de  leur  Capital;  on  leur  comptoit en- 
core fur  le  pié  de  cette  augmentation  les  intérêts 
qu’ils  avoient  reçus:  de  toutcelaonformoitun 
Capital  imaginaire , que  l’on  chargeoit  d’intérêts 
onéreux , & qui  fe  trouvoit  à la  fin  abforber  le 
principal  de  la  dette.  Quelquefois  même  le 
Créancier , au-lieu  d’avoir  des  prétenfions  con- 
tre la  Couronne , fe  trouvoit  lui  être  débiteur. 
Par  cette  fubtilité , on  dérangea  la  fortune  d’u- 
ï«g6.  ne  infinité  de  perfonnes.  Mais  on  acheva  de 
Novembre,  miner  ces  Créanciers  de  la  Couronne  dans  les 
Etats  qui  fe  tinrent  l’année  fuivante  à Stock- 
holm. Les  OpumUTaires  qui  furent  nommés, 
fe  trouvant  entièrement  dévoués  aux  intérêts  du 
Roi  régleront  ; qu’au  li«i  de  6 ou  de  8 pour  cent 
• • qu’on  devoir  leur  payer  , fur  les  revenus  des 

• • Biens  qui  leur  avoient  été  engagés,  on  ne  leur 
en  tiendroit  compte  que  fur  le  pié  de  cinq  pour 
- cent  ; c’eft-à-dire  , depuis  le  jour  du  prêt  juf- 
qu’au  temps  de  ce  Reglement,  fans  qu’ils  puflent 
rien  prétendre  à l’avenir.  Le  Roi  fe  mit  alors 
en  poflTeflîon  de  ces  Biens , & par-là  la  Réduc- 
tion du  Domaine  de  la  Couronne  fc  trouva  con- 
fommée.  : 

r-  --  Ce  Reglement  fut  fuivi  d’une  Ordonnance, 
i«t7.  par  laquelle  le  Roi  défendoic  dans  fon  Ro- 
yaume 
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yaume  l’exercice  de  toute  autre  Religion  que  de  - — 

Ja-Luthérienne.  Cependant  quelque  temps  a; 
près,  Sa  Majeilé,  à la  follicitation  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies , dérogea  à cette 
Ordonnance  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion 
Reformée  dont  il  permit  l’exercice.  Mais  la  dé- 
fenfc  fubfiftapar  rapport  à It  Religion  Catholi- 
que Romaine. 

Dieurépandoit  tellement  fes  bénédiélions  fur 
l’heureufe  alliance  de  leurs  Majeftés,  que  cha- 
que année  étoit  marquée  par  la  naiflance  d’un 
prince  ou  d’une  Princefle.  Cette  année  la  Rei- 
ne  mit  au  monde  Ulrique  Eléonore,  que  nous  23  janriet. 
verrons , après  la  mort  du  Prince  fon  frere , re- 
mettre fur  la  tête  du  Prince  Fridéric  de  Heffe- 
Caflella  Couronne  dont  elle  aura  hérité.  Le  17 
de  Décembre  1686  la  Reine  étoit  aulli  accou- 
chée d’un  Prince,  qui  ne  vécut  que  jufqu’aux  — — — . 
de  Février  fuivant..  11  avoit  été  nommé  Charles-t 
Guftaye.  - , . 

Cependant  les  deux  Couronnes  du  Nord  ar- 
moient  fortement  à l’envi  l’une  de  l’autre,  & l’on 
s’attendoit  à tout  moment  que  le  différend  du 
Roi  de  Danemarc  avec  le  Duc  de  Holftein-Got- 
torp  occafionneroit  une  rupture  entre  le  Dane- 
marc & la  Suede.  Heureufement , des  Confé-.— — — 
rences  indiquées  à Altena. conjurèrent  l’orage: 
elles  conduiflrent  à la  concluilon  d’un  Traité , 
qui  rétablit  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  dans 
les  Etats,  & ce  Traité  fut  fuivi  d’un  renouvel- 
lement d’ Alliance  entre  la  Suede  & le  Dane- 
marc. 

La  tranquillité  ainfl  rétablie  dans  le  Nord,  les 
deux  Rois,  qui  n’avoient  plus  befoin  de  tenir 
des  Armées  fur  pié , furent  follicités  par  'diver- . 
fes  PuiûTances  de  fe  défaire  de  leurs  Troupes  en 
leur  faveur.  Le  nouveau  Roi  d’Angleterre  en- 
voya en  Danemarc  pour  demander  huit  ou  dix- 

mille 
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- mille  hommes  J Le  Roi  de  France,  pour  ptarer 
^ » envoya  ordre  à fon  AmbalTadeur  à 

Coppenliague  de  mettre  tout  en  uftge  pour  em- 
pêcher la  conclufîon  de  ce  Traité , & d’offrir  les 
mêmes  fommes  que  le  Roi  d’Angleterre , fi  Sa 
Majçfté  Danoife  ■ vouloit  bien  ■ garder  fes  Trou- 
pes. Mais  i’Anglois  l’emporta  ; & fept-mil-"' 
le  hommes  de  Troupes  Danoifes  fe  mirent  en  de- 
voir de  paffer  ien  Ecoffe. 

- Le  Roi  de  Suede  fit  encore  plus;  outre  fix- 

mille  hommes  qu’il  avoit  déjà  donnés  aux  Hol- 

landois , il  leur  en  donna  encore  flx-millé  autres , 

V . ;avec  douze  Vaiffeaux  de  guerre  pour  jolndreé 
leur  Flotte  j & il  promit  fîx-mille  hommes  à l’Em- 
pereur. Ce^ndant,aucun  des  deux  Rois  du  Nord 
ne  fe  déclara  ouvertement  contre  la  France; 'Sa 
Majedd  Suédoifb  fit -même  offrir  (a  médiatioii 
■mmh  àl’Emi^reUr  &àint  Etats-GèiéFaux  des  F^ovin- 
ces-Unies,  ÿôinrteiUiHier  la  guerre  quexres  deux  ' 
Puiflances  avoient  avec  la  FYance,  offre  qUi  d 
la  vëfitéVêut  alors  attcufl'©ffet,i  mais  qui  fut 
néanmoins  acc6{itée  dàns  la  fuite , comme  le  Roi 
s’y  étoit  attendu.-  'i'  ' ‘ 

*r  Gette  - efpéraPcô  qu’aVoit  - con^e  le  Rôi  do 
Suède l’empêcha  de  prendre  parti  dans  cette 
iii».  M.^erre.  Il  aima  mieux  profiter- de  l’occalkm, 
IS5IV  pour  feyorîfer  le  commerce  de  fes  Sujets,  Pour 
- cet  elfô:,  U conclut  un  l’Tâité  avec  le  Roi  dè 
Danemarc:  les  deux  Rois  s’y  protnettoierit  une  ’ 
parfaite  union  ; avec  affurance  que  les  Vaiffeaux 
des  doux  Nations  s’entre-aidcroient  mutuelle- 
ment  dans  le  befoin;  qu’ils  maintiendroiefttlO' 
Goinfiierce  avec  tous  les  autres  Etats,  particuliè- 
rement avec  la  France  ; que  chaque  Couronne'é- 
qulf^roit  flx  Vaiffeaux  de  guerre , que  l’on  tîen- 
drolt  dans  un  des  Ports  de  NorWege;  qu’on  en 
emplOyeroit  une  partie,  & même  le  tout  s’il  étolt 
nécélRîre , 'pour  le  Convoi  .des  Vaiffeaux  Mar-  ' 
i chands 
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fbands  dés  deux  Niations»  afiiydeles'défendre 
contre  les  Armateurs  qlii  voudroient  s'en  faifir; 
que-chaque  Nation  retiendroitpour  fon  compte 
les  Armateurs  qu’elle  auroiü pris  ; & que  les  deiix 
Couronnes  fe  défendroient  l'une  & l’autre  contre 
tous- ceux. qui  voudroierit  les  empêcher  degars- 
der  la  Neutralité  durant  cette  guerre.  - • 

: LeRoi  de  France , de  fon  côté , donnaordre 
aux  Armateurs  François  de  ne  point  inquiéter 
le&Suédois  : il  leur  enjoignit  même  de  leur  prô^ 
ter  main-forte , au  casqu’ils.fuffent  attaqués  par 
les  VaiiTeaux  des  autres  Nations.  Sa  Majeüé 
Très  Chrétienne  cherchoitpar  lààcontinuerdé 
faire  tranfporter.de.Suede'on  ;France  les  maté* 
ziâux- dont  «lie  avoir 'befbin  pour  la  cdrifbii££ioh 
de  fes  .Vaifleaux.  D'ailletuis  elle'voUloiC'fôvio^ 
rifer’les  Couronnes  du  Nord  , afin  de  les  èng*-' 
ger*du  moins  à 'demeurer,  neutres,  puisqü’ellè 
ne  pouvoir  les'porter  âfe  déclarer  en  fa  feveur;  - ' 
• Cette -année  ; Sa  Majefté  Suédoife  offrit 'de 
nouveau ià.Médiation  àtoutâ  les.  <Pu!flàncesdn<> 
téreflëes  , pour  terminer  leurs  -différends,  i il 
n’yavoîtpéû&^être  aircanedecesPuiflanccs , qui 
ne  fût  difpolîée à l’accepter,  ,&  qUi  ne  foubaMt 
ardemmentfie  finir la'guerre.  Mais‘Commeila’a' 
giffoit  d’obliger  la  France  àde  ^ndes  reftitu?. 
tions.  L’ouvrage  étoit  difficile;  de  forte  que  l’oa 
ne  put  encore  fe  rapprocher  de  part  ni  d’autre. 

- Avant  que  de  rapporter  le.  fuccès  qu'eut  èn-. 
fin  la  Médiation  du  Roi  Charles , je  ne  puis  me- 
difpenfer  de  toucher’en  paffant  un  deces  éve-: 
nemens  qui  nous  font  voir  à quoi  les  TnauvaiS: 
oonfeils  font  capables  d’expoferles  Princes  qui, 
y prêtent  l’oretHe.  Je  veux  parler  du  fameux 
procès  que  l’on  vit  naître  dans  l’année  mille  fix-, 
cens  quatre-vingt-douze , & qui  ne  fut  terminé, 

3ue  quelques  années  après  par  le . fqpplice.. 
e l’imortuné  Jean  ReTnhdd  P^odwl', , ^ qui. 

, nou?, 
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nous  avons  un  trifte  exemple  de  l’excès  où  peut 
fe  porter  la  puiflanee  abfolue. 

' Nous  avons  vu  ci-devant  une  Commiffiou  éta- 
blie pour  la  réduftion  des  Biens  dans  le  Royau- 
me. On  voulut  traiter  la  Livonie  avec  la  mê- 
me rigueur.  La  Noblefle  du  Païs , pour  s’e- 
xempter d’une  Loi  qui  devoit  la  ruiner  entière- 
ment, eut  recours  aux  fupplications&aux  Re- 
montrances,& envoya  cinq  Députés  à Stockholm 
pour  repréfenter  leurs  privilèges  accordés  & con- 
firmés par  les  Rois  Prédéceffeurs  de  Sa  Majefté. 

Gette  démarche  n’ayant  eu  aucun  fruit,  les 
Députés  s’en  retournèrent  à Wenden  , où  la 
Diete  étoit  affemblée  ; fur  leur  rapport , le  Corps 
de  la  Noblefle  réfolut  de  préfenter  une  Requête 
au  Roi,  & chargea  le  Capitaine  Patkul , quia- 
voit  été  du  nombre  des  cinq  Députés , de  la  dref- 
fer.  Comme  ce  fut  cette  Piece  qui  occaflonna 
la  condamnation  de  Ce  malheureux  Gentilhom- 
me , il  efl  bon  d’en  rapporter  un  Extrait  ; parce 
que  le  Lefteury  vena  quelle  étoit  la  nature  de: 
fon  prétendu  crime- 

Dans  le  pitoyable  état,  difoit-ilf  où  nous 
„ fommes  réduits , & lorsque  tout  nous  man- 
„ que  , c’eft  à Votre  Majefté  feule  que  nous 
„ nous  adreflbns , avec  une  humiliation  filiale , 
„ pour  implorer  fa  mifericorde.  Jufqu’ici  nous 
„ avons  gardé  un  refpeélueux  fîlence,  &fouf- 
„ fert  les  dernieres  extrémités  fans  nous  plain- 
„ dre,  pour  donner  à votre  Majefté  une  mar- 
„ que  de  notre  profonde  foumiflîon.  Nous 
„ n’avons  refpiré  qu’à  l’aide  de  quelques  rayons 
„ d’efpérance  , que  nous  faifoit  concevoir  la 
,*  perfuafion  de  votre  amour  envers  nous.  Main- 
„ tenant  que  nous  fommes  entièrement  épuifés , 
„ & que  notre  état  ne  peut  être  plus  déplora- 
„ ble  , il  eft  impoflible  que  fans  des  fecours 
„ réels,  notie  efpérance  puifle  longtemps  fe 
ibatenir.  » Ce 
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„ Ce  font  ces  fecours  que  nous  demandons  • • 

,t  bumblementà  Votre  Majedé,  en  lui  repréfenr  1(91^ 
„ tant , comme  nous  v fommes  obligés  , la  dé* 

,,  plôrabie  fituation  de  notre  Patrie  ; ce  que 
„ Votre  Majefté  ignore  , par  l’intérêt  qu’ont 
,,  de  lui  cacher  notre  trifte  état  ceux  dont  les 
„ vues  particulières  ne  tendent  qu’à  notre  op- 
„ prelSon.  Nous  y fommes  obligés  par  notre 
„ amour  fincere,  &par  les  fermons  que  nous 
,,  avons  faits  à votre  Sacre  de  ne  jamais  rien 
„ diffimuler  de  ce  qui  peut  préjudicier  & à 
,,  votre  Perfonne  Royale&àvos  Succeffeurs. 

„ Ne  fermez  donc  point , Sire , vos  oreilles 
yf  aux  plaintes  de  vos  Sujets  défolés , qui  fe  trou- 
,,  vent  ruinés  de  fond  en  comble  , & dépouillés 
„ par  leur  bonne-foi  de  toits  les  biens  qu’ils  a- 
„ voient  gagnés  au  prix  de  leur  fang,  jufque-là 
„ qu’ils  manquent  même  du  nécelfaire , & que 
„ la  plupart  font  réduits  à la  mendicité. 

! „ Oui,  Sire,  il  y a tel  d’entre  nous,  qui  a- 
„ yant  eu  pour  2000.  Risdalcs  de  biens  qui  lui- 
„ ont  été  enlevés  par  la  Réduction , ne  peut  pas 
„ même  fe  conferver  la  poiTeffion  des  Biens  qui 
lui  ont  été  laiiFés  à ferme  ; par  l’impofllbilité 
fy  OÙ  il  eft  d’en  payer  les  redevances , quelque 
„ bonne  volonté  qu’il  eût  de  les  payer  & de  n’é-  - 
i,  pargner  pour  cet  effet  ni  peines  ni  travaux. 

„ Telle  eft  la  miférable  condition  d’un  chacun 
„ de  vos  Sujets.  Les  Réduits  & les  non  Réduits 
„ n’ont  pas  plus  de  reflburce  les  uns  que  les 
■yy  autres , & nous  fommes  obligés  d’abandonner 
„ notre  chere  Patrie , pour  aller  chercher  chez 
„ nos  Voifins  dequoi  faire  fubfifter  nos  Femmes 
„ & nos  Enfans.  Les  redevances  ont  été  mifes 
„ iî  haut , que  même  hors  le  cas  de  ftérilité  & 

„ d’autres  accidens  qui  font  en  la  main  de  Dieu  y 
yy  perfonne  ne  peut  vivre  fur  fes  terres.  On  eft 
,i  réduit  à vendre  peu  à peu  quelques-uns  de  fes 

,,  mcu- 
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„ meubles  ; cette  foible  reflburce  fe  tarira:  il  fau- 

„ dra  alors  fe  voir  exécuter- impitoyablement, 
„ ou  fuir -en  d’autres.  Pais* 

„ 11  y en  a à- la  vérité  quelques-uns , à qui 
„ Votre  Majeftéparfa  réfolution  de  l’an  1687 
„ promit  & alTigna  latroilieme  partie  des  Biens 
réduits.  Mais  pirefque  aucun  ne  put  jouir  de 
„ cette  Cpncelfion. . Ces  Biens  étoient  taxés  fi 
„.haut  .,  que  plufieurs  aimèrent  mieux- reno n- 
ceràce  tiers,  que  de  lepoflëder  fur  unpié 
„ qui  leur.étoit  plus  à charge  qu’avantageux. 
H Ceux-mêmes  qui  le  poffederent  de  bonne-foi , 
„ y trouvèrent  à peine  la  miféraWe  reflburce  de 
n foutenîr  Jeux  vie  avec  du  pain  mouillé  de  leurs 
„ larmes. 

. „ Comme  fl  ce  n’étoit  pas  aflez  d’être  réduit 
n à ces  déplorables  extrémités , on  invente  tous 
„ les  jours  mille  nouveaux  expédiens,pour  ache- 
„ ver  dejfuiner  ceux  qui  poiTedent  encore  quel- 
„ que.  petite  portion  de.  leur  bien.  Tantôt  on 
„ les  exécute  militairement , tantôt  on  leur  de? 
„ mande  des ^ arrérages,  quoiqu’ils  produifent 
„ leurs  quittances."  On  nous  flate  bien  qu’un 
„ Gentilhomme , en  vertu  de  fes  privilèges  & 
„ de  la  proteélion  Royale  dont  il  jouît , fera  pré- 
„ féré  à tout  autre,  dans  les  Fermes  des  Starof- 
„ lies  Royales  qui  font  ellimées  les  meilleures  : 
„ mais  la  pauvreté  de  ce  Gentilhomme , caufée 
„ par  les  maux  qui  ont  été  déduits  ci-delfiis, 
n mit  que  d’autres  qui  luifont  inférieurs , mais 
M qui  ont  plus  d’argent  , lui  font  préférés  par  les 
tt  Adjudicataires , qui  négocient  ai  nfl  à leur  pro? 
„ fit. les  Fermes  Royales  de  votre  Majefbé. 

, „ Une  autre  raifon  qui  fait  qu’un  Admodia- 
„*  teur  fe  trouve  extraordinairement  foulé , c’eft 
„ qu’en  cas  de  ftériUté , ou  d’autre  accident , il 
„ ne  laiflè  pas  d’ôtrè  obligé  de  payer  fes  rede- 
„ vances , non  feulement  en  argent  comptant , 
• " - I.  »>  mais 
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„ mais  même £u  Risdales  t qu’il  eftpbUgé  d’a- 
„ cheter  avec  perce  de  5.  ou  6. pourcent,  par 
„ le  moyen  des  efpèces  qu’il  reçoit  des  Paï- 
^ Tans»  ^ 

„ 11.  y a plus:  il  faut  encore  que  nous  ayons 
„ la  douleur  de  nous  voir  l’objet  du  mépris  & 

,,  de  la  rifte  publique , par  les  menaces  qu’on 
y,  nous  fait  dans  les  ÂÔemblées , que  bientôt  il 
„ n’y  aura  plus  aucun  Allemand  dans  le  Païs, 

„ Déjà  les  Profefleurs  de  PUniverfité  deDorpt 
veulent  introduire  des  gens  d’une  autre  ^Na* 

„ tion&  d’une  langue  düFerente  dans  les  Eco» 

„ les  & dans  les  Chaires;  déjà  ils  travaillent  à 
„ empêcher  que  le  Service  Divin  ne  fe  fafle  .en 
Allemand  : de  forte  que  nous  fommes  égale- 
ment  vexés  & dans  le  Spritiuel  & dans  le 
„ Temporel;  ce  qui  nous  rend  leféjourde  no- 
„ tre  Patrie  infupportable. 

' „ Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  nous  empé- 
„ cher  de  repréfenter  avec  douleur  à Votre  Mar 
j,  jeflé,  c’ell  la-  grande,  oppreflion-  que.  nous 
„ foufFrons  tous  de  la  Chambre  de  Revifion, 

„ I.  On  nous  compte  des  revenus  incertains,  & 

„ qui  n’ont  jamais  été  perçus , pour  des  reve» 
j,  nus  certains  dont  on  veut  nous  rendre  comp- 
;,  tables.  2.  Il  faut  que  de  ces  revenus  incer- 
„ tains  , qui,  quand  on  les  admettroic pour  quel* 

„ que  chofe  de  fixe , ne  ^roduiroient  pas  plus 
„ de  25.  pourcent,  nous  en  pavions  néanmoins 
un  droit  de  33.  pour-cent;  ^it. qui  dans  de 
mauvaifes  années  furpaflèroit  de  beaucoup  le 
' Total  du  produit  de - la  Terre.  A quoi  il  faut 
„ ajouter,  que  par  la  charge  nouvelle  de  laRe>> 

„ vlfion- , l’entretien  d’un  Cavalier  revient  à 
„ beaucoup  plus  que  par -le  palTé.'  Un  dès  plus 
fâcheux  effetsque  cette  Revifion  ait  produit,  , 
que  les  Palfans  des  frontières  quittent 
„ leurs^DoaiicUes&vont'deffleviiér  en  d’autres 
j,  Païs.  Ceft 
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„ C’eft  pourquoi , très  miféricordieux  Sou^ 
„ verain , quand  nous  confidérons  tous  ces  mal* 
„ heurs,  &le  poids  du  joug  qui  nous  accable, 
„ nous  ne  faurions  réfléchir  fur  les  triftes  effets 
„ qui  en  réfultent , fans  avoir  le  cœur  rempli  de 
„ trouble.  Une  NobJeffe  qui  a conquis  ce  Païs 
i,  par  fon  fang , qui  l’a  arraché  au  Paganifme 
„ pour  y introduire  la  Religion  Chrétienne , qui 
„ s’eft  fl  fort  flgnaléeparfes  fervices  envers  la 
„ Couronne  & particulièrement  envers  Votre 
„ Royale  Majefté  , fe  voit  réduite  à quitter  en 
„ gémiffant  fa  Patrie  ; ce  qui  eft  déjà  arrivé  à 
„ plufieurs  d’entre  nous. 

• „ Nous  ne  pouvons , Sire , trouver  des  ter- 
„ mes  affez  forts  pour  repréfenter  à Votre  Ma- 
•„  jefté  le  malheureux  état  de  cette  Province  dé- 
„ folée.  La  Livonie , autrefois  fl  fertile , fe 
„ trouve  aujourdhui  dans  un  tel  excès  de  mife- 
„ re,  que  plufleurs  de  fes  Habitans  y font  morts 
,,  de  faim  ; plufleurs , réduits  au  defefpoir  par 
y,  la  famine,  fe  font  portés  à s’étrangler  eux^ 
„ mêmes,  &c. 

. „ Votre  Majefté  fera  convaincue  de  la  jufti- 
„ ce  de  nos  plaintes , fl  elle  veut  bien  nommer 
„ des  perfonnes  équitables,  pour  prendre  con> 
„ noiffance  de  l’état  du  Pals.  Elle  verra  par 
„ leur  rapport,  que  nous  ne  lui  en  avons  fait 
yy  qu’une  peinture  très  imparfaite , &c. 

Cette  Requête  ne  produiflt  pas  plus  de  fruit 
que  les  Repréfentations  que  la  Nobleffe  de  Li- 
Vonie  avoit  déjà  faites  : au  contraire , le  Procu- 
reur-Général en  prit  occaflon  pour  intenter  di- 
vers chefs  d’accuiation  contre  ceux  qui  l’avoient 
dreffée,  & en  particulier  contre  le  Capitaine 
Patkul,  (^ui  fut  dans  la  fuite  la  malheureufe  vic- 
time du  zele  de  la  Nobleffe  pour  fes  privilèges. 
Envain  les  Acculés  voulurent -ils  faire  interve- 
nir tout  le  Corps  de  la  Nobleffe  dans  leur  cau- 
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fe:  fans  avoir  égard  à leurs  defenfes,  onpro- 
céda  contre  eux , comme  Criminels  de  Lèze- 
Majeilé  & de  Haute  Traliifon.  Nous  verrons 
bientôt  la  fentence  qui  fut  prononcée  dans  cet- 
te malheureufe  affaire. 

. Au  commencement  de  l'année  mille  lix  cens  ' 

quatre.-vin^-treize,  on  entama  de  divers  côtés  1693. 
des  Négociations  pour  terminer  la  guerre  qui 
défoloit la pli^art  des  Etats  de  l’Europe;  & la 
Médiation  offerte  par  le  Roi  de  Suede,..  fut  ac-  • 
ceptée  par  la  France.  Le  Roi  Très  Chrétien  lui 
fit  coramuniquer.les  conditions  d’accommode- 
ment qu’il  offroit  à fes  Ennemis  ; & Sa  Majeilé 
Süédoife  fe  chargea  de  les  propofer  aux  Alliés. 

Tandis  que  ce  Prince,  étoit  occupé  à une  œu- 
vre fi  louable , Dieu  appella  à lui  la  Reine  UI- 
rique-Eléonor  fon  Epoufe.  Cette  Princeffe  mou-  Aout. 
rutè  Carelsberg,  où  elle  s’étoit  fait  porter,  a- 
près  une  longue  maladie , pour  effayer  fi  le 
changement  d'air  ne  pourroit  point  la  remettre. 
Lorsqu’elle  fe  vit.prète  de  mourir,  elle  deman- 
da d’ikre  enterrée  fans  pompe,  & elle  ordonna 

aue  l’argent  que  l’on  auroit  employé  à lui  faire 
es  obfèques  fût  dillribué  aux  Pauvres.  Le  Roi 
en  difpofa  pourtant  autrement:  il  ordonna  une 
pompe  funebre , qui  fut  célébrée  à Stockholm 
au  mois  de  Novembre.  - ' 

. Cependant  la  Nobleffe'  de  LJvonlé  continuoît 
à donner  des  Requêtes,  à fe  plaindre,  à repré- 
fenter  fes  griefs , oc  à demander  du  moins  quel-’ 
queadouciffement  defes  maux.  Mais  bien  loin 
d’être  écoutée,  on  traita  fes  plaintes  de  rebel- 
lion  , & l’on  fit  le  procès  à tous  ceux  qui  avoient 
fjgné  les  Requêtes.  Le  Capitaine  Patkul,  qu’on 
r^gardôit  comme  le  principal  Auteur  de  cesme-:, 
nées  fut  condamné  par  la  Commiflîon  à avoir 
le  poing  coupé  pour  fes  Ecrits  qu’on  difoit  fé»  ■ ' ■ 
ditieux  ; i&  eq  outré  à perdre  l’honneur , la  vie 
^ TomelL  ' ‘ ' ' Y & 
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les  biens.  Ses  Biens-fonds  dévoient  êtrélaif- 
fés  à fes  Héritiers  ; les  autres , faifis  & confif- 
qués  au  profit  de  Sa  Majefté;  & touà  fes  pa- 
piers brûlés  par  la  main- du  Boureau, 

A l’égard  des  autres  Accufés,  le  Confeiller 

• * — ■ Cronernften  perdit  fa  Charge  : le  Confeiller  Ot- 

■ '■  ten  Fridéric  WietinghofF  fut  mis  en  prifon , de 

même  queles  Çonfeillers  Leonard-Guftave  Bud- 
berg , ' & Jean  - Albregt  Mengde.  Jean  - Henri; 
* . Streiff  de  Lawenftein-»'  Maréchal  de  la‘  Provin- 

ce, quiétôit  difgracié,^  & Henri  Crôriftern  qui 
étoit  condamné 'à  fix  ans  de-prifohv  obtinrent 
leur  grâce,'  auffi-bienquèle  Lieutenant-Général 
Valmar  Antoine  Slippehbach , ^i  n’avoient 
èii  aucune  part  aui  Lettres  injurieufes  écrites 
contre  Sa  Majefté.  Le  Secrétaire  de  la  Nobleflê 

• ' de  Livonie,  comme  dépendant  de  ce  Gorj«  * fut 

’ condamné  à'  huit  jours-  dé  prifon  au  - pain  & à 
Peau.  ‘ i " • '■  ■ \ ’■  • 

•‘Il  ne  fervit  de  rien  à Patkul ni  à fes- Colle^ 
gués,  dé  faire  voir  par  la 'Décifion  de  TUni^ 
. verfité-de  Leipflc  l’injuftîce  des  accufations  for-- 
mées  contre  eux  ; laCommiflîpn  n’y  eut  aucun 
égard.  A la  vérité,  Patkul  évita  par  la  fuite  les 
peines  de  la  Sentence  portée  contre  lui  ; mais  il 
ne  l’évita  que  pour  ùntemps.vOn  îe  verra  dans 
la  fuite  livré  lâchement  par  ceux - mêmes  chez 
' Guîii  s’étoit  réfugié,  & fubir  fous  de  régné  de, 
Charles  XII.  des  peines  encore  pliis  rigèureüfes 
que  celles  qüe  nous  venons  de  voir  prononcer 
contre  lui.  • . ' • ' ■ • ' ' - 

' Quoique  la  France  eût  accepté  la  Médiation 

*■  de  Ta  Suede  & du  Danemarc  pour’la  Paix'de 
l’Europe,  les  propofitions  préliminaires  du  Roi 
Très  Chrétien  parurent  fî  peu  fùffifahtes'  à‘fes’ 
Ennemis',' qu’ils  ne  purent -fe -peTruader  qu’il; 
“ voulût  fincerement  la  Paix  ',*’ où  ^amôinstjo’il' 
U voulût  telle  que  les  AlliésTa  foûhaîtoient' 
-,  • - * pour 


L’ n : iby  Google 

i 


DE  S U ED  E.  507 

pour  leur  fureté  comrniine:  de  forte  que  malgré 
les  négociations  réciproques , & malgré  le  zèle 
des  Médiateurs , on  ne  put  encore  convenir  fur 
aucun  des  points  conteftés. 

Ce  ne  fut  que  l’année  fuivante , ^jiie  l’on  com- 
mença à concevoir  l’efpérance  d’un  achemine- 
ment à la  paix.  C’étoit  l’effet  de  la  Déclaration 
qu’avoit  faite  à Stockholm  l’Ambaffadeur  du 
Roi  T rès  Chrétien , que  fon  Maître  confentoit 
que  les  Traités  de  Weftphalie  & de-Nimegue 
ferviffent  de  fondement  au  Traité  qui  intervient 
droit  ; & qu’auflîtôtque  le  Roi  de  SuedeauroiC 
tiré  les  memes  aflurances  des  Alliés,  le  Roi  de 
France  remettroit- à la  Médiation  de  Sa  Majefté 
SuédoifeSc  à fa  prudence  de  trouver  les  tcmpé- 
famensnécelTa ires  pour  rendre  la  Paix  durable.- 
Cette  Déclaration  ayant  été  communiquée  aux 
Miniftres  de  l’Empereur,,  elle  fe  trouva  enfin 
du  goût  de  Sa  Majefté  Impériale , & fon  Am- 
baffadeur  à Stockholm  eut'ordre  de  déclarer , 
qu’elle  acceptoit  avec  plaifir  la  Médiation' de  Sa 
Majefté  Suédoife  : ajoutant  qu’elle  ordonnoit 
en  même  temps  à fes  Plénipotentiaires  à la  Ha- 
ye d’en  conférer  avec  les  Miniftres  desautrésf 
Alliés  , afin  que  cette  acceptation  fe  ftt  conjoin- 
tement avec  eux.  ■ 

- Mais  avant  que  l’on  reçût  cette  acceptation, 
on  vît  faire  des  préparatifs  de  guerre  en  Suede 
& en  Danemarc.  ’ Ces  armemens  avoient  pour 
objet  les  différends  entre  le  Roi  de  DànemarC 
& le  nouveau  Duc  dé  Holftein-Oottorp.  Néan- 
moins , comme  l’on  avoit  'gagné  fur  les  deux 
Parties  qu’elles  confentiroient  que  leurs  diffé- 
rends" fuffent  terminés  à l’amiable,  &que  l’on 
riégocîoit  à cet  eifet  dans  la.  Ville  de  Pinnen- 
berg;-  toute  l’année  ' fe  paffa  à e’ôbferyer  réci- 
croquement , fans  en  venir  à aucun  aéle  d’hofti-' 
litév  Une  partie  des  Troupes  .du  Roi  de  Suede' 
•V  Y 2 fut 
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• fut  feulement  employée  dans  le  Duché  de  Guf- 
trau  pour.laconfervation  des  droits,  libertés  & 
prérogatives  du  Cercle  de  Ja  Baffe^Saxe. 

Dans  ces  entrefaites , l’acheminement  que  l’on 
Toyoit  à là  Paix  parut  tellement  flatter  les  PuiC- 
fances  refpeélives,  toutes  intéreiTées,àfe  raflTu- 
rer  , que  quelques-unes  d’entre  elles  avoient  dé- 
jà nommé  des  Minières  Plénipotentiaires  pour 
affiljer  de  leur  part  au  Congrès , quelque  le  lieu 
de  l’Aflembléene  fût  encore  pas  arreté*  .Néan- 
moins , après  quelques  négociations  on  convint 
à la  Haye,  dans  T Hôtel  du  Baron  Lillieroot, 
Miniftre  du  Roi  de  Su^e , que  le  Congrès  fe 
tiendroit  dans  Je  Château  de  Ryfwyck*  Mais  au 
milieu  des  foins  que  .fe  donnoitlcRoi  Charles, 
pour  rendre  la  paix  à l’Europe , ce  Prince  fut 
attaqué  d’une  maladie  dont  il  mpurut  le  quin- 
zième d’Avril  fur  les  dix  heures  du.foir , dans 
la  quarante- deuxieme,  année  de  fon  âge. 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  CharJes  XI, 
le  Prince  Royal  Ton  fils  fut  proclamé  ,Roi  de 
Suède  fous  le  nom  de  Charles  XXL  Par  le 
Teflament  du  feu  Roi  l’Adminilbation  du  Ro- 
yaume avoit  été  déférée  à la  Reine  Douairière 
Hedwige  Eléohor.  fa  Grand-Mere , qui  devoir 
l’exercer  conjointement  avec  cmq  ^naceurs  du 
P.oyaume,- jufqu’à  ce  que.ee  jeune  Prince  eût 
atteint  l’âge  de  dix-huit  ans;  âge  auquel  efl  Axée 
la  majorité  des  Rois,  en  Suede.  Il  fut  néan- 
moins déclaré  majeur  à.quinze  ans  & cinq  mois , 
par  les  Etats  rdu  Ro3^ume  aOTemblés  à Stock- 
polm,  le  27  de  Novembre  de  cette  ann^;*  & 
Ü fut  facré  le  24  de  Décembre  fuivant. 

Ce  Prince  étoit  à peine  depuis  lix  mois  fur  le 
Trône,  qu’il  eut  la  ifatisfaâion  de  confommer 
le  grand  Ouvrage  de  la  Paix  deRyfwyck,  que 
fon  Prédécefleur  avoit  commencé , & pour  le- 
quel il  s’é toit  employé  glorieuîemcat  jufqu*à  fa 
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mort.  Mais  il  ne  jouit  pas  lui-mêdie  du  repos 
qu’il  avoit  procuré  aux  autres.  Quelques  foins 
que  fe  fulTent  donnés  depuis  deux  ans  les  Mé* 
■diateurs  aiTemblésàPinnenberg,  pour  difcuter 
les'prétenflons  oppofées  du  Roi  de  Danemarc 
& du  Duc  de  Holftein-Gottorp , ils  n’avoient  pu 
-faire  entendre  ces  deux  Princes  à l’accommode- 
ment. Les  Conférences  avoient  été  interrom- 
pues & renouées  pluiieurs  fois  ; & enfin  des  in- 
novations de  la  part  du  Duc,'&  des 'hoflilités 
de  la  part  du  Roi  de  Danemarc , étoient  è la 
veille  de  rompre  ces  Négociations  fans  retour  ; 
•lorsque  la  crainte  de  voir  la  guerre  fe  rallumer 
dans  le  Nord  porta  les  Princes  garans  du  Trai- 
:té  d’Âltena  à faire  leurs  derniers  efforts  pour 
dcher  de  terminer  ces  dtfirérends  à l’amiable. 

Dans  ces  circonltances , Chriflian  V,  Roi  de 
Danemarc  ‘étant  venu  à mourir , on  crut  que 
jceUe  mort  apporteroit  quelque  changement  fa- 
vorable dans  les  affaires.  Mais  Fridéric  IV, 
fucceffeur  de  Chriflian , fuivit  le  plan  que  fem 
pere  lui  avoit  tracé  ; & comme  le  Duc  de  Hol- 
Rein-Gottorp  s’étoit  mis  en  devoir,  de  fe  faire 
faire  raifon, par  la  voye  des  armes,  le  nouveau 
Roi  de  Danemarc  fit- de  fon  côté  des  prépara- 
tifs de  guerre’  par  mer  & par  terre. 

La  querelle  eût  été  bientôt  décidée  par  la  for- 
ce des  armes , û aucune  autre  Puiffance  ne  fe 
fûtmifede  la  partie.  Mais  Sa  Majeflé  Suédoi- 
fe  ayant  fait  paffer  un  Corps  d’ Armée  confidé- 
rableau  fecours  du  Duc,  on  prévit  une  rupture 
Inévitable  entre  les  deux  Couronnes.  £n-vain 
les  M iniflres  de  France  dans  les . Cours  de  Stock- 
holm & de  Coppenhague  effayerent  de  conjurer 
l’orage,  & de  trouver  un  milieu  qui  pût  fatis- 
faire  en  même  temps  le  Duc  & les  deux  Rois  : 
en  - vain  voulurent- ils  perfuader  à Sa  Majeflé 
Suédoife  de  rappeller  les  Troupes  qu’elle  avoit 
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envoyées  dans  le  HoHlein,  l’afllirant  que  le 
Roi  de  Danemarc  n’entrepr endroit  rien  pourvu 
quele.DucdeHolftein  fît  cefler  la  conftiudion 
des  Forts  qu’il  avoit  commencés , & que  Sa 
Majellé  Danoife  remettrdic  le  diflFér'end  à la  dé- 
cilion  des  Médiateurs  ; Charles , qui  voyoit  que 
le  rappel  de  fes  Troupes  ne  pouvoit  être  qu’o- 
jréreux  à la  Suede^  &qui'craignoitquele  Roi 
de  Danemarc  ne  cherchât  qu’â  gagner  du’temps 
par  de  nouvellesNégociations  .Charles , dis-je, 
réfolut  d’appuyer  le  Duc  de  Holftein  fon  Allié 
.&  f»n  Beau-frere.  . ' ' 

t En  effet,  après  une  entrevue  que  le  Roi  eût 
àveç  le  Duc  & la  Ducheffe  deHolftein,  quié- 
toient  venus  à Stockholm  pou*  s’aboucher  avec 
Sa  Majefté,  un  nouveau  Corps  de  quatre  raille 
cinq  cens  Suédois  ftrt  embarqué  fur  une  Flotte 
’ de  quatorze  VailTeaux,  qui  avoit  été  équipée! 
Garelscroon.'  Ce  Corps'  de  Troupes ■ fut  flAvi 
presque  auflitôt  de  quatre Régiraens  d’infante^ 
jie;  '&  les  uns  &!lés  autres  (fêbarquerent  dans 
J’ifle  de  Rugen,' pour  être.à  portée  d’entrer 
dans  le  Hblflein  en  cas  de  bdbin.  Outre  cela 
on/afrembla,un  Corps  de  cinquante  à foixanté 
mille  hommes  dans  la  Province  de  Schoone;  & 
l’on  donna  ordre  aux  Troupes  qui  étoient  dans 
le  Duché  de  Brême , de  fe  tenir  prêtes  à mar- 
cher au  prémier  commandement.  • 

geoit  rien  pour  fe  mettre  en  pofture.!  Il  avoit 
fait  équiper  une  Flotte,  qui  fe  mit  en  Mer  au 
mois  d’Oélobre  pour  obferver  les  mouvemens 
JjNorem.  de  la  Flotte  Suédoife.  Mais,  battue  par  la  tem- 
^te,  cette  Flotte  avoit  été  contrainte  de  ren- 
trer dans  le  Port.  D’ailleurs  il  fit  une  Ligue 
fccrete  avec  Fri déric  Augufle,  Roi  de  Pologne 
& Eleéleur  de  Saxe,  &il  fit fbllictter Pierre  A- 
lexiowitz,  Czar  de  Mofeovie,  de  rejoindre  à 
- lu/, 
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luî,  pour,  accabler  laSuede,  en  l’attaquant  de^ 
divers  côtés  à la  fois.  Il  eft.vrai  que  loCzar  * 
voulut  d’abord  obferverune  exafte  neutralité , 
mais  à la  fin*  comptant  fur  la  foiblelTe  de  l’age 
du'  Roi- de  Suede,  U fe  ligua  avec  les  Rois  de 
Pologne  & de, Danemarc.,  ... 

Cette  Ligue  fut  pareillement  tenue  fecrete  ; oc 
de  part  à.  d’autre  les  Confédérés  n’épargnoient 
ni-foins  ni  proteüations  d’amitié  ppur  diiuper 
les  foupcons , & pour  tromper  la  vigilance  du 
Roi  C’narles.  Mais  ce  Prince,  diffimulant  dç 
fon  côté,  de  pénétrant  néanmoins  à travers  ce? 
artifices  le  fecret  de  leur  alliance,,  j)renoit  tou* 

-tes  les  mefures  néceffaires  pour  faire  échouer 
leurs  projets.  11  étoit  petfuadé  ,qu  il  lui  feroxt 
très  difficile  de  vaincre  d’auffi  puiffans  Ennemis , 
s’ils  venoient  une  fois  à fe  joindre,  & qu’il  ne 
feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  laiffer  allu- 
jner  le  feu  de  la  guerre  jufque  dans  le  fein  de 
la  Suede. . Ce  fut  en. partie, ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  parti  d’en  fortir,,ppur.  tomber , d abord 
fur  celui  quiife  déclareroit  je  prémier,  oc  de 
marcher  «enfuite  à celuiquile  prefTeroudeplus  . 


près...,,...;  •’i  ; 

-•  Au  milieu  de'ces  préparatifs  de  guerre,  1^* 
gleterre , laHoIlande.&  les  Princes  de  la  Mat- 
fon  de  Luneboufg,  Puiffances  intereflles  a la^ 
garantie  du  Traité  d’Altena,.foDgerentà  préve- 
nir les  desordres  qui  pouvoient  nait^  de  fou 
inftaélion.  . On  reprit  la  voye  de  la  ^egocla- 
tion,  &lçs  Médiateurs  propoferent  aux  Parties 
lesi  Articles,  fuivans  : . ; , > v .. 


■ I.  be‘ faire 'ceffér  les  travaux  des  Fortifica- 
tions que  le  Duc  de  Holftein  ayoit  entrepris. 

• 2,  De  fufpendre  toutes  hoftilités. , 

• 3,  De  renvoyer  les  Troupes  Suédoifes  dans 

leur  Pais.  - - * 
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4.  De  faire  en  commun  la  levée  des  Taxes 
dans  le  HoHlein. 

5.  De  limiter  un  temps  pour  la^onclufion  de 
l’accommodement. 

• 6.  De  faire  retirer  les  Troupes  Danoifes , d’a- 
bord que  celles  de  Suede  feroient  parties. 

Ces  Articles  furent  acceptés  par  le  Roi  de 
Suede,  & par  le  Duc  de  Holftein.  Mais  le  Roi 
de  Danemarc  les  rejetta.  Ce  Prince  ne  voulut 
plus  entendre  à aucun  accommodement , que  le 
Duc  ne  remît  les  chofes  fur  l’ancien  pié  ; & il 
témoigna  être  furpris  de  ce  qu’au  - lieu  de  tra- 
vailler à regler  ce  point , on  lui  faifoft  de  nou- 
velles demandes.  Dès-lors  onjugea  que  Sa  Ma-- 
jêil:ô  Danoife  nedifféreroit  pas  plus  longtemps 
i attaquer  le  Duc  de  Holftein.  On  en  étoit  li 
perfuadé , que  l’Envoyé  d’Angleterre  à Coppen- 
hague  eut  ordre  de  lui  déclarer , tant  au  nom  du 
Roi  fon  Maître , qu’en  celui  des  Princes  Ga- 
rants du  Traité  d’ Aliéna,  que  fi  les  Danois  fe 
mettoient  en  devoir  de  s’emparer  de  quelque 
Place  du  Duc  de  Holftein,  les  Puiflances  inté- 
reCTées  à la  Garantie  de  ce  Traité  regarderoient 
cette  démarche  comme  une  infraftlon  du  Trai- 
té, & en  pourfuivroient  la  réparation  par  la  vo- 
, ye  des  armes. 

Ces  menaces  ne  firent  aucun  effet  fur  l’éfprit 
d’un  Prince  dont  la  partie  étoit  liée.  Il  fit  avan- 
cer fes  Troupes  vers  le  Holftein , fous  la  con- 
duite du  Duc  de  Wirtemberg.  Mais  lorsqu’il 
eut  eu  avis  que  les  Troupes  Saxonnes  étoieot 
entrées  dans  la  Livonie , & qu’elles  avoient  in- 
verti la  Ville  de  Riga , il  envoya  ordre'au  Duc  de 
■Wirtemberg  d’entrer  dans  le  Holftein-Gottorp. 
Ce  Général  emporta  d’abord  les  Ports  de  Hol- 
mer , de  Stecnhuyfer  & de  Sorcker.  Il  prit  en  • 
fuite  Sléeftvig,  Hufum,  Friderickftadt  & quel- 
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ques  autres  Places.  Il  crut  qu’en  bombardant  '■ 
Tonningen,  il  obligeroit  cette  Place  à fe  ren-  *7®®" 
dre.  Il  y fut  trompé  : les  Habitans  ne  s’en  mon- 
trèrent que  plus  ardens  à fe  défendre;  de  forte 
qu’il  eu  fallut  venir  à an  (iege  dans  les  formes. 

Dans  la  vue  que  fa  préfence  contribueroit  à ea 
accélérer  le  fuccès,  le  Roi  de  Danemarc  s’y 
rendit  en  perfonne , fit  pouflTer  les  attaques  avec 
force,  & ordonna  enfin  un  affaut  général.  Mais 
les  alTaillans  furent  reçus  avec  tant  de  fermeté , 
que  le  Roi  de  Danemarc  defefpérant  d’empor- 
ter la  Place , ou  commandoit  le  Général  fianier , 
leva  le  fîega  incontinent. 

Une  autre  chofe  engagea  encore  les  Danois  à 
fe  retirer  de  devant  Tonningen.  Ce  fut  l’avis 
qu’ils  reçurent,  que  les  Troupes  deLunebourg 
étoient  déjà  arrivées  à Altena , où  le  Duc  de 
Hanover,  le  Duc  de'Zell&tous  les  autres  Gé- 
néraux avoient  pris  leurs  Quartiers;  & que  ces 
Troupes  fe  difpofoient  à grofllr  l’Armée  Sué- 
doife,  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  armes 
Danoifes  dans  le  Holdein. 

On  attribua  encore  la  levée  du  fiege  de  Ton- 
ningen, aux  offres  que  fit  rAmbaifadeur  de 
France  de  la  médiation  du  Roi  fon  Maître , & 
aux  efpérances  que  donnèrent  les  Ducs  de  Hano- 
ver & de  Zell  de  confentir  à une  fufpenfion  d’ar- 
mes , pendant  laquelle  on  travailleroit  à r^ler 
les prétenfions  réciproques  des  Parties,  pourvu 
que  S.  M.  Danoife  voulût  fe  retirer  de  devant 
Tonningen. 

Mais  Tes  hoftilités  que  commettoient  les  deux 
Armées , rendirent  cette  Négociation  aufll  in- 
fruclueufe  que  toutes  celles  qui  avoient  précédé. 

On  crut  même  que  l’on  enviendroit  aux  mains; 
car  le  16  de  Juin  les  Troupes  des  Alliés  & cel- 
les du  Roi  de  Danemarc  étoient  fi  près  les  unes 
des  autres , que  les  Gardes  avancées pouyoie^ 
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fe  parler;  elles  n’étoicnt  féparées  que  par  une 
petite  Rivière.  Néanmoins  après  quelques  lé- 
gères elcarmouches  , l’Armée  des  Alliés  décam- 
pa, pour  fe  retirer  auprès- d’Oldefloe;  & celle 
des  Danois  fe  retira  enftiite  aux  environs  d’Ol- 
lebourg. 

•.  Peut-être  doit-on  attribuer  l’inaftion  de  ces 
deux  Années , à la  marche  des  Troupes  de  di- 
vers autres  Princes  d’Allemagne.  En  effet , dans 
ce  temps- là  l’EIefteur  de  Brandebourg  fit  avan- 
cer huit  mille  hommes  de  fes  meilleures  Trou- 
pes vers  les  Terres  des  Ducs  de  Lunebourg  & 
de  Saxe  Lawenbourg , &fit  déclarer  aux  Alliés, 
que  fl  l’on  prétendoit  éxiger  du  Roi  de  Dane- 
inarc  des  conditions  préjudiciables  à fes  inté- 
rêts, il  ne  pourroit  s’empêcher  del’aflîfter  en  • 
vertu  des  Alliances  qu’il  avoit  avec  SaMajefté 
Danoife.  Le  Duc  de  Brunfwig-WolfFembuttel, 
& le  Landgrave  de  Hefle  - Caflfel  avoient  mis 
aulïï  des  Troupes  fur  pié  qui  marchoient  au  fe- 
cours  du  Roi  de  Danemarc,  de  même  que  les 
Saxons  ; mais  ceux-ci  furent  battus  par  le  Duc 
de  Hanover. 

’ Cependant  les  Anglois&  les  Hollandois,  qui 
avoient  armé  trente  Vaiffeaux  de  guerre,  étoient 
’ Jaillct.  entrés  dans  le  Détroit  duSund.  Ils  avoient  mô- 
me fait  leur  Jonftion  avec  la  Flotte  Suédoife, 
commandée  par  le  Roi  en  perfonne,  & compo- 
féc  de  trente  - neuf  Vaiffeaux  de  ligne,  & de 
vingt  Galeres , Frégates  ou  Brûlots.  Le  parti 

3ue  prit  la  Flotte  Danoife  fut  de  fe  retirer,  & 
e fe  renfermer  dans  le  Port  de  Coppenhague. 
11  fallut  fe  réduire  à larefferrer  & à lui  faire  ef- 
fuyer  le  feu  de  quelques  bombes , auflî-bien  qu’à 
la  Ville  fous  laquelle  elle  s’étoit  réfugiée.  Mais 
c’étoit  une  expédition  trop  peu  confidérable , 
pour  occuper  & pour  flatter  un  courage  tel  que 
celui  du  Roi  de  Suede. 

Plein 
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Plein  d’un.projet  beaucoup  plus  eflentiel,  mais  '■ 
infiniment  plus  difficile , Charles  réfolut  de  por- 
ter  la  guerre  dans  le  cœur  du  Danemarc , & d’af- 
iîeger  la  Capitale  par  terre , tandis  que  les  Flot- 
tes  combinées  la  bloquoient  par  mer.  Dans  cet- 
te vue  il  fit  une  defeente  à Humblebeck,  vis  à-  v • 
vis  de  Landskroon.  La  Côte  étoit  défendue  par 
un  gros  de  Cavalerie  Danoife,  &par  un  Corps 
de  Milices  retranchées  derrière  des  Lignes. 

Charles  n’avoit  alors  que  cinq-mille  hommes  a- 
vec  lui.  Cependant , a peine  fut-il  à cinquante 
ou  foixante  braffes  du  rivage , qu’il  ordonna  le 
' débarquement.  Il  fejetta  lui  même  à l’eau,  lui- 
vi  de  fes  Troupes , pour  aller  aux  Ennemis j 
.qu’une  ardeur  fi  vive  déconcerta.  Ils  furent  mis 
en  fuite  après  quelque  réfiftance , & cederent  au 
Vainqueur  le  Pofte  de  Humblebeck,  muni  de 
quelques  pièces  de  Canon. 

• Après  que  le  Roi  de  Suede  fe  fut  établi  dans 
jce  lieu , il  renvoya  les  Bâdmens  de  charge  à 
Landskroon,  pour  amener  le  relié  de  fon  Ar- 
mée avec  la  grofife  Artillerie;  & quand  le  tout 
fut  arrivé , il  s’étendit  dans  làZéélahd.  Le  Cler- 
-gé&  les  principaux  Bourgeois  de  Coppenhague  , 

vinrent  alors  le  trouver,  pour  le  prier  de  vou- 
loir épargner  leur  Ville.  Sa  Majellé  le  proinit,' 
à la  charge  que  la  Ville  de  Coppenhague  paye- 
roit  quatre  cens  mille.  Rifdales  ae  contribution  : 

&-le  Roi  promit  de  fon  côté  "de  faire  payer  ar- 
gent comptant  tous /les  vivres  dont  fes  Soldats 
auroient  befom#  -, 

Le  Roi  de  Danemarc  retrouva  alors  dans  une 
étrange  fituation.  Il  avoir  en  tête  dans  le  Holf- 
tein  l’Armée  des  Alliés,  qui  ne  lui  permettoit 
•pas  de  faire  aucun  mouvement,  ae  crainte 
-defevôir  charger  : fa  Flotte  étoit  affiégée  dans 
le  Port  de  Coppenhague:  fes  Sujets,  qui  vo’ 
voient  l’Ennemi  dans  le  cœur  du  Royaume  & -i, 
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1700  portes  de  la  Capitale , étoient  dans  decon- 
' tinuelles  allarmes.  Tout  cela  le  détermina  à ac- 
cepter  la  Paix,  qu’il  ne  pouvoit  plus  refufer. 
31  Juillet.  précédée  d’une  fufpenfion  d’armes  de 

7 Août,  psn  de  jours,  durant  lefquels  on  reprit  les  Né- 

fociations  àBramfteede.  Enfin  on  s’aflembla  à 
’ravendal,  Maîfon  de  Plaifance  du  Duc  de 
Holfteîn-Ploen , à un  mille  de  Ségeberg;  &a- 
38  Août,  près  onze  jours  de  difeuffion,  le  Traité  fut  en- 
fin conclu,  aux  conditions  que  reglerent  les  PuiP 
fances  garantes  du  Traité  d’Altena. 

Débaj  aiTé  de  cette  expédition,  le  Roi  de  Suè- 
de fit  repafler  Ton  Armée  en  Sehoone,  & ré^ 
folut  delà  mener  au  Printemps  fuivant  contre  le 
Roi  de  Pologne  qiii  avoit  bloqué  Riga.  €)éja 
fes  ordres  étoient  donnés  pour  faire  entrer  fes 
Troupes  en  quartier  'd’hiver , lorfqu’il  fut  in- 
formé que  la  Ville  deNarva,  où  commandoit 
le  Comte  de  Hom , venoit  d’être  afïïégée  par 
cent  mille  Mofeovites.  Cette  nouvelle  impré- 
vue lui  fit  changer  .de  deflein,  & l’obligea  de 
. tourner  rout  à coup  du  côté  du  Czar,  malgré  la 
lOûobre  ligueur  de  là  faifon,  qui  rendoit-  la  Mer  Baltv- 
* -que  prefque  impraticable.  Il  s’embarqua  lui- 

370âobie.  même  à Carelskroon  au  commencement  du  mois 
* d’Oflobre , & aborda  heureufement  à Pemau  en 
Livonie,  avec  une  partie  de  fes  Troupes,  tan- 
dis que  l’autre  prenoit  terre  à Revel.  ' ’ 

' Des  que  les  Troupes  de  ce’ Prince  furent  rafl 
femblées  au  nombre  de  vingt-mille  hommes  à 
Wefenberg  dans  l’Efihonie,  ikira  droit  à Nar- 
•ya , chafia  fur  fa  route  le  Général  Mofeovite  Cze- 
remetof  & le  poufla  jufqu’au  Défilé  de  Pyhajaggi. 
Cepoücinacceflîble,  qui  étoit  défendu  par  huit 
mille  chevaux , fut  forcé  fans  perte,  contre  l’efpé- 
, rance  de  la  plupart  des  Oflkiers  Suédois  ’,  & leur 
Mo-  le  chemin  jufqu’au  Camp  des  Ennemis  de- 

vcotlbw  Vint  X^ar  va^oü  ils  arrîvereat  le  aentierae  Novem- 

bre 
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bre  à dix  heures  du  matin , après  avoir  forcé  le 
Porte  de  Sillameggi , qui  n’étoit  guère  moins  con- 
lidérableque  celui  dont  il  vient  d’être  parlé. 

L’Armée  des  Mofeovites  étoit  de  qq^re-vingt* 
mille  hommes  : ils  étoienc  couverts  de  doubles 
Retranchemens , fortiâés  par  des  Chevaux  de 
Frife , & par  des  Paliffades  enchaînées  ; & ils  oc- 
cupoient  toutes  les  Hauteurs,  dont  la  Plaine  é- 
toit  commandée.  Cependant,  ni  leur  nombre, 
ni  ces  diflScultés  ne  purent  arrêter  Charles.  Ce 
Prince  en  arrivant  rangea  fes  Troupes  en  batail> 
le,  fous  le  feu  même  du  Canon  des  Mofeovites. 
11  fit  agir  le  fien  pendant  quelque  temps  : après 
uoi  il  commença , fur  les  deux  heures  après  mi* 
i , l’aélion  peut-être  la  plus  éclatante  dont  l’Hif* 
toireaitconfacréla  mémoire.  Le  folTé  fut  com- 
blé, & les  retranchemens  ouverts  , en  moins 
d’un  quart  d’heure.  Trente-mille  des  Ennemis 
demeurèrent  fur  la  place , ou  furent  po  uffés  dans 
la  Rivierede  Narva,  où  ils  fe  noyèrent*  Yingtr 
mille  demandèrent  quartier  , & furent  renv<^ 
yés , la  plupart  fans  armes  : le  rerte  fut  pris  ou 

- difperfé. 

Cette  Viéfcoire  , qui  ne  coûta  au  Vainqueur 
qu’envirôn  deux-mille  hommes  tant  tués  que  bief- 
fes , fit  tomber  fous  fa  puiflance  le  Duc  de  Croy  , 
GénéralilIIme;  le  Prince  de  Géorgie  avec  fept 
autres  Généraux  ^ & lui  valut  cent  quarante-cinq 
pièces  de  Canon,  vingt-huit  mortiers , Cent  cin- 
quante & un  Drapeaux,  vingt  Ëtendarts,  avec 
tout  le  Bagage  & la  CaùTe  de  l’Armée  ennemie. 
Le  Czar , qui  s’étoit  retiré  de  fon  Camp  la  veU- 
le  de  la  Bataille , eut  encore  le  chagrin  d’appren- 
dre que  le  Major  Général  Spenslui  avoit  défait 
.un  Corps  de  fîx-mille  hommes , dont  mille  ref- 
terent  Air  la  place,  outre  huit- mille  autres  qui 
furent  battus  par  le  Général  Steenbock. 

- Après  cetC«  grande  Viâoiie  , .qui  fprça  les 
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Mo  feovites  v d'évacuer  des  Provinces  qu’ils  a- 
iTOfl.î  voient  inondées , le  Roi  de  Suede  paiTa  l’hiver  à 
LaïSjOÙ  on  lui  avoit  aflemblé  des  Magazins.  II  les 
avoit  orcjpnnés  avant  que  de  marcher  à Nar- 
va,  &il  en  avoit  écrit  en  ces  termes:  nCeti 

tais  battre  les  Mof cavités:  Préparez  un  magazin 
à Lois.  Quand  j’aurai  fecourit  Narva  , je  pa[)erai 
par  cette  faille , pour  aller  battre  enj'uite  les  Saxons.  > 
L’évenementjuftifia  cette  prédiétion.  Car  a- 
près  avoir  reçu  un  Renfort  de  quinze  mille  hom-  • 
J701.  mes  arrivés  de  Suede , il  chargea  le  Général  Sch- 
lippenbachde  veiller  à la  défenfe  de  la  Livonie, 

& au  Printethps  de  l’année  milledept  cens  un , 
il  fe  mit  en  marche  du  côté  de  Riga où  il  trou- 
va les  Saxons  retranchés  fur  les  bords  de  la  Du' 
ne.  Ils  étoient  commandés  par  le'Maréchal  de 
Steinau  , par  le  Prince  Ferdinand  de  Courlan- 
dc,  & par  le  Lieutenant- Général  Paykel;  ils  ' 
avoient  même  fortifié  quelques  Ifles , pour  dé- 
fendre le  paflàge  de  cette  Riviere. 

)i  Ces  ôbftacles  & leur  réliftancen’empêcherent 

[>as  TArméedèla  paffer  dans  dest  bateaux,  par 
e moyen  de  certains  Radeaux  de  nouvelle  in- 
vention , fur  lefqoels  oh  avoit  dreffé  des  Bate- 
ries  ; & à la  faveur  de  quelques  Chaloupes  de  fu- 
mier embrafé  , dont  la  nmiée  déroboitaux  Enne- 
mis la  vue  des  Troupes  Suédoifes:  Le  Roi  com- 
battit lui-même  avec  les  prémiers  quiavcrientpris 
terre;  Payant  donné  aux  autres  le  temps  de  dé- 
barquer, il  les  nait  en  ordro'de  bataille  à la  vue 
des  Saxons,  qui ’occupoient 'près  d'une  lieue  de 
terrein  fortifié  & défendu  par  de  bonnes  batte- 
ries. 11  fallut  forcer,  avant  que  de  les  vaincre, 
cinq  Redoutes , deux  grands  Epaulemens&  huit 
Retranchemens  différens,  derrière  lefqaels  iis 
fe  rallioient  à mêfure  qu’ils  étoient  pouffés.  En- 
fin tous  ces  Ouvrages  furent  emportés , & les  En- 
nemis furent  chalTés  de  leur  Ppfte  ^ & pourfui- 
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vis  près  d’une  lieue,  avec  perte  de  deux-mille., 
hommes  tués , de  quinze  cens  prifonniers , de 
trente  fix  canons , de  cinq  drapeaux , de  deux 
étendarts  , & de  la  plus  grande ‘partie  de  leur 
Bagage. 

Cette  aftion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi 
de  Pologne,  qui  dès  le  commencement  de  l’an- 
née précédente , ayant  attaqué  la  Livonie  fans 
avoir  fait  précéder  aucune  Déclaration  déguer- 
re , s’étoit  emparé  du  Fort  deKobron , & enfuite 
de  celui  de  D.unamunde , qui  avoit  été  contraint 
de  fe  rendre  faute  de  vivres  & de  munitions.  Sur 
lanouvelle  de  cette  irruption  le  Général  Wel- 
iing  avoit  eu  ordre  de  marcher  avec  huit-mille 
hommes  de  Troupes  Finlandoifes,  pour  en  pré- 
venir les  fuites , & avoit  d’abord  repouifé  les  Sa- 
xons ijufque  dans  la  Courlande.  Mais  lorsqu’au 
mois  d’Aoutfuivant  le  Roi  de  Pologne  parut  à 
la  tête  d’une  groffe  Armée,  ce  Général,  trop 
foible  alors  pour  rifquer  aucune  aftion , s’étoit 
retiré  fous  Pernau  avec  fa  Cavalerie,  & avoit 
porté  fon  Infanterie  fous  Riga,  dont  les  Enne- 
mis-formèrent  inutilement  le  Blocus.  Sa  retrai- 
' te  leur  avoit  donné  lieu  de  s’étendre  dans  le  Pals, 
& de  fe  rendre  maître  des  ForterelTes  deKoken- 
haufen , de  SehIsbourg&  de  Creutzboiirg.  Telle 
étoit  en  Livonie  la  fituation  des  affaires,  que  l’ar- 
rivée du  Roi  de  Suede  fit  bientôt  changer  de  face. 

■ Le  lendemain  de  la  Bataille  gagnée  au  paffage 
de  la  Dune  , le  Major-Général  Morner  fut  déta- 
ché , avec  ordre  de  s’emparer  de  Mittau , Capi- 
tale de  Courlande,  où  étoit  le  plus  gros  Maga- 
zin  des  Saxons  ; ce  qu’il  exécuta  fans  aucune 
perte.*  Un  autre  Magazin-^qui  étoitàSloke,  où 
■ils  avoient  renfermé  une  grande  quantité  de  fe- 
rme & d’avoine,  outre  quarante-huit  pièces  de 
Canon  de  fer  & quatre  cens  Grénades , fut  auffî 
emporté  par  le  Lionel  Klingsporre , non  pour- 

* tant 
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tant  fans  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 
Ennemis.  Le  Roi  Charles  lui-même  s’avança 
jufqu’à  Kokenhaufen  , que  les  Saxons  abandon- 
nèrent , après*  avoir  fait  fauter  le  Fort  & avoir 
rompu  le  Pont.  Il  fe  rendit  maître  fur  fa  route 
de  plufieurs  autres  Forts  & Magazins , & enfuite 
. de  la  Ville  & Château  de  Bautfch.  De-làil  mar- 
cha à Birfeh,  d’où  vingt  mille  Mofcôvîtes  s’en- 
fuirent en  defordre  jufijue  dans  leur  Païs , laif- 
fant  dans  cette  Place  fix  pièces  de  Canon^  & tren- 
te-deux Pontons , qui  appartenoient  aux  Saxons. 

' Ainfi  le  Duché  de  C^urlande  devint  la  proye 
du  Vainqueur  , * & toutes  les  Places  ufurpées  par 
les  Ennemis  rentrèrent- fous  la  domination  du 
Roi  de  Suede , hors  le  Fort  de  Dunamunde , qui 
tint  jufqu’à  la  fin  de  l’année»  &qui  fut  pris  alors 
avec  foixante-quatorze  pièces  de  Canon  ^ dou- 
ze Mortiers , que  le  Roi  de  Pologne  y a voit  fait 
mener  de  fon  Arfenal  de  Dresde.  Ce  Prince  fut 
tellement  effrayé  de  la  rapidité  de  ces  conquê- 
tes , que  pour  éviter  le  combat  que  fon  Ennemi 
. lui  venoit  préfenter.i  il. abandonna,  fes  Polies 
. & fe  retira  précipitamment  en  Pologne , avec  ce 
qui  lui  reuoit  ae  .Troupes. 

> Le  Roi  de  Suede , qui  n’attendoit  pour  l’y  fui- 
vre  quele  retour.de  la  belle  Saifon,  fe  confirma 
dans  cette  réfolution  par  Toceafion  que  lui  en 
donnèrent  pour-lors  les  Princes  de  la  Mailbn  de 
^Sapieha.  Ces  Princes,  implorèrent  fa  proteélion 
.contre  le  Roi  de  Pologne,  dç  contre  les  courfes 
.du  Sieur  Ogienski..  En  vain  les  Députés  des 
.Etats  de  Lithuanie  vinrent  à Bautfch  conjurer 
Charles  de  ne  point  entrer  en  Pologne  ; il  avoit 
réfol  U de  faire  déclarer  la  République , de  la  for- 
cer même  à détrôner  fon  Ennemi;  & il  s’en  é- 
toit  expliqué  par  une  Lettre  écrite  dès  le  neuviè- 
me d’Aout  au  Cardinal  Radziewiski , Primat  de 
Pologne.  ..  ..... 
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Dans  le  temps  que  le  Roi  de  Suede  s’appli-  • 
quoit  aux  préparatifs  néceflâires  à faire  réulfir 
eette  grande  entreprife , huit  mille  hommes  de 
Tes  Troupes  , commandés  par  le  Colonel  Schlip- 
penbach , défirent  vingt  mille  Mofcovites  à Sa- 
gnitz , leur  tuerent  deux-mille  hommes , & s’em- 
parèrent de  leur  Canon  & de  leur  bagage.  Un 
autre  Corps  de  trois  mille  Suédois,  attaqués  au- 
près de  Bautfch  par  dix  mille  Mofcovites , fut  fe- 
couru par  dix-huit  cens  hommes,  paflaaufilde 
l’épée  trois  mille  des  Ennemis , & leur  enleva 
huit  pièces  de  Canon.  Ces  deux  avantages , rem- 
portés en  même  jour  , vengerent  avec  ufure 
la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois  queleCzara- 
voit  accablés  à Rapin  avec  douze  mille  hom- 
mes , dont  deux  mille  périrent  par  la  main  des 
vaincus. 

Cependant  le  Roi  Aogufte,  quijugeoit  com- 
bien l’entrée  du  Roi  de  Suede.  en  Pologne  lui 
fcroit  préjudiciable , n’otnettoit  rien  de  ce  qui 
pourroit  la  détourner;  La  République  , qu’il 
avoit  tentée  vainement  d’armer  en  fa  faveur , re- 
doutoit  les  Suédois,  & paroîfiToit  difpoféeàen- 
voyer  des  Ambafladeurs  à leur  Roi.  Ce  fut  pour 
prévenir  ce  coup  mortel,  qu’Augufte  elTaya  de 
faire  des  propofitions  à Ton  Ennemi.  Il  fe  fer- 
vit‘  d’abord  de  l’entremife  de  la  ComtefTe  de 
Koningsmarck , & quelque  temps  après  de  celle 
de  Witzdumb  fon  Chambellan.  Mais  le  Roi  de 
Suede  loin  de  fe  lailTer  furprendre  par  ces  a- 
vances , ne  voulut  voir  ni  l’un  ni  l’autre  r il  re- 
fufafierement  d’écouter  les  oflrresd’un  Prince 
avec  lequel  il  croyoit  ne  pouvoir  traiter  fure- 
ment;  il  fit  même  arrêter  le  Chambellan,  com- 
me étant  venu  de  la  part  d’un  Prince  Ennemi  & 
fans  paflêport;  & il  n’en  fut  que  plus  ardent  à 
pouffer  fes  projets.  Il  fit  incontinent  quelques 
Détachemens  pour  appuyer  le  Prince  Sapieha , 
•-<-  Grand- 
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Grand-Maréchal;  après  quoi  ilpaiTa  dlansIaSa- 
mogitie  , . où  il  diflipa  les  Trpupes  du  Prince 
Wienowiski-,,-  qui  lui  avoient  .enlevé  un  Parti, 
ildt  tant  de  diligence,  qu’il  rencontra  à feize 
lieues  de  .Varfovie  l’Ambaflade  que  le  Roi  Aur 
guile.lui ,&yQit;fait  dépêcher  par  la. République  j 
pour  .eirâyer  de  le  retenir  en  Courlapde. 

■ . Les  Atnt^iTadeurs  demandèrent  en  grâce , que 
Sa  'Majeilé  Suédoife  voulût  maintenir  la  Paix 
avec  la.  République  y:  foulager  le  Pais,  & perr 
mettre  qu’ils  en.  conféraiTent  ayec  fes  Miniftres; 
A quoi  le. Roi  leur  .fit  répondre,  .quejeurs  Pror 

{>ofiîions.lui'étoient agréables;  qu’il  n’avoitpris 
es  armes  que  par  la  néceilité  où  on  l’avoit  mis 
de  défendre  fes  lEtats  ; que  fa  condaite  étoit 
fondée,  fur  le  Droit,  de.-la  Nature  ,&  des  Gen.s$ 
qu’il  travailloit  en  même  temps  pour  le  repos 
ot  pour.  latfureté  do.  .la  Rép.ublique,  &^que;par 
conféquenc  tous,  les  bons  Polonois  dévoient  a<> 
gW; de  concert: avec  lui,.  ; 

{i'Al’iffue-do  l’A.udiepce.ï  .Sa  Majefté  .fitfayoir 
aux'Ambailadems;)  qu’ell&nommieroitde.s  C^m- 
miflàires  pour- conférer  avec  eux. &;  que, ces 
' Gonférences  .fe  itiendroient-  à Knifchin.:  Mais 
quelque  temps  après  , elle.changea  Ae  réfolu; 
tion , &;leur fit  dire  qu’elle  leur  parleroità  Var^ 
firvie';  & elle  prit  en  effet  la  route  de  cette  Ca- 
pitale. 

Cette  marche  imprévue  de  l’Armée  Suédoife 
- iitromprela  Dietequi  fe  tenoit  à Varfovie.  Le 
ti  Mai.  ^ Pologne  en  partit.,  accompagné  du  Non- 
ceduPape,  des  Miniilres  de  l’Ëmpereur&de 
ceux  du  Czar , pour,  fe  retirer  du  côté  de  Cracor 
vie.  Quelques  Sénateurs  du  Royaume , mais  en 
petit  nombre  , le  fuivirent  aulB.  Pendant  ce 
Si  MB.  tempsrià  le  RoLdeSuedequi  étoit  arrivé  à Praa& 
à trois  milles  de  Varfovie  , fit  un  Détache* 
ment  de  quelques  centaines  de  Soldats , quipaf- 
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'ferent  la  Viftule  & allèrent  fe  préfenter  devant 
Ja  porte  de  cette  Ville.  Les  Bourgeois  qui  la  ,70^. 
gardoienc,  la  leur  ouvrirent , à la  prémiere  fom- 
.mation.  Le  Commandant  du  Château  fiit  un 
.peu  plus  difficile;  mais  à la  finilfe  relâcha, ’& 
permit  aux  Suédois  de  prendre  pofleflîon  de  la 
■Place.  . ■ • • y .J 

; Cependant  le  Cardinal  Primat,  qui  jufqu’alors 
ne  s’étoit  point  déclaré,  chercha  moyen  de  s’a- 
boucher avec  le  Roi  de  Suede.  Comme  il  lui 
falloit  un  prétexte  pour  empêcher  qu’une  pa- 
reille entrevue  ne  donnât  de  l’ombrage  au  Roi 
Augufle,  il  alla  trouver  ce  Prince,  à qui  il  dit 
que  Charles  paroiflbit  difpofé  à entrer.en  ac- 
commodement. Sur  cette  efpérance,  Augufte 
lui  permit  d’aller  trouver  le  Roi  de.  Suede  avec 
le  Comte  Lesckzynski,  Grand-Tréforier  de  la 
jCouronne;  &cefiitdansles  Conférences  qu’ils 
eurent  avec  ce  Monarque,,  que  le  projet  de  dé- 
trôner le  Roi  Augufte  fut  mis  furie  tapis.. 

; .,Pour  venir  à bout  de  cette  ehtfeprife  , il  fat- 
loitbattre  auparavant -les  Troupes  de  Saxe;  ft 
c’éCoit  l’unique  moyen  qu’il  y eût  pour  eng^er 
les  Palatins  qui  s’étoient  déclarés  pour  Augufte^ 
de  confentiràfa  dépofition.  Dans  cett’e  vue  le 
Roi  de  Suede  marcha  vers  Cracovie , & le  Pri*. 
mat  fe  retira  à Lowicz,  pour  y attendre  ieTuo- 
cès  d’une  aftion  quipromettoit  de  grandes  fui- 
tes. Cependant  cette  Eminence  écrivit  au  Roi 
de  Pologne,  pour  le  diflüader  d’en  venir  à une 
bataille  qai  allbit  décider  de  fa  fortune.  Mais 
Augufte , qui  favolt  qü’outre  les  dix-mille  hom- 
mes fur  lesquels  le  Roi  de  Suede  pouvoir  comp* 
ter  après  avoir  été  joint  par  le  Général  Morner* 
lien  attendoit  encore  douze  mille  de  Poméra- 
nie, &huit  mille  autres  de  Lithuanie,  réfolut 
de  le  combattre  avant  qu’il  eût  reçu  ces  ren- 
forts. Dans  ce  deflein  il  s’avança  jufqu’à  Glif- 

fow,  , 
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fow , oîi  l’Armée  Suédoife  le  trouva  pofté  très 
avantageufement , avec  trente  7 trois  mille  hom* 
mes  tant  Saxons  que  Polonois. 

' Malgré  l’inégalité  du  nombre,  & fans  conQ- 
dérer  que  fes  Troupes  étoient  fatiguées,  Charles 
attaqua  l’Ennemi  aveç  toute  l’intrépidité  polO* 
Juillet,  ble.  L’ Allé  droite  duRoi  de  Pologne  ayant  été 

{>rife  en  flanc , à caufe  d’nn  Marais  qtii  couvroit 
e front  de  l’Armée , fut  en  peu  de  temps  ren- 
’verfée,  & pouifée  bien  loin  au-delà  du  Camp. 
Dans  ce  prémier  mouvement,  le  Duc  de  Hol- 
Rein  fut  tué  d’un  coup  de  canon'  chargé  à car- 
: touche,  qu’il  reçut  dans  les  reins.  L’Aile  gau- 
che des  Saxons , qui  n’avoit  point  encore  com- 
’ tiattu  , combla  le  Marais  avec  des  fafcines  & 
tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Ceux-ci  bien 
. moins  nombreux  que  les'  Ennemis , foutinrcnt 
néanmoins  le  chocàla  faveur  d’un  terrein  fort 
■étroit  qu’ils  ûccupoient,  & chargèrent  enfuite 
les  Saxons  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  les  chaf- 
-ferent  au-delà  du  Marais.;  Ce  fut  envain  qü'tls 
fe  rallièrent,  & qu’ils  voulurent  tenir  ferme  der- 
rière leurs  Chevaux'  de  Frife  ; ils  furent  enfon- 
cés de  toutes -parts,  après  un  combat  fort  opi- 
niâtre. Les  Suédois  reflerent  maîtres  du  Champ 
de  bataille,  qui  fut  couvert  des  corps  d’environ 
quatre  mille  Saxons.  Ils  en  hrent  deux  'mille 
prifonniers,  fans  compter  les  Polonois  pris  ou 
tnés  ; ils  s’empareront  du  Bagage  & de  tout  le 
canon;  qui  montoit- à quarante  pièces  : deux- 
cens  Femmes  ou  MaîtrelTes  des  ^ons  y perdi- 
rent aufll  la  liberté  ; mats  elle  leur  fut  rendue: 
on  les  conduifit  avec  une  Efeorte  à Cracovie , 
oii  les  Ennemis  fe  raflembloient , & où  le  Roi 
de  Suede  les  ^ourfuivit. 

Le  Roi  de  Pologne , qui  s’y  étoit  retiré , n’ofa 
y attendre  le  Vainqueur  : il  abandonna  cette  Pla- 
ce, où  il  craignoit  d'ètre  forcé.  11  fe  retira  du 
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c6té  de  Léopold.  Les  Bourgeois  de  Cracovie__^ 
ayant  refufé  d’ouvrir  leurs  portes  au  Roi  de 
Suede,  elles  furent  rompues,  &le  Château  fut 
emporté  d’aflaut  L’Armée  Suédoife,  qui  quel- 

Sues  femaines  après  la  Bataille  fut  renforcée  par. 

ouze  mille  hommes  arrivés  de  Poméranie , fe 
préparoit  à pouffer  les  Saxons , de  quelque  côté 
qu’ils  tournaffent , lorsque  le  Roi  tomba  de  che- 
val , & fe  bleffa  affez  grièvement  à la  jambe. 
Cet  accident  l’obligea  d’interrompre  le  cours  de 
fes  viâoires,  & donna  le  temps  de  refpirerau 
Roi  Augufle.  Ce  Prince  profita  de  cet  interval- 
le , pour  tenir  une  Diete  .à  Sandomir. 

Dans  cette  Affembléé*,  où  fe  trouva  feulement 
la  Nobleffe  de  dix  à douze  Palatinats,  on  pro; 
tefla  contre  le  Détrônement  du  Roi;  on  fe  lià. 
par  de  nouveaux  fermens  à défendre  le  Roi , les  ^ 
Loix  & la  République  ; & on  déclara  Ennemi  de  ' 
la  Patrie  , quiconque  perfifteroit  dans  le  parti 
du  Roi  de  Suede.  Déplus,  pour  faire  voir  que 
la  République  ne  prenoit  la  voye  des  armes  que 
lorsqu’elle  avoit  mis  en  ufage  tous  les  moyens 
capables  d’entretenir  la  Paix , on  nomma  quel- 
ques Députés,  à qui  on  donna  des  Plein-pou- 
voirs pour  conclure  la  Paix,  ou  pour  faire  tou- 
tes les  difpofiiions  néceffaires  pour  la  continua- 
tion de  la  Guerre. 

Malheureuferaent , le  refie,  du  Royaume  fe 
Douvoit  dans  une  difpôfîtipn  toute  différente, 
particulièrement  dans  la  Grande  Pologne.  Il  s’y 
tint  pourtant  une  Affemblée  pour  délibérer  fur 
les  Réfoluûons  prifes  àSandc^mir;  mais  outre 
que  le  plus  grand  nombre  *protéfla  contre  la 
Confédération  que  l’on  propofoit  en  faveur  du 
Roi,  l’Aéle  qu’ environ  cinquante  Gentilshom- 
mes lignèrent,  déplut  à Sa  Majeflé  Polonoife,' 
parce  qu’il  différoit  en  plufieurs  points  de  la 
Réfolutionprife  à Sandomir.  C’efl:  pourquoi  ce 
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Prince  fe  détermina  à faire  tenir  une  nouvelle' 
Afleinblée  des  Sénateurs  à Varfovie,  On  y con- 
vint encore  d’envoyer  une  Députation  au  Roi' 
de  Sucdé  , pour  lui  faire  des  Propofitions  de 
Paix , & pour  lui  offrir  la  Médiation  de  la  Ré- 
publique. . • - 

‘ Comme  le  Roi  Charles  étoit  encore  à Craco-  ' 
vie,  les  Députés  fe  rendirent  aux  environs  dé 
cette  Ville  fur  les  Terres 'du  Waivode  de  Ma- 
zbvié,  d’otiils  envoyèrent  leur  Secrétaire  avec 
une  Lettre,  pour  demander  audience  à Sa  Ma-’ 
jefté  Suédoife.  Mais  ce  Prince , qui  avoit  vu 
que  l’Armée  du  Royaume  avoit  combattu  con- 
tre lui  à la  Bataille  de  Cliffow,  ne  crut  pas  que 
la  République  elle-même  s’étant  rendue  partie , ' 
pût  recharger  du  pouvoir  de  traiter  de  la  Paix,' 
& de  la  Médiation  : de  forte  qu’il  refufade  voir- 
ies Députés  ,l&fe  prépara  tout  de  bonà  conti- 
riuer  la‘ guerre;  -, 

■■"L’Hiver  avoit  tenu  les  deux  Années  dans  l’in- 
aéHon  : elles  commencèrent  alors  à fe  mettre  en 
mouvement.  Celle  de  Suède  quitta  les  environs 
de  Cracovie , & fuivit  quelque  temps  le  cours  de' 
lâ  Viflule;  pendant  qu’un  Détachement  de  qua- 
tre mille  hommes  , commandés  par  le  Comte 
Steenbock,  s’occupoit  à réduire  quelques  Pala- 
tinats.  Le  Roi  lui-même,  quoiqu’encore  incom- 
modé de  fa  bleflùre,  fit  une  longue  marche  à la 
tête  de  fes  Troupes,  & arriva  à Lublin  au  mois 
de  Février.  De-là  il  détacha  la  moitié  de  fon 
Armée  fous  le  commandement  du  Lieutenant-' 
Général  Renfchild,  qui  eut  ordre  de  s’avancer 
vers  Varfovie.  Le  refte  de  l’Armée  Suédoife 
itiivit  au  mois  d’Avril-,  & arriva  à Praag  où  le 
Roi  la  fit  camper. 

; .Verslafin  de  l’année  précédente , le  Roi  de 
Pologne  avoit  convoqué  un  nouveau  Confeil  des 
Sénateurs  à Thom , où  les  Députés  fe  trouve-* 
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rént  en  fort  petit  nombre.  On  y convint  feule- 
ment  de  faire  favoiràSa  Majefté  Suédoife , que 
h République  acceptoit  la  Médiation  offerte  par 
Sa  Majefté  Impériale , & de  lui  déclarer  la  guer- 
re en  cas  qu’elle  refufàt  d’entrer  en  négociation. 

\,e  Comte  de  Zinzendorff,  Envoyé  Extraordi- 
naire de  l’Empereur , dépêcha  même  un  Exprès 
au  Comte  Piper  , pour  qu’il  fit  part  de  cette 
Réfolution  au  Roi  fon  Maître.  Mais  toute  la 
réponfe  qu’il  eut,  ce  fut  que  comme  Sa  Majefté 
Suédoife  étoit  toujours  en  mouvement,  elle  ne 
pouvoir  encore  lui  donner  audience  à ce  fujet. 

■'  Dan 9 ces  entrefaites,  le  Primat  du  Royaume 
fe  rendit  A Varfovie.  Il  y reçut  une  Lettre  des 
Députés  de  la  Grande-Pologne  , qui  l’exhor- 
toient  à employer  le  crédit  que  Iiii  donnoit  fa 
Dignité , pour  terminer  les  troubles  du  Royau- 
me. Là-deflus  il  prit  le  parti  de  convoquer  à 
Varfovie  un  Grand  Confeil.  Pour  cet  effet  j il 
écrivit  une  Lettre  Circulaire  à tous  les  Séna- 
teurs , & aux-  Ambafladeurs  nommés  pour  trai- 
ter la  Paix  entre  la  Suede  & la  Pologne , & il  les  j j Février, 
exhorta  à fe  rendre  dans  cette  Capitale  le  quin- 
zième de  Février.  Mais  il  fe  rendit  un  lî  petit 
nombre  de  perfonnes  à cette  AfTemblée , qu’elles 
ne  cAirent  pas  pouvoir  donner  force  à la  moin- 
dre délibération.  Ainfi  le  Cardinal  r^vopla 
tenue  de  ce  Confeil  à un 'autre  temps. 

' ■ Comme  les  Lbix  du  Païs  nè  donrioient  aucun 

droit  au  Primat  de  convoquer  une  pareille  Af- 

fcmblée , le  Roi  de  Pologne  lui  en  avoit  oppofé 

une  autre , convoquée  à Thorn  & de-là  trans--  x5  Matt 

férée  à'Marienbourg.  Cette  Affemblée  déclara 

celle  de  Varfovie  incapable  de  prendre  aucune 

réfolution  fur  les  affaires  de  PEtat.  Le  Roi  y 

jura  d’obfervef  ei^aétement  les  Loix&les  Con- 

llitutions  du  Royaume;  & les  Dépotés  s’oblige-’ 

rent  de  défendre  de  toutes  leurs  forces  la  Fpî 
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Catholique,  le  Roi  Augufte,.  leurs  Libertés  & 
Privilèges , de  maintenir  la  République  en  fon 
entier , & de  tenir  pour  ennemi  de  la  Patrie  qui- 
conque favoriferoit  les  intérêts  de  laSuede. 

Mais  on  regarda  fi  peu  les  Réfolutions  de  cet- 
te Aflemblée  comme  émanées  du  Corps  de  la 
République , que  les  Commiflaires  qui  y furent 
nommés  pour  la  Paix,  ne  furent  point  reconnus 
à Varfovie  comme  Députés  de  la  Nation.  Le 
Roi  Augufte  lui-même  en  penfa  de  la  même  ma- 
niéré; auffi  convoqua-t-il  quelque  temps  apr^ 
une  Diete  générale  à Lublin,  où  il  fe  flattoit 
que  les  fuffrages  lui  feroient  favorables , parce 
qu’il  avoit  gagné  un  alTez  grand  nombre  de  Pa- 
latins. • , 

Tandis  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoit 
ainfiDietes  fur  Dictes,  pour  engager  la  Répu- 
blique dans  une  guerre  ouverte;  le  Roi  de  Suè- 
de , qui  avoit  conféré  * ave  le  Cardinal- Primat 
fur  les  moyens  de  lier  étroitement  la  Républi- 
que avec  la  Suede , publia  fes  intentions  fur  cet- 
te Alliance  dans  une  Déclaration  datée  du  26- 
d’ Avril.  Après  quoi , ennuyé  des  opérations  len-; 
tes  & incertaines  de  rAflemblée  de  Varfovie , qui 
avoit  peine  à digérer  le  Détrônement  du  Roi 
Augufte , il  tira  fon  Armée  de  fes  Quartiers.  Il 
feignit  d’abord  de  lui  en. vouloir  faire  prendre 
d’autres  au-deU  de  la  Viftule  : il  fit  même  jet- 
ter  un  Pont  fur  cette  Riviere;  mais  il  ne  cher- 
che it  qu’à  donner  le  change  aux  Ennemis.  Eu 
effet , il  tourna  tout  à coup  vers  le  Bug.  Un 
Corps  de  Cavalene  Saxonne  , commandé  par 
le  Maréchal  Steinau , n’ofa  lui  en  difputer  le  paf- 
fage,  & fe  fauva  à Pultaufck.  Le  Rot  fit  pren- 
dre l’Infanterie  en  croupe  à la  Cavalerie , traver- 
faàla  nage  une  petite  Riviere,  afin  de  gagner 
quelques  lieues  de  chemin,  & força  tellement 
à marche  I qu’il 'atteignit  l’Ennemi  à la  vue  de 
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•cfette  Ville , qui  ell  fîtuée  dans  une  Ifle  formée 
par  deux  bras  de  la  Riviere  de  Nareu.  Les 
Saxons  s’y  réfugièrent,  après  avoir  rompu  le 
Font  qui  étoic  entre  l’ÂrméeSuédoife&  eux.  Sa 
Majeué,  craignant  que  cette  Cavalerie  neluié> 
cbappât  à la  faveur  du  Pont,  qui  étoitfur  Tau- 
txe  Bras  de  la  Nareu , prit  le  parti  de  traverfer 
la  Riviere  une  lieue  plus  bas.  Mais  le  détour 
qu’il  lui  fallut  prendre,  & les  défilés  par  lefquels 
ji  fut  obligé  de  palTer , l’arrêterent  fi  longtemps , 
qu’en  arrivant  à Pultaufck , il  n’y  trouva  plus 
que  fept-cens  hommes,  dont  deux-cens  furent 
tués  & cinq-cens  faits  prifonniers.  Tout  le  Ba- 
gage des  Ennemis  fut  pillé , & le  Lieutenant- 
Général  Beifi  fut  pris  par  le  Roi  même , dans  le 
temps  qu’il  fe  fauvoit  fur  un  Moulin  flottant 
dont  il  avoit  rompu  le  cable. 

■ Le  deflein  de  ruiner  une  partie  de  l’Infanterie 
Saxonne , & la  néceflüté  de  s’afiurer  une  libre 
communication  avec  la  Ville  de  Dantzic  par  la 
Villule,  déterminèrent  le  Roi  de  Suede  à faire 
le  fiègede  Thom,  Place  forte,  & de  laquelle 
le  Roi  de  Pologne  s’étoit  emparé  parfurprife. 
Ainfi,  après  avoir  fait  prendre  au  Général  Ren- 
fchild  le  chemin  de  la  Grande-Pologne,  pour  y 
foumettre  avec  un  Corps  de  Troupes  les  Palati- 
nats  ennemis , Charles  conduifit  le  refie  de  fes 
Troupes  devant  Thorn.  Il  fe  contenta  pour- 
tant de  tenir  cette  Place  étroitement  bloquée; 
parce  qu’il  attendoit  de  la  groTe  Artillerie» 
qu’on  lui  envoyoit  de  Suede. 

Quelque  temps  après  le  Cardinal  - Primat  fit 
paroitre  fa  ré^nfe  à la  demiere  Déclaration 
publiée  par  le  Roi  de  Suede.  Dans  cet  Ecrit,  daté 
du  ïs  de  Mai,  Son  Eminence  jufiifioit  la  con- 
duite & les  bonnes  intentions  de  la  Diète  de  Var- 
fovie,  & témoignoit  Beaucoup  derefpefl:  pour 
le  Roi  de  Suede  qu’il  invitoit  avec  ardeur  à la 
Tome  //.  Z ^ Paix  ; 
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Paix  ; offrant  la  garantie  de  la  RéRahlique  pour 
l'yoi,  lerétabJilTementdes  affaires  furle.piédtt-Trai*. 
té  d’OIiva;;  & proteftant  qu’elle  ne;  pouvoit  fe 
porter  à détrôner  un  Roi  qu’eUes’étoit  choifî. 

Peu  content  de  ce  Réfultat , le  Roi  de  Suede 
chargea  le  Cointç  Piper  d’exiger  de  la  Diète  ii- 
ne  explication  plus  politive , & de  lui  faire  con- 
noitre  combien  elle  s’écartoit  defes  véritables, 
intérêts  i CoinmifRon  donc  ce  Miniftrc  s’aquit- 
ta  avec  une  habileté , qui  ne  mapquapas  àlafio: 
de  produire  fon  effet.  • . ... 

. Mais  tandis  que  les  Confédérés  dêVarfovic 
s’efforçoient  de  témoigner  la  violente  inclina-' 
tionque  la  République  avoit  pour  la  Paix,  l’Ar- 
mée delà  CourcHines’avançoitdans  la  Grande- 
Pologne.  Elle  n’y  fit  pas  néanmoins  de,  grands 
progrès , non  plus  qu’un  Corps  de  buio  mille 
hommes , qui  tenoit  pour  le.  Roi  Augufbe  dans 
la  Lithuanie.  Ces  deux  Armées  , qui  Soient  aik 
gries  contre  ce  Prince  par  quelques  inécontente- 
mens , ne  voulurent  pas  même  confentit  à mar^ 
cher  au  fecours  de  Thom  : de  forte  que  le  Roi 
de  Pologne  fit  offrir  au  Roi  de  Suede  dé  lui  cé^ 
der  cette  importante  Place , à condition  qu’il  lui 
feroit  permis  d’en  tirer  la  Garnifon  Saxonne. 
Mais  le  Roi  de  Suedélui  fit  répcmdre  qu’ü.  n’at- 
taquoic  Tborn , que  pour  fe  rendre  naitre  des 
Troupes  qui  la  défendaient;  & comme.il  reçut 
dans  ce  temps-là  fa  greffe  Artillerie  avec  quatre 
mille  hommes  de  recrues,  il pretlà fi  vivement; 
cette  Place , qu’il  força  la  Garnifon  de  fe  rendro 
à diferétion.  Elleétoit  cependant  compôfée  de 
fix-mille  hommes  de  pié , & de  deux-cens  Dr»; 
gons. 

■ Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté  qu’eut 
le  Roi  démettre  fes  Troupes  en  quartier  d’hy» 
ver  dans  la  Pruffe  Royale  dans  l'Exadande  (*> 

Quel* 

• {*)  Ou  la  Waxmif»' 
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Quèlques  Troupes  de  Brandebourg  parurent  d’a- . 
bord  s’y  oppolCT.  Cependant  la  Ville  d’Elbing 
fut  contrainte  d’ouvrir  fes  portes  & de  fe  fou- 
mettre  aux  Contributions , aullî-bien  que  tout  le 
Païs  d’alentour,  & la  Ville  de  Dantzic  même. 

■ Les  Polonois  ne  favoient  que  juger  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  l’Elefteur  de  Brandebourg 
fouffroit  que  les  Suédois  portaffent  leurs  armes 
jufques  IVir  fes  frontières.  Mais  leur  étonnement 
fut  extrême  quand  ils  apprirent  que  ce  Prince  , 
en  conféquence  du  Traité  d’Oliva,  venoitd’en 
conclure  un  autre  avec  le  Roi  deSuede;  &que 
par  ce  Traité  il  s’étoit  engagé  de  fe  déclarer 
contre  la  République  de  Pologne , fi  elle  prenoit 
parti  pour  fon  Roi  dans  la  guerre  qu’il  avoit  al- 
lumée en  faifant  irruption  fur  les  Terres  des 
Suédois. 

Ainfîdnit  la  Campagne  de  1703,  que  le  Roi 
de  Pologne  palTa  toute  entière  à faire  tenir  des 
Diètes  contre  fon  Ennemi.  Celle  de  Lublin, 
qui  avoit  été  convoquée  dès  le  temps  de  TAC- 
femblée  de  Marienbourg,  & qui  fut  tenue  le  19 
de  Juin , fit  d’abord  concevoir  à ce  Prince  quel- 
que efpérance  de  rétablir  fes  affaires  extrême^ 
ment  délabrées.  La  plupart  des  Palatinats  cri- 
oient  au  fujet  des  Contributions  exigées  par  les 
Suédois:  la  Diète  fetrouvoitprefque  toute  coin- 
poféede  Nonces  dépendans  de  leur  Roi,  &a- 
voit  pour  Maréchal  le  Prince  Wifnowiski,  Gé- 
néral de  l’Armée  de  Lithuanie;  & le  Cardinal- 
Primat,  dont  la  préfence  eût  pu  traverfer  les 
mefures  prifes  par  l’Aflemblée , fembloit  être 
hors  d’état  de  s’y  trouver. 

- Cependant  cette  Eminence,  par  un  trait  de 
hardiefle  & de  politique  parfaitement  bien  com- 
terté,  fe  rendit  à Lublin  lorfqu’on  s’yattendoit 
le  moins.  Elle  fe  fit  donner  audience  du  Roi 
prefqué  malgré  ce  Prince,  & prêta  le -ferment 
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ordinaire  pour  être  en  droit  d’entrer  dans  la  Diè- 
" te.  Elle  y parla  même  avec  tant  de  force  & de 
vivacité , que  les  Nonces  ébranlés  par  Tes  rai- 
fons  combattirent,  ou  du  moins  reüraignirent 
les  réfolutions  qu’on  avoit  deiïein  de  leur  faire 
cmbrafîer.  Entre  autres , on  adoucit  extrême* 
ment  le  projet  de  condamnation  formé  contre  la 
Maifon  de  Sapieha  : on  ne  voulut  point  fouffrir 
que  les  Troupes  Saxonnes  fuflent  incoiporées 
dans  célles  de  la  République  ; & on  refufa  de 
confentir  aux  Alliances  étrangères , que  le  Roi 
propofoit  de  faire  contre  la  Suede. 

Ces  propofitions  n’empêcherent  pas  le  Roi  Au- 
gude  d’agir , autant  qu’il  le  put , fur  le  Plan  qu’il 
avoit  dreifé.  Au  mois  de  Décembre  de  cette  an* 
née,  dans l’Aifemblée  de  Jawarow,  il  fit  nom- 
mer le  Palatin  de  Culm , en  qualité  d’Ambaifa* 
deur  Extraordinaire  , pour  traiter  d’une  imion 
plus  étroite  avec  les  Mofeovites.  11  fut  pourtant 
defavoué  par  une  partie  de  fes  Créatures  mêmes , 
qui  protederent  hautement  contre  cette  démar- 
che. 

Au  rede , une  femblable  propofîtion  ne  pou- 
voir manquer  d’être  reçue  favorablement  du 
Czar.  Ce  Prince  ne  cherchoit  qu’à  entretenir  le 
fort  de  la  guerre  en  Pologne , pour  y arrêter  le 
Roi  de  Suede,  donc  l’abfence  lui  permettoitde 
•s’aggrandir  prefque  impunément  en  Livonie. 
Mais  les  avantages  qu’il  avoit  remportés  les 
deux  dernieres  années  étoient  bien  peu  confidé- 
rables,  par^rapport  aux  Armées  nombreufes 
qu’il  y employa , & au  peu  de  Troupes  Sûédoi* 
fes  qui  veilloient  à la  défenfe  de  cette  Province. 

. Pendant  la  Campagne  de  1 702 , il  fondit  avec 
une  Armée  de  quarante  mille  hommes  fur  un 
Corps  d’environ  trois  mille  commandés  par  le 
Maréchal  Schlippenbach , qui  accablé  par  le 
nombre  fut  obligé  de  faire  retraite  avec  perte 
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de  mille  des  fiens , & d’environ  trois  mille  du  ■ 

côté  des  Ennemis.  Les  Mofcovites  s’attribue- 
É rent  pourtant  la  viflioire , parce  qu’ils  gagnèrent 
ï-  le  Canon , quelque  Drapeaux , & qu’ils  demeure- 

rent  maîtres  du  Champ  de  bataille.  Quelques  itJuUlec, 
" mois  après , avec  une  Armée  de  quatre-vingt- 
dix  mille  hommes , le  Czar  remporta  un  fem- 
blable  avantage  fur  le  même  Général,  & lui  tua 
environ  deux  mille  hommes , de  quatre  mille 
cinq-cens  dont  fon  Armée  étoit  compofée.  Mais 
i\  les  Mofcovites  payèrent  cette  viftoire  alTez  cher, 

car  ils  y perdirent  beaucoup  plus  de  monde  que 
les  Suédois.  Ils  prirent  enfuite  Wolmar , Ma- 
rienbourg,  Dorpt,  Notebourg  & Nyskantz; 
tandis  que  les  Suédois  leur  faifoient  foulFrir  tous 
;i  les  jours  de  nouvelles  pertes , fur  le  Lac  de  Pey- 
i pus  & dans  la  Courlande.  L’année  1703  fut 
) encore  moins  glorieufe  pour  le  Czar.  Si  Tes 
Troupes  obligèrent  Schans  Temey,  Place  fur 
la  Mer  Baltique , de  fe  rendre  à compofition , le 
Colonel  Leuwenhaupt  leur  tailla  en  pièces  au 
Printems  deux  mille  hommes,  auprès  de Birfen 
en  Courlande.  X.e  Czar  ne  parut  en  perfonne 
dans  la  Livonie,  qu’en  Automne,  à la  tête  de 
foixante  mille  hommes.  Il  borna  toutes  fes  con- 
quêtes à faire  quitter  la  Campagne  au  Maréchal 
Schlippenbach,  & d brûler  tout  ce  qu’il  trouva 
fur  fa  route  en  fe  retirant. 

. Cependant  la  Pologne  étoit  en  proye  aux  E-  — — — 
trangers , & fe  troüvoit  déchirée  par  les  diver- 
fes  taftioiis  qui  s’y  étoient  formées.  A la  faveur 
de  cette  confuiion , le  Cardinal-Primat , attentif 
d tout  ce  qui  pouvoir  fervir  aux  defleins  qu’il  a- 
voit  concertés  avec  le  Roi  de  Suède,  forma  une  . 
Confédération  qui  fut  le  coup  départie.  Pour  y 
mieux  réulllr,  il  ufa  d’abord  d’artifîcc.  LaNo- 
bleffe  des  Palatinats  de  Pofnanie  & de  Kalifch  a- 
voit  eu  du  mécontentement , de  ce  que  fes  Dé- 
‘ Z 3'  ' ‘ putéa 
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■ putés  n’avoient  point  été  admis  à h Diète  de 
blin:  le  Primat  lui  propôiâ  de  s’ùnirpour  leur 
défenfe  commune.  La  Noblefïb^  goûta- d’autant 
plus  cette  propofition,  que  cette  Confédération 
• ■ ' ne  paroiflbit  avoir  pouf  but  que  fa  confervation 

particulière , le  maintien  de  la  liberté  commune, 
& la  défenfe  des  intérêts  du  Roi  Augufte  leur 
Souverain  légitime. 

Un  prétexte  fi  fpécîeux  ne  pouvoit' qu’être 
agréable  à la  Nbblelfe.  La  Confédération  fut 
fignée.  Elle  fut  même  approuvée  par  Sa  Majefié 
Polonoife.  'En  effet;- elle  n’avoit  rien  de  con- 
traire à la  Confédération  générale  des  Ordres  du 
Royaume,  forméé  à Sandomir,  puifquelaNo- 
bleffe  des  Palatinats  de  Pofnanie  & de  Kalifch 
protefloit  n’avoir  en  vue  que  les  intérêts  du  Roi 
ot  ceux  de  la  Patrie. 

Cette  prémière  démarche  ayant  eu  le  fuccès 
que'  le  Primat  en’  avoit  attendu il  fit  publier 
par-tout  le  Royaume , que  le  Roi  de  Suede  é- 
toit  difpofé  à faire  la  Paix,  pourvu  qu’elle  fe 
traitât  par  l’entremife  de  la  République.  Il  éai- 
vit  enfuite  des  Lettres  Circulaires  pour  inviter 
tous  les  Palatinats  à envoyer  des  Députés  à Var* 
fovie afin  de  travailler  de  concert  à procurer  la 
Paix  du  Royaume.  Enfin , il  invita  les  Géné- 
raux de  la  Couronne  à fe  rendre  pareillement  à 
Varfovie , pour  le  rnême  deffeih.  • 

Il  n’y  eut  que  çeiix  qui  étolent  inftruits  des 
défTeins  du  Roi  de  Suede  & diVPrimac,  qui  n’y 
furent  pas  trompés.  Les  Députés  vinrent  en 
grand  nombre  à Varfovie  ; & l’Affemblée  fe  tint 
le  30  de  Janvier.  Le  Primat  en  fitl’ouvérture 
• bar  un  Difcours  où  if  déclara  que  les  Diètes  & 
les  Confeils  qu’on  avoit  tenus  jufque-là  dans  di5 
férentes  Villes  du  Royaume,  n’ayant  pu  procu- 
rer la  Paix  duRopume,  ilavoitpenféàun  ex- 
pédient d’où  il  attendoit  un  meilleur  fuccès;  âc 
' ' que 
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que  quoique  ie  Roi  eût  abandonné  Varfovie,  U. 
étoit  réfolu  d’y  demeurer , pour  veiller  aux  inté- 
rêts de  la  République,  aux  dépens  de  fa  (ânté  » 
& même  de  fa  vie  s’il  étoit  néceflaire. 

Le  Staroftc  de  Pyzdry , Maréchal  de  la  Con-: 
fédération,  parla  enfuite.  Celui-ci  commença  à 
faire  des  plaintes  de  la  Diète  de  Lublin&des 
véxations  des  Troupes  Saxonnes.  Enfuite  il  dé- 
clara , que  quoique  la  Noblelfe  confédérée  & 
lui-même  euflent  prêté  depuis  peu  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  & d’attachement  aux  intérêts 
du  Roi,  il  prioit  cependant  le  PrimatduRoyau* 
me , comme  prémier  Membre  de  la  République, 
de  propofer  ce  qu’il  croiroit  le  plu? avantageux 
à la  Nation.  Enfin,  il  exhorta FAlTemblée à de- 
mander la  même  chofe  au  Primat.  ; 

Un  chacun  commença  alors  à s’appercevoir 
des  deffeins  qu’on  avoit  formés  contre  îe  Roi 
Augufte,  Plufieurs  Membres  de  l’AfTemblée  fe 
répentirent  d’être  venus  à Varfovie , & auroienc 
bien  voulu  fe  retirer;  mais  (p  Primat  avoit  eu  la 
précaution  de  leur  en  ôter  les  moyens.  Il  avoic 
fait  enibrte  qu’il  y eût  fur  tous  les  chemins  des 
Troupes  Suédoifes,  pour  obliger  de  retourner 
à l’AuembléaKous  ceux  qui  auroient  voulu  s’en: 
féparer.  Ainlî  il  fallut  demeurer  malgré  qué 
l’on  en  eût;  ■ ' / 

■On  n’en  demeurt  pas  à la  prémière  ouverturé 
qu’àvoit  fait  le  Maréchal  ' de  la  Confédération  p 
le  Primat  lui  - même  jàiflh  peu  à peu  échaper 
quelques  plaintes  contre  le  Roi.  ll  fut  fécondé 
par  divers  Seigneurs  de  fafaftion';  & ils  prépa- 
rèrent ainfi  les  efprits  au  Détrônement , qu’il» 
cherchoient  à faire  agréer  à rAflèmblée.  Ils  n’o- 
ferent  pourtant  pas  le  propofer  ouvertement. 
Pour  obferver  un  certain  ordre,  le  Primat  en- 
voya des  Députés  au  Général  Hom , Plénipo- 
tentiaire du  Roi  de  Suède,  pourlepreffer-d’eo-' 
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trer  en  Négociation  de  Paix.  Mais  ce  Général 
1704.  répondit , que  le  Roi  de  Suede  ne  pouvoit  ni 
ne  vouloit  traiter  qu’avec  la  République  libre  & 
indépendante;  qu’il  falloit  d’abord  dépofer  le 
Roi  Augufte;  & que  l’on  devoit  avoir  d’autant 
moins  de  peine  à fe  porter  à cette  démarche , que 
le  Roi  avoit  fait  paroître  fa  mauvaife  intention 
pour  la  République,  en  voulant  conclure  fa  Paix 
i fon  infçu , ce  qui  fut  juilifié  par  les  Lettres 
que  ce  Prince  avoit  écrites  au  Roi  de  Suede. 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  de  faire  valoir 
cette  découverte  dans  l’Affemblée , & le  Roi  de 
Suede,  parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s’ypaf- 
foit , lui  écrivit  une  Lettre  par  laquelle  il  lui 
confeilloit  de  choîfîr  pour  Roi  de  Pologne , le 
Prince  Jaques  Sobieski;  promettant  d’employer 
toutes  les  fbrçes  pour  maintenir  ce  Prince  fur 
le  Trône.  Mais  quoique  cette  Propofition  ex- 
citât d’abord  quelque  conteftation  entre  les  Non- 
ces; l’autorité  du  Cardinal-Primat,  l’efpoir  de 
rétablir  le  calme  dans  le  Royaume , & la  crainte 
de  déplaire  à Sa  ^ajedé  Suédoife , tout  cela  ' 
prévalut  fur  la  répugnance  particulière  de  quel- 
ques Membres,  fur  les  remontrances  faites  au 
nom  du  Pape,  & fur  une  Lettre  njjînaçante  que 
le  Czar  écrivit  dans  ces  circonüances.  On  con- 
vint de  faire  une  Députation  à Sa  Majeflé  Sué- 
doife , pour  la  prier  d’envoyer  des  AmbalTadeurs 
qui  ainnallent  à l’Ëleélion  d’un  nouveau  Roi  ; ét 
I4rénier.  enfin  l’Aflemblée  déclara  que  le  Trône  étoit  va- 
cant, & qu’elle  reprenoit  l’exercice  de  la  Sou- 
veraineté, attendu  que  le  Roi  Augufie  ayant 
violé  les  Loix  & les  Privilèges  de  la  Nation , l’a- 
voit  déchargée,  fuivant  les  PaUa  Conventa,  de 
l’obéiflance  qu’elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma 
cette  Réfolution  par  un  ferment  folemnel  ; on 
ordonna  que  les  revenus  de  la  Couronne  feroienC 
faifis  & adminiüiés  par  les  Confédérés  : on  dé- 
clara 
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dara  les  Troupes  Saxonnes  ennemies  de  la  Ré- 
publique;  & on  s’ajourna  pour  procéder  à une 
nouvelle  Ëleélion. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Au^fte , 
& ne  fut  pas  capable  de  l’accabler.  11  publia  d’a- 
bord un  Manifeile,  par  lequel,  après  avoir  îm- 

ftuté  au  Cardinal-Primat  les  violences  dont  on 
’accufoit , il  imploroit  en  termes  preiTans  le  fe-. 
cours  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  Ilfitcafler 
par  une  Aflerablée  de  fes  amis  tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  contre  lui  dans  la  Diète  des  Confédé- 
rés. Enfin , il  fongea  à fe  procurer  un  fecours 
confîdérable  de  Cofaques  & de  Mofcovites  : U 
donna  fes  foins  à faire  ruiner  les  Terres  de  fes 
Ennemis , & à fe  fortifier  aux  environs  de  Cra* 
covie. 

Ces  dernieres  mefures  furent  pourtant  rom- 
pues par  l’aftivité  du  Général  Renfchild,  que  le 
Roi  de  Suede  envoya  contre  lui  à la  tête  d’un 
CTOS  Détachement.  La  marche  des  Troupes  Sué- 
doifes  fut  fi  promte  & fi  fecrete , qu’il  s’en  fal- 
lut très  peu  que  le  Roi  Augufte  ne  fût  furpris. 
Un  Cavalier , qui  s’étoit  fauvé  feul  d’un  Parti 
que  ce  Prince  avoit  détaché  jjpur  obferverles 
Suédois , fut  à toute  bride  lui  donner  avis  de 
l’approche  de  l’Ennemi.  Le  Roi  de  Pologne, 
qui  étoit  alors  à table , fe  leva  fur  le  champ , & 
après  avoir  donné  ordre  à fes  gens  de  rompre  le 
Pont  & de  le  fuivre,  il  paffii  la  Viilule,  &pric 
la  route  de  Bochnie  avec  onze  perfonnes  feule- 
ment. 

Informé  , de  la  fuite  (TAugufte,  le  Général 
Renfchild  envoya  un  Détachement,  qui  rétablit 
le  Pont.  Il  marcha  en  fuite  avec  toutes  fes  Trou- 
pes vers  Opatow,  & pouffa  le  Roi  fi  vivement, 
qu’il  le  contraignit  de  fuir  à Tarnow,  puisàBo- 
ranou,  près  duquel  il  l’atteignit.  Ce  fut  là  qu’il 
lui  défit  fon  Arriere-garde , dont  une  partie  de- 
meura 
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meura  prifonnieri.  II  lui  prit  Irbîspîeces  de  ca- 
non, avec  quelque,  bagage,  & le  réduiflt  à met- 
tre la  Viftulc  entre  les  Suédois  & lui , &à  rom- 
.pre  un  Pont  qu’il  faifoic  conftruire  fur  ce  Fleu- 
ve,' dans  le  -deflein  de  fe  cohferver  la  commu- 
nication de  Sandomir.  ‘ . . 

• 'La  nouvelle  fe  répandit  alors , que4eRoi  Au- 
gufte  avoit  fait  enWer  auprès  de  BreÜau  en  Si- 
léfie  le  Prince  Jaques  Sobieski , & le  Prince  Con- 
flantfn  Sobieski  fon  frere , & qu’il  les  avoit  fait 
conduire  en  Saxe , où  ils  ètoîent  détenus  prifon- 
niers.  On  n’eut  plus  lieu  d’eh  douter , lorfqu’on 
•reçut  une  Lettre  du  Prince  Alexandre  Sobieski , 
par  laquelle  il  s’adreflbit  à la  République,  pour 
•avoir  raifoB  d’un  attentat  qui  violoit  le  Droit, 
& renverfoit  les  Privilèges  de  la  Nation  Polo 
noife.  Elle  fut  lue  le  3 de  Mars  dans  l’Aflem- 
blée  des  Confédérés,  & elle  excita  tantderef- 
fentiment  & d’indignation,  qu’on  réfolutdene 
plus  garder  aucunes  mefures  ; la  VilledeDant- 
zic  fut  même  contrainte  de  fe  déclarer  & d’en- 
trer dans  la  Confédération. 

Fin  du  Tome  IL 
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